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TABLE 

DES  MAISONS  ET  FAMILLES 

COMPRISES 

DANS  LE  TROISIEME  VOLUME  DES  ARCHIVES  *. 


A 

d’Altier  ,  voyez  de  Borne. 
d’Ambelle  ,  voyez  de  Pindray. 

B 

de  Balazuc  (  barons)  ,  voyez  de  Borne. 

de  Barisien,  voyez  Collin  de  Barisien. 

de  Blainville  ( marquis ) ,  voyez  Colbert. 

du  Boisbaudry  ,  en  Bretagne. 

de  Bonadona  ,  au  Comté  Vcnaissin. 

de  Bonnet  (  barons)  ,  voyez  de  Villemur. 

de  Borne  ,  en  Vivarais  et  en  Gévaudan. 

Boucher,  en  Champagne  et  en  Picardie. 

de  Bourbonne  ( marquis ) ,  voyez  Colbert. 

de  Bressolles  ,  voyez  de  Pietz. 

de  la  Buissière  (  marquis ) ,  voyez  de  Maulde. 


de  Gaderousse  (jflucs) ,  voyez  de  Gramont. 
du  Cannet  ( marquis )  ,  voyez  Colbert. 

Gantineau  de  Commacre,  en  Poitou,  en  Anjou  et  en 
Touraine. 

de  Gastelhill  (  barons ) ,  voyez  Colbert. 


*  Indépendamment  de  cette  première  Table,  il  importe  de  con* 
sulter,  à  la  fin  de  ce  volume,  une  Table  générale ,  ou  sont  indiqués 
les  renvois  de  tous  les  noms  d’alliances  et  autres,  mentionnés  dans 
chaque  généalogie  ,  dans  les  additions  et  corrections ,  et  dans  le  Nobi¬ 
liaire  de  Soissonnais  ,  qui  fait  partie  de  ce  même  tome. 
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de  la  Celle  ( marquis  et  comtes),  en  Marche,  Poitou  , 
Saintonge  et  Périgord. 
de  Gestayrols  (barons),  voyez  de  Penne, 
de  Chabanais  (  marquis )  ,  voyez  Colbert, 
du  Champ  (comtes  et  marquis) ,  voyez  de  Borne, 
de  Champroux  (barons),  voyez  de  Sinety. 
de  Chateauclos  (vicomtes) ,  voyez  de  la  Celle, 
de  Ghateauneuf  (marquis) ,  voyez  Colbert, 
de  Clervaux,  en  Poitou  et  en  Bretagne. 
de  Codolet  (marquis) ,  voyez  de  Gramont. 

Colbert  ,  en  France  et  en  Angleterre. 

de  Golembercq  (barons  et  marquis),  voyez  de  Maulde. 

Collin  de  Barisien  ,  en  Lorraine. 

de  Comjiacre  (comtes) ,  voyez  Cantine  au. 

de  Creuilly (comtes),  voyez  Colbert. 

de  Crévecceur,  voyez  Boucher. 

de  Croissy  ,  (marquis)  ,  voyez  Colbert. 

D 

de  Dion  (comtes  et  barons),  en  Artois,  en  Cham¬ 
pagne,  etc. 

de  Durfort  (barons) ,  voyez  de  Villemur. 

E 

d’Eppes  (vicomtes  ) ,  voyez  de  Foucault. 

F 

de  Fenouillet  (barons) ,  voyez  Collin  de  Barisien. 
de  Foucault  (comtes  et  vicomtes),  en  Loraine,  en 
Laonnais  et  en  Valois. 

G 

de  Gagemon  (  comtes  )  ,  voyez  Prévost, 
de  Gémit  de  Luscan  ,  en  Armagnac. 
de  Glavenas  (barons) ,  voyez  de  Pollalion. 
de  Gramont  ,  en  Navarre ,  en  Dauphiné  et  au  Comté 
Venaissin. 

de  la  Guépie  (  barons  ) ,  voyez  de  Penne, 
de  Guerville  (vicomtes) ,  voyez  de  Saint-Ouen. 
Guiot  de  Saint -Remy,  en  Lorraine. 
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de  Lautrec  (  vicomtes  ) ,  voyez  de  Villemur. 
de  Lichtervelde  (  vicomtes ) ,  voyez  de  Maulde. 
de  Liesse  (  vicomtes  ) ,  voyez  de  Foucault, 
de  Linières  (marquis),  voyez  Colbert, 
de  Lurcy-Levis  ( marquis ) ,  voyez  de  Sinety. 
de  Luscan  ( comtes ) ,  voyez  de  Gémit. 

M 

de  Maisonneuve  ,  voyez  du  Rieu. 
de  Malfiance  (marquis) ,  voyez  de  Dion, 
de  Mallevielle  (marquis) ,  voyez  de  Retz  de  Bres- 
solles. 

de  Marquefave  (anciens  seigneurs)  ,  voyez  de  Ville- 
mur. 

de  Marsas  (barons) ,  voyez  de  Villemur. 
de  Maulde  (  barons  et  comtes  ) ,  en  Hainaut ,  en  Artois 
et  en  Picardie. 

de  Mauléon  (barons) ,  voyez  de  Gémit  de  Luscan. 

de  Maulevrier  (marquis  et  comtes) ,  voyez  Colbert. 

de  Maynadié,  voyez  du  Rieu. 

de  Melle  (vicomtes  )  ,  voyez  de  Maulde. 

du  Mesnil-Hubert  (comtes) ,  voyez  du  Rieu. 

de  Montarby  ,  en  Lorraine  et  en  Champagne. 

de  Montvrin  (barons) ,  voyez  de  Sinety. 

N 

de  Nabringbem  (  barons) ,  voyez  de  Maulde. 

O 

d’Olbreuse  (comtes) ,  voyez  Prévost  de  Gagemon. 
d’Oro  ,  en  Gascogne, 

d’Orouy  (vicomtes) ,  voyez  de  Foucault. 

P 

de  Pailhés  (barons) ,  voyez  de  Villemur. 
de  Peguilhan  (comtes) ,  voyez  de  Villemur. 
de  Penne  (  barons) ,  en  Languedoc  et  en  Quercy. 
de  Perthes  ,  voyez  Boucher, 
de  PlERRECOURT,  Voyez  DE  SAINT-OuEN. 
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de  Pindray  ,  en  Poitou  ,  Saintonge ,  Périgord  ,  etc. 
de  Pollalion,  en  Velay  et  en  l’Ile-de-France 
de  Pontonx  (  marquis  ) ,  voyez  d’Oro. 

Prévost  de  Gagemon  ,  en  Poitou  et  au  Pays  d’Aunis. 

R 

de  Rennes  (  barons  ),  voyez  de  Villemür. 
de  Retz  de  Bressolles  ,  en  Gévaudan  et  en  Auvergne. 
de  Ricquebourg  (  barons  ) ,  voyez  de  Dion, 
du  Rieu,  en  Rouergue ,  Languedoc,  Agénais ,  Lor¬ 
raine,  etc. 

de  Rion  (  barons  ) ,  voyez  d’Oro. 

S 

de  Sablé  (marquis) ,  voyez  Colbert. 

de  Saint-Martin  (  vicomtes ) ,  voyez  d’Oro. 

de  Saint- Ouen,  en  Normandie. 

de  Saint-Paul  (barons) ,  voyez  de  Villemür. 

de  Saint-Pouange  (marquis)  ,  voyez  Colbert. 

de  Saint-Remy  ,  voyez  Guiot. 

de  Saint-Sernin  ,  voyez  de  Borne. 

de  Seignelay  (marquis) ,  voyez  Colbert. 

de  Serres  (comtes) ,  voyez  de  Borne. 

de  Serviès  (comtes),  voyez  de  Retz  de  Bressolles. 

de  Sezanne  (comtes) ,  voyez  de  Gramont. 

de  Sinety  ,  en  Provence ,  en  Bourbonnais  et  en  Berry. 

de  Souastre  (barons) ,  voyez  de  Foucault. 

T 


de  Thémines  (barons) ,  voyez  de  Penne, 
du  Thor  (barons),  voyez  de  Gramont. 
de  Torcy  (marquis) ,  voyez  Colbert. 

Y 


de  Vachères  (marquis) ,  voyez  de  Gramont. 
de  Villemür,  en  Languedoc,  en  Gascogne  et  en  Es¬ 
pagne. 

W 

de  Wandonne  (barons),  voyez  de  Dion. 
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DU  BOISBAUDRY, 

Seigneurs  barons  du  Boisbaudry,  de  Trans,  de  la 
Plesse  ,  de  Launay-Bertrand  ,  de  Langan  ,  de  Sau- 
bois,  du  Bignon,  etc. ,  en  Bretagne .  h 


Armes  :  d’or  ,  à  deux  fasces  de  sable  ,  chargées  ,  la  première 
de  3  et  ta  seconde  de  2  besants  d'argent*  Couronne  de 
comte.  Supports  :  deux  levrettes. 

La  maison  du  BOISBAUDRY,  d’ancienne  noblesse 
et  d’extraction  militaire,  a  pris  son  nom  d’une  terre 
seigneuriale  située  dans  le  ressort  de  Rennes ,  terre  dont 
la  possession  non  interrompue  remonte  à  plus  de  45o 
ans.  Alliée  aux  familles  les  plus  distinguées  de  la  Bre¬ 
tagne  ,  ses  auteurs  ont  pris  part  aux  événements  poli¬ 
tiques  de  cette  province,  et  leurs  descendants  ont 
rendu  d’utiles  services  à  nos  Rois  dans  la  carrière  des 
armes  ,  qu’ils  n’ont  pas  cessé  de  suivre. 

Cette  maison  ayant  figuré  aux  plus  anciennes  réfor¬ 
mations  de  sa  province ,  et  gouverné  ses  biens  d’après 
l’assise  du  comte  Geofiroi,  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  d’ancienne  race  et  dans  la  qualité  de  chevalier, 
réservée  aux  principales  familles,  par  arrêt  de  la  cham¬ 
bre  royale  établie  pour  la  recherche  de  la  noblesse  en 
Bretagne ,  du  7  novembre  1668.  Antérieurement  elle 
avait  fait  des  preuves  pour  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  ,  dit  de  Malte.  Dans  la  suite  elle  en  fit  pour 
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pi  Cbantecmjs  : 


un  Tiercent  : 
d'or  ,  à  4  fusées 
de  sable,  accolées 
en  fasce. 


les  pages  du  Roi  et  pour  le  service  militaire  devant 
Ms  Cherin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  le  i5  no¬ 
vembre  178?» ,  et  en  dernier  pour  l’obtention  des  hon¬ 
neurs  de  la  cour,  en  1788.  Ces  diverses  preuves,  et 
notamment  celles  des  carrosses  et  l’arrêt  de  1 668  ,  éta¬ 
blissent  sa  filiation  d’une  manière  littérale  et  suivie  de¬ 
puis  Guillaume,  seigneur  du  Boisbaudry,  qui  suit. 

I.  Guillaume,  Ier  du  nom,  seigneur  du  Boisbaudry, 
de  Trans  ,  de  la  Humaudière,  etc.  ,  reçut  deux  recon¬ 
naissances  féodales  en  1377  et  1^78  ,  à  raison  de  biens 
situés  dans  la  mouvance  de  sa  seigneurie  de  la  Humau¬ 
dière.  Le  vendredi  avant  la  fête  de  Noël  1O97  ,  il  céda 
à  Martine  du  ^Boisbaudry  ,  sa  sœur  germaine  ,  pour  les 
droits  de  celte  dame  dans  les  successions  de  leurs  père 
et  mère,  la  terre  de  la  Rigardie ,  en  la  paroisse  de 
Saint-Rome,  avec  3o  sous  de  rente.  En  \l\ol\,  il  passa 
un  acte  comme  héritier  de  la  même  Martine  du  Bois¬ 
baudry,  décédée  sans  postérité,  et  laissa  de  son  ma¬ 
riage  avec  Jeanne  db  Chantegrue  : 

i°.  Guillaume  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

a0.  Bertrand  du  Boisbaudry,  écuyer,  qui  fit  partie  de  l’armée 
que  le  roi  Charles  VI  leva  ,  en  1092  ,  à  l’instigation  du  conné¬ 
table  de  Clisson ,  contre  le  duc  de  Bretagne  ,  et  fît  montre  au 
Mans  le  22  juillet  de  cette  année,  en  la  compagnie  de  Guion 
de  la  Rivière.  ( Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  l’histoire  de 
Bretagne ,  .par  D.  Morice  ,  t.  II ,  col.  598.)  Bertrand  du  Bois¬ 
baudry  vivait  encore  en  i4i4î 

3°.  Jeanne  du  Boisbaudry,  mariée,  par  contrat  du  24  février 
i4i4(i>.  st.),  avec  Jean  de  Saint- G  i  lies ,  seigneur  desQuarrées. 

II.  Guillaume ,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  seigneur  du 
Boisbaudry  ,  de  Trans  ,  etc. ,  épousa  ,  par  contrat  passé 
le  samedi  après  la  Quasimodo  io<)3,  Marie  du  Tier¬ 
cent  ,  fille  de  messire  Pierre  du  Tiercent ,  chevalier, 
et  de  feu  dame  Agnès  du  Fontenay.  Le  4  avril  i4°7 
(v.  st.)  il  passa  un  accord  avec  Pierre  de  Baulon, 
écuyer ,  et  Marie  du  Tiercent ,  reçut  deux  aveux  les  26 
mai  i43 1  et  2  octobre  1 438  ,  et  laissa  de  son  mariage  : 


i°.  Guillaume ,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Pierre  du  Boisbaudry,  qui  servait  avec  son  frère  Guillaume, 
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en  1419,  en  l’armée  du  maréchal  des  Iluguctières  chargé, 
de  concert  avec  le  prince  Richard  de  Bretagne  ,  de  repousser 
les  partisans  dans  leurs  incursions  sur  la  frontière  du  duché  de 
Bretagne  et  de  punir  les  infracteurs  des  trêves.  (  Mémoires  pour 
servir  de  preuves  à  l’histoire  de  Bretagne ,  t.  II  ,  col.  no5.) 

III.  Guillaume,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Boisbaudry,  de  Trans ,  etc. ,  épousa  Eguisse  de  Che-  deChpvi6NÉ; 
vignjé  ,  fille  de  noble  homme  messire  Jean  de  Chevi-  ^  gueule»,  à  4 
gné  ,  chevalier,  seigneur  de  Ghamphn.  Le  iA  octobre  i*« en  raScc , ai- 

0  ,  ,  .  0  1  •  ♦  1  j  .  j.i  ..  compagnies  de 

1417  son  beau-père  lui  assigna  la  dot  qu  il  avait  pro  —  8  besanls  du  mè~ 
mise  à  sa  fille  sur  des  terres  situées  dans  la  paroisse  de  “c 
Combourg.  On  le  trouve  porté  sur  le  livre  de  la  réfor¬ 
mation  de  1427  ,  au  nombre  des  nobles  de  l’évêché  de 
Rennes ,  comme  tenant  le  noble  lieu  de  Yillaudon , 
dans  la  paroisse  de  Trans.  Ayant  fait  élever  des  haies 
et  tendre  des  filets  dans  sa  terre  de  Trans,  voisine  de 
la  forêt  de  Ville-Cartier ,  seigneurie  de  Fougères  ,  il  s’é¬ 
leva  entre  lui  et  le  procureur  de  la  cour  de  Fougères 
une  longue  contestation  à  ce  sujet.  Le  seigneur  de 
Boisbaudry  fit  constater  son  droit  par  une  enquête  le 
4  mars  1 4^6  (y.  st.)  et  le  défendit  aux  états  tenus  à 
Vannes  le  4  juin  i45i.  (  Mémoires  pour  servir  à  C  his¬ 
toire  de  Bretagne,  t.  II,  col.  1573.)  Comme  cette  af¬ 
faire  intéressait  le  droit  commun  ,  elle  fit  une  grande 
sensation  dans  le  pays.  Enfin  ,  le  9  novembre  1 4^4>  Ul1 
arrêt  du  parlement  de  Rennes  le  maintint ,  à  raison 
de  sa  noblesse  dont  il  avait  fait  preuve,  dans  le  droit 
de  dresser  des  haies  et  de  tendre  des  filets  pour  pren¬ 
dre  toutes  sortes  de  bêtes  sauvages  et  de  gibier.  Il  avait 
reçu  un  aveu  de  Guillaume  du  Pays  le  20  février  1 44 4 
( v .  st.)  et  un  hommage  de  Guillaume  Catherin  le  28 
décembre  1 44^>  ;  et  vivait  encore  le  24  janvier  1460 
(t>.  st.).  Il  eut  deux  fils  : 

i°.  Jean,  dont  l’article  suit; 

20.  Autre  Jean  du  Boisbaudry,  marié  avec  Isabeau  deVaujoyeux , 
et  décédé  sans  postérité.  Elle  était  remariée  avec  Jean  du  Boi;  - 
jean  lors  d’une  transaction  qu’elle  passa  avec  Guillaume  du 
Boisbaudry  ,  son  beau-père,  le  i5  mars  457  (  v.  st.). 

IV.  Jean  du  Boisbaudry,  chevalier,  seigneur  du 
Boisbaudry,  de  Trans ,  etc.,  épousa,  par  contrat  du 
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df.  Bouilli  :  28  août  1440,  Bonne  de  Romillé,  fille  aînée  de 

pard/’d’or!  i!ï'  Jean  de  Romillé ,  seigneur  de  la  Chesnelaye ,  et  de 
couronné™^8  dè  Marie  du  Buat.  Ces  époux  paraissent  dans  des  actes 
gueule».  des  ^  mars  1 444  et  22  avril  i44*>  ( v .  st.) ,  29  mai 
i45 2  et  19  juin  i456.  Jean  de  Boisbaudry  ne  vivait 
plus  le  24  janvier  1 4^5.  Sa  veuve  épousa  en  secondes 
noces  Artur  de  Vandel.  Elle  avait  eu  de  son  premier 
mari  trois  fils  : 

i°.  Pierre ,  Ier  du  nem ,  dont  l’artiele  suit  ; 

2°.  Guillaume  du  Boisbaudry,  vivant  le  24  janvier  i463  (  v.  st.)  ; 

3°.  Gilles  du  Boisbaudry  r  vivant  le  24  avril  i483  (v.st.). 

V.  Pierre  du  Boisbaudry  ,.  Ier  du  nom ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  du  Boisbaudry,  de  Trans,  etc*,  épousa,  par 

de Dgueuies^  au  contrat  du  24  janvier  i4f>3  (v.s£),  Marguerite  deTréla, 
gemT “Lrgé  ïe  fille  d’Olivier  de  Tréal,  seigneur  de  l'Aventure,  de  Sumi- 
3  fasces  d’azur.  ne^e  ?  etc* ,  et  de  Jeanne  d’Orenge.  Il  reçut  un  aveu 
d’Antoine  du  Gué  ,>  seigneur  du  Gué-de-Langle  et  de 
la  Rivière  y  le  16  mars  1 47^  (  v.  st.  )  ,  partagea  avec 
Gilles  du  Boisbaudry ,  son  frère ,  suivant  l’assise  du 
comte  Geoffroi  le  24  avril  1 483  ( v .  st.)  et  comparut 
à  la  réformation  de  cette  année  ,  parmi  les  nobles  de 
l’évêché  de  Rennes ,  comme  possesseur  du  lieu  noble 
du  Boisbaudry.  Il  mourut  avant  l’année  i5io,  lais¬ 
sant  deux  fils  et  trois  filles  : 

i°.  François,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

20.  Jean  du  Boisbaudry  ,  seigneur  du  Bagois,  nommé  exécuteur 
du  testament  de  son  frère  le  28  janvier  i52i  (  v.  st.)  ; 

3°.  Jeanne  du  Boisbaudry,  femme  de  Guillaume  Gedouyn ,  sei¬ 
gneur  de  la  Dobiays.  Elle  vivait  le  i5  décembre  i5o8  ; 

4°.  Georginc  du  Boisbaudry ,  mariée ,  le  ier  septembre  i5io, 
avec  noble  Guillaume  Lenfant.  Elle  fit  un  partage  avec  son 
frère  aîné  le  16  août  i-5ai; 

5°.  Autre  Jeanne  du  Boisbaudry,  mariée,  par  contrat  du  icr 
avril  avant  Pasques  i5n,  avec  Claude  du  Val,  écuyer,  sieur 
de  Saint-Piat. 

VI.  François  du  Boisbaudry,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Boisbaudry,  de  Trans,  etc.,  fournit  au 
Roi  son  aveu  pour  cette  dernière  terre  le  4  janvier 
i5oi  (v.  st.) ,  et  pour  celle  du  Boisbaudry  à  Philippe 
deMontauban,  chevalier,  baron  de  Grenouville  et  sei- 
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gneur  de  Saint- Aubin  du  Cormier.  Il  épousa  ,  par  con¬ 
trat  du  6  juillet  i5o5  ,  Isabeau  de  Sévigné,  fille  de  feu 
noble  et  puissant  Guillaume  de  Sévigné,  et  de  Jac- 
quette  de  Montmorency ,  seigneur  et  dame  de  Sévigné, 
des  Rochers  et  du  Chastellier.  Le  4  février  de  la  même 
année  i5o5  ( v .  st,)  ils  firent  un  accord  avec  Guyon  de 
Sévigné ,  leur  frère  et  beau-frère ,  à  raison  d’une  somme 
de  4ooo  livres  tournois  qu’il  lui  avait  promise  pour  s^i 
dot.  Le  20  mai  îôoy  François  du  Boisbaudry  reçut  un 
aveu  de  Gui  de  Langan,  écuyer,  seigneur  du  Boisfé- 
vrier,  comparut  à  la  réformation  de  l’année  i5i3,  fit 
son  testament  le  28  janvier  iÔ2i  (v,  si.)  ,  mourut  avant 
le  18  février  1023  [v.  st.)  et  fut  inhumé  dans  l’église 
paroissiale  de  Trans ,  selon  ses  dernières  volontés.  Isa- 
beau  de  Sévigné  lui  survécut  jusqu’après  l’année  1 536. 
Elle  l’avait  rendu  père  de  : 

i°.  Christophe,  qui  suit; 

2°.  Jean  du  Boisbaudry ,  qui  fit  un  partage  avec  son  frère  le  i4 
juillet  i54o  ; 

3°.  Jeanne  du  Boisbaudry,  mariée  avec  Jacques  du  Homme , 
seigneur  de  Chasteley  et  de  Mont-FAbbé. 

4°.  Anne  du  Boisbaudry,  mariée,  en  i528,  avec  Julien  de 
Douayssey ,  seigneur  de  Douayssey  et  de  Verdun; 

5°.  Arthuse  du  Boisbaudry,  mariée,  i°  avec  noble  et  puissant 
seigneur  François  Lucas ,  seigneur  d’Aulnay  ;  2°  avec  Jean 
d'Abret. 

VIL  Christophe  du  Boisbaudry  ,  écuyer  ,  seigneur 
du  Boisbaudry  et  de  Trans  ,  qualifié  noble  et  puissant 
seigneur ,  comme  le  furent  ses  descendants,  épousa,  par 
contrat  du  26  octobre  i54o,  Olive  Brunel,  dame  de  la 
Plesse ,  et  de  Gilles  Brunel ,  écuyer,  seigneur  du  Breil , 
fille  de  Jeanne  du  Boschet.  Le  28  avril  1572  il  obtint  du 
sénéchal  de  Fougères  une  sentence  qui  ordonne  l’entéri¬ 
nement  des  lettres  royales  par  lui  impétrées  le  23  juin 
1571 ,  en  la  chancellerie  de  Rennes,  lesquelles  l’auto¬ 
risaient  à  faire  rétablir  les  fourches  patibulaires  que  lui 
et  ses  prédécesseurs  avaient,  avec  la  haute  justice  ,  au 
lieu  du  Boisbaudry.  Christophe  du  Boisbaudry ,  sei¬ 
gneur  de  Trans ,  et  Pierre  du  Boisbaudry  ,  son  fils  , 
seigneur  de  la  Plesse ,  ayant  été  convoqués  au  b^n  et 


1>K  SÉtignê  : 
écartelé  de  table 
et  d’argent. 


Brunel : 
de  sable ,  à  2 
épées  d’argent  en 
sautoir,  la  pointe, 
en  bas. 
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plus,  ainsi  que  Catherine  du  Gouray ,  sa  femme  ,  le  ier 
septembre  1626,  date  de  l’élection  de  messire  Fran¬ 
çois  du  Boisbaudry  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean- 
de- Jérusalem ,  à  la  tutelle  de  leurs  enfants  niineurs , 
nommés  : 


i°.  Olivier,  dont  l’article  suit; 

20.  Tristan  du  Boisbaudry,  né  en  1611  ; 

3°.  Jean  du  Boisbaudry ,  né  en  i6i3  ; 

4°.  Louis  du  Boisbaudry,  seigneur  de  la  Ville-Rault,  né  én 
r6i5. 11  fit  un  accord  avec  son  frère  aîné  le  4  mars  i643  ; 

5°.  Hélène  du  Boisbaudry,  née  en  i6i2,  mariée  avec  messire 
Philippe  Hubert ,  seigneur  de  la  Masne.  Elle  transigea  avec 
Olivier  du  Boisbaudry,  son  frère  ,  le  24  décembre  i643. 

X.  Olivier  du  Boisbaudry  ,  chevalier ,  seigneur  du 
Boisbaudry,  de  Trans  ,  de  Launay-Bertrand,  etc.  ,  né 
en  1609,  paraît  dans  divers  actes  des  7  juin  i63i  , 
coïmeTiî' p .4.  4  mars  et  24  décembre  1 643  et  7  août  1652.  11  avait 
porte  épousé  i°  Julienne  de  RoaiiLLé;  2°  Denise  de  la  Porte, 
«le  gueules  ,  au  fille  de  Jean  de  la  Porte  ,  seigneur  d’Artois  ,  président 
g enî*a chargé  de  aux  enquêtes  du  parlement  de  Bretagne ,  et  d’Emma- 
d’herm°inchdeUs“  nuelle  le  Meneust  de  Brequigny.  Elle  était  veuve  lors- 
Lle?  qu’elle  et  ses  enfants  mineurs  furent  maintenus  dans 

leur  noblesse  d’ancienne  extraction  ,  et  ceux-ci  dans  la 
qualité  de  chevaliers  par  arrêt  de  la  chambre  royale 
établie  pour  la  réformation  de  la  noblesse  de  Bretagne 
du  17  novembre  1668.  Olivier  du  Boisbaudry  avait  eu 
trois  enfants ,  savoir  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Françoise  du  Boisbaudry,  mariée,  en  1662,  avec  messire 
René-Nicolas  de  Saint-Gilles  ,  chevalier,  seigneur  de  Romillé, 
dont  elle  était  veuve  lors  d’un  accord  qu’elle  passa  avec  son 
frère  le  4  décembre  1670; 

Du  second  lit  : 


20.  Jean-Baptiste  du  Boisbaudry,  chevalier,  baron  du  Boisbau¬ 
dry,  de  Trans  et  de  la  Chesnelaye,  marié,  par  contrat  du  icr 
août  1670,  avec  Marguerite  de  Poix ,  fille  de  feu  messire 
Regnaud  de  Poix ,  seigneur  de  Fouesnel ,  conseiller  au  parle¬ 
ment  de  Bretagne ,  et  de  dame  Marie  d’Epinose.  11  est  rap¬ 
pelé  comme  défunt  dans  un  acte  du  \5  février  1681  ; 

3".  François,  IIe  du  nom,  qui  suit. 
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XI.  François  du  Boisbaudry,  IIe  du  nom,  cheva¬ 
lier,  seigneur  baron  du  Boisbaudry,  de  Trans  ,  etc.  , 
épousa  Renée  le  Pape  ,  laquelle  était  veuve  lors  d’un  IE  Pape  . 
accord  quelle  passa,  le  i5  février  1681  ,  avec  messire 
Charles- François  du  Boisbaudry.  Elle  fut  mère  de  :  boutonnée  d’or. 

Marie-Jeanne-Ursule  du  Boisbaudry  ,  mariée  par  contrat 
du  17  juin  1693,  avec  Henri  du  Roscoat ,  chevalier,  seigneur 
du  Roscoat,  fils  de  feu  messire  Bernardin,  seigneur  du 
Roscoat ,  et  de  Marguerite  Botherel. 

SEIGNEURS  DE  LaNGAN  ,  DU  BOISBAUDRY,  etc. 

IX.  Gabriel  du  Boisbaudry,  chevalier,  seigneur  de 
Langan ,  de  Saubois ,  du  Breil ,  etc. ,  fils  puîné  de 
Pierre,  IIe  du  nom  ,  seigneur  du  Boisbaudry  ,  et  d’Hé¬ 
lène  Bruslon’de  la  Muce ,  sa  seconde  femme,  accepta 
la  part  qui  lui  revint  dans  le  partage  fait  avec  ses  frères 
le3i  janvier  1611.  Il  épousa  ,  par  contrat  du  22  février 
1629,  Jacquine  de  la  Touche,  dame  de  Saint-Thomas, 

fille  et  héritière  principale  de  feu  Jean  de  la  Touche,  d<  sable’  ,a'V 
seigneur  de  Samt-Thomas.  Le  20  janvier  i633  ,  il  tran-  «ueules- 
sigea  sur  partage  avec  Eustache  du  Boisbaudry,  écuyer, 
seigneur  du  Coudray ,  son  frère;  fit  une  déclaration 
relativement  au  service  du  ban  et  arrière-ban,  auquel 
il  était  tenu  à  raison  de  ses  fiefs,  le  9  novembre  i65G, 
et  mourut  en  i65o.  Jacquine  de  la  Touche  vivait  en¬ 
core  en  1662  ,  et  l’avait  rendu  père  de  deux  fils  : 

i°.  Gilles ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Pierre  du  Boisbaudry,  abbé  de  Langan,  vivant  en  1671. 

X.  Gilles  du  Boisbaudry  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Langan  ,  de  Saubois ,  du  Breil  et  de  la  Ghaussaye , 
d’abord  commissaire  ordinaire  de  l’artillerie  par  com¬ 
mission  du  12  décembre  1 654  »  ensuite  conseiller  du 
Roi  en  tous  ses  conseils  le  20  mai  1660  et  avocat-géné¬ 
ral  au  parlement  de  Bretagne,  épousa ,  par  contrat  du 

16  novembre  1662,  Marie- Anne  de  Montulé  ,  veuve  rrMûNT 
de  messire  François  Boux  ,  seigneurie  laVarenne,  d’azur  ,  au  che- 
conseiller  au  même  parlement,  et  fille  de  François  Ja«né °dèTm“‘ 
de  Montulé ,  sieur  des  Onglées.  Gilles  du  Boisbau- Kêmedéperoa 
dry  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extrac- 
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lion ,  par  arrêt  de  la  chambre  de  la  réformation  de 
Bretagne  du  7  novembre  1668,  et  mourut  le  6  février 
1686.  Sa  veuve  vivait  encore  le  4  juin  1703  et  décéda 
avant  le  20  décembre  1707.  Leurs  enfants  furent  : 


i°.  Gabriel  du  Boisbaudry,  religieux  de  l’ordre  des  Prémontrés, 
où  il  fit  profession  en  1689  ; 

2°,  Joseph  du  Boisbaudry,  chevalier,  seigneur  de  Langan  ,  con¬ 
seiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  marié,  le  i5  décembre, 
1709 ,  avec  Perrine-Françoise  de  Carne  ,  et  décédé  sans  pos¬ 
térité  avant  l’année  ijSo; 

3°.  Germain-Marie  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4-°.  Marie-Anne  du  Boisbaudry,  mariée ,  le  26  février  1686  ,  avec 
messire  Julien  de  Marnière ,  chevalier,  seigneur  marquis  de 
Guer.  Elle  partagea  avec  ses  frères  le  5  janvier  1708  ; 

5°.  Justine  du  Boisbaudry,  religieuse  en  l’abbaye  de  Saint- 
Georges  de  Rennes,  où  elle  fit  profession  en  1688. 

XI.  Germain-Marie  du  Boisbaudry  ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Langan  ,  de  Saubois,  etc.  ,  né  au  mois  d’oc¬ 
tobre  1672,  fut  reçu  page  du  Roi  en  la  grande  écurie 
en  1689.  Il  servait  ,  en  1693  ,  dans  la  compagnie  des 
gentilshommes  de  la  citadelle  deTournay,  et  fut  nommé 
lieutenant  au  régiment  du  Roi  en  1694.  Le  7  septem¬ 
bre  1699,  Louis  XIV,  en  considération  de  ses  services, 
lui  fit  remise  de  ses  droits  de  lods  et  ventes  et  autres 
devoirs  seigneuriaux  qui  étaient  dus  à  S.  M.  à  raison  des 
terres  de  Langan  et  de  Saubois  que  Joseph  du  Bois¬ 
baudry,  son  frère,  lui  avait  vendues  le  29  août  précé¬ 
dent.  Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  du  Roi  par 
commission  du  6  juin  1703,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  par  brevet  du  24  octobre  1708,  capitaine 
d’une  compagnie  de  grenadiers  au  même  régiment  le 
20  février  1721  ,  et  lieutenant  du  Roi  commandant  la 
place  de  Montmédy  par  commission  du  1  î  février  1  723. 
Il  épousa  ,  par  contrat  du  24  mars  1723,  Marie-Domi- 
nique-Josèphe  Druart  ,  fille  de  feu  Jacques -Michel 
Druart,  conseiller  du  Roi,  et  de  Marie-Jeanne  des  Fon¬ 
taines.  Il  vivait  encore  le  i5  juin  1730  ,  et  laissa  : 


XII.  François-Dominique-Joseph  du  Boisbaudry  , 
chevalier  ,  seigneur  de  Langan  ,  du  Boisbaudry  ,  de  la 
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Haute-Touche ,  du  Bignon  ,  etc.  ,  né  en  1724.  Il  obtint 
des  lettres  de  bénéfice  d’âge  le  1 6  juillet  1 740 ,  fut 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  ,  et  se  maria  ,  par 
contrat  du  18  octobre  1754,  avec  Angélique  Perrine 
de  Marnière  ,  morte  le  24  avril  1824  »  fille  de  haut  et  DB 
puissant  messire  Julien-Joseph  de  Marnière,  marquis 
de  Guer,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne,  et  de  paenê  en  chef  de 
dame  Perrine-Olive-Angélique  de  Chappedelaine.  Le  pointe  d’ua  lion 
22  mars  1776  il  rendit  hommage  au  Roi  en  la  chambre 
des  comptes  de  Bretagne  pour  la  seigneurie  de  la 
Haute-Touche  ,  et  pour  sa  maison  principale  de  la  Ville- 
au-Voyer;  et,  le  17  janvier  1788,  il  a  fait  au  cabinet 
du  Saint-Esprit  ses  preuves  pour  monter  dans  les  carros¬ 
ses  du  Roi  et  suivre  S.  M.  à  la  chasse.  Il  est  décédé  en 
1 797.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°.  Constance-François-Julien-Charles,  qui  suit  ; 

20.  Ange-Hyacinthe- Joseph ,  vicomte  du  Boisbaudry,  né  le  20 
septembre  1767,  élève  au  corps  royal  de  l’arlillerie  le  ieT  sep¬ 
tembre  1784»  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  9  août  1814,  officier  de  l’ordre  royal  de  la  Légion- 
d’Honneur  le  3o  octobre  1827,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  avec  l’autorisation  royale  pour  porter  la 
croix,  le  18  mai  1826,  colonel  d’artillerie  et  directeur  de  l’ar¬ 
senal  de  Rennes  le  19  février  i8a5,  aujourd’hui  en  disponi¬ 
bilité  ; 

3°.  Antoine-François,  chevalier  du  Boisbaudry,  né  le  21  juillet 
1769,  reçu  lieutenant  d’artillerie  le  ier  septembre  1785, 
nommé  capitaine  dans  la  même  armée  le  22  août  1791,  tué  à 
Quiberon  dans  l’affaire  du  16  juillet  1795,  étant  alors  capi¬ 
taine  au  régiment  du  Dresnay  ; 

4°.  Angéliquc-Josèphe  du  Boisbaudry,  née  le  17  août  i/56 , 
mariée  avec  M.  du  Parc ,  comte  de  Locmaria,  dont  elle  est 
veuve  ; 

5°.  Constance-Marie-Anne  du  Boisbaudry,  née  le  3  septembre 
1758,  mariée  à  M.  le  comte  du  C  astel ,  chevalier ,  seigneur  des 
Greffins,  de  Coëdic,  de  Piebout,  du  Guein  et  autres  lieux. 

Elle  est  morte  en  1816; 

6°.  Renée-Félicité  du  Boisbaudry,  née  le  5  janvier  1761,  au¬ 
jourd’hui  veuve  de  M.  de  la  Chouc  de  la  Metlrie ,  seigneur  de 
la  Haute-Mettrie. 

7°.  Henriette-Maric-Hyaeinthe  du  Boisbaudry,  vivante  et  restée 
demoiselle. 


XIII.  Constance-François -Julien- Charles ,  comte 


2 


DU  BOISBAUDRY. 


db  SAVicsnir.  : 
d’argent,  au  che¬ 
vron  de  gueules  , 
accompagné  de  3 
trèfles  de  sinople. 


du  Boisbaudry,  né  le  28  août  1767  ,  retiré  capitaine 
de  dragons  au  régiment  de  Monsieur ,  nommé  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  i5 
janvier  1 8 1 5  ,  a  épousé,  par  contrat  du  4  novembre 
1 808  ,  Susanne-Charlotte-Marquise  de  Savignhac  ,  fille 
de  Joseph-René  de  Savignhac,  chevalier,  seigneur  de 
la  Ville-Voisin,  de  Rochalaire,  etc. ,  chef  des  nom  et 
armes  de  cette  famille,  ancien  capitaine  de  vaisseau, 
et  de  dame  Marquise-Emilie-Jeanne  du  Moulin  de  Bros- 
say.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Julien-Constance-Emile  du  Boisbaudry,  né  le  3o  août  1809; 

20.  Charles-Louis  du  Boisbaudry,  né  le  i4  juin  1820; 

3°,  Hippolyte-François  du  Boisbaudry ,  né  le  i3  novembre  1821; 

4°.  Emilie-Angélique  du  Boisbaudry,  née  le  icr  octobre  1810; 

5°.  Emilie-Joséphine  du  Boisbaudry  ,  née  le  28  décembre  1811; 

6°.  Elisabeth-Eugénie  du  Boisbaudry ,  née  le  8  février  1S1 3  ; 

70.  Constancc-Joséphine-Charlotte  du  Boisbaudry,  née  le  7  sep¬ 
tembre  1814,  décédée  le  17  décembre  suivant  ; 

8°.  Camille-Henriette  du  Boisbaudry  ,  née  le  7  mars  1817  ; 

9°.  Césarine-Hippolyte  du  Boisbaudry,  née  le  i3  novembre 
1818,  décédée  le  18  janvier  1819. 
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EXPLICATION  DES  QUARTIERS  ET  DES  AR¬ 
MOIRIES. 


François  du  Boisbaudry ,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  au  prieuré  d’Aquitaine  le  23  août  161 1,  était  fils  de 
Pierre  du  Boisbaudry ,  IIe  du  nom,  chevalier ,  seigneur  du  Boisbau¬ 
dry  et  de  Trans,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  capitaine  de  aoo  hom¬ 
mes  de  pied,  et  d’Hélène  Bruslon  de  la  Muce.  Pierre  était  fils  de 
Christophe  du  Boisbaudry ,  écuyer,  seigneur  de  Boisbaudry,  de 
Trans,  etc.,  et  d’Olive  Brunei ,  dame  de  la  Plesse,  fille  de  Gilles 
Brunei,  écuyer,  seigneur  duBreil,  et  de  Jeanne  du  Boschet.  Chris¬ 
tophe  avait  pour  père  François  du  Boisbaudry ,  Ier  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  du  Boisbaudry  et  de  Trans ,  et  pour  mère  Isabeau  de  Sèvignè , 
fille  de  noble  et  puissant  homme  Guillaume  de  Sèvignè ,  seigneur  des 
Rochers  ,  du  Chastellier ,  etc. ,  et  de  Jacquette  de  Montmorency ,  fille 
de  Charles  de  Montmorency ,  chevalier,  seigneur  de  Baubigny  et  de 
Bouqueval.  Hélène  Bruslon  de  la  Muce ,  mère,  était  fille  de  haut  et 
puissant  seigneur  messire  Pierre  Brus  Ion ,  chevalier,  seigneur  de  la 
Muce,  de  Beaumont,  etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  conseiller 
aux  conseils  d’état  et  privé,  et  de  Bonne  deTixue,  fille  de  Gilles 
de  Tixue ,  seigneur  de  la  Rivière ,  de  Trevault ,  etc.  et  de  Gillette  le  Bel. 
Pierre  Bruslon  était  fils  de  François  Bruslon ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
Muce ,  conseiller  au  parlement  de  Bretagne ,  et  de  Jacquette  Thierry, 
fille  de  Pierre  Thierry,  écuyer,  seigneur  du  Bois-Orcand,  et  de  Jacquette 
du  Pontrouault.  François  avait  pour  père  Yves  Bruslon,  seigneur  de 
la  Muce ,  de  Beaumont  et  de  la  Motte-Bruslon  ,  et  pour  mère  Guil¬ 
lemet!  e  du  Pan. 

du  Boisbaudry  :  D’or,  à  2  fasces  de  sable,  chargées  la  première 
de  3  et  la  seconde  de  2  besants  d’argent. 
de  Sévigné  :  écartelé  de  sable  et  d’argent. 

Brcjnel  :  de  sable  ,  à  2  épées  d’argent  en  sautoir ,  la  pointe  en  bas. 
du  Boschet  :  d’azur ,  à  2  lévriers  passants  d’argent ,  ayant  leurs  col¬ 
liers  de  gueules ,  bouclés  d’or. 

Brcslon  :  d’argent,  au  griffon  de  sable. 

Thierry:  d’azur,  à  3  têtes  de  lévrier  d’argent,  coupées  et  colletées 
de  gueules ,  bouclées  d’or. 

de  Tixüe  :  d’argent,  au  chef  de  sinople. 
le  Bel  :  d’or ,  fretté  d’azur. 
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DE  BONADONA, 

Seigneurs  d’Aetessaïso',  sieurs  de  la  Buyre  ,  du  De 
VENCKT,  DE  PuYGIiANlER  ,  DU  VALS  ,  etc.  ,  dU  COmté 


Armes  :  d'azur  >  à  la  bande  d’argent,  accompagnée  de  deux 
roses  du  meme.  Devise  :  Hjec  suint  bon  a  virtutis  don  a. 


La  famille  de  BONADONA  établie  dans  le  comté  Vé- 
naissin  depuis  le  milieu  du  quinzième  siècle,  est  ori¬ 
ginaire  de  Rivoli ,  en  Piémont.  Les  historiens  de  ce 
pays  portent  un  témoignage  avantageux  de  son  ancien¬ 
neté.  L’un  des  plus  respectables  par  son  caractère  et 
par  la  fidélité  avec  laquelle  il  a  écrit ,  François-Augus¬ 
tin  de  la  Ghieza  ,  évêque  de  Saluces  en  1642  ,  dans 
son  Histoire  de  Piémont ,  (partie  IIe ,  chapitre  XIX  , 
p.  144.  )  rapporte  que  des  chevaliers  de  la  famille  de 
Bonadona  passèrent  dans  la  Palestine ,  avec  d’autres 
chevaliers  de  Piémont  et  de  Savoie,  du  temps  de  Gode- 
froi  de  Bouillon ,  en  1099.  Il  s’exprime  en  ces  mots  : 

Delta  quai  famiglia  è  stalo  Giovanni  Druento  di 
caza  Prohana ,  chessendo  andatto  alla  guerra  sacra , 
con  una  compagnia  di  venturieri ,  militando  sotto 
Odoardo  Pustcrla  valoroso  condotlore  milanese ,  me- 
rito  di  recever  la  croce,  e  esserfatto  cavalière  del  gran 
Gondofredo  Buglione  ,  e  morendo  esser  sepulto  nella 
ciiieza  Sant'  Anna  (1 1 55) ,  fuori  delta  ciltà  di  Gicru- 
salemme ,  ove  per  molti  anni  apresso ,  si  sono  veduli 
Carmi  di  suo  cazato  ,  corne  refer isce  uno  manoscritlo 
net  quali  registrati  si  vedono  gli  epitaffi  di  quei  ca- 
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valieri  clie  morcndo  in  quai  impressa  ,  furono  sepulli 
in  delta  cilla  ,  corne  pure  delii  Bonadona  di  Bivoli  , 
Bellacomba  dû  origine  Savoy  ardi...  Le  même  auteur, 
parlant  de  la  famille  de  Félix  ,  transplantée  en  Provence 
et  à  Avignon,  dit  :  In  questo  luogo  (Rivoli)  nobil- 
mente  vivevano  aili  Felici  cliun  tempo  sono  stati 
signori  da  Villafochiarda ,  e  délia  Cliiaconera,  e 
Boggidi  nobilmente  vivone  in  Provenza  con  feudi 
titoli  honoratissimi ,  e  apparentali  confamiglie  prin- 
cipali  di  quel  paese ,  e  d’aquella  delli  Bonadona  già 
signori  d* Allessano  inferiori ,  e  da  altre  cliin  detlo 
luogo  hanno  avuti  cavalieri  gieroso limitant ,  e  fatta 
piu  voile  prova  di  nobiltà. 

On  voit  figurer  les  seigneurs  du  bas  Altessano ,  du 
nom  de  Bonadona,  à  l’hommage  général  rendu  h  Pierre, 
comte  de  Savoie,  successeur  du  comte  Boniface,  en 
1256.  Plus  lard,  les  seigneurs  de  Bonadona  ont  été 
compris  dans  les  révisions  générales  et  recherches  de 
la  noblesse  faites  en  Piémont,  par  ordre  de  Charles  et 
Charles-Jean-Aimé,  ducs  de  Savoie,  en  i485  et  1491. 

Jeannin  de  Bonadona ,  le  premier  de  cette  famille 
qui  vint  se  fixer  dans  le  Comtat ,  avait  quatre  frères  , 
Conrad ,  dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  Michel ,  co-sei¬ 
gneur  d’ Altessano ,  dont  la  femme  ,  nommée  Guille- 
mettCy  donna  quittance  de  sa  dot  à  Jeannin  de  Bona¬ 
dona  ,  son  beau-frère  ,  par  acte  passé  à  Rivoli ,  devant 
André  de  Bosco,  notaire  de  Mortillano ,  au  diocèse  de 
Yerceil ,  le  5  mars  14^9,  et  Guillaume  et  Dominique 
de  Bonadona  .  morts  sans  postérité. 

I.  Jeannin  de  Bonadona  ,  chevalier  et  docteur  ès- 
droits  ,  était,  suivant  l’acte  du  5  mars  1 449  (v.-st,  ) , 
viguier  de  la  ville  de  Yerceil ,  charge  des  plus  considé¬ 
rables  du  Piémont.  (  Histoire  du  Piémont ,  par  la 
Chieza  ,  partie  Ire ,  chap.  VII  ,  p.  488.  )  Son  frère 
Conrad  ayant  été  pourvu  du  prieuré  de  Malemort,  au 
diocèse  de  Carpentras  ,  par  Pierre  de  Valetarii ,  évêque 
de  cette  ville  en  1482  ,  et  son  compatriote,  Jeannin  fut 
s’établir  dans  ce  pays  et  y  mourut  dans,  un  âge  fort 
avancé,  peu  de  temps  avant  le  testament  que  Conrad, 
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son  frère ,  fit  devant  Martini ,  notaire  à  Malemort ,  le  3 
septembre  i5o5,  et  par  lequel,  entre  autres  disposi¬ 
tions  il  légua  à  ses  frères  ,  neveux  et  cousins  résidants 
en  Piémont ,  tous  les  droits  qu’il  pouvait  avoir  sur  les 
biens  qu’ils  possédaient  dans  ce  pays,  sa  patrie,  et 
prescrivit  sa  sépulture  dans  le  tombeau  de  la  chapelle 
qu’il  avait  fait  construire  à  Malemort,  et  où  Jeannin 
de  Bonadona ,  son  frère ,  avait  été  inhumé.  Celui-ci 
s’était  marié  trois  fois.  Jacobine  est  le  nom  de  sa  pre¬ 
mière  femme.  On  ignore  celui  de  la  seconde.  La  troi¬ 
sième  se  nommait  Marguerite .  Ses  enfants  furent  ; 


Du  premier  lit  : 

i°.  Pancrace  de  Bonadona,  qui  sous  l’autorité  de  son  père  fit 
donation,  le  12  novembre  i^5f  par  acte  passé  devant  Pierre 
Raynovius ,  notaire  de  Valangorio  ,  en  Piémont,  dans  la  ville 
de  Verciel,  et  in  palatio  dicti  loci,  in  camerâ  cubiculari  egregii 
legum  docloris  ac  militis  domini  Jehannini  de  Bonadona ,  vicarii 
ipsius  civitatis ,  des  biens  de  noble  Jacobine,  sa  mère  ,  dont  il 
promet  ne  jamais  faire  la  demande  à  Antoine,  Antoinette  et 
Catherine  de  Bonadona,  ses  frère  et  sœurs  consanguins,  ni 
aux  enfants  qui  naîtront  à  l’avenir  de  noble  Jeannin  de  Bona¬ 
dona ,  son  pèr e  ,  quâvis  occasione  et  prœtecçtu  minoris  œtatis  , 
en  faveur  de  ses  frère  et  sœurs  du  second  mariage  de  son 
père  ; 

Du  second  lit  : 

20.  Antoine,  dont  l’article  suit; 

3°.  Antoinette  de  Bonadona  ,  I  légataires  de  Conrad  de  Bo- 

4°.  Catherine  de  Bonadona,  i  nadona  ,  leur  oncle  ,  en  i5o5  ; 


Du  troisième  lit  : 

de  la 


5°.  Gabriel ,  Ier  du  nom  ,  auteur 
Devancet,  rapportée  ci-après; 


branche  des  sieurs  du 


6°.  Martin  de  Bonadona, 

70.  Mathieu  de  Bonadona, 

8°.  Marguerite  de  Bonadona. 


qui  ont  formé  deux  branches  l’une 
à  Marseille  et  l’autre  à  Perthuis, 
en  Provence  (1)  ; 


(1)  La  branche  établie  à  Perthuis  s’éteint  en  la  personne  de  N . 

de  Bonadona  ,  prêtre,  curé  de  la  Bastiadonne.  Cette  branche  s’est 
alliée  aux  familles  de  Geoffroi ,  de  Gautier-de-Grambois ,  de  Remer- 
ville ,  de  Saint-Chamas ,  etc.  Celle  de  Marseille  s’est  éteinte  en  la 
personne  de  Louise  de  Bonadona,  femme  de  Jean  de  Maulx ,  décédée 
à  l’âge  de48  ans  et  demi ,  et  inhumée  en  1648  dans  l’église  des  ré¬ 
vérends  pères  Carmes  de  Marseille,  où  se  voyait  son  épitaphe. 
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Chapdis  : 


Goyon  : 

d'or,  à  la  fasce 
d’azur,  accompa¬ 
gnée  de  4  burelles 
ondées  du  même. 


Roc B A CD  : 

d’azur,  au  chef 
d’argent,  chargé 
d’un  lion  issant 
de  gueules. 


d’Andrke  : 
d’azur  ,  au  châ¬ 
teau  à  ô  tours 
d’argent  ,  sur¬ 
monté  d’un  crois¬ 
sant  d’or. 


II.  Antoine  de  Bonadona,  légataire  de  son  frère 
aîné,  le  12  novembre  i445,  et  de  Conrad  de  Bona- 
dona ,  son  oncle,  le  3  septembre  i5o5 ,  le  fut  de  ce 
dernier ,  sous  la  condition  qu’il  ne  pourrait  demander 
aucune  autre  chose  à  ses  parents  sur  les  biens  du  Pié¬ 
mont  et  du  Mont-Ferrat.  Il  s’établit  à  Carpentras  ,  où 
il  épousa  Douce  Ghapuis  ,  dont  il  eut  pour  fils  : 

III.  Joseph  de  Bonadona  ,  marié ,  par  contrat  du  5 
juin  1 569 ,  avec  Catherine  Guyon  ,  fdle  de  Claude 
Guyon,  et  d’Yolande  Cartoux.  Ils  ont  laissé  un  fils  et 
deux  filles. 

i°.  Jérôme,  dont  l’article  suit; 

20.  Louise  de  Bonadona,  mariée,  le  17  mars  1601,  avec  Mai 
Forneri ,  créé  chevalier  de  l’ordre  du  Pape  par  bref  de 
Paul  Y; 

3°.  Françoise  de  Bonadona,  femme  d’Hercule  de  Beauvois ,  à 
Carpentras. 

IV.  Jérôme  de  Bonadona,  docteur  ès-droits,  épousa, 
par  contrat  du  16  décembre  1618,  passé  devant  Bal- 
bis,  notaire  à  Carpentras,  Louise  Roubaud,  fille  de 
Jean  Roubaud,  et  de  Marguerite  delà  Croix.  Il  a  eu, 
entre  autres  enfants  : 

i°.  Jean-Baptiste ,  qui  suit  ; 

20.  Françoise-Charlotte  de  Bonadona,  mariée,  en  1660,  avec 
Philippe  de  Bruyères  ,  sieur  de  Châteauvieux ,  fils  de  Robert 
de  Bruyères  ,  et  de  Victoire  d’Urre: 

3°.  Esprite  de  Bonadona  ,  mariée,  en  1662,  avec  Pierre  d’Am- 
brun ,  avocat  à  Carpentras. 

V.  Jean-Baptiste  de  Bonadona  fut  marié ,  par  con¬ 
trat  passé  devant  Jean  Bouquet ,  notaire  à  Avignon  ,  le 
26  avril  1646,  avec  Victoire  d’Andrée  ,  fille  de  Fran¬ 
çois  d’Andrée,  et  de  Jeanne  d’Orléans  de  la  Motte. 
Elle  le  rendit  père  de  : 

i°.  Charles-Henri  de  Bonadona,  né  en  r652,  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Corse ,  mort  en  1678  ; 

2°. Paul-Joseph ,  qui  suit; 

3°.  Madelaine  de  Bonadona  ,  mariée ,  le  i5  février  1 665 ,  avec 
Jean-Raimond  de  Bonadona ,  sieur  du  Devencefc. 

VI.  Paul-Joseph  de  Bonadona,  sieur  de  la  Buyre, 
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épousa  ,  par  contrat  passé  devant  Perroqueti ,  notaire  teste  : 
à  Pernes,  le  28  juin  1676,  Madelaine  Teste  ,  fille  de  a 
César  Teste  ,  et  de  Françoise  de  Cheylus.  Il  en  eut  un  lioé! 

fils  et  Une  fille  :  accompagnée  de 

3  étoiles  d  argent. 

i°.  Joseph  de  Bonadona,  sieur  de  la  Buyre ,  qui  de  son  mariage, 
contracté  le  27  décembre  1706,  devant  Jean  Malatra  ,  notaire 
à  Pernes,  avec  Marie  Fayard ,  fille  d’Esprit-Jean  Fayard, 
comte  palatin  et  chevalier* de  l’ordre  du  Pape,  et  de  Marie 
Daysse  ,  n’a  eu  qu’une  fille,  morte  en  bas  âge; 

20.  Catherine  de  Bonadoua,  femme  d’Alexandre  de  Cheylus , 
seigneur  de  Propiac. 

SIEURS  DU  DeVENCET. 


II.  Gabriel  de  Bonadona  ,  Ier  du  nom,  fils  puîné  de 
Jeannin  de  Bonadona,  et  co-héritier  de  Conrad,  son 
oncle,  le  5  septembre  i5o5,  épousa  Antoinette -Lucie 
Robin  de  Gravezon  ,  fille  d’Etienne  Robin ,  seigneur 
de  Gravezon ,  co-seigneur  de  Barbantane ,  et  de  dame 
Marie  de  Posquières.  Il  eut  pour  fils  : 


III.  Denis  de  Bonadona  marié  avec  Antoinette 
Forneri  ,  fille  de  Denis  Forneri,  laquelle  Fa  rendu  *aznur,t 
père  de  deux  fils  : 


Louis, 

après. 


,  dont  l’article  suit  ; 

auteur  de  la  branche  aînée  actuelle ,  rapportée  ci- 


Robin  : 

fascé  d’or  et  de 
gueules  de  4  piè¬ 
ces  ;  à  3  merlettes 
de  sable  sur  l’or, 
2  et  i. 

Forneri  : 

au  che- 
d’or  ,  ac* 
compagne  en 
pointe  d’une  croi* 
sette  du  même. 


IV.  Joseph  de  Bonadona  ,  fils  aîné  de  Denis ,  épousa,  d,a^“E8C"Mjex 
i°en  i58a,  Jeanne  Tresclier,  dite  de  Flelle,  fille  Irochère  d’ar- 
de  Dauphin  Tresclier,  dit  de  Flelle,  et  de  Marthe  de  Kr 
Salomé;  2°  Anne  de  Véry  ,  fille  de  Jérôme  de  Yéry  ,  D!Tili: 
capitaine  (  gouverneur  )  de  Seguret  et  de  Sablet ,  et  J’a0^raauccCom- 
d’Anne  deRainoard;  5°  par  contrat  passé  devant  André  a  ro**sf 
Bremond  ,  notaire  à  Apt,  en  1620,  Marguerite  Pélis-  cousu  de  gueules, 
sier  ,  nièce  de  Jean  Pélissier  ,  prieur  de  Simiane ,  élu  fleur  de  lys  d’ai- 
évêque  d’Apt  en  1607,  et  décédé  en  1629,  et  fille  de  gent 
Claude  Pélissier,  surnommé  le  Capitaine ,  et  de  Jaumette  dw”™guiè- 
Silve;  4°  par  contrat  passé  devant  Sibourd,  notaire  à  coLudeguèuîs! 
Venasque  ,  en  1621  ,  Anne  de  Ferres  ,  fille  d’Antoine  ^rJéa)^““péli 
de  Ferres;  5°  par  contrat  du  16  juillet  1623,  Françoise  dbFeeres; 
d’Andrée  ,  fille  de  Pierre  d’Andrée,  juge-majeur  perpé-  B,AirDBiB . 
luel  de  la  cour  ordinaire  de  Carpentras,  et  de  M argue-  comme  à  ia  P,  v 
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rite  de  Rainoard  ,  dame  en  partie  de  Venasque  et  de 
Saint -Didier.  De  ce  dernier  mariage  il  a  eu  un  fils  : 

Y.  Jean-Raimond  de  Bonadona  ,  sieur  du  Devencet , 
docteur  ès-droits ,  qui  fut  marié ,  le  1 5  février  1 665,  avec 
Madelaine  de  Bonadona  ,  fdle  de  Jean-Baptiste  de  Bo- 
dh  BoNAnosA  :  nadona,  et  de  Victoire  d’Andrée.  Il  eut  deux  fils  et 

comme  à  la  p.  1.  1  pu 

deux  lilles  ; 

i°.  Charles-Henri,  qui  suit  ; 

2°.  Jean-Joseph  de  Bonadona  ,  mort  en  bas  âge  ; 

3°.  Victoire  de  Bonadona,  religieuse  carmélite  à  Carpentras  ; 
4°.  Marie-Esprite  de  Bonadona,  femme  de  Joseph-Dominique 
de  Bonadona ,  sieur  du  Vais. 

VI.  Charles-Henri  de  Bonadona,  sieur  du  Deven¬ 
cet,  épousa,  en  1696,  Lucrèce-Rose  de  Bonadona,  sa 
de  bonadona:  parente  ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  : 

comme  à  la  p.  1. 

Victoire  de  Bonadona,  morte  sans  alliance. 


BRANCHE  AÎNÉE  ACTUELLE. 

IV.  Louis  de  Bonadona  ,  second  fils  de  Denis  Bo- 
dJgemTau  cy- na^ona ,  et  d’Antoinette  Forneri,  épousa  Françoise 
près  de  sînopie ,  Taverneri  ,  fille  de  Louis  Taverneri ,  du  lieu  de  Mazan  , 

soutenu  par  deux  7  7 

lions  affrontés  et  mourut  après  1  année  1616  ,  laissant  : 

de  gueules.  A 

i°.  Gabriel,  IIe  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Augustine  de  Bonadona,  femme  de  Jean  de  Guiramand ,  sei¬ 
gneur  d’Entrechaux  ; 

3°.  Jacqueline  de  Bonadona,  dont  on  ignore  la  destinée. 

V.  Gabriel  de  Bonadona  ,  IIe  du  nom  ,  chevalier  de 
l’ordre  du  Pape,  d’après  Y  Histoire  de  la  ville  de  Pernes , 
reçut  le  bonnet  de  docteur  dans  l’université  de  Mace- 
rata,  en  Italie ,  le  i5  mai  1625.  Il  épousa  i° par  contrat 

de  Savons  :  du  5  février  i65i,  passé  devant  Bouquet,  notaire  à 
Sevrons  d’or  Lr3  A-vignon  »  Lucrèce  de  Savone  ,  fille  de  Guillaume  de 
monté*  d’an  km-  Savone,  sieur  de  Fonlenille  ,  et  de  Catherine  Tonduti; 
u  mime.  ^  contrat  du  4  septembre  1 654,  passé  devant  Guil- 
»e  Perrier  :  lien  ,  notaire ,  Françoise  de  Perrier  ,  fille  de  noble  Es- 
de  beégiers  :  prit  de  Perrier  et  de  Catherine  de  Serre  ;  3°  par  contrat 
îtaageco.né  °dwé  ”u  2 ^  novem^rc  Jb47  ,  passé  devant  Denis  Carlosi,  no- 
surmonté  d’une  taire  ,  Elisabeth  de  Blégiers  ,  fille  de  noble  Robert  de 

étoile  du  mcine 
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Blégiers ,  seigneur  de  la  Vilasse  el  de  Pierregrosse , 
mousquetaire  du  Roi,  et  de  noble  Françoise  de  Rho¬ 
des;  4°  Par  contrat  de  l’année  i65o,  passé  devant  Jus- 
tramond  ,  notaire  de  Rolène ,  Delphine  du  BREUiL-Hé- 
lionde  Combes,  du  bourg  de  Pierrelatte,  en  Dauphiné, 
issue  d’une  ancienne  maison  originaire  du  Poitou. 
Gabriel  de  Bonadona  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  Ut  : 


i°.  Jacques,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

Du  quatrième  Ut  : 

2°.  Charles  de  Bonadona  ;  >  .  . .  .. . 

3°.  Joseph  de  Bonadona;  }  morts  sans  postente  ; 

4°.  Esprite-Madelaine  de  Bonadona,  mariée,  en  1670,  avec 
Alexandre  de  Joannis ,  à  Malaucène  ;  elle  n’eut  qu’une  fille, 
épouse  du  baron  de  Saunier,  marquis  de  Gras,  de  la  ville 
d’Orange,  qui  disposa  de  ses  biens  maternels  en  faveur  de 
messire  François-Thomas  de  Bonadona,  chevalier  du  Vais, 
le  ier  juin  1776. 


VI.  Jacques  de  Bonadona,  Ier  du  nom ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  du  Vais ,  s’allia ,  par  contrat  du  2  novembre 
1662,  passé  devant  Boche,  notaire  à  Robion ,  avec 
Anne  de  Yincens  ,  fille  de  noble  Esprit  de  Yincens  et 
de  dame  Blanche  de  Piney ,  et  petite-fille  d’Arnoul  de 
Yincens,  gentilhomme  de  Yicence,  commandant  de 
la  garnison  d’Arbitrech  en  Corse,  et  gouverneur  de 
Maubec  et  Robion,  et  de  Claudine  de  Calvière  de 
Saint-Césaire.  11  laissa  de  ce  mariage  : 

i°.  Jean-Raimond,  qui  suit; 

20.  Joseph-Dominique,  auteur  de  la  branche  des  sieurs  duVals, 
rapportée  ci-après  ; 

3°.  Jean-Jacques  de  Bonadona,  prieur  de  Fontarèches  au  dio¬ 
cèse  d’Uzès  ; 

4°.  Marie-Anne  de  Bonadona,  épouse  ,  en  1648,  de  Barthelemi 
d*  Anglèsi ,  sieur  de  Cozéran . 

VII.  Jean-Raimond  de  Bonadona,  épousa  par  con¬ 
trat  du  i5  novembre  i685 ,  reçu  par  Firmin  ,  notaire 
à  Carpentras  ,  Marie  de  Bonadona  ,  sa  parente,  fille  de 
noble  Jean-Joseph  de  Bonadona  ,  et  de  demoiselle  Es- 
prite  d’Ambrun,  de  laquelle  il  eut  : 


i°.  Hyacinthe-Henri,  qui  suit; 

20.  Joseph- Alexandre  ,  religieux  dominicain  ; 
3®.  Thomas  ,  dit  l’abbé  de  Bonadona  ,  prêtre  ; 


bb  Breüil  -  Hk- 

Liox  : 

d’argent ,  au  lion 
de  sable,  lampns- 
sé  ,  armé  et  cou¬ 
ronné  d’or, 


ne  Vtvr.ENS  : 
d’azur,  à  6  étoiles 
d’or  en  orle ,  et‘ 
5  croissants  d'ar¬ 
gent  ,  a  en  flancs 
et  un  en  pointe 
sous  les  étoiles. 


ne  Bokadoha  : 
comme  à  la  p.  i. 
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4°.  Jean-Baptiste  de  Bonadona,  docteur  de  Sorbonne,  vicaire 
de  l’inquisition  à  Carpentras; 

5°.  Françoise  de  Bonadona,  >  religieuses  à  la  Visitation  Saintc- 
6°.  Esprile  de  Bonadona,  /  Marie,  à  Carpentras. 


VIII.  Hyacinthe-Henri  de  Bonadona,  écuyer, 
gneur  de  Puygranier,  épousa,  par  contrat  du  4 


sei- 
mai 

aTf.  -726  ,  reçu  par  Floret,  notaire  à  Carpentras,  Marie- 
da»ur, au  cygne  prancojSe  de  Sinety,  fille  de  noble  Jean  Joseph  de 

d’argent,  ayant  le  3  --  -  --  • 

cou  passé  dans 

une  couronne  à  ,  .il  j?  a  . 
l’antique  de  la  Ville  d  Apt 

gueules.  une  HQjuhreuse  postérité  : 


ns  Sinety,  et  de  dame  Marthe  de  Ripert-d’Auribeau ,  de 
delà  ville  d’ Apt,  en  Provence.  11  a  laissé  de  ce  mariage 


i°.  Thomas-Jean-Hyacinthe  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Barthelemi  de  Bonadona ,  né  \ 

le  x4  février  1729,  (  sourds  -  muets  de  nais- 

3°  .Joseph-François  de  Bonadona,  l  sance; 

né  le  27  août  1732  ,  / 

4°.  Jacques  de  Bonadona,  né  le  12  août  173-,  marié  avec  Mar¬ 
guerite  Bertrand ,  qui  l’a  rendu  père  d’un  fils  : 

Jean-Raimond  de  Bonadona ,  né  le  i3  janvier  1763,  marié 
avec  Anne-Charlotte  de  Cavet  de  Verot ,  de  Carpentras; 

5°.  Joseph-Dominique  de  Bonadona,  écuyer,  jumeau  de  Jac¬ 
ques,  né  le  12  août  1737,  marié  avec  Marie  Rousset ,  et  père 
d’un  fils  et  de  deux  filles  : 

A.  Thomas-Dominique-Hippolyte  de  Bonadona; 

B.  Marie  de  Bonadona ,  religieuse  à  Saint-Louis  d’Avignon  ; 

C.  Félicité  de  Bonadona  ,  religieuse  à  l’abbaye  de  Sainte- 
Catherine  de  la  même  ville; 

6°.  François-Xavier  de  Bonadona,  né  le  i4  mai  174$,  mort 
sans  postérité  ; 

70.  Françoise  de  Bonadona ,  \  religieuses  à  la  Visitation  de  Car- 

8°.  Marie  de  Bonadona  ,  >  pentras  ,  et  Marie  à  Sainte- 

90.  Geneviève  de  Bonadona  ,  )  Praxède  d’Avignon  ; 
io°.  Victoire  de  Bonadona,  destinée  à  l’état  de  ses  sœurs; 
ii°.  Marguerite  de  Bonadona,  morte  sans  alliance  à  Malemort; 
i2°.  Delphine  de  Bonadona,  femme  de  François-Thomas  de 
Bonadona ,  chevalier  du  Vais,  son  oncle  à  la  mode  de  Bre¬ 
tagne. 


IX.  Thomas-Jean-Hyacinthe  de  Bonadona  d’Am- 
brun  ,  écuyer,  né  le  12  août  1727,  et  baptisé  en  l’é¬ 
glise  du  prieuré  de  Malemort ,  le  14 ,  ancien  lieutenant 
tiioTHut :  d’infanterie,  a  épousé  Claire  Gauthier  ,  de  laquelle  il 
a  eu  : 


X.  Hyacinthe  -  Michel  de  Bonadona  d’Ambrun, 
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écuyer ,  baptisé  en  l’église  du  prieuré  de  Malemort  le 
icr  octobre  1762,  a  épousé  Françoise  Belhomme  ,  de 
laquelle  est  issu  : 

XI.  Jacques  de  Bonadona,  IIe  du  nom,  écuyer,  né 
à  Malemort  le  8  février  1801.  Il  a  fait  la  campagne 
d’Espagne  en  1823  dans  le  huitième  régiment  d’infan¬ 
terie  légère,  s’est  trouvé,  les  28  juillet  et  i5  septembre, 
aux  affaires  de  Campillo  del  Arenas  et  de  Jaën,  et  a 
quitté  le  service,  le  28  mai  1828,  avec  le  grade  de 
sergent-fourrier  de  voltigeurs.  11  a  épousé  ,  par  contrat 
passé  devant  Ravour,  notaire  royal  à  Carpentras,  le  6 
février  1829,  Elisabeth  Gras,  dont  est  issue  : 

Marguerite-Louise-Elisabeth  de  Bonadona  d’Ambrun ,  née  le 
6  décembre  1S29. 

SIEURS  DU  VALS. 

VII.  Joseph-Dominique  de  Bonadona  ,  écuyer ,  sieur 
du  Vais,  second  fils  de  Jacques  de  Bonadona,  et  d’Anne 
de  Vincens,  fut  admis,  en  1684,  dans  la  compagnie 
des  cadets  gentilshommes  de  Valenciennes,  puis  nommé 
officier  au  régiment  delà  marine ,  au  service  de  France, 
et  ensuite  capitaine  d’infanterie  au  régiment  du  comté 
Venaissin  ,  en  1708.  Il  avait  épousé,  i°  par  contrat  du 
11  avril  1693,  passé  devant  Cottou ,  notaire  à  Male¬ 
mort,  Marie-Esprite  de  Bonadona,  hile  de  Jean-Rai-  comme  Y  h  p"  i. 
mond  de  Bonadona,  sieur  du  Devancet;  20  en  1718, 
Marie-Madelaine  d’Orgon  ,  fille  de  Pierre  d’Orgon  ,  co-  d’azu?,Ra°u  che- 
seigneur  de  Puymichel,  trésorier  de  France  en  Pro-  vonA'or;  rPmPu 
vence.  II  n  a  pas  eu  d  entants  de  ce  second  mariage.  compw™  en 

si  1  a  ,  ”  chef  de  3  éloilcs 

Geux  du  premier  turent  :  d’or, «t  en  poime 

d’un  cyprès  du 

»  même. 

i°.  Joseph ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean  de  Bonadona,  chanoine  théologal  de  l’église  collégiale 
de  Lorgues,  au  diocèse  de  Fréjus  en  Provence; 

3°.  François-Thomas  de  Bonadona ,  chevalier  du  Vais,  époux 
de  Delphine  de  Bonadona ,  sa  cousine  ; 

4°.  Joseph- Alexis  de  Bonadona  ,  religieux  de  l’ordre  de  Saint- 
Dominique  ,  à  Sens  ,  en  Bourgogne  ; 

5».  Françoise-Calherine-Madelaine ,  mariée  avec  Jean-Baptiste 
de  Laval. 
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DE  BON A DON A. 


Oni)E  : 

d’azur,  à  une  tête 
de  lion  d'or  en 
chef,  et  deux  ro¬ 
ses  d’argent  en 
pointe. 


d’Axselme  : 
d'azur  ,  fietlé 
d’argent  de  8 
pièce». 


VIII.  Joseph  de  Bonadona,  sieur  du  Vais,  lieute¬ 
nant  de  la  compagnie  de  son  père ,  au  service  du  pape 
en  1708,  obtint  après  la  paix  entre  le  pape  et  l’empe¬ 
reur,  une  lieutenance  dans  le  régiment  de  Tournaisis , 
dans  lequel  il  servait  lors  de  la  bataille  de  Malplaquet; 
il  alla  servir  ensuite  dans  l’armée  des  Vénitiens ,  en 
qualité  de  capitaine  et  de  major,  dans  le  régiment  de 
Mazetti,  en  1717,  il  se  distingua  dans  plusieurs  com¬ 
bats  navals ,  dans  l’un  desquels  il  eut  la  gloire  de  sau¬ 
ver,  en  1719  ,  un  vaisseau  du  naufrage  *  ce  qui  se  jus¬ 
tifie  par  des  brevets  et  des  certificats  du  comte  de 
Schulembourg ,  généralissime  des  troupes  de  la  répu¬ 
blique  ,  et  du  comte  de  Villars  ,  colonel  d’un  régiment 
d’infanterie  étrangère  ,  des  2  avril  et  4  septembre  1717, 
et  25  novembre  1719.  Il  se  maria,  par  contrat  du  5i 
mai  1737  ,  reçu  par  Pierre  Dunès,  notaire  de  Cadenet, 
avec  demoiselle  Françoise  Odde  ,  fille  de  Joseph  Odde, 
ancien  capitaine  d’infanterie ,  pensionnaire  du  l\oi.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-Henri ,  qui  suit  ; 

20.  Joseph-Charles-César  de  Bonadona  du  Vais,  garde  de  la 
marine,  et  successivement  garde  du  pavillon  amiral  au  dé¬ 
partement  de  Toulon  ,  mort  à  Louisbourg  dans  le  Canada  , 
en  1758; 

3°.  Pierre-Jean-Joseph  de  Bonadona  ; 

4°.  Marie  de  Bonadona  ; 

5°.  Marguerite  de  Bonadona; 

6«.  Françoise  de  Bonadona. 

IX.  Charles-Henri  de  Bonadona  ,  chevalier,  seigneur 
du  Vais  et  de  la  Buyre,  citoyen  de  Pernes,  a  épousé 
par  contrat  du  27  janvier  1765,  reçu  par  Delacourt , 
notaire  à  Pernes,  Hippolyte-Gabrielle  d’Anselme,  fille 
de  messire  Gaspard  d’Anselme,  marquis  de  Grugières, 
et  de  dame  Madelaine  de  Seguins-Cabassolle. 

On  peut  consulter  sur  la  famille  de  Bonadona  Y  His¬ 
toire  de  la  noblesse  du  comté  V cnaissin ,  par  Pithon- 
Gurt ,  in-4° ,  1 743  ,  t.  Ier ,  pp.  170  h  175  ,  et  l’ouvrage 
sous  le  même  titre,  publié  par  Mistarlet ,' prêtre,  t.  Ier, 
pp,  200  et  280. 


DE  BORNE, 

Seigneurs  de  Borne  ,  de  Valgorge,,  de  Laugéres  , 
barons  de  Balazuc  ;  seigneurs  de  Ligonez  ,  de 
Beaumefort  ,  de  Sampzon,  de  Saint-Étienne; 
de  Saint  -  Sernin  ;  seigneurs  de  la  Garde  -  Guérin 
et  d’Altier,  comtes  et  marquis  du  Champ  et  de 
Serres  ,  en  V ivarais ,  et  en  Gévaudan. 


Armes  :  D'or ,  à  l'ours  rampant  de  sable  (1).  Couronne 
de  marquis. 

La  maison  de  BORNE  est  comptée  par  sa  haute 
ancienneté  et  ses  illustres  alliances  au  nombre  des 
premières  familles  des  pays  de  Vivarais ,  de  Velay  et 
de  Gévaudan.  On  l’y  voit  figurer  parmi  la  principale 
noblesse  dès  le  commencement  du  11e  siècle.  Elle  a 
pris  son  nom  des  terre  et  château  de  Borne ,  situés  non 
loin  de  la  rivière  du  même  nom ,  dans  le  diocèse  de 
"Viviers ,  et  possédait  en  outre  plusieurs  riches  do¬ 
maines  ,  dont  Guigon  et  Aiglon  de  Borne ,  frères , 
firent  le  partage  par  acte  de  l'année  io3o,  conservé 
dans  les  archives  du  château  de  Sarecourle.  Pierre , 
seigneur  de  Borne ,  issu  de  l’un  de  ces  deux  frères , 


(1)  Les  branches  cadettes  ont  quelquefois  porté  l’ours  emmuselè 
d’argent  et  armé  et  allumé  de  gueules.  (Voyez  la  note  qui  termine 
cette  généalogie.) 
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vivait  en  io52,  suivant  une  charte  existante  dans  les 
archives  du  même  château. 

Les  preuves  de  la  maison  de  Borne  ont  été  faites  en 
]  770,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  pour  les  honneurs 
de  la  cour. 

I.  Guillaume  de  Borne,  Ier  du  nom,  seigneur  des 
châteaux  de  Borne  et  de  Sarecourte  ,  fonda ,  en  1 177, 
l’abbaye  des  Chambons  ,  dans  la  paroisse  et  les  dé¬ 
pendances  du  château  de  Borne ,  au  diocèse  de  Viviers. 
Il  eut  pour  fils  : 

i°,  Pierre ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Guigon  de  Borne,  vivant  en  1177  ; 

3°.  Heldin  de  Borne,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jé¬ 
rusalem  en  1193. 

II.  Pierre  de  Borne  ,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Borne, 
consentit  avec  son  frère  Guigon  h  la  charte  de  fonda  ¬ 
tion  de  l’abbaye  des  Chambons,  en  1177.  Il  eut  trois 
fils  nommés  : 

i°.  Guigon  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Gaucclin  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d’Altieb,  comtes 
du  Champ,  rapportée  en  son  rang; 

3°.  Jean  de  Borne,  damoiseau,  qui  fut  témoin ,  en  1248,  à  la 
charte  par  laquelle  Pons  ,  vicomte  de  Polignac ,  vendit  au 
chapitre  du  Puy  le  droit  de  régale  qu’il  avait  sur  la  monnaie 
du  pays.  (  Archives  de  l’église  du  Puy.) 

III.  Guigon  de  Borne  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de 
Borne  ,  de  Sarecourte ,  de  Saint-Étienne  ,  etc. ,  épousa, 
vers  l’an  i25o,  une  dame  nommée  Gucrajade ,  avec 
laquelle  il  acquit ,  en  1268 ,  de  Richard  ,  seigneur  de 
Loubaresse ,  au  diocèce  de  Viviers ,  la  moitié  de  cette 
seigneurie.  Il  mourut  avant  l’année  1279,  laissant  deux 
fils  nommés  : 

i°.  Guérin ,  Ier  du  nom  ; 

20.  Guillaume  de  Borne,  chevalier  de  la  milice  du  Temple.  En 
1279 ,  il  assista  à  la  transaction  que  sa  mère  passa  avec  l’abbé 
des  Chambons,  touchant  les  limites  de  Lojibaresse  et  de  la 
montagne  du  Jarnague,  et  en  fit  insinuer  l’acte  au  bailliage  de 
Borne. 
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IV.  Guérin  de  Borne  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de 
Borne  ,  de  Loubaresse  et  de  Valgorge  ,  reçut ,  en  1 294, 

les  hommages  des  habitants  de  celte  dernière  terre,  n . 

En  i3oi  ,  il  rendit  hommage  à  Adelbert,  évêque  de 
Viviers,  pour  les  seigneuries  de  Loubaresse  et  de  Val- 
gorge.  Il  fut  père  de: 

i°.  Guigon ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit; 

20.  Bernard ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Ligowez  et 
de  Beaumefort  ,  rapportée  ci-après  ; 

3°.  Guillaume  de  Borne,  chevalier  de  Tordre  de  la  milice  du 
Temple.  Au  mois  de  janvier  i3oi  (  v.  st.  )  ,  il  transigea  avec 
Guillaume  de  Borne ,  son  oncle ,  chevalier  du  même  ordre,  re¬ 
lativement  aux  confronts  de  la  terre  noble  de  Beaumefort. 

V.  Guigon  de  Borne  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Borne,  de  Loubaresse  et  de  Valgorge,  rendit  foi  et 
hommage  à  Pierre  de  Mortemart ,  évêque  de  Viviers  , 

pour  ses  terres,  en  i324*  Il  eut,  entre  autres  enfants,  N . 

Raimond  ,  qui  suit  : 

VI.  Raimond  de  Borne  ,  seigneur  de  Loubaresse  et 
de  Valgorge ,  rendit  hommage ,  en  i383 ,  à  Jean  d’Am- 
brogny,  évêque  de  Viviers,  pour  les  droits  seigneu¬ 
riaux  qu’il  avait  dans  les  paroisses  de  Loubaresse  et  de 
Valgorge,  jusqu’à  l’Argentière ,  et  qu’il  tenait  en  lief 
franc  et  noble ,  comme  ses  prédécesseurs.  Il  eut  pour  N 
fils  Guérin ,  IIe  du  nom ,  qui  suit  : 

VII.  Guérin  de  Borne,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Lou¬ 
baresse  et  de  Valgorge ,  fut  marié  ,  vers  l’an  1 58o ,  avec 
Françoise  de  Malet  ,  au  nom  de  laquelle  il  rendit  hom-  ^  m«.et  : 
mage,  en  1690,  à  l’évêque  de  Viviers,  pour  les  châ-  vronUkr,aaccom 
teau  et  mandement  de  Malet.  Leurs  enfants  furent  :  Sïgeut? 3  roses 


i°.  Guillaume  de  Borne,  damoiseau  ,  vivant  en  1429; 
a°.  Bertrand  ,  qui  a  continué  la  descendance. 

*  de  LiuCEnES  : 

de  gueules,  à  uue 

VIII.  Bertrand  de  Borne,  damoiseau  ,  seigneur  de  d'argent  en  Lan 
Loubaresse  et  de  Valgorge,  épousa,  en  i4ib,  Héra-  d’azur  ,  soutenu 
clée  de  Laugeres  ,  fille  et  héritière  de  Raimond  ,  sei-  îu«e 

gem. 
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DE  JoANNAS  : 
de  gueules  ,  au 
sautoir  d’or,  can¬ 
tonné  de  4  fleurs 
de  lys  du  même. 


de  Leste Ance  : 
de  gueules ,  au 
lion  léopardé 
d’argent  en  chef, 
et  deux  lions  d’or 
adossés ,  en  poin¬ 
te. 


gneur  de  Laugères.  Lui  et  Guillaume  de  Borne ,  son 
frère  ,  furent  présents  ,  le  7  février  1429  (v.  st.  ) ,  au 
traité  de  mariage  entre  noble  homme  Pierre  de  Banne  , 
seigneur  d’Avéjan ,  et  Mirande  de  Mont  jeu.  Bertrand 
de  Borne  a  laissé  : 


x°.  Pierre,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

20.  Jean  de  Borne ,  seigneur  de  Sarecourte ,  qui  fut  père  de  : 
Jeanne  de  Borne ,  mariée ,  en  i485  ,  avec  Thomas  de  Barjac  , 
fils  d’Amédée  de  Barjac  ,  seigneur  de  Vernon ,  au  diocèse 
de  Viviers. 

IX.  Pierre  de  Borne  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de  Lau¬ 
gères  ,  de  Valgorge,  etc.  ,  épousa,  en  1467,  Cébélie 
de  Joannas  ,  fille  de  noble  Alzias  de  Joannas,  et  de 
Louise  de  Beauvoir  du  Roure.  Il  en  eut  : 


i°.  Barthélemi ,  qui  suit  ; 

20.  Marguerite  de  Borne  ,  mariée ,  avant  le  23  mars  1507  (  v.  st.), 
avec  Romanet  de  Viennois. 


X.  Barthélemi  de  Borne  ,  seigneur  de  Laugères ,  de 
Valgorge ,  de  Ribes,  etc. ,  épousa  ,  en  i52  2  ,  Michelle 
de  Lestrange  ,  fdle  de  Louis  de  Lestrange  ,  écuyer  , 
seigneur  de  Groson  ,  et  de  Jeanne  de  Saint-Didier.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  François,  dont  l’article  suit; 

2°.  Charles  de  Borne ,  seigneur  de  la  Saumès ,  au  mandement 
de  Joyeuse,  marié  avec  Catherine  delà  Balme ,  et  père  de  : 

Catherine  de  Borne,  dame  de  la  Saumès,  mariée  i°  avec 
Anne  de  Rozilhes  ,  seigneur  de  Laurac  ;  2°  le  26  novem¬ 
bre  1589,  avec  Gaspard  de  Chanaleitles ,  écuyer,  seigneur 
du  Pin  et  de  Jagonas,  capitaine  d’une  compagnie  de  cent 
hommes  de  pied,  auquel  elle  a  porté  la  terre  de  la  Saumès; 

3°.  Gabrielle  de  Borne ,  femme  de  Claude  de  Montjcu  ,  seigneur 
de  Chassagnes. 

XI.  François  de  Borne  ,  seigneur  de  Laugères  ,  de 
Valgorge  ,  de  Ribes ,  etc.  ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi , 
enseigne  de  la  compagnie  de  5o  lances  des  ordonnances 
sous  la  charge  du  vicomte  de  Joyeuse,  suivant  une 
quittance  d’appointements  militaires  ,  qu’il  donna  sous 
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son  sceau  le  7  juin  i56g  (1) ,  était  lieutenant  -  général 
pour  le  Roi  du  haut  et  bas  Yivarais ,  lorsqu’il  conclut 
au  nom  de  Henri  III  la  paix’ entre  le  clergé,  la  noblesse 
et  le  tiers-état ,  d’une  part ,  et  les  rebelles  de  la  religion 
prétendue  réformée,  dans  la  grande  salle  de  son  châ¬ 
teau  de  Balazuc,  le  5  février  1576.  Il  avait  épousé,  i° 
en  i555,  Françoise  de  Cayres,  des  barons  d’Entragues , 
de  Hauterive  et  des  étals  de  Languedoc  ;  20  Martine 
d’Urre  ,  veuve  de  Léon  de  Brunier ,  baron  de  Balazuc. 
Ses  enfants  furent  : 

i°.  Annet ,  qui  suit  ; 

2°.  Claude  de  Borne  ,  seigneur  de  Laugères,  qui  n’eut  pas  d’en¬ 
fants  de  son  mariage  avec  Marie  de  Notes. 

XII.  Annet  de  Borne  ,  chevalier  ,  baron  de  Balazuc, 
seigneur  de  Laugères  ,  de  Ribes,  etc. ,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  Roi  en  i583,  tué  devant  Montélimar  le 
19  août  1088  ,  avait  épousé  Gabrielle  de  Vaesc  ,  dame 
du  Teil ,  fille  de  Guillaume  de  Yaësc ,  seigneur  du  Teil , 
de  Saint  -  Montan ,  de  Charnève ,  etc. ,  et  de  Jeanne 
d’Urre.  Il  en  avait  eu  un  fils ,  qui  suit. 

XIII.  Charles  de  Borne,  baron  de  Balazuc,  sei¬ 
gneur  de  Laugères ,  etc.  ,  épousa  Gabrielle  de  Gri- 
moard  de  Beauvoir  du  Roure  ,  fille  de  Jacques  de 
Grimoard  -  Beauvoir,  comte  du  Roure,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  de  Henri  IV,  et  de  Jacqueline  de  Raimond- 
Modène  de  Montlaur-Maubec.  Leur  fille  unique  : 


Jacqueline  de  Borne  ,  dame  de  Laugères  et  de  Balazuc  ,  mariée 
i°  par  contrat  du  8  février  i64-3,  avec  Charles  de  la  Fare , 
marquis  de  Montclar ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi  ; 


(1)  Il  existe  aux  titres  scellés  de  la  Bibliothèque  du  Roi ,  cinq  quit¬ 
tances  de  François  de  Borne,  seigneur  de  Laugères,  qu’il  déclare 
avoir  scellées  du  sceau  de  ses  armes.  Trois  le  sont  en  effet  ,  et  l’écu, 
chargé  d’un  ours  rampant,  est  entouré  du  collier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel,'  mais  les  deux  autres  sont  scellées  du  sceau  de  Laugères  , 
famille  dont  il  avait  hérité  du  chef  de  sa  bisaïeule,  et  dont  il  portait 
le  nom.  Ce  sceau  n’est  point  entouré  du  collier  de  l’ordre  du  Roi. 


de  Cayres  : 
d’azur,  à  3  co¬ 
lombes  essorantes 
d’argent  ,  tenant 
chacune  un  ra¬ 
meau  d’olivier  de 
sinople. 

d’Urre  : 

d’argent  ,  à  la 
bande  de  gueules, 
chargée  en  chef 
d’une  étoile  d’or. 


de  Vaesc  :  ’ 
paie  d’argent  et 
d’azur  de  4  piè¬ 
ces  ;  au  chef  d’or. 


DB 

Beauvoir  oo 
Roure  : 

écartelé,  aux  1  et 
4  d’or,  au  lion  de 
gueules,  qui  est 
de  Beauvoir  ;  aux 
a  et  3  de  gueules, 
à  l’émanche  de  4 
pièces  d’or,  mou¬ 
vante  du  chef , 
qui  est  de  Gri¬ 
moard-,  sur  le  tout 
d’azur,  au  chêne 
d’or,  à  4  branches 
passées  en  sau¬ 
toir,  qui  est  du 
Roure, 
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2°  en  1664,  avec  son  oncle  maternel,  Scipion  de  Grimoai  d- 
Beauvoir ,  comte  du  Roure,  marquis  de  Grisac,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  lieutenant-général  des  armées  ,  gouverneur  des 
ville  et  citadelle  de  Montpellier  et  du  Pont  Saint-Esprit  :  elle 
en  est  restée  veuve  sans  enfants  le  18  janvier  1669. 

SEIGNEURS  DE  LIGONEZ  (l)  ,  DE  BEAUMEFORT ,  etc. 

V.  Bernard  de  Borne  ,  seigneur  de  la  Baume ,  fils 
puîné  de  Guérin  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Borne ,  de 
Loubaresse  et  de  Valgorge  ,  rendit  hommage, en  i33o, 
à  Aymar,  évêque  de  Viviers,  pour  ce  qu’il  tenait  en 

.fief  de  cette  église  dans  la  paroisse  de  Sablières.  Il  fut 
père  de  : 

VI.  Jean  de  Borne  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Sa¬ 
blières  ,  puis  de  Ligonez  ,  par  son  mariage  avec  Agnès  , 
dame  de  Ligonez.  En  1367  ,  il  rendit  hommage  pour 
ces  deux  terres  à  Bertrand  ,  évêque  de  Viviers.  Il  eut , 
entre  autres  enfants ,  Raimond ,  qui  suit. 

VII.  Raimond  de  Borne  ,  seigneur  de  Ligonez  ,  de 
Sablières  et  de  Beaumefort ,  rendit  hommage ,  en  1400 , 

:  h  Guillaume  de  Poitiers,  évêque  de  Viviers.  Ses  enfants 
furent  : 

i°.  Jean,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Louis  de  Borne,  marié,  vers  l’année  i43o,  avec  Jeanne 
Ferrand ,  fille  de  Raimond  Ferrand,  et  de  Richarde  de  Salavas; 
5°.  Gaucelin  de  Borne,  chevalier,  seigneur  du  mas  Hugon,  qui 
fut  présent,  le  18  janvier  i4 67 (  v.  st.),  au  traité  de  mariage 
de  Maragde  de  Beauvoir  du  Roure  avec  Odilon  de  Malbosc  , 
damoiseau,  seigneur  de  Mirai  ; 


(1)  Sur  un  rapport  de  nom  fort  éloigné,  l’auteur  des  Pièces  fugi¬ 
tives  pour  servir  à  l’histoire  de  France ,  le  marquis  d’Aubais,  dans  la 
troisième  partie  de  cet  ouvrage,  intitulée  :  Jugements  sur  la  noblesse 
de  Languedoc ,  p.  89,  a  gratuitement  donné  les  armes  de  la  maison 
de  Borne-Ligonez  à  une  famille  de  Ligonnier ,  seigneurs  de  Pratviel 
et  de  Puechville  en  Albigeois  ,  anoblie  par  trois  secrétaires  du  Roi, 
Antoine  Ligonnier ,  pourvu  en  1626,  Abel  et  Jacques  Ligonnier,  ce 
dernier  contrôleur  en  la  chancellerie  de  Montpellier  en  1673.  Le  fait  est 
que  les  véritables  armoiries  de  cette  famille  sont  :  de  gueules ,  au  lion 
d’or;  au  chef  d’argent ,  chargé  d’un  croissant  et  de  deux  étoiles  d’azur. 
C’est  ainsi  qu’elle  les  a  fait  registrer  elle-même  à  l’armorial  de  la  gé¬ 
néralité  de  Montpellier,  en  1698,  fol.  019,  320.  ( Bibliothèque  du 
Roi.  ) 
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4°.  Cécile  de  Borne,  abbesse  de  Mercœur,  au  diocèse  de  Mende, 
en  i4'6i. 

VIII.  Jean  de  Borne  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Ligo- 
nez  et  de  Beaumefort ,  rendit  hommage  pour  ces  terres 
h  l’évêque  de  Viviers  en  i44o.  Il  avait  épousé  Jeanne 
de  Borne  ,  dite  d’Altier  ,  fille  de  Raimond  de  Borne 
d’ Altier,  damoiseau,  seigneur  du  Champ,  et  de  Mar¬ 
quise  de  Cadoëne  de  Gabriac.  Ils  ont  laissé  : 

i°.  Armand,  dont  l’article  suit; 

2°.  Jeanne  de  Borne  ,  abbesse  de  Mercœur.  (  Gallia  Christiana  , 
tom.  Ier,  col.  1 14.) 

IX.  Armand  de  Borne  ,  seigneur  de  Ligonez  ,  de 
Sablières  et  de  Beaumefort ,  rendit  foi  et  hommage  à 
l’évêque  de  Viviers  en  1496*  Ses  enfants  furent ,  entre 
autres  : 

i°.  Pons ,  qui  suit  ; 

2°.  Louise  de  Borne ,  mariée  en  i483 ,  avec  Guillaume  de  Guison , 
lequel  fit  son  testament  en  i5i5. 

X.  Pons  de  Borne  ,  seigneur  de  Ligonez ,  de  Sa¬ 
blières  ,  de  Beaumefort ,  etc. ,  co  -  seigneur  de  Saint- 
Alban ,  rendit  foi  et  hommage  à  l’évêque  de  Viviers  en 
i5io,  et  fit  son  testament  le  17  mai  i532.  Il  avait  eu 

de  son  mariage  avec  N.. .  de  Planzolles,  fdle  du 

seigneur  de  Planzolles ,  près  Joyeuse ,  quatre  enfants  ; 

i°.  Jean,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Anne  de  Borne,  mariée,  le  19  octobre  i534,  avec  Jeancfe 
Balazuc,  seigneur  de  Montréal ,  fils  de  Guillaume  de  Balazuc, 
seigneur  de  Montréal,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  Roi; 

3°.  Geneviève  de  Borne,  femme  d’Antoine  des  Isnards ; 

4°.  Catherine  de  Borne ,  mariée ,  avant  l’année  i54o ,  avec  Pierre 
d’Alauzier. 

XI.  Jean  de  Borne  ,  IIIe  du  nom ,  seigneur  de  Ligo¬ 
nez  ,  de  Sablières  ,  etc. ,  épousa  Françoise  de  Sampzon. 
Il  embrassa  avec  chaleur  les  erreurs  du  calvinisme ,  et 
fit  bâtir  un  temple  dans  son  château  de  Ligonez.  Par 


DE 

Borne-Altier  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’or,  à  l’ours 
rampant  de  sable, 
arme  et  alluméjdc 
gueules,  qui  est 
de  Borne  ;  aux  * 
et  3  d’argent,  au 
chef  d’azur,  qui 
est  d’Altier. 


N.  . 


de  Planzolles  : 


de  Sampzon  : 
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son  testament  du  1 5  janvier  1567,  ^  institua  Pierre  , 
son  fils,  qui  suit,  son  héritier  universel. 

XII.  Pierre  de  Borne  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Beaumefort ,  de  Ligonez  et  de  Sablières ,  épousa ,  as¬ 
sisté  de  ses  père  et  mère  ,  par  contrat  du  2  avril  i55i, 

VAmifFivr  :  Louise  d’Audibert  delaFarelle.  Le  26  janvier  i568  , 
lion  d’or.  le  duc  de  Montmorency  l’invita  à  se  joindre  à  lui  pour 
aller  au-devant  du  roi  de  Navarre.  Il  s’y  rendit  pour  ne 
pas  déplaire  au  duc  et  pour  faire  sa  cour  au  Roi.  Mais , 
peu  de  temps  après ,  il  quitta  son  service  et  aban¬ 
donna  deux  compagnies  d’infanterie  qu’il  commandait 
dans  le  régiment  d’Ambres ,  comme  le  constate  le  congé 
que  lui  donna  à  Saint-Maixent ,  le  26  septembre  i56g  , 
M.  de  Crussol  d’Assier,  baron  de  Florensac,  colonel- 
général  de  l’infanterie  française.  Le  roi  de  Navarre  et 
le  prince  de  Gondé  nommèrent  le  seigneur  de  Ligonez , 
gouverneur  et  commandant  des  villes  de  Saint-Am- 
jbroix,  Barjac ,  les  Vans  et  autres  places  le  27  juin 
1 570.  Le  4  mars  1 58o  ,  le  roi  Henri  III  lui  écrivit  pour 
qu’il  exhortât  ses  vassaux  au  paiement  des  tailles.  Il 
avait  fait  son  testament  le  3o  juillet  1577.  Ses  enfants 
furent  : 

i°.  David ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Benoît,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Saint-Étienne 
et  de  Saint-Sernin  ,  rapportée  ci-après; 

3°.  Marie  de  Borne,  alliée,  le  7  avril  i586,  avec  Louis  d’Ar- 
lamde,  seigneur  de  Mirabel; 

4°.  Jeanne  de  Borne,  femme  de  Joseph  de  Hautvilar ,  lequel  fit 
son  testament  le  2  avril  1625  ; 

5°.  Alexandrine  de  Borne,  mariée  avec  Denis  de  Brueys ,  sei¬ 
gneur  de  la  Calmette ,  de  Bourdic  et  de  la  Tour,  qui  fit  son 
testament  le  9  mars  1612. 

XIII.  David  de  Borne  ,  seigneur  de  Ligonez  et  de 
Beaumefort,  épousa,  par  contrat  du  26  décembre  i5g3. 

de  Hélène  de  Grimoard-Beauvoir  du  Roure  ,  fille  de  Jean 
^rol-r'k  ;Dr  de  Grimoard-Beauvoir  du  Roure,  seigneur  de  Saint-Re- 
commeaiap.  5.  m£ze>  et  de  Jeanne  de  David.  Il  fit  son  testament  le  i4 
décembre  1637  ,  et  laissa  : 

i°.  Pierre  ,  IIIe  du  nom ,  qui  suit  ; 
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2°.  Claude  de  Borne,  mort  sans  postérité  ; 

3°.  Anne  de  Borne,  mariée,  le  27  avril  1623,  avec  Pierre  de 
Meyras  ,  seigneur  de  la  Roquette  et  co-seigneur  de  Saint- 
Marcel  ; 

4°.  Marie  de  Borne,  alliée,  le  27  mai  1647,  avec  Henri  de  Pio- 
lenc ,  seigneur  de  Saint- Julien. 

XIY.  Pierre  de  Borne  ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  de  de  Rochier  . 
Ligonez  et  de  Beaumefort,  épousa,  par  contrat  du  i3  entau 3 chlr 
décembre  i638,  Alexandrine  de  Rochier  ,  et  fut  main-  d’azur,  chargé 
tenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Bezons ,  intendant  de  entre  deux  étoiles 
Languedoc,  le  20  mars  1670.  Il  fut  père  de  :  datent. 

i°.  Hélène  de  Borne,  mariée  ,  le  3  décembre  1673  ,  avec  Guil¬ 
laume  de  Borne ,  seigneur  de  Saint-Étienne; 

20.  Jeanne  de  Borne,  épouse  de  noble  Jean-Baptiste  d’Allard . 


SEIGNEURS  DE  SAINT-ÉTIENNE  ET  DE  SAINT-SERNIN. 


XIII.  Benoît  de  Borne  ,  seigneur  d’Auriole-sous 

Sampzon  et  de  Saint  -  Etienne ,  fils  puîné  de  Pierre  de 
Borne,  11°  du  nom,  seigneur  de  Ligonez  et  de  Beau¬ 
mefort,  et  de  Louise  d’Audibert  de  la  Farelle,  fut,  à 
l’exemple  de  Jean  de  Borne,  IIIe  du  nom,  son  aïeul, 
un  zélateur  ardent  du  calvinisme.  On  voit  par  des 
leftres  du  3o  décembre  i58o,  de  Henri  de  Bourbon  , 
prince  de  Condé ,  lieutenant-général  du  roi  de  Navarre 
(  Henri  IY  ) ,  en  la  protection  des  églises  réformées , 
que  le  seigneur  de  Saint-Étienne  fut  l’un  de  ceux  qui 
contribuèrent  à  l’impôt  volontaire  demandé  à  la  no-  -DK  BrüeT8  . 
blesse  du  Yivarais ,  pour  le  soutien  de  la  religion 
protestante.  Du  mariage  qu’il  contracta,  en  i5q3 ,  et  armé  d«  »bïe; 
avec  Gabrielie  de  Erueys,  bile  de  noble .  1  nstan  de  bordée  d’arg«m , 
Brueys  ,  seigneur  de  Saint  -  Chapte ,  de  Pouls  et  de  BonC,haqui  *ïw 
Cièvre ,  et  de  Marguerite  d’Albenas ,  est  issu  :  paîeT de 

XIV.  Simon  de  Borne  ,  seigneur  de  Saint-Étienne , 
de  la  Bastide ,  de  Sampzon ,  de  Saint-Sernin ,  etc. ,  qui 
épousa,  en  i63o,  Louise  de  Gascon,  avec  laquelle  il  db  gascon  *. 
est  rappelé  dans  les  actes  de  Guillaume ,  leur  fils  ,  qui 

suit. 
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de  Borne  : 
d’or,  à  l’ours  ram 
pant  de  sable. 


XV.  Guillaume  de  Borne  de  Saint-Étienne  ,  IIe  du 
nom  ,  seigneur  de  Gongon  ,  de  la  Bastide ,  de  Sampzon, 
de  Beaumefort,  de  Saint-Sernin,  etc.,  épousa  ,  par 
contrat  du  3  décembre  1673,  Hélène  df.  Borne,  fille 
de  Pierre  de  Borne ,  seigneur  de  Ligonez  et  de  Beau- 
mefort ,  et  d’Alexandrine  Rochier.  Le  28  janvier  1703  , 
les  camisards  ,  attroupés  à  Salavas ,  ayant  brûlé  son 
château  de  Sampzon,  il  se  retira  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  de  Chassezac  ;  et ,  secondé  par  ses  fils  ,  à  la  tête 
de  quelques  paysans  de  Saint- Alban  et  des  paroisses 
environnantes  ,  qu’il  avait  armés  de  ses  propres  armes , 
il  s’opposa  avec  succès  au  passage  de  la  rivière  par  les 
rebelles  ,  dont  tous  les  efforts  furent  inutiles  ,  quoiqu’ils 
fussent  au  nombre  de  plus  de  1 200.  Guillaume  de  Borne 
de  Saint-Etienne  fit  son  teslament  le  9  février  1715. 
De  son  mariage  avec  Hélène  de  Borne ,  sont  provenus  : 

i°.  Guillaume  ,  1 1  Je  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean-Pierre  de  Saint-Etienne  de  Borne,  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Boulonnais.  Il  passa  en  Espagne  avec  le  duc 
d’Anjou  (Philippe  V  ) ,  et  mourut  sans  postérité  capitaine  dans 
les  gardes  wallonnes  ; 

3°.  Antoine  de  Borne  de  la  Peyre,  mort  officier  au  régiment  du 
Gua ,  sans  postérité  ; 

4°.  Joseph  de  Borne  de  la  Croix,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  capitaine  dans  le  régiment  de  Forez  et  commandant 
du  bataillon  de  Privas,  mort  sans  postérité  au  fort  Louis  du 
Rhin  ; 

5°.  Jean  de  Borne  de  la  Coste ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis,  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  de  Gatinais,  mort 
pensionnaire  du  Roi ,  laissant  d’un  mariage  qu’il  avait  con¬ 
tracté  en  Bretagne  un  fils  : 

Jean  de  Borne  ,  mort  sans  postérité; 

6°.  Louis  de  Borne-Saint-Sernin  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  ,  major  au  régiment  de  Gatinais ,  mort  au  siège  de  Coni, 
laissant  un  fils  : 

Jean-Louis  de  Saint-Sernin  de  Borne,  capitaine  dans  le  ré¬ 
giment  de  Lorraine ,  mort  sans  postérité  ; 

7°.  Jean-Louis  de  Borne-Saint-Sernin,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ,  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Nor¬ 
mandie,  mort  pensionnaire  du  Roi,  sans  laisser  de  postérité. 

XVI.  Guillaume  de  Saint-Sernin  de  Borne,  IIIe  du 
nom ,  chevalier  ,  seigneur  de  Sampzon ,  -de  la  Bastide , 
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de  Beaumefort  et  autres  lieux ,  fut  nommé  capitaine  au 
régiment  de  Forez  le  4  juin  i7°4  >  puis  commandant 
des  milices  du  Vivarais.  Chargé,  en  1721  et  1722  ,  du 
blocus  de  la  paroisse  de  Saint-Geniez  deBauzon,  dé¬ 
solée  par  la  peste ,  il  sauva  par  sa  vigilance  le  reste  du 
pays ,  menacé  par  ce  cruel  fléau.  Le  17  juin  1727 ,  il 
fit  son  testament  mystique ,  ouvert  devant  le  sénéchal 
du  duché  de  Joyeuse ,  et  nomma  sa  femme  son  héritière 
universelle ,  à  la  charge  de  transmettre  sa  succession  à 
l’un  de  ses  fils  à  son  choix.  Guillaume  de  Saint-Sernin 
de  Borne  mourut  en  1754  à  Marseille,  commandant 
du  bataillon  de  Privas,  Du  mariage  qu’il  avait  contracté, 
le  1 7  juillet  1716,  avec  Marguerite  de  Burine-Tornay  , 
fille  de  noble  Jacques  de  Burine-Tornay ,  sont  issus  : 


de  Burine  : 
d’azur,  à  la  mon¬ 
tagne  d’argent 
sommée  de  2 
grues  affrontées 
du  même  ;  au 
chef  cousu  de 
gueules  ,  chargé 
de  3  étoiles  d’or 


i°.  François,  dont  l’article  suit; 

2°.  Joseph  de  Borne  de  Saint-Etienne,  comte  de  Saint-Sernin, 
né  en  1720.  Passé  en  Saxe  en  1738,  il  devint  chambellan  du  roi 
de  Pologne ,  électeur  de  Saxe  ,  capitaine  de  ses  gardes  et  gé¬ 
néral-adjudant  d’infanterie.  Voulant  renoncer  au  monde  et 
rentrer  en  France  pour  s’y  vouer  à  l’état  ecclésiastique,  le 
roi  de  Pologne  écrivit  de  Dresde  ,  le  8  mai  1755 ,  au  cardinal 
de  la  Rochefoucauld  ,  dans  les  termes  les  plus  honorables 
pour  cet  officier,  qu’il  recommande  à  la  protection  du  prélat , 
le  priant  de  faire  tous  ses  efforts  pour  lui  obtenir  dans  son 
nouvel  état  un  rang  qui  corresponde  à  celui  que  son  mérite  et 
ses  services  lui  avaient  obtenu  à  la  cour  de  ce  prince.  François 
de  Borne  de  Saint-Etienne  ,  son  frère ,  lui  constitua  un  titre 
clérical  le  8  novembre  iy56.  Le  roi  Louis  XV  lui  donna ,  le  10 
mai  1757,  des  lettres  pour  qu’il  passât  immédiatement  aux 
examens  à  l’effet  de  se  faire  recevoir  bachelier  en  droit  civil  et 
canonique  en  l’université  de  Paris; 

3°.  Marguerite  de  Borne-Saint-Etienne  ; 

4°.  Marie-Anne  de  Borne-Saint-Etienne. 

XVII.  François  de  Borne-Saint-Étienne  ,  chevalier 
de  Saint-Sernin,  capitaine  dans  le  régiment  de  Norman¬ 
die,  fut  investi ,  par  acte  du  16  avril  1754 ,  devant  An¬ 
toine  Barruel,  conseiller  du  Roi,  juge  et  lieutenant- 
général  civil  et  criminel  du  pays  de  Vivarais  au  siège 
de  Villeneuve  de  Berg,  du  litre  d’héritier  universel  de 
Guillaume  de  Saint-Etienne  de  Borne,  son  père  ,  titre 
dont  Joseph  de  Borne  de  Saint  -  Étienne ,  comte  de 
Saint-Sernin  ,  son  frère,  se  démit  en  sa  faveur.  Il  a  été 
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de  Flobit  : 
d’azur,  au  cygne 
d’argent  ;  au  chef 
d’or,  chargé  d’un 
casque  de  sable. 


d’Appelyoisim  : 
de  gueules  ,  à  la 
herse  d’or. 


1  2 

nommé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  le  22  avril  1757.  Le  chevalier  de  Saint- Sernin 
s’est  trouvé  à  toutes  les  actions  où  le  régiment  de  Nor¬ 
mandie  a  combattu,  et  notamment  au  siège  de  Bruxelles, 
à  l’affaire  de  Clostercamp ,  où  il  fut  blessé  au  cou  , 
ainsi  qu’à  l’attaque  de  Gherembeck,  où  il  commanda  sa 
compagnie ,  aux  termes  d’un  certificat  du  colonel  et  de 
l’état  -  major  de  ce  corps,  daté  de  Givet  le  16  février 
1769.  Il  a  épousé,  en  1760,  Marie  -  Rose  -  Jacqueline 
de  Florit  de  la.  Tour  de  Clamouse  ,  fille  de  messire 
Jean-François-Eustache  de  Florit  du  Chaila  de  la  Tour 
de  Clamouse,  ancien  capitaine  au  régiment  d’Orléans , 
dragons ,  chevalier  de  Saint  -  Louis  commandant  de  la 
ville  de  Pradelles,  et  de  dame  Marie- Jacqueline-Fran¬ 
çoise  de  la  Rodde ,  baronne  de  Saint-Haon.  De  ce  ma¬ 
riage  sont  issus  : 

i°.  Eustache-Louis- Achille-François ,  qui  suit  ; 

20.  Henriette  de  Borne; 

3°.  Françoise-Julie  de  Borne,  chanoinesse  du  chapitre  royal  de 
Sainte-Anne  de  Bavière. 

XVIII.  Eustache-Louis -Achille -François  de  Borne- 
Saint-Étienne  de  Saint-Sernin  ,  né  à  Pradelles  (Vi- 
varais  )  le  27  octobre  1 762  ,  fut  reçu  cadet-gentilhomme 
le  28  octobre  1776.  Nommé  sous-lieutenant  au  régi¬ 
ment  de  Normandie  le  8  octobre  1776 ,  il  passa,  le  10 
mai  1782 ,  à  la  sous  -  lieutenance  des  chasseurs  de  ce 
corps  ,  et  était  capitaine  en  pied  au  moment  de  la  révo¬ 
lution.  A  cette  époque  il  émigra ,  mais  peu  de  temps , 
et  fut  nommé  au  retour  du  Roi ,  en  1 8 1 4  >  lieutenant- 
colonel  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  a  épousé  ,  par  contrat  du  s5  avril  1795  , 
Aglaé  -  Louise  -  Charlotte  d’Appelvoisin  de  la  Roche- 
du- Maine,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Charles  -  Gabriel  -  René  d’Appelvoisin ,  marquis  de  la 
Roche-du-Maine ,  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  cor¬ 
nette  des  chevau  -  légers  de  la  garde  du  Roi  (  1  ) ,  et  de 


(1)  Le  marquis  de  la  Roche-du-Maine  commandait  le  détache¬ 
ment  de  ce  corps  au  sacre  de  Louis  XVI.  Il  a  péri  sur  Féchafaud 
révolutionnaire  le  5  juillet  1794. 
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haute  et  puissante  dame  Adélaïde-Louise-Félicité  Chas- 
poux  de  Verneuil ,  fille  du  grand-échanson  de  ce  nom. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

x°.  Gabriel-Achille  de  Borne- Saint-Etienne  de  Saint-Sernin  ,  né 
le  22  avril  1797.  Il  a  servi  dans  les  chevau-légers  de  la  garde 
du  Roi ,  et  a  été  officier  de  dragons  : 

2°.  Chariotte-EIiane  de  Borne- Saint-Etienne  de  Saint-Sernin, 
mariée,  le  9  juillet  1827,  avec  Amédée-Hippolyte-Joseph- 
Charles-Chrisante  de  Raimond  comte  de  Modène,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Roi ,  chevalier  de  Tordre  royal  et  mili¬ 
taire  de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d’Honneur.  (Voyez 
dans  le  VI  volume  de  cet  ouvrage  la  généalogie  de  la  maison 
de  Raimond-Modène  ); 

3°.  Gabrielle-Louise  de  Borne-Saint-Etienne  de  Saint-Sernin, 
mariée,  le  8  novembre  1823,  avec  Joseph-Marie-Charles- 
Adrien,  comte  du  Crozet  (1). 

seigneurs  d’altier  ,  comtes  du  champ  ,  etc. ,  éteints. 

IIL  Gaucelin  de  Borne  ,  chevalier ,  co-seigneur  du 
château  de  la  Garde  -  Guérin ,  fils  puîné  de  Pierre , 
seigneur  de  Borne ,  Ier  du  nom  ,  est  nommé  dans  une 
sentence  rendue  le  3  des  ides  d’octobre  1243  ,  par  Ar¬ 
mand  de  Pierre ,  prévôt  de  l’église  du  Puy ,  et  Armand 
de  Roufïiac,  vicaire  de  l’évêque  de  Mende,  pour  termi¬ 
ner  un  différent  qui  s’était  élevé  entre  le  même  Gau¬ 
celin  de  Borne  ,  chevalier ,  Guillaume  de  la  Garde , 
frère  de  Hugues ,  Bertrand  de  la  Garde ,  fils  d’autre 
Bertrand  ,  Hugues  de  la  Garde ,  Guillaume  de  la  Garde, 
neveu  de  Mirande  de  la  Garde ,  Hugues  de  Cubières , 
Gaucelin  Hérail ,  et  les  autres  co  -  seigneurs  du  même 
château,  au  sujet  du  droit  de  péage.  Gaucelin  de  Borne  N 
laissa,  entre  autres  enfants,  Pierre,  IIe  du  nom,  dont 
l’article  suit. 

IV.  Pierre  de  Borne,  IIe  du  nom,  chevalier,  co¬ 
seigneur  du  château  de  la  Garde-Guérin ,  fonda  de  sa  n 
procuration  ,  en  i3o7  ,  son  fils ,  qui  suit,  pour  rendre 
hommage  en  son  nom  à  l’évêque  de  Mende. 


(  ï)  La  maison  du  Crozet  est  ancienne.  Elle  a  donné  deux  chanoines 
comtes  de  Lyon  dès  i349  et  i363. 


Torta  : 

N.  .  .  . 

N.  .  .  . 


d’Altier  : 
d'argent,  au  chef 
d’azur. 
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V.  Pierre  de  Borne  ,  IIIe  du  nom  ,  co  ~  seigneur  du 
château  delà  Garde  -  Guérin,  avoua  tenir  en  fief,  foi 
et  hommage  de  l'évêque  de  Mende ,  le  vendredi  dans 
l’octave  de  la  fête  de  Saint-Michel  1307,  tout  ce 
qu’il  avait  comme  paréager  aux  château  ,  mandement , 
justice ,  seigneurie  et  péage  de  la  Garde-Guérin  ,  et  en 
la  moitié  acquise  de  messire  Héraclée  de  Rochedure  , 
laquelle  portion  était  tenue  en  fief  de  noble  et  puissant 
homme  le  sire  de  Tournel.  (Archives  de  l’église  de 
Mende  ,  registre  Rex  et  Episcopus ,  fol.  243.  )  Pierre 
de  Borne  vécut  jusque  vers  le  milieu  du  i4e  siècle.  Il 
eut  pour  fils  et  successeur  : 

VI.  Hugues  de  Borne,  chevalier,  co  -  seigneur  du 
château  de  la  Garde  -  Guérin  ,  qui  épousa  ,  i°  Aigline 
Torta,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants;  2°  vers  i35o,  une 
dame  nommée  Agnès ,  dont  il  était  veuf  lorsqu’il  assista, 
en  i375,  au  contrat  de  mariage  d’Armand,  leur  fils 
aîné.  Hugues  de  Borne  vivait  encore  le  7  février  i38i 
(v.  st.),  date  du  testament  d’Armand,  vicomte  de 
Polignac ,  qui  le  qualifie  son  compagnon  de  guerre  ,  et 
lui  fit  un  legs.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Armand,  dont  l’article  suit; 

Îl’un  d’eux  fut  père  de  Tachon  de  Borne, 
seigneur  de  Bornet,  qui  assista,  le  28 
juin  au  contrat  de  mariage  de 

Raimond  de  Borne  d’Altier,  son  cou¬ 
sin-germain. 

VIL  Armand  de  Borne  ,  damoiseau ,  seigneur  du 
château  du  Champ ,  co  -  seigneur  du  château  de  la 
Garde,  épousa,  par  contrat  passé  à  Solignac,  le  y  oc¬ 
tobre  1375,  Delphine  d’Altier,  fille  unique  de  noble 
Raimond  d’Altier  (1)  ,  chevalier  ,  seigneur  du  Champ 


(t)  La  maison  d’Altier,  une  des  plus  anciennes  du  Gévaudan,  pa¬ 
raît  avoir  une  origine  commune  avec  celle  des  anciens  seigneurs  de 
la  Garde-Guérin ,  connus  depuis  sous  le  nom  de  la  Garde-Chambo- 
nas.  L’identité  de  ces  deux  maisons  se  justifie  par  celle  de  leurs 
armes  (la  maison  de  la  Garde  Chambonas  porte  d’azur,  au  chef  d’ar¬ 
gent)  ,  et  par  la  possession  indivise  et  commune'du  château  de  la 
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et  du  mandement  d’ Allier,  au  diocèse  de  Mende.  Dans 
ce  contrat ,  Delphine  d’Altier  déclare  être  majeure  de 
i4  ans  et  avoir  été  mariée  à  feu  noble  Louis  d’Altier, 
dont  elle  était  héritière.  Elle  se  constitua  en  dot  tous 
ses  biens ,  et  il  fut  convenu  que  les  enfants  qui  naî¬ 
traient  de  ce  mariage  porteraient  le  nom  et  les  armes 
d’Altier  (i).  Le  3o  septembre  i38i,  Armand  de  Borne 
et  Pierre  de  Lussan  furent  nommés  consuls  du  château 
de  la  Garde-Guérin ,  après  Guigues  de  Beauvoir  et  Jean 
de  Pelet,  chevaliers;  et  ils  rendirent  hommage  en  cette 
qualité  à  l’évêque  de  Mende  ,  comte  de  Gévaudan  ,  le 

16  décembre  suivant.  Le  3 .  1587,  Armand  de 

Borne ,  tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  sa  femme ,  re¬ 
çut  une  quittance  des  abbé  et  chanoines  du  monastère 
de  Saint-Ruf,  au  diocèse  de  Valence,  pour  la  somme 
de  120  florins  d’or  de  Florence  ,  que  Delphine  d’Altier 
leur  devait  en  qualité  d’héritière  de  Gaucelin  d’Altier  , 


Garde-Guérin  ,  ancien  domaine  de  l’illustre  et  puissante  maison  de 
Guérin  de  Tournel,  dont,  en  se  reportant  à  la  législation  des  fiefs 
dans  les  onzième  et  douzième  siècles,  il  ne  paraît  pas  douteux  que 
les  maisons  de  la  Garde-Guérin  ou  de  Chambonas  et  d’Altier  ne 
soient  des  branches  apanagées.  On  voit  en  effet  Odilon  Guérin  de 
Châteauneuf-Randon  et  Guigues  Méchin,  seigneur  de  Tournel,  son 
frère,  rendre  hommage  le  i5  juin  1212  à  l’évêque  d’Uzès  pour  leurs 
terres  de  Villefort  et  d’Altier.  (  Histoire  des  grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  t.  III,  pag.  809,  811.)  Un  demi-siècle  plus  tard  Pierre  d’Altier , 
l’ancien ,  avoua  tenir  en  fief  d’Odilon,  évêque  de  Mende ,  conjointe¬ 
ment  avec  Bertrand  de  la  Garde  et  Hugues  de  Cubières,  la  moitié 
de  tout  le  droit  qu’il  avait  aux  château,  seigneurie,  justice  et 
péage  de  la  Garde-Guérin  ,  et  lui  en  fit  foi  et  hommage  le  i5  des  ca¬ 
lendes  de  novembre  1269.  (Archives  de  l’évêché  de  Mende,  regis¬ 
tre  Rex  et  Episcopus  ,  fol.  2^8.  )  Raimond  d’Altier,  chevalier,  épousa 
une  dame  nommée  Isabelle.  Gaucelin  delà  Garde,  fondé  de  sa  procu¬ 
ration  et  de  celle  de  messire  Etienne  d’Altier  et  Bertrand  de  la  Garde, 
damoiseau  ,  rendit  foi  et  hommage  en  leur'nom  à  l’évêque  de  Mende  , 
le  mercredi  après  la  Saint-Barthélemi  1307,  pour  ce  qu’ils  possé¬ 
daient  au  château  de  la  Garde-Guérin.  {Ibid.,  fol.  232.)  Le  même 
Etienne  d’Altier ,  chevalier,  seigneur  du  château  de  Cubières,  fut 
ajourné  à  Nismes  ,  par  mandement  du  lundi  avant  la  Saint-Martin 
1307,  afin  de  donner  la  déclaration  des  fiefs  et  arrière-fiefs  qu’il 
tenait  du  Roi  et  de  l’évêque  de  Mende  au  comté  de  Gévaudan. 
{Ibid.,  fol.  n3.) 

(1)  Cette  disposition  a  été  religieusement  observée  par  leurs  des¬ 
cendants  qui  portaient  leurs  armoiries  écartelées  de  Borne  et  d’Altier. 
Dans  la  suite  ils  ajoutèrent  au  troisième  quartier  les  armes  de  Budos, 
comme  substitués  aux  biens  de  cette  illustre  maison. 
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de  Cadoene  : 
de  gueules ,  à 
losanges  d’or,  3, 

et  i. 
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son  oncle,  prieur  de  Mandeuil.  Dans  cet  acte  il  est  fait 
mention  de  Pierre  d’ Altier,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem.  Delphine  d’AItier  survécut  à 
Armand  de  Borne  jusqu’après  le  28  juin  1 4 1 7-  Leurs 
enfants  furent  : 

i».  Raimond,  dont  l’article  suit  ; 

a0.  Urbain  de  Borne,  qui  fut  père  de  : 

A.  Raimond  de  Borne ,  aumônier  du  monastère  de  Saint- 
Ci  haffre  en  1 461; 

B.  Catherine  d’AItier,  femme ,  en  i454  ,  d’André  de  Peloux , 
damoiseau. 

VIII.  Raimond  de  Borne,  alias  d’Altier  ,  damoi¬ 
seau  ,  seigneur  du  château  du  Champ ,  paroisse  de 
Saint-Privat  d’AItier,  épousa  ,  par  contrat  du  28  juin 
1417,  passé  dans  le  couvent  des  Frères  -  Prêcheurs  de 
Genouillac ,  Marquise  de  Cadoene  ,  fille  de  Guillaume 
5  de  Cadoene  ,  seigneur  des  châteaux  de  Gabriac ,  de 
Brassac  et  de  Pierrefort.  Il  fit  son  testament  le  27 
juillet  i46o.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Guigues,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Armand  de  Borne,  aliàs  d’AItier,  prieur  d’Alès  au  diocèse 
de  Valence,  en  1461; 

3°.  Antoine  de  Borne  ,  dit  d’AItier,  bachelier  en  décrets  en 
i46i; 

4°.  Autre  Antoine  de  Borne,  dit  d’AItier,  bachelier  en  lois  en 

i46i; 

5°.  Cébélie  de  Borne  d’AItier,  mariée  avec  Hugues  de  Cubières , 
seigneur  de  Cubières  et  du  Caylar  ; 

6°.  Jeanne  de  Borne  d’AItier,  femme  de  Jean  de  Borne ,  seigneur 
de  Ligonez  ; 

70.  Agnès  de  Borne  d’AItier,  mariée,  le  26  décembre  i45o,avec 
Antoine  Berard ,  seigneur  de  Montalet  ; 

8°.  Marquise  de  Borne  d’AItier,  femme  de  Claude  Elizey,  sei¬ 
gneur  de  la  Calmette  ; 

90.  Marguerite  de  Borne  d’AItier. 


IX.  Guigues  de  Borne  ,  aliàs  d’Altier  ,  damoi¬ 
seau  ,  seigneur  des  château  et  juridiction  du  Champ , 
épousa  ,  par  contrat  passé  au  monastère  de  Saint- 
Chaffre  ,  diocèse  du  Puy ,  le  6  mai  1-4 36  ,  Bourguine 
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Hérail  ,  fille  de  feu  Jean  Hérail ,  chevalier  ,  seigneur  HénAit . 
de  Lugan  ,  au  diocèse  de  Rodèz  ,  et  sœur  de  Jean  Hé-  chêne  dc 
rail ,  damoiseau ,  qui  assista  au  contrat.  Vital  Hérail  , 
abbé  de  Saint-ChafFre  ,  son  oncle ,  leur  donna  la  béné¬ 
diction  nuptiale.  Guigues  fit  son  testament  au  château 
du  Champ  le  8  juin  1461  ,  et  fut  inhumé  selon  sa  vo¬ 
lonté  au  tombeau  de  ses  ancêtres ,  dans  l’église  de  Saint- 
Privat  d’Altier.  Il  avait  eu  de  son  mariage  cinq  fils  et 
trois  filles  : 


i°.  Jean,  I*r  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Déodat  d’ Altier,  )  ,  .  . .  , 

3».  Autre  Jeau  <F Altier,  /destI0es  aux  e,udes; 

4°.  Antoine  d’ Altier,  prieur  de  Robiac  et  de  Présailhes  ; 

5°.  Canasie  d’ Altier,  qui  était  veuve,  en  i5i8,  du  seigneurie 
Planchamp  ; 

6°.  Jeanne  d'Altier; 

7°.  Marguerite  d’Altier  ; 

8°.  Gabrielle  d’Altier,  mariée  avec  Albert,  seigneur  de  Saix . 


X.  Jean  d’Altier  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  du  Champ , 
de  Serres  ,  et  autres  lieux,  épousa  ,  par  contrat  du  6  Bidos. 
octobre  i49&>  Jeanne  de  Budos,  fille  de  magnifique  «jw.àsundM 
et  puissant  baron  Thibaud  de  Budos ,  IIe  du  nom  (î)  , 
seigneur  des  châteaux  et  baronnies  de  Budos  et  de 
Portes  ,  conseillér  et  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  et 
de  feu  noble  Marguerite  de  Lestrange.  Elle  eut  en  dot 
2200  livres.  Jean  d’ Allier,  par  son  testament  du  ier 
février  i5i8,  demanda  à  être  inhumé  dans  l’église  pa¬ 
roissiale  de  Saint  -  Privât  d’Altier,  au  tombeau  de  ses 
prédécesseurs.  Jeanne  de  Budos  fit  le  sien  le  12  mai 
i538.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Louis  d’Altier,  seigneur  du  Champ,  qui  fut  tué,  le  25  août 
i54r,  dans  la  ville  de  Quiers,  en  Piémont ,  en  défendant  une 
brèche  faite  par  les  Espagnols; 

2°.  Antoine  d’Altier,  père  de  : 


(1) Thibaud  de  Budos  ,  II*  du  nom  ,  baron  de  Budos  et  de  Portes, 
«pousa  :  A.  le  25  novembre  1471»  Marguerite  dc  Lestrange;  B.  le  3 
juin  1488,  Anne  de  Joyeuse.  Par  son  testament  du  ier  septembre 
i5or,  il  institua  ses  héritiers  universels  ses  deux  fils  aînés  du  second 
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Jeanne  d’Altier,  seconde  femme,  par  contrat  du  16  mars 
1572,  d’Antoine  de  Molhe,  seigneur  de  Brin; 

3°.  Jean ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

4°.  Jeanne  d’Altier,  mariée  avec  Pons  de  Malet ,  seigneur  de 
Vernon  ; 


lit,  avec  substitution  à  Jeanne,  sa  fille  du  premier  lit,  substitution 
revendiquée  dans  le  18e  siècle  par  les  descendants  de  Jeanne  de 
Budos  contre  le  prince  de  Conty,  descendu  de  Jean  de  Budos,  fils 
du  second  lit ,  comme  on  le  voit  par  le  tableau  suivant. 


A  Jeanne  de  Budos ,  mariée ,  le  6 
octobre  1498  ,  avec  Jean  d’Al¬ 
tier,  Ier  du  nom,  seigneur  du 
Champ. 

Jean  d’ Allier,  IIe  du  nom,  sei¬ 
gneur  du  Champ,  épousa,  le 
12  mai  i538,  Anne  de  Mance  lie, 
d’une  noble  famille  originaire 
de  Naples. 

Antoine  d’Altier ,  seigneur  du 
Champ,  de  Serres,  etc.,  épou¬ 
sa  ,  le  1 5  novembre  1 5jo  ,  Fran¬ 
çoise  Durand  de  Lansac. 


Jean  d’Altier ,  IIIe  du  nom,  sei¬ 
gneur  du  Champ,  épousa,  le 
i4  juillet  i6o5,  Marie  lzam  de 
Vil  le  fort. 


Jean -Antoine  d’Altier  ,  seigneur, 
baron  de  Serres,  du  Champ  et 
autres  places,  marié  A.  le  4 
mars  1642,  avec  Gabrielle  de 
Molette  de  Morangiès  ;  B.  le  6 
août  j 653  ,  avec  Marguerite 
d’Albignac  ,  fille  de  François 
d’Albignac,  vicomte  du  Tria- 
dou. 


B.  Antoine  -  Hercule  d' Altier  de 
Borne ,  comte  de  Serres  et  du 
Champ  ,  seigneur  d’Orcières  , 
de  Villepasse,  etc.,  marié  à 
Mende,  le  24  juillet  i683  ,  avec 
Marie-Catherine  de  Bardon  du 
Chansat,  et  décédé  en  l’année 
1738. 

Jean-Antoine-Hercule  d’Altier  de 
Borne  de  Budos  ,  marquis  de 


B.  Jean  de  Budos,  baron  de  Bu¬ 
dos  et  de  Portes ,  marié ,  le  22 
juillet  i535,  avec  Louise  des 
Porcellets. 

Jean  de  Budos ,  ,  vicomte  de  Por¬ 
tes,  chevalier  des  ordres  du 
Roi ,  marié  le  5  décembre  1571, 
avec  Catherine  de  Clermont- 
Mont  oison. 

Louise  de  Budos,  mariée,  le  i3 
mars  1593,  avec  Henri,  duc  de 
Montmorency ,  pair  et  maréchal 
de  France. 


Charlotte-Marguerite  de  Montmo¬ 
rency,  mariée,  le  3  mars  i6o3, 
avec  Henri  de  Bourbon  ,  prince 
de  Condé. 


Louis  II  de  Bour -  Armand  de  Bour¬ 


bon  (  le  grand 
Condé)  ,  ma¬ 
rié,  le  7  février 
1641  ,  avec 
Claire  -  Clé¬ 
mence  de 
Maillé. 


bon ,  prince  de 
Conty,  épousa 
le  22  février 
i654  ,  Anne- 
Louise- Marie 
Martinozzi. 


Henri -Jules  de 
Bourbon ,  prin¬ 
ce  de  Condé , 
ma  rié,  le  1 1  dé¬ 
cembre  i665 , 
avec  Anne  de 
Bavière. 


François  -  Louis 
de  Bourbon  , 
prince  de  Con¬ 
ty  ,  épousa  le 
28  juin  1688, 
Marie  -  Thé¬ 
rèse  de  Bour¬ 
bon  Condé. 


Louis  III  de  Louis  -  Armand 
Bourbon,  prin-  de  Bourbon , 
ce  de  Condé,  prince  de  Con- 
marié,  le  24  ty,  marié,  le 
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5°.  Gabrielle  d’Altier,  mariée  avec  Vital  de  Roaix  ; 

6°.  Gasparde  d’Altier,  femme  de  Grégoire  Fustier  de  Folcherane  ; 

7°.  Marguerite  d’Altier; 

8°.  Madelaine  d’Alticr,  alliée,  le  29  novembre  i542,  avec  An¬ 
toine  de  la  Bastide  ; 

9°.  Autre  Marguerite  d’Altier,  mariée,  i°  avec  Claude  de  Clas- 
trevieille  ;  20  avec  Claude  Baille  ; 

io°.  Autre  Jeanne  d’Altier. 

XL  Jean  d’Altier,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  Champ  par  donation  de  son  frère  aîné  du  14  no¬ 
vembre  i535  ,  épousa,  par  contrat  du  12  mai  i538, 

Anne  de  Mancelle  ,  de  la  ville  de  Tarascon,  fdle  de  ,DB  “îYîmde* 
feu  Jacques  de  Mancelle  (Mancelli)  ,  seigneur  de  d«ùr. 

Saint -Angel,  d’une  ancienne  famille  originaire  de  Na- 


Serres ,  comte  du  Champ  ,  ma¬ 
rié  A.  le  7  décembre  1728, 
avec  Marie  de  Buisson  de  Bel- 
castcl  ;  B.  le  25  février  1743, 
avec  Marie-Thérèse  de  Malbosc 
de  Mirai.  Il  fit  son  testament 
au  château  du  Champ  le  17  dé¬ 
cembre  1762. 

B.  Félix-  Jean-  Baptiste  -Basile  , 
vicomte  de  Borne  d’ Altier  ,né  à 
Mende  le  i4  juin  1752,  maré¬ 
chal  des  camps  et  armées  du 
Roi ,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis,  mort  à  Munich  le 
i3  octobre  1828  ,  le  dernier  de 
sa  branche. 


juil.i685,avec 
Louise -Fran¬ 
çoise  de  Bour¬ 
bon  ,  fille  lé¬ 
gitimée  de 
Louis  XIV. 

Louis  -  Henri  de 
Bourbon,  prin¬ 
ce  de  Condé , 
marié  ,  le  23 
juillet  1728 , 
avec  Caroline 
de  Hesse-Rhin- 
fels  -  Rothem- 
bourg, 

Louis-Joseph  de 
Bourbon ,  prin¬ 
ce  de  Condé, 
marié ,  le  23 
mai  1753,  avec 
Charlotte -Go* 
defride -Elisa¬ 
beth  de  Rohan 
Soubise. 

Louis-Henri-Jo¬ 
seph  ,  duc  de 
Bourbon,  prin¬ 
ce  de  Condé , 
né  le  1 3  avril 
1756. 


9  juillet  1713, 
avec  Louise- 
Elisabeth  de 
Bourbon  -  Con- 
dè ,  sa  cousine. 

Louis  -  François 
de  Bourbon  , 
prince  deCon- 
ty  ,  marié  , 
le  22  janvier 
1722  ,  avec 
Louise  -  Diane 
d'Orléans. 

Louis-François - 
Joseph  de 
Bourbon,  prin¬ 
ce  de  Conty , 
marié  ,  le  7 
février  1759, 
avec  Fortu¬ 
née  -  Marie 
d'Este  -  Modè- 
ne. 
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de  Molette  : 
d’azur  ,  au  cor  de 
chasse  d’argent  , 
accompagné  de  3 
molettes  d’éperon 
d’or. 

'  Diteand  : 
parti  de  sable  et 
d’or,  au  chevron 
de  l’un  à  l’autre; 
au  chef  d’argent, 
chargé  de  3  têtes 
de  léopard  de  sa¬ 
ble. 


pies.  Jean  d’Altier  fit  son  testament  au  château  du 
Champ  le  25  mars  1571.  Ses  enfants  y  sont  nommés 
dans  l’ordre  suivant  : 

i°.  Antoine ,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Jacques  d’Altier  ; 

3°.  Anne  d’Altier,  mariée,  le  2  juillet  1 555 ,  avec  Jacques  Rai¬ 
mond,  écuyer,  seigneur  du  Villar; 

4°.  Catherine  d’Altier,  femme  de  Jacques  de  Loubeyrac ,  sei¬ 
gneur  de  la  Blache  ; 

5°.  Marguerite  d’Altier,  femme  de  Jean  du  Tornier  ; 

6°.  Lucrèce  d’Altier,  mariée ,  par  contrat  du  23  avril  1567,  avec 
Etienne  de  Sabran,  écuyer,  seigneur  des  Alpies  en  Gévaudan. 

XII.  Antoine  d’Altier  ,  seigneur  du  Champ  ,  épousa  , 
i°par  contrat  passé  au  château  de  la  Garde-Guérin  ,  le 
1 8  février  1 566 ,  F rançoise  de  Molette  ,  fille  de  Claude 
de  Molette ,  seigneur  de  Morangiès ,  de  Sénéchas  et 
autres  lieux ,  et  de  Françoise  de  Grimoard  de  Beauvoir; 
20  par  contrat  passé  à  Tarascon  ,  le  i5  novembre  1670, 
Françoise  Durand  ,  fille  de  noble  Claude  Durand ,  sei¬ 
gneur  du  mas  de  Lansac,  et  de  Gonète  Chartrousse.  Il 
fit  son  testament  à  Tarascon  le  7  juin  1621  ,  et  voulut 
être  inhumé  dans  l’église  paroissiale  d’Altier.  De  son 
second  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jean,  IIIe  du  nom ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Antoine  d’Altier,  seigneur  de  la  Felgère ,  prieur  de  Cubey- 
rette  ; 

3°.  François  d’Altier,  seigneur  de  Vieuvic,  qui  épousa  à  Tarascon 
Françoise  d’ Abeille,  dont  il  eut  : 

J  qui  furent  maintenus  dans  leur  no¬ 
blesse  par  les  commissaires  du  Roi 
en  Provence  ,  le  ier  décembre 
1667  (1); 

4°.  Anne  d’Altier,  mariée,  par  contrat  du  7  août  1592,  avec  Jacques 
Hèrail  de  Brisis ,  seigneur  de  Concoules ,  fils  de  feu  Baptiste 
Hérail ,  seigneur  de  Brisis ,  et  de  Jeanne  de  Beauvoir  ; 

5°.  Marguerite  d’Altier,  femme  de  N . de  Tornatori ,  seigneur 

de  Canilhac; 


(1)  Cette  branche  portait  :  d'argent,  au  chef  d'azur  ,  à  la  bordure 
de  gueules.  (Voyez  ['Etat  de  ta  Noblesse  de  Provence ,  par  l’abbé  Ro¬ 
bert  de  Briançon,  in- 12,  1693,  pag.  277,  et  278;  et  les  Jugements 
sur  ta  Noblesse  de  Languedoc  ,  in-4°>  t.  Ier ,  seconde  partie ,  p.  10.) 
Elle  s’est  éteinte  avant  l’année  1755. 
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6°.  Marie  d’Altier,  épouse  de  Pierre  de  Leyris ,  seigneur  d’Es- 
ponchès ; 

7°.  Sylvie  d’Altier,  mariée,  par  contrat  du  16  octobre  1612,  avec 
Louis  des  Porcellets ,  seigneur  deMaillane  ,  fils  de  Jacques  des 
Porcellets,  seigneur  de  Maillane,  et  de  Marie  de  Laval. 

XIII.  Jean  d’Altier  ,  IIIe  du  nom  ,  seigneur  du 
Champ,  de  Serres,  etc.  ,  épousa,  par  contrat  du  14 
juillet  i6o5  ,  Marie  Izarn  ,  fille  de  noble  Baptiste  Izarn, 
seigneur  de  Castanet ,  co  -  seigneur  du  mandement  de 
Villefort.  Jean  d’Altier  fit  son  testament  à  Tarascon  le 
18  juin  1622 ,  puis  2  codicilles  en  son  château  du  Champ 
les  i5  décembre  1625  et  25  juin  1601.  Ses  enfants 
furent  : 


i°.  Raimond  d’Altier, 
20.  Antoine  d’Altier, 


morts  sans  postérité  ; 


3°.  Jean-Antoine,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°.  Antoine-Héracle  d’Altier,  seigneur  d’Orcières.  Il  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  ,  avec  son  frère  Jean-Antoine,  par  juge¬ 
ment  de  M.  de  Bezons  ,  intendant  en  Languedoc,  du  3  décem¬ 
bre  1668,  et  mourut  sans  postérité; 

5°.  Françoise  d’Altier,  \ 

6°.  Marie  d’Altier,  >leur  père  leur  légua  à  chacune  6,000  liv. 

70.  Madelaine  d’Altier,  ) 


Fils  naturel  : 

Antoine,  bâtard  d’ Altier,  seigneur  de  Valfoumès ,  auquel  son  père 
légua  la  métairie  de  Rebenac  en  1622.  Il  était  premier  capitaine 
au  régiment  de  Navarre  et  maréchal  de  bataille  des  armées  du 
Roi  le  6  août  i653. 


XIY.  Jean  -  Antoine  d’Altier  ,  seigneur  baron  de 
Serres ,  du  Champ  et  autres  places ,  fit  son  testament  à 
Milhau  le  9  avril  1699.  H  avait  épousé,  i°  par  contrat 
du  4  mars  1642  ,  Gabrielle  de  Molette  de  Morangiîîs, 
fille  de  messire  François  de  Molette  de  Morangiès  ,  sei¬ 
gneur  de  la  Garde-Guérin ,  et  de  dame  Marie  de  Calvis- 
son;  20  par  contrat  du  6  août  1 653  ,  Marguerite  d’Al- 
bignac  ,  fille  de  messire  François  d’Albignac,  vicomte 
du  Triadou  et  de  Creissel,  seigneur  de  Capluc,  de  Beyran 
et  autres  places,  et  de  feu  Jeanne  de  Solages  de  Peyre. 
Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i°.  Charles  d’ Altier  de  Borne,  décédé  avant  le  2  avril  1646  ; 

Du  second  Ut  : 

20.  Antoine-Hercule,  qui  suit; 


Izarn  : 

d’azur ,  à  la  fasce 
d’or ,  accompa¬ 
gnée  en  chef  de 
3  besants,  et  en 
pointe  d’un  crois¬ 
sant  du  même. 


de  Molette  : 
comme  à  la  p.  20. 


d’Albignac  : 
d'azur,  à  3  pom¬ 
mes  de  pin  d’or  : 
au  chef  du  même. 
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5°.  Félicie  d’Altier  du  Champ,  mariée,  par  contrat  du  5  juin 
i6cj4>  avec  Jean-François  de  Garseval ,  seigneur  de  la  Roque- 
Rocoules. 

XY.  Antoine-Hercule  d’Altier  de  Borne  ,  comte  de 
Serres  et  du  Champ ,  seigneur  d’Orcières ,  de  la  Fel- 
gère  ,  de  Villepasse ,  etc. ,  épousa  à  Mende  ,  par  contrat 
de  Bardon  :  du  24  juillet  i683  ,  Marie  -  Catherine  de  Bardon  du 
dons  d’or,  2  et  1.  Chansal,  fille  de  noble  François  de  Bardon,  seigneur 
du  Chansal ,  et  de  Marguerite  de  Barrau.  Il  fit  son  tes¬ 
tament  le  7  janvier  1738.  Sa  veuve  lui  survécut  jus¬ 
qu’après  l’année  1 743.  Elle  l’avait  rendu  père  de  : 

i°.  Jean-Antoine  d’Altier  de  Borne,  docteur  en  théologie  ,  gar¬ 
dien  des  Frères-Mineurs  de  Saint-François  de  la  ville  de 
Mende } 

20.  Pierre- Antoine  d’Altier  du  Champ,  lieutenant  en  second  de 
la  compagnie- colonelle  du  régiment  de< Forez,  mort  à  Per¬ 
pignan  le  17  août  1719,  âgé  de  22  ans  ,  et  n’ayant  pas  été 
marié  ; 

3°.  Jean-Antoine-Hercule,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°.  Jean-Baptiste  d’Altier  de  Borne  de  Serres,  décédé  à  l’âge  de 
26  ans  le  26  novembre  1723,  sans  avoir  été  marié  ; 

5°.  François-Dominique  d’Altier  de  Borne ,  chevalier  du  Champ, 
nommé  cornette  dans  le  régiment  de  Clermont  le  20  février 
1735; 

6°.  Marguerite- Agnès  d’Altier,  morte  sans  alliance  après  l’année 
1762  ; 

70.  Marie -Catherine  d’Altier  de  Borne,  mariée,  par  contrat  du 
12  janvier  1719,  avec  haut  et  puissant  seigneur  messire  Pierre 
Guérin  de  C'havagnac,  chevalier,  baron  de  Montierloux ,  fils 
de  haut  et  puissant  seigneur  Philbert  Guérin  de  Chavagnac , 
chevalier,  baron  de  Montierloux,  deCoursac,  etc.,  co-baron 
de  Tournel ,  et  de  feu  dame  Françoise  de  Planque  de  la 
Valette. 


de  Boisson  : 
d’or,  à  un  arbre 
ou  buisson  de.  si- 
nople. 


XYI.  Jean- Antoine -Hercule  d’Altier  de  Borne  de 
Budos  ,  chevalier,  marquis  de  Serres ,  comte  du  Champ, 
seigneur  des  mandements  d’Altier ,  du  Champ ,  de  la 
Felgère,  d’Orcières,  du  Chansal,  etc.  ,  né  le  22  mai 
1705  ,  épousa,  i°par  contrat  passé  à  Milhau  le  7  dé¬ 
cembre  1728  ,  Marie  de  Buisson  de  Belcastel,  fille  de 
feu  Raimond  de  Buisson  de  Belcastel ,  comte  de  Bourna- 
zel  ,et  de  dame  Marie- Anne  de  Louhens-Yerdalle  ;  2°  par 


1)E  MALBOSC  ! 
parti,  au  1  d’azur, 
à  3  chevrons  d’or, 

bosc  ;  au  a  de  contrat  du  24  février  1743  ,  Marie-Thérèse  de  Malbosc 
vre  saillante  d’or,  de  Miral  ,  fille  de  messire  Charles  de  Malbosc,  chevalier, 
brLTinfai. Ca'  seigneur  de  Malbosc ,  de  Miral ,  des  Bondons ,  de  F ayel , 
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de  Saint-Hilaire-de-Lavit ,  etc.  ,  colonel  d’un  régiment 
de  milice  bourgeoise  du  diocèse  de  Mende ,  et  de  Marie- 
Élisabeth  de  Pelamourgue  du  Pouget.  Le  marquis  de 
Serres  fit  son  testament  au  château  du  Champ  le  1 7 
décembre  1762  ,  et  prescrivit  sa  sépulture  dans  l’église 
d’ Altier  ,  en  la  chapelle  de  Notre-Dame ,  dont  il  était 
patron.  De  son  second  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles-Jean-Baptiste-Victor  de  Borne  d’Altier  de  Budos  , 
chevalier,  comte  d’Altier,  marquis  du  Champ,  baptisé  le  10 
mars  174 5.  Au  sortir  des  pages  de  la  petite  écurie,  où  il  avait 
été  reçu  en  1760,  il  passa  dans  la  seconde  compagnie  des 
mousquetaires  du  Boi ,  et  fut  nommé  capitaine  au  régiment 
de  Conty,  cavalerie,  le  3  janvier  1770.  Le  21  janvier  1771,  il 
eut  l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du  Roi  et  de  suivre 
S.  M.  à  la  chasse,  d’après  ses  preuves  faites  au  cabinet  de 
l’ordre  du  Saint-Esprit.  Il  fut  nommé  mestre  de  camp  lieu- 
tenant-commandant  en  second  du  régiment  de  Conty,  dra¬ 
gons  ,  le  1 1  novembre  1782  ,  et  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  par  S.  A.  S.  le  prince  de  Conty  le  6  février  1783. 
Commandant  le  régiment  de  Conty  en  Bretagne  lors  des  trou¬ 
bles  qui  éclatèrent  dans  cette  province,  il  y  déploya  beau¬ 
coup  d’énergie,  particulièrement  aux  affaires  d’Yvignac  et  de 
Machecoul.  Mais  la  révolution  ayant  renversé  le  pouvoir  légi¬ 
time  ,  il  fut  incarcéré  avec  son  plus  jeune  fils  dans  la  prison  du 
Luxembourg,  et  tous  deux  ont  péri  sous  la  hache  révolution¬ 
naire  le  îct  juillet  1794.  il  avait  épousé,  par  contrat  passé  à 
Paris  le  28  août  1768,  Anne-Elisabeth-Françoise  de  Saint- 
Georges,  présentée  à  la  cour  le  28  septembre  1783,  fille  de 
Michel- Anne  de  Saint-Georges,  écuyer,  secrétaire  du  Roi,  et 
de  dame  Elisabeth-Marguerite  Forestier.  Il  fut  père  de  : 

A.  Charles-Michel-Elisabeth  de  Borne  d’Altier,  né  à  Paris 
le  9  juillet  1770,  mort  sans  avoir  été  marié  ; 

B.  Gabriel-Hercule-Victor  de  Borne  d’Altier,  né  à  Paris  le 
24  novembre  1773, sous-lieutenant  au  régiment  de  Conty, 
mort  avec  son  père  le  10  juillet  1794» 

20.  Félix* Jean-Baptiste-Basile  de  Borne,  vicomte  de  Borne  d’Al¬ 
tier,  né  à  Mende  le  i4  juin  1752.  Il  fut  reçu  page  de  Louis  XV 
en  la  petite  écurie  le  7  janvier  1768.  Nommé  sous-lieutenant 
au  régiment  de  Conty,  cavalerie,  le  i3  juillet  1 771,  il  y  devint 
successivement  capitaine  le  5  mai  1772 ,  et  capitaine-com¬ 
mandant  le  3i  décembre  1784.  Il  fut  nommé  major  des  dra¬ 
gons  de  Conty  le  i5  avril  1788 ,  et  créé  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  le  23  décembre  1789.  Il  commanda  en  chef  le 
régiment  de  Conty  en  Bretagne,  en  1790  et  1791,  pendant 
les  absences  du  comte  d’Altier,  son  frère  aîné.  Emigré  au 
mois  de  septembre  1791,  il  fut  promu  au  grade  de  lieutenant- 
colonel  de  cavalerie  le  3  mars  1792,  et  commanda,  la  même 
année,  un  escadron  de  120  gentilshommes  à  l’avant-garde  du 
corps  d’armée  de  monseigneur  le  duc  de  Bourbon.  En  1795,  le 
vicomte  de  Borne  d’Alticr  fut  fait  major  du  corps  noble  des 
chevaliers  de  la  Couronne  à  l’armée  de  Condé  ;  et,  avec  la  per- 
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mission  de  S.  M.  Louis  XVIII ,  ii  commanda  ce  corps  lors¬ 
qu’il  passa  au  service  de  Russie  en  1797.  Nommé  colonel  de 
cavalerie  le  3i  juillet  de  cette  année ,  il  entra  dans  les  dragons 
d’Enghien,  et  y  servit  jusqu’en  1801,  époque  à  laquelle  l’armée 
de  Condé  fut  définitivement  licenciée.  Il  a  fait  les  campagnes 
de  1792 ,  1795 ,  1796  ,  1797,  1799  et  1800,  et  a  été  créé  maré¬ 
chal  des  camps  et  armées  du  Roi  le  3i  juillet  1809.  vicomte 
de  Borne  d’ Altier  est  décédé  sans  postérité  à  Munich  le  i3  oc¬ 
tobre  1828,  le  dernier  de  sa  branche.  (Voyez  1  z  Journal  des 
Débats  du  5  octobre  1829,  n°  4o5g). 

Nota,  L’ancienne  maison  de  Borne ,  dont  nous  ve¬ 
nons  d’établir  la  généalogie ,  a  pour  chef  actuel  et  seul 
représentant  mâle,  M.  Gabriel-Achille  de  Borne-Saint- 
Étienne  de  Saint-Sernin.  Une  famille  Borne  ,  entière¬ 
ment  étrangère  à  la  maison  qui  fait  l’objet  de  cet  ar¬ 
ticle,  anoblie  par  ordonnance  du  Roi  du  18  août  1 8 1 4* 
et  lettres  -  patentes  du  29  juillet  1818  ,  en  la  personne 
deM.  Laurent  Borne ,  né  à  Pradelles  (1),  en  Yivarais  ,  le 
24  août  1767,  ancien  membre  du  conseil  des  cinq- 
cents  ,  depuis  sous-préfet  de  l’arrondissement  de  Brioude 
(Haute  -  Loire) ,  a  été  autorisé  par  les  susdites  lettres- 
patentes  à  prendre  pour  armoiries  :  d'or ,  à  Cours  pas¬ 
sant  de  sable ,  armé  et  lampassè  de  gueules ,  conces¬ 
sion  d’autant  plus  extraordinaire  par  l’analogie  qu’elle 
présente  avec  les  armes  de  l’ancienne  maison  de  Borne, 
qu’un  auteur,  le  marquis  d’Aubais,  dans  ses  Pièces 
fugitives  pour  servir  à  C histoire  de  France ,  in  -  4°  9 
Paris,  1759,  t.  Ier,  seconde  partie,  Jugement  sur  la 
noblesse  de  Languedoc ,  généalogie  de  Borne  de  Ligo- 
nez  et  de  Beaumefort ,  au  lieu  de  désigner  les  armoiries 
de  cette  maison ,  telles  qu’elles  les  a  toujours  portées  , 
et  telles  qu’elles  sont  gravées  et  décrites  au  commen¬ 
cement  de  cet  article,  les  a  expliquées  :  d'or ,  à  Cours 
passant  de  sable ,  armé  et  lampassè  de  gueules  ,  exac¬ 
tement  comme  les  armes  concédées  à  la  famille  Borne , 
laquelle,  nous  le  répétons,  n’a  aucuns  rapports  d’ori¬ 
gine  et  de  parenté  avec  la  maison  de  Borne ,  qui  ne  re¬ 
connaît  pour  lui  appartenir  que  les  seuls  personnages 
mentionnés  dans  cette  généalogie. 


(1)  Il  est  à  remarquer  que  la  maison  de  Borne  a  eu  plusieurs  de 
ses  membres  domiciliés  à  Pradelles. 
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Seigneurs  de  Richebourg  ,  de  Crèvecoeur  ,  d’Avan- 
ÇON  ,  DE  SORBON,  DE  MoNTLAUREINT  baron  DE  SoM- 
mevesle  ,  DE  Perthes  ,  etc.  ,  en  Champagne  et  en 
Picardie. 


Armes  :  d'azur ,  à  trois  étoiles  d’or  ;  au  croissant  d’argent  en 
cœur .  L’écu  timbré  d’un  casque  taré  de  front,  orné  de  ses 
lambrequins.  Cimier  :  un  croissant. Tenants  :  deux  turcs. 


La  famille  BOUCHER,  ou  BOUCMIER,  de  Champa¬ 
gne,  déjà  renseignée  dans  la  plupart  des  vieux  nobiliaires, 
est  fort  ancienne  parmi  la  noblesse.  Établie  en  Rethe- 
lois  dès  l’année  i35o  ,  on  la  trouve  citée  dans  un  grand 
nombre  d’actes ,  de  traités  et  de  transactions  relatifs  à 
ce  pays.  On  peut  consulter  à  cet  égard  les  ouvrages 
déposés  à  la  Bibliothèque  du  Roi  sous  les  nos  2o566 , 
23206  ,  23220  imprimés  ,  et  34263 , 34264  et  34266  , 
manuscrits. 

La  perte  des  titres  primordiaux  de  celte  famille  dans 
les  guerres  dont  la  Champagne  fut  le  théâtre,  et  par¬ 
ticulièrement  lors  de  l’invasion  du  Rethelois  par  les 
Espagnols  ,  en  1649  »  Perte  que  constate  un  acte  de  no¬ 
toriété  délivré  à  Jacques  Boucher  de  Richebourg  le  22 
octobre  1659  (  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  I,  art. 
Boucher;  Nobiliaire  universel  de  France,  in-8°,  181^, 
t.  lï  ,  p.  385.),  ne  permet  d’en  établir  la  filiation  d’une 
manière  suivie,  qu’à  partir  du  commencement  du  î6° 
siècle.  Depuis  lors  cette  famille  s’est  divisée  en  plusieurs 
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branches  qui  ont  embrassé  la  carrière  des  armes  et  celle 
de  la  magistrature. 

I.  N . Boucher  ,  écuyer,  qui  vivait  à  cette  époque 

dans  le  comté  de  Rethelois ,  berceau  de  cette  famille , 
fut  l’un  des  huit  personnages  de  son  nom  (Perrenet, 
Guiot ,  Philibert ,  Jean ,  Guérin,  Germain,  Nicolas  et 
Ancelot  Boucher)  qui,  au  mois  de  septembre  1 533 , 
rendirent  foi  et  hommage  ,  et  prêtèrent  serment  de 
fidélité  (1)  à  monseigneur  de  Conserans  ,  tuteur  et  cu¬ 
rateur  de  monseigneur  Henri  de  Foix,  comte  de  Re¬ 
thelois  ,  seigneur  de  Lautrec.  (  Registre  des  hommages 
de  ce  comté  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  section  des 
manuscrits,  n°  34266).  11  laissa  deux  fils  et  une  fille  : 

i°.  Jacques  Boucher,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Riche- 
bourg,  près  Rethel ,  contrôleur  ancien  des  aides  et  tailles  en 
l’élection  de  Rethelois,  marié  avec  Marguerite  Ferai ,  fille  de 
Jean  Feret ,  écuyer,  seigneur  d’Hoirÿ,  de  Drouilly,  etc.,  et  de 
Jeanne  le  Eolmarié.  De  ce  mariage  sont  descendues  les  bran¬ 
ches  de  Richebourg  et  d’Avançon  (1),  maintenues  dans  leur 
noblesse  par  jugement  de  M.  de  Caumartin  ,  intendant  de 
Champagne,  du  mois  d’août  1668.  (Voyez  pour  la  continuation 
de  ces  branches,  dont  la  première  s’est  éteinte  à  la  fin  du 
17e  siècle,  le  grand  Nobiliaire  de  Champagne  et  le  Nobiliaire 
universel  de  France ,  in-8°,  i8i4-,t.  II,  p.  385.) 

2°.  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Crèvecœur  et  de  Pet  thés, 
établie  de  nos  jours  à  Abbeville,  en  Picardie,  et  dont  nous 
allons  parler  ; 

3°.  Perette  Boucher  qui,  suivant  un  acte  du  6  mai  1694. ,  con- 
«ctmrut  à  remplir  un  emprunt  de  i5,6oo  livres  fait  par  la  ville 
de  Rethel,  pour  remettre  ladite  ville  en  l’obéissance  du  Roi 
(  Registres  du  conseil-d’èlat  ).  Ce  fait  est  en  outre  prouvé  par 
un  arrêt  imprimé  du  roi  Louis  XIV,  du  2  juillet  1680,  con¬ 
cernant  la  liquidation  des  dettes  des  habitants  et  commu- 


(1)  Les  fiefs  pour  lesquels  ces  huit  seigneurs  du  nom  de  Boucher 
rendirent  hommage  sont  cèux  de  :  l’Eschelle,  séant  à  Saint-Jcan- 
au-Bois ,  Guy-I’Evêque ,  Cueny  ,  Mont-de-Haye ,  Maubrecy,  Saint- 
Andelin,  Douzy  et  la  Rauline,  presque  tous  situés  autour  de  Rethel, 
à  peu  de  distance  de  Crèvecœur,  Perthes,  Richebourg,  Sorbon  et 
Avançon.  (  Voyez  les  caries  de  Cassini ,  n°  78 , 79  et  80.) 

(2)  La  branche  d’Avançon  existe  à  Nancy  dans  la  personne  de 
M.  Alexandre-Paul-Louis-Nicolas  Boucher  d’Avançon,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis,  ancien  officier.  (Voyez  la  Biographie  des 
hommes  vivants .) 
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nauté  de  la  ville  de  Rethel,  arrêt  qui  ordonne  le  rembourse¬ 
ment  d’une  somme  de  1,200  livres  aux  héritiers  de  Perette 
Boucher. 

II.  Noble  Jean  Boucher  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  de  Crèvecœur  et  de  Sorbon  receveur  pour  le 
Roi  des  aides  et  tailles  en  l’élection  de  Rethelois,  est  né  à 
Crèvecœur  (1)  près  Rethel  en  1 533.  Par  contrat  du 
18  janvier  1 585  ,  il  fit  l’avance  d’une  somme  de  2000  1. 
aux  habitants  de  Rethel.  Il  y  acquit  par  acte  passé  le 
17  décembre  i5g4,  devant  Camart  et  Douzy  ,  notaires,  an- 

une  maison  de  Philippe  Simonnet ,  prévôt  forain ,  et  de  acLtéfdlïïJ»’. 
Nicole  d’Origny  sa  femme.  Il  épousa  i°  Anne  Wate-  les  du  même- 
let;  20  Marguerite  Simonnet  (2),  née  à  Rethel  en  smo™ 
i5Ô2  ,  fille  de  Nicolas  Simonnet,  écuyer,  et  de  Mar- •  «7S MbîAl’îï 
guerile  de  Tamison.  Jean  Boucher  mourut  à  Rethel  le  f1eti 2 * *stdù5mêren- 
22  avril  1598,  et  Marguerite  Simonnet  le  19  mars  ?“*£' 

1 635.  Il  est  de  tradition  dans  le  Rethelois  que  vers  la  fin  3  étoiles  d’or, 
du  16e  siècle,  la  ville  de  Rethel  étant  rentrée  sous 
l’obéissance  du  roi  Henri  IV,  les  clefs  lui  en  furent 
remises  par  les  deux  frères  Jacques  Boucher  de  Riche- 
bourg  et  Jean  Boucher  de  Crèvecœur.  Outre  les  pièces 
ci-dessus,  l’existence,  le  mariage,  la  descendance,  et 
la  mort  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur  sont  constatés 
i°  par  les  registres  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  de 


(î)Fiel’et  ancien  château  fortifié,  situé  à  deux  lieues  et  demie  dfr 
Rethel,  dans  la  commune  de  Sausseuil,  près  d’Attigny ,  de  Riche- 
bourg,  Perthes  ,  Sorbon,  et  Avançon. 

(2)  M.  Boucher  de  Crèvecœur  de  Perthes,  arrière-petit-fils  de 
Jean  Boucher  de  Crèvecœur,  et  de  Marguerite  Simonnet,  conserve 
à  Abbeville  le  portrait  très-ancien  de  cette  dame.  Il  est  surmonté 
d’une  inscription  rappelant  la  date  de  sa  naissance  et  de  la  mort  de 
son  mari.  Leurs  armoiries  sont  peintes  au-dessus  de  la  figure ,  à 
droite  celles  de  Marguerite  Simonnet,  à  gauche  celles  de  Jean 
Boucher.  On  remarque  dans  ces  dernières  que  le  champ  est  de 
gueules,  et  qu’au  milieu  des  3  étoiles  d’or,  au  lieu  d’un  croissant  est 
un  chevron  d’or,  posé  en  abîme  et  arrondi  en  forme  de  cœur,  sans 
doute  par  allusion  au  nom  de  Crèvecœur.  Marguerite  Simonnet  étoit 
arrière-petite-fille  de  Cuiot  Simonnet  qui,  en  1402,  était  premier 
écuyer  de  Valentine,  duchesse  de  Milan,  et  qui  épousa,  à  Château 
Porcien  ,  Nicole  des  Marins,  dame  de  Sorbon  ,  ainsi  qu’il  est  prouvé 

par  un  dénombrement  de  1402  et  un  contrat  de  vente  fait  en  i43a  , 

par  ledit  Cuiot  Simonnet.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne,  in-f1’»* 

1(73, 1.  11.) 
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Rethel;  2°  ceux  du  greffe  de  réfection  de  Reims,  re¬ 
latant  les  diverses  familles  nobles  du  Rethelois;  3°  un 
contrat  du  23  juin  1 599 ,  passé  devant  Bonneau,  no¬ 
taire  à  Rethel,  du  mariage  de  Jean-Jacques  Boucher 
de  Richebourg ,  fds  de  Jacques  Boucher  et  de  Margue¬ 
rite  Feret ,  avec  Marguerite  Simonnet ,  fdle  de  Jean 
Simonnet ,  président  de  l’élection  de  Rethelois ,  et  de 
Gilette  Rolland.  La  mariée  est  assistée  de  Marguerite 
Simonnet  sa  tante,  veuve  de  noble  homme  messire 
Jean  Boucher  ,  receveur  des  aides  et  tailles  ,  oncle  du 
marié,  les  autres  parents  dénommés  au  contrat  sont  : 
Pierre  Feret  ,  sieur  de  Wiry,  René  de  Bezannes , 
sieur  de  Frenoy,  (Voyez  Y  Armorial  général ,  registre 
IV  ,  généalogie  de  Bezannes  ,  page  i3.)  Ponce  et  Jean 
l’Epagnol ,  Philippe  Simonnet,  Jacques  Clouet ,  sieur 
de  Saint-Martin;  4°  un  partage  noble-, du  1 4 novembre 
1648,  devant  Vaucher  et  Bourgeois,  notaires  à  Chû- 
teau-Porcien  ,  des  biens  de  Jacques  Canelle  ,  écuyer, 
seigneur  de  Lislet ,  et  de  damoiselle  Marguerite  Bou¬ 
cher  ,  sa  femme  ,  fdle  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur 
et  de  Marguerite  Simonnet ,  entre  Henri  et  Jacques 
Canelle,  seigneurs  de  Souard,  Charlotte  Canelle,  veuve 
de  Remi  Godinot,  Nicolas  Brodard  ,  conseiller  du  Roi , 
époux  de  Jeanne  Canelle,  Jean  Poulain,  écuyer, 
sieur  de  Violaine,  époux  de  Marguerite  Canelle  ( No¬ 
biliaire  de  Champagne,  t.  I  ;  registres  du  greffe  de 
Reims;  ordonnance  de  maintenue  de  noblesse  du  27 
mars  i65i);  5°  un  contrat  du  21  juin  1628,  devant 
Vaucher,  notaire  à  Château  -  Porcien  ,  du  mariage 
de  Pierre  Canelle,  écuyer,  seigneur  de  Lislet,  fds  de  Jac¬ 
ques  Canelle,  et  de  Marguerite  Boucher,  avec  Nicole 
Doulcet  des  Esguillettes ,  fille  de  Nicolas  Doulcet  , 
écuyer  ,  seigneur  des  Esguillettes;  6°  un  arrêt  du  con¬ 
seil  d’état  du  1 1  juin  1671,  qui  maintient  les  Simonnet 
dans  leur  noblesse;  messire  Jean  Boucher,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  de  Crèvecœur ,  y  est  cité  comme  époux  de  Mar¬ 
guerite  Simonnet  ;  7 0  enfin  le  contrat  de  mariage  de 
Marguerite  Boucher  du  3  mars  1 599 ,  dont  nous  par¬ 
lerons  ci-après,  Jean  Boucher  a  eu  pour  enfants  : 
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Du  premier  lit  : 

i°.  Charles  Boucher,  conseiller,  mort  le  10  janvier  1619,  sans 
postérité  ; 

20.  Nicole  Boucher ,  morte  le  16  juin  1 634- »  épouse  de  Pierre 
Camart  (1),  élu  et  receveur  des  tailles  en  l'élection  de  Re- 
thelois  ,  et  neveu  de  Claire  Camart ,  femme  d'Antoine  Martin, 
écuyer,  seigneur  de  Rocquencourt  et  bisaïeule  du  grand 
Colbert.  (Voyez  la  généalogie  de  Simonnet,  Nobiliaire  de 
Champagne ,  édit.  in-f°,  Chaalons,  1673,  t.  II;  un  arrêt  du 
Conseil-d’état ,  du  11  juin  1671;  registres  du  greffe  de  Reims 
et  preuves  d’Antoine-Martin  Colbert  de  Seignelay,  reçu  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Malte,  le  ier  août  1667,  dans  les  registres 
du  grand-prieuré  de  France,  col.  427,  à  la  bibliothèque  de 
Monsieur,  à  l’Arsenal  ;) 

Du  second  lit  : 

3°.  Philippe,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°.  Jacques  Boucher ,  marié  à  Claire  Ougnon( 2),  et  décédé  à 
Rethel ,  le  23  septembre  1646.  Cette  branche  est  liée  à  celle 
des  Boucher  d’Avançon  (5)  de  la  Cour-Avril-de-Logny.  (  Voy. 
aussi  la  généalogie  des  de  Clè ves ,  Nobiliaire  de  Champagne , 
tom.  I  )  ; 

5°.  Pierre  Boucher,  marié  à  Elizabeth  de  Noyville ,  et  décédé  le 
3  décembre  1647,  laissant  une  fille: 

Marguerite  Boucher  ,  mariée  à  Jean  Chastelain  (4); 


(1)  Pierre  Camart  et  Nicole  Boucher  avaient  contribué  à  la  fon¬ 
dation  du  couvent  des  Magneuses  de  Reims,  et  leurs  héritiers  ont 
conservé  jusqu’à  la  révolution  le  droit  d’y  nommer  à  un  certain 
nombre  de  places.  Charles  Renart,  vicomte  de  Fuchsemberg,  de 
Mont-de-Jeu  ,  baron  de  Longchamps,  Robert  de  Remont  d’Arni- 
court ,  Pierre  Brodard  d’Edy,  Claude  de  Chartognes ,  de  Roque- 
feuille  et  Tyran  de  Flavigny  étoient  tous  arrière-petits-fils  ou  héritiers 
de  Pierre  Camart  et  de  Nicole  Boucher.  Il  y  avait  également  affi¬ 
nité  avec  les  Coucy.  (  V oyezl’ Armorial  général ,  généalogie  de  Coucy, 
reg.  5  ,  t.  I ,  p.  16,  20  ,  23.) 

(2)  Claire  Ougnon ,  était  petite-fille  de  Nicolas  Ougnon  ,  dont  l’acte 
de  décès  inscrit  sur  le  registre  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  de 
Rethel  est  ainsi  conçu  :  9  avril  *602,  sire  Nicolas  Ougnon,  âgé  de 
îoo^ans,  ayant  porté  les  armes  au  camp  de  Mézières. 

(3)  Paul  Boucher  d’Avançon  épousa,  en  1733,  Marie-Thérèse  de 
Vie  de  la  Horgne  ,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Vie  de  la  Horgne  ,  sei¬ 
gneur  de  Logny  et  la  Cour-Avril,  et  de  Michelle  Boucher ,  fille  de 
Jacques  Boucher  de  Crèvecœur,  et  de  Claire  Ougnon.  Celle-ci  étoit 
fille  de  Nicolas  Ougnon  et  de  Marie  Camart.  (  Nobiliaire  de  Cham¬ 
pagne.) 

(4)  Reur  postérité  s’est  alliée  aux  familles  de  la  Loge  de  Swneuze, 
seigneurs  de  Saulx-Saint-Remy  ,  de  Clèves  de  Sauville  ,  et  des  Avaux, 
et  de  Bidal  d’Asfeldt  ,  dont  l’un  Claude-François  Bidal ,  marquis 
d’Asfeldt,  fut  créé  maréchal  de  France  en  1734. 
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Raclin  : 

d’uzur ,  au  che¬ 
vron  versé  d’or. 

tfSvvCMà.v 


6°.  Jean  Boucher,  mort  le  i6  mai  1642.  11  avait  été  marié  à 
Pieronne  Poulain,  fille  de  N...  ...  Poulain  ,  écuyer,  sieurJc 
Violaine.  Leur  postérité  a  subsisté  à  Rcthel  jusqu’en  1790, 
date  de  l’extinction  de  cette  branche  ; 

70.  Jeanne  Boucher,  morte  le  10  janvier  1648,  femme  de  Michel 
Hardy ,  lieutenant  particulier  du  bailliage  et  président  de 
Château-Porcien,  d’où  sont  sortis  : 

A.  Henri-Michel  Hardy,  premier  président; 

B.  Charles  Hardy,  aide-de-camps  du  duc  de  Saint-Simon  ; 

C.  N....  Hardy,  abbesse  de  Saint-Maur,  et  Marie-Eléonore- 
Angélique  Corné  de  la  Aallée  (1),  comtesse  de  Grancey. 

(  Voyez  l’Histoire  Généalogique  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne,  édit,  de  Paris,  1728,  t.  7,  p.  575.); 

S°.  Marie  Boucher,  décédée  le  i4  janvier  1637,  épouse  de  Jean 
PPatelet.  De  ce  mariage  sont  issus  les  Wateiet,  dont  les  deux 
derniers  étaient  Claude-Henri  Wateiet ,  membre  de  l’Aca¬ 
démie  française ,  mort  le  12  janvier  1786  (  Voyez  la  Biographie 
universelle,  t.  5o,  p.  263.),  et  Jean-Nicolas  Wateiet  de  Va- 
logny,  brigadier  des  armées  du  Roi,  mort  le  20  septembre 
i775  (2); 

9°.  Marguerite  Boucher,  mariée  par  contrat  du  3  mars  1599, 
passé  devant  Cadieret  Muret,  notaires  au  châtelet  de  Paris, 
à  Jacques  Canelle ,  écuyer,  seigneur  de  Lislet,fils  de  Pierre 
Canelle,  seigneur  de  Cailleux,  et  de  Marguerite  Fremyn.  De 
là  sont  sortis  les  Canelle  de  Lislet,  d’Herbigny,  de  Villarzy, 
de  Warigny ,  de  Provisy ,  de  Singly,  de  la  Lobbe  ,  etc.  (  Voy. 
le  grand  Nobiliaire  de  Champagne ,  recherches  de  M.  Larcher  , 
généalogie  des  Canelle  d’Herbigny,  produite  en  mai  i6g8.) 

III.  Messire  Philippe  Boucher  de  Crèvecœur  , 
écuyer ,  seigneur  de  Crèvecœur ,  de  Perthes  et  autres 
lieux,  né  à  Rcthel  vers  1571,  épousa,  l’an  1  ^99 , 
Jeanne  Raulin,  fille  de  noble  homme  Remi  Raulin  , 
sieur  de  Lucquy.  Il  obtint  par  ce*  mariage ,  avec  la 
terre  de  Lucquy  achetée  par  Remi  Raulin  à  Jean  Du¬ 
rand,  par  contrat  passé  le  16  août  i583  ,  devant  Ca- 
mart  et  Barthélemy,  notaires  à  Rethel,  une  maison 


(1)  Elle  épousa,  le  17  novembre  1672,  Pierre  Rouxel ,  comte  de 
Grancey,  brigadier  des  armées  du  Roi,  et  fils  de  Jacques  Rouxel  , 
maréchal  de  Fiance  et  cordon  bleu.  Cette  alliance  est  prouvée  par 
une  lettre  authentique  du  2  mars  1727,  de  M.  Dionis,  abbé  de 
Cuissy,  et  les  droits  que  firentvaloir  les  descendants  de  Jean  Boucher 
de  Crèvecœur  à  la  succession  de  la  comtesse  de  Grancey ,  morte 
sans  enfants,  le  25  janvier  }joo. 

(2)  De  ce  mariage  sont  dérivées  les  affinités  avec  les  maisons  de 
ISogaret-Calvisson ,  de  Forbin-la-Barben ,  Rouillé  d’Orfeuil ,  marquis 
de  Marvillc,  de  Caze  ,  barons  de  la  Bove  ,  de  Béraud  ,  de  Bcaufort  et 
Colbert. 
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provenant  de  Nicolas  Raulin ,  selon  acte  du  6  mars 

1599,  signé  Fogelct.  Il  acquit  dans  la  même  ville,  l’an 

1600,  une  autre  maison  dont  la  propriété  est  rappelée 
par  un  acte  de  partage  du  9  novembre  1629 ,  en  pré¬ 
sence  de  Marguerite  Simonnet ,  sa  mère  ,  veuve  de  Jean 
Boucher,  et  de  Jacques  Simonnet,  seigneur  de  la 
Grandville  et  de  Bellair,  lieutenant-général  au  bail¬ 
liage,  son  cousin-germain.  Le  27  septembre  1627,  fu¬ 
rent  passés  à  son  profit ,  devant  Thomas ,  Ladillier  et 
Dubut ,  notaires  en  Relhelois  ,  une  obligation  de 
70  livres,  le  3o  octobre  1 655  un  contrat  de  constitu¬ 
tion  d’une  rente  de  600  livres,  et  le  25  février  1 63-4 
un  autre  de  1 10  livres  10  sols  par  René  Boucher  d’A- 
vançon ,  aussi  son  cousin-germain.  Un  arrêt  imprimé 
du  roi  Louis  XIV,  du  2  juillet  1 680 ,  ordonne  rem¬ 
boursement  selon  contrat  des  31  et  25  novembre  i632, 
et  sentence  du  3o  octobre  1 65o  de  deux  sommes  mon¬ 
tant  à  1200  liv.  d’une  part,  et  335  de  l’autre,  aux 
ayant  droit  à  la  succession  de  Christophe  et  d’Elisabeth 
Boucher,  héritiers  de  Philippe  Boucher,  leur  père  , 
fils  de  Jean  Boucher  et  de  Marguerite  Simonnet.  (  Ex¬ 
trait  des  registres  du  conseil  d’état).  Par  contrat  du 
20  février  1640,  devant  Thomas  et  Ladillier,  il  vendit 
à  Remi  Josuez  une  maison  sise  au  faubourg  de  Rethel. 
Les  registres  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  de  cette 
ville  [aux  dates  des  27  décembre  1600,  2  novembre 
1602  ,  20  décembre  1620,  font  mention  de  la  naissance 
d’innocent,  de  Simon  et  de  Marguerite  Boucher,  en¬ 
fants  de  Philippe  Boucher  de  Crèvecœur ,  et  de  Jeanne 
Raulin,  sa  femme.  Il  mourut  à  Rethel  vers  1640,  et 
survécut  ainsi  à  sa  femme  décédée  le  10  avril  \638.  Il 
avait  eu  de  ce  mariage  : 

1®.  Innocent,  qui  suit; 

2°.  Simon  Boucher ,  né  le  2  décembre  1602  à  Rethel,  marié, 
le  29  janvier  i633,  avec  Marie  Masson  ,  mort  le  5  mars  1 653  ; 

3°.  Jacques  Boucher,  né  en  décembre  1612 ,  mort  le  23  sep¬ 
tembre  1646  ; 

4°.  Christophe  Boucher,  marié,  i°  avec  Antoinette  du  Bus ; 
2°  avec  Nicole  Adam. 

5®.  Jeanne  Boucher,  née  en  septembre  1606,  mariée  en  fé¬ 
vrier  i635 ,  à  Nicolas  Corvisart ,  morte  le  28  février  1669  ; 
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6°.  Catherine  Boucher,  née  en  novembre  1610,  morte  le  i5 
octobre  i6i5  ; 

7°.  Elisabeth  Boucher,  mariée  à  Pierre  Coche,  capitaine  d’infan¬ 
terie  ,  morte  à  Rethel ,  le  4  novembre  i653  ; 

8°.  Charlotte  Boucher,  mariée  ,  le  i5  février  1639,  à  Jean  de 
Gomont ,  receveur  des  tailles  à  Montivilliers.  Son  frère  ,  Pierre 
de  Gomont,  avait  épousé  Jeanne  Simonnet,  et  leur  fille 
Charlotte  de  Gomont  fut  mariée ,  le  i4  janvier  i665 , 
à  Charles  de  Bezannes  ,  seigneur  de  Vesle  et  de  Guignicourt, 
(  Armorial  general ,  article  de  Bezannes,  regist.  IV,  pag.  2  ; 
Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  t.  2  ;  p.  4.01,  édit,  de  Paris,  1770.) 

90.  Marguerite  Boucher,  née  le  20  décembre  1620,  mariée  le  21 
juin  i643,  à  Louis  de  Vienot ,  lieutenant  criminel,  conseiller 
et  procureur  du  Roi  à  Rethel. 


IV.  Noble  Innocent  Boucher  de  CrIîvecceur, 
écuyer ,  seigneur  de  Perthes  ,  etc. ,  né  le  27  décembre 
1600,  àRethel,  prêta  à  cette  ville,  par  contrat  des  3  et 
6  août  1624,  une  somme  de  1000  livres,  dont  le  rem¬ 
boursement  à  ses  héritiers  fut  ordonné  par  arrêt  du  roi 
Louis  XIV  du  2  juillet  1680  {Registres  du  conseil 
d'état).  Le  26  février  1623  il  épousa  damoiselle  Mar- 
dw-eVARLET'  Ç°n  DE  Bonvarlet  ,  fdle  de  noble  homme  Ponsin  de 
croix  <  de  sable,  Bonvarlet ,  conseiller  du  Roi,  prévôt  de  la  maré- 
nderfsedor. 5  an‘  chaussée  de  Rethel ,  et  de  Jeanne  Morlet.  Le  2  avril 
1642,  devant  le  bailli  de  Rethelois ,  il  fit  le  partage 
entre  ses  frères  et  sœurs,  Simon,  Christophe,  Elisa¬ 
beth  ,  Charlotte  et  Marguerite  Boucher ,  de  divers  fiefs, 
héritage  de  Philippe  Boucher,  son  père.  Cet  acte  est 
signé  de  Jacques  Simonnet ,  seigneur  de  la  Grandville 
et  de  Bellair,  comme  le  plus  proche  parent.  Un  autre 
acte  de  partage  passé  le  10  août  i645  devant  Bechard, 
notaire  en  Rethelois  ,  de  la  succession  de  Ponsin  de 
Bonvarlet ,  son  beau-père  ,  assigne  pour  la  part  de  ses 
enfants  plusieurs  autres  fiefs  à  Chaumont,  Chartogne , 
Attigny  ,  etc.  ,  ainsi  que  six  maisons  sises  à  Rethel.  Les 
registres  de  la  paroisse  de  Saint-Nicolas  constatent  son 
mariage ,  la  naissance  de  ses  enfants  ,  la  mort  de  sa 
femme  arrivée  le  22  octobre  i65o.  A  cette  époque  les 
Espagnols  s’étant  rendus  maîtres  de  Rethel ,  Innocent 
Boucher  de  Crèvecœur  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
tentèrent  de  les  en  chasser;  cetle  entreprise  n’ayant 
pas  réussi ,  il  fut  obligé  de  se  réfugier  5  Gharleville,  où 
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il  mourut  la  même  année.  Ces  faits  sont  prouvés  par 
actes  signés  Dubus ,  passés  au  bailliage  de  Rethelois 
les  i5  et  17  avril  1 65 1  en  présence  de  Thomas  Renart 
de  Fuchsemberg,  Jean  Pauffin  de  Douzy,  Nicolas 
Corvisart  de  la  Cour,  Pierre,  Nicolas  et  Jean  Bro- 
dart ,  seigneurs  d’Ecly ,  de  Boulan  ,  de  Gratte-Pierre 
et  des  Watines,  parents  paternels  (1) ,  Jean  et  Nicolas 
de  Bonvarlet ,  Robert  Watelet ,  Remi  d’ Aille ,  Pierre 
de  la  Hante ,  etc.  ,  parents  maternels ,  qui  ont  désigné 
pour  tuteur  de  ses  enfants  Louis  de  Vienot ,  leur  oncle, 
et  par  un  compte  de  tutelle  rendu  par  le  même  le  1 2 
août  i65q  et  un  inventaire  de  partage,  signé  le  Clerc 
et  Dubus,  greffiers,  du  10  septembre  même  année, 
devant  Jacques  Simonnet,  lieutenant-général  au  bail¬ 
liage  ,  et  plusieurs  autres  parents.  Il  fut  père  de  treize 
enfants ,  dont  cinq  sont  morts  en  bas  âge.  Ceux  qui  ont 
survécu  sont  : 


i°.  Ponce,  dont  l’article  suit  ; 


2°.  Jeau  Boucher,  seigneur  de  Mont-Laurent  (2),  baron  de 
Sommevesle ,  né  en  1628,  marié  i°  à  Madelaine  Raullet  ;  20  à 
Marie  Jourdain.  Il  est  mort  à  Rethel,  le  5  mai  1696; 

3°.  Pierre  Boucher,  né  le  Ier  septembre  1629  ,  à  Rethel,  marié 
à  Agnès  Bilcart  ; 

4°.  Marguerite  Boucher,  née  le  2  avril  1624; 


5°.  Elisabeth  Boucher,  née  le  2  février  i63i,  mariée  à  Charles 
de  Rémond ,  sieur  d’Arsicernon  ; 


6°.  Marie  Boucher,  née  le  4  octobre  1635; 
7°.  Anne  Boucher ,  née  le  i4  janvier  1639  ; 


religieuses  au  cou¬ 
vent  de  St-Sépul 
cre  ,  à  Charleville  ; 


8°.  Jeanne  Boucher,  née  le  10  février  i64?..  Par  acte  du  22  dé¬ 
cembre  1661,  elle  fit  don  au  prieuré  de  Saint-Joseph  de  Chaa- 
lons  ,  d’une  somme  de  3,4oo  livres. 


(1)  Voyez  l*  Armorial  général ,  reg.  IV,  généalogie  deLamirault, 
p.  6  ,  et  généalogie  d’Oudet,  p.  4- 

(2)  Mont-Laurent  est  un  ancien  fief  situé  à  une  lieue  de  Rethel. 
Sommevesle  ou  Sommevelle  est  entre  Cfiaalons  et  Sainte-Menehould, 
sur  la  rivière  de  Vesie.  Cette  baronnie,  qui  appartenait  à  la  maison  de 
Conllans,  fut  vendue  par  Eustache  de  Conflans  ,  peu  de  temps  avant 
sa  mort,  arrivée  le  19  juin  1628.  (Voyez  Hist.  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne ,  t.  VI ,  p.  38o.) 
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V.  Noble  Ponce  Boucher  de  CRkvEccEun ,  écuyer, 
seigneur  de  Sorbon  et  de  Cueny ,  naquit  à  Rethel  le  7 
juillet  1625.  Le  27  août  i65g,  d’après  procuration  du 
ier  juillet  devant  Dubois  etGuyot,  notaires  à  Chaalons, 
il  lui  fut  rendu  compte  d’une  portion  de  la  succession 
de  son  père  ,  par  Jean  Boucher,  seigneur  de  Mont- 
Laurent,  baron  de  Sommevesle,  son  frère.  Le  22  dé¬ 
cembre  1661 ,  par  contrat  passé  à  Chaalons  devant  Jean 
Linage,  sieur  de  Saint -Martin ,  garde -des -sceaux 
royaux ,  abandon  lui  fut  fait  des  biens  de  sa  sœur, 
Jeanne  Boucher  de  Crèvecœur  (1),  qui,  assislée  de 
dame  Perette  de  Bar ,  prit  le  voile  le  meme  jour  au 
couvent  des  dames  nobles  de  Saint- Joseph  ,  en  pré¬ 
sence  de  Jean  Boucher  de  Mont- Laurent  et  Pierre 
Boucher  de  Crèvecœur,  ses  frères.  11  fut  fait  une  autre 
reddition  de  compte  par  les  mêmes  le  19  août  1673, 
devant  Barthélemy  et  Dogny,  notaires  à  Rethel ,  et  le 
28  février  1676,  devant  Barthélemy  et  Duhus,  notaires 
au  même  lieu  ,  une  décharge  de  tutelle  fut  donnée  à 
Louis  deYienot,  son  oncle,  sauf  reprise  de  3,237  liv.  9 
sous  à  son  profit  et  à  celui  dudit  Jean  Boucher  de 
Mont-Laurent,  son  frère.  Le  1 2  août  1676,  en  présence 
de  Louis  de  Vienot,  Jacques-Firmin  Canelle,  con¬ 
seiller  du  Roi  et  bailli  de  Pouilly,  Jacques  Canelle, 
lieutenant- général  au  bailliage  ,  et  Antoine  du  Mesnil , 
lieutenant-général  à  Charleville  ,  ses  oncles ,  il  épousa, 
Godjnot :  damoiselle  Nicole  Fremyn-Godinot  ,  fille  de  feu  noble 
homme  Remi  Fremyn-Godinot,  et  de  Charlotte  Ca- 
r  nelle,  après  dispenses  pour  cause  de  parenté  et  bulles 

du  pape  Glément  X  ,  données  à  Rome  le  9  juillet  1676. 
Il  obtint  par  ce  mariage  les  fiefs  et  seigneuries  de  Sor¬ 
bon  (2)  et  de  Cueny  ,  qui  déjà  ,  d’après  un  acte  de  par¬ 
tage  du  9  novembre  1629  ,  avaient  appartenu  à  sa  fa¬ 
mille.  Par  contrat  du  22  juillet  1684,  il  acquit  une 


(1)  Une  partie  de  la  seigneurie  de  Crèvecœur ,  passa  à  cette  époque 
à  Simon  Béguin,  seigneur  de  Vouzy,  de  Sausseuil,  etc.  (Voyez 
ï Armorial  général,  reg.  VI,  généalogie  de  Bcguiu,  p.  3.) 

(2)  La  terre  de  Sorbon  appartient  encore  à  la'famille  de  Boucher 
de  Crèvecœur. 
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maison  à  Rethel.  Dans  Tannée  1686,  il  soutint  un  pro¬ 
cès  contre  le  prince  de  Ligne  ,  marquis  de  Moy,  à  l’oc¬ 
casion  de  la  seigneurie  de  Tugny.  Une  transaction  fut 
passée  le  6  décembre  de  la  même  année ,  et  une  seconde 
le  4  août  1689 ,  devant  Dubus  et  Barthélemy,  notaires 
à  Rethel.  A  la  même  époque ,  Ponce  Boucher  de  Crè- 
vecœur  obtint  contre  les  héritiers  de  la  dame  de  Cail- 
letière  sa  cousine,  une  sentence  par  laquelle  les  droite 
seigneuriaux  lui  furent  adjugés.  Par  contrat  devant  les 
mêmes  Dubus  et  Barthélemy,  il  acquit  à  Sorbon,  le  5 
mars  if'92  ,  de  Charlotte  Canelle,  sa  belle-mère  ,  une 
partie  de  fief  qui  fut  réunie  à  la  seigneurie  de  Sorbon. 
Il  quitta  Rethel  dans  l’année  1694,  laissant  à  ses  en¬ 
fants  une  fortune  très  -  considérable.  On  a  toujours 
ignoré  le  lieu  et  l’époque  de  sa  mort.  Une  enquête 
faite  le  23  septembre  1698  n’a  donné  aucun  éclaircis¬ 
sement  à  ce  sujet.  Sa  veuve  mourut  à  Rethel  le  2  juin 
1716.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Uemi-Louis,  dont  l’article  suit; 

20.  Charlotte  Boucher,  mariée,  le  5  février  1698,  à  messire 
Albert  de  Magneaud ,  avocat,  puis  conseiller  au  parlement, 
morte  le  3o  juin  1699 ,  âgée  de  20  ans. 

VI.  Remi-Louis  Boucher  de  CrIsvecœur,  écuyer, 
conseiller  du  Roi  en  ses  conseils ,  gouverneur  de  Re- 
thel ,  breveté  colonel ,  grand  prévôt  de  la  maréchaussée 
de  France ,  naquit  à  Rethel  le  24  juin  1677.  Par  actes 
des  29  mars  ,  8  août ,  et  25  octobre  1695  ,  devant  Mi- 
roy  et  Pauffin ,  notaires  à  Rethel ,  et  en  présence  de 
Jacques  Canelle  ,  lieutenant-général  au  bailliage  ,  son 
grand-oncle,  etBrodnrt  de  Boulan ,  son  cousin,  il  lui 
fut  rendu  compte  par  M.  Henri  Fremyn-Godinot ,  con¬ 
seiller  du  Roi ,  et  Antoine  du  Mesnil ,  lieutenant-géné 
ral  à  Charleville  ,  ses  oncles  ,  de  la  succession  de  dame 
Charlotte  Canelle,  son  aïeule,  décédée  le  9  novembre 
1694.  Il  est  question  dans  le  dernier  de  ces  actes  de 
diverses  sommes  revenant  aux  Camart  de  Leschelle  et 
aux  Colbert  ,  comme  parents.  Le  16  septembre  1697 
il  fut  donné  acte  à  sa  mère  de  l’enregistrement  de  ses 
armoiries  h  l’armorial  général,  avec  quittance  de  20 
livres  10  sols  pour  droits  payés.  Le  ier  août  1698,  de- 
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cre  d’argent,  ac¬ 
costée  de  2  étoi¬ 
les  du  même. 
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vant  Barthélemi  et  Miroy,  fut  dressé  l’inventaire  de 
la  succession  de  Ponce  Boucher  de  Crèvecœur ,  son 
père.  Il  fut  émancipé  le  23  septembre  1698(1),  Les  19 
janvier  1701  et  6  novembre  1702,  des  lettres  de  bache¬ 
lier  et  de  licencié  lui  furent  accordées  à  Reims.  Le  16 
mai  1703,  d’après  contrat  du  1 3  février,  et  bulles  de 
dispenses  données  h  Rome  le  1 9  avril ,  il  épousa  ,  à  Re- 
ihcl ,  Jeanne-Catherine  Watelet  ,  née  le  24  mai  1681 , 
décédée  le  ier  mars  1715,  et  inhumée  dans  l’église  de 
Saint-Nicolas  de  Rethel  (2),  fille  de  messire  Nicolas 
Walelet ,  écuyer  ,  conseiller  du  Roi ,  receveur  des  de¬ 
niers  patrimoniaux  de  la  ville  de  Rethel ,  et  de  dame 
Claude  Tiercelet.  Les  i3  et  25  septembre  1710,  parle 
partage  qui  fut  fait  devant  Pauffin  et  Miroy,  notaires  à 
Rethel,  de  la  succession  de  sa  belle-mère,  Claude 
Tiercelet ,  la  terre  de  Perlhes  est  rentrée  dans  sa  fat 
mille.  À  la  même  époque,  Remi -Louis  Boucher  de 
Crèvecœur  fut  pourvu  de  la  charge  de  conseiller  du 
Roi  en  ses  conseils.  Par  contrat  du  8  juillet  1711  de¬ 
vant  Barthélemy  et  Pauffin  ,  notaires  h  Rethel ,  il  fit 
donation  avec  Nicolas-Robert  Watelet ,  receveur-géné¬ 
ral  des  finances  ,  et  Gaspard-Hyacinthe  de  Caze,  baron 
de  la  Bove,  seigneur  de  Juvencourt,  ses  beaux-frères, 
(Voyez  Y  Armoriai  général ,  généal.  de  Caze,  reg.  V, 
tom.  Ier,  p.  6,  et  le  Dictionnaire  de  la  noblesse, 
tom.  IV,  p.  65.  )  d’une  somme  de  3, 200  livres  à  l’hô¬ 
pital  de  Rethel.  Il  partagea  avec  les  mêmes,  le  26 
novembre  1714»  devant  Fortin  et  Renard,  notaires 
au  châtelet  de  Paris  ,  d’après  acte  du  10  juillet  17 1 2, 
une  somme  de  256, 498  livres  ,  provenant  de  la  succes¬ 
sion  de  Jacques  Tiercelet,  contrôleur-général  des  for¬ 
tifications  ,  leur  oncle;  fut  nommé  tuteur  de  ses  enfants 
mineurs  le  20  mai  1715,*  et,  les  22  et  27  du  même 
mois ,  il  fit  faire  l’inventaire  de  la  succession  de  Cathe- 
îine  Watelet,  devant  Pauffin  et  Dubus  ,  notaires  à  Re- 


(1)  En  présence  de  François  Canette  de  Warigny  et  Charles  Ca¬ 
ndie  de  la  Cour,  ses  oncles. 

(2)  Son  épitaphe  porte  qu’elle  était  femme  de  messire  Remi-Louis 
Boucher  de  Crèvecœur,  écuyer,  conseiller-dlétat,  gouverneur  de 
Rethel  et  grand  prévôt  de  la  maréchaussée  de  France. 
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lhel ,  en  présence  de  Nicolas  Watelet,  aïeul ,  Margue¬ 
rite  de  Lambruselle  et  Antoine  Bouchier ,  écuyer,  pa¬ 
rents  des  mineurs.  Leho  février  1716,  il  fut  présent  au 
contrat  devant  Goudin  et  Mahaut ,  notaires  à  Paris,  du 
mariage  de  son  beau-frère,  Nicolas-Robert  Watelet , 
avec  Nicole-Elisabeth  de  Beaufort  (1).  Le  21  novembre 
1716  ,  par  acte  passé  à  Rethel ,  devant  Charles  Dubus, 
en  présence  de  MM.  Henri  Fremyn-Godinot,  conseiller; 
Martin  Durand,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  , 
capitaine  au  régiment  d’Heudicourt ,  cavalerie,  Gilles 
de  Yienot ,  président  de  l’élection  de  Rethel ,  Charles 
Canelle  delà  Cour,  également  président,  Nicolas-Ro¬ 
bert  Watelet,  tous  oncles,  ou  proches  parents  des 
mineurs,  il  lui  fut  adjoint  pour  la  tutelle  de  ses  enfants, 
Nicolas  Watelet,  leur  aïeul,  dont  la  succession  fut 
partagée  les  3i  mai  1720 , 22  mars  et  23  octobre  1721, 
entre  Anne  Torchet  de  la  Chapelle  ,  sa  seconde  femme, 
et  ses  fils  et  gendres,  Nicolas-Robert  Watelet,  Gaspard- 
Hyacinthe  de  Caze ,  Jean-Louis  Roze,  Emmanuel-Fran¬ 
çois  Polonceau  et  Remi  Louis  Boucher  de  Crèvecœuiv 
Celui-ci  mourut  le  i3  septembre  1730  ,  et  fut  inhumé 
le  1 5  ,  dans  l’église  de  Saint-Nicolas  de  Rethel.  Il  fut 
père  de  : 

i°.  Nicolas-Etienne  Boucher,  né  le  22  juin  1707 .  Il  s’est  noyé  à 
Reims,  le  i4  juillet  1721  ; 

2°.  Pierre- Joseph  ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°.  Marie- Anne- Jacqueline  Boucher,  née  à  Rethel,  le  27  juin 
1705  ,  qui  prit  le  voile  à  l’abbaye  royale  de  Saint-Pierre-les- 
Dames  à  Reims,  le  i4  septembre  1724; 


(ï)  L’acte  porte  les  signatures  de  Marguerite-Françoise  Béraud , 
veuve  de  Charles  Colbert  de  Groissy,  ministre  et  secrétaire-d’état , 
Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Torcy  et  de  Sablé,  ministre- 
d’état,  conseiller  au  conseil  de  régence  et  commandeur  des  ordres 
du  Roi,  Nicolas  des  Marets,  marquis  de  Maillebois ,  ci-devant  mi- 
nistre-d’élat  et  contrôleur-général  des  finances,  Marie-Françoise 
Colbert,  épouse  de  Louis  Joachim  de  Montaigu,  vicomte  de  Beaune, 
marquis  de Bouzols ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  Gaspard- 
Hyacinthe  de  Caze,  trésorier-général  des  postes,  Remi-Louis  Boucher 
de  Crèvecœur,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  grand  prévôt  de  la  maré¬ 
chaussée  de  France,  Jean-Baptiste  de  la  Chapelle,  écuyer,  sieur  du 
Clos,  maréchal-des-logis  des  chevau-Iégers  de  la  garde  du  Roi, 
Nicolas  Arlet,  seigneur  de  la  Loge,  président  des  traites,  tous  pa¬ 
rents  du  futur  époux. 
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4°.  Jeanne-Nicole  Boucher,  née  le  29  août  1710.  Elle  fit  dona¬ 
tion  d’une  somme  de  5ooo  livres,  au  couvent  de  la  Congréga¬ 
tion  de  Reims,  et  y  prit  le  voile  le  ier  septembre  1732; 

5°.  Marie-Antoinette  Boucher,  née  le  i5  novembre  1711,  Elle  fit 
profession  dans  le  couvent  des  Ursulines  d’Épcrnay,  le  12 
juin  iy3i; 

6°.  Marie-Jeanne  Boucher,  née  le  12  décembre  1712,  mariée,  le 
2  mai  1735,  à  Jean-Baptiste-Nicolas  Clocquet  (1),  écuyer, 
contrôleur-général  des  finances  au  département  de  Châlons, 
fils  de  Pierre  Clocquet,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Soissons ,  et  de  Marie-Françoise 
Thuillier. 

VII.  Pierre-Joseph  Boucher  de  CrIîvecceur,  écuyer, 
seigneur  de  Sorbon  et  de  Montflambert ,  contrôleur  - 
général  des  finances  au  département  de  Châlons-sur- 
Saône,  né  le  14  novembre  1710  à  Relhel ,  fut  élevé  à 
Paris  sous  la  tutelle  de  son  oncle,  Nicolas-Robert  Wa- 
telet,  receveur-général  des  finances.  Le  22  novembre 
1738  il  fut  pourvu  de  l'office  de  contrôleur-général  des 
fermes.  Le  ]  9  décembre  1 740 ,  après  la  mort  de  son 
oncle ,  des  lettres  de  bénéfice  d’âge  ayant  été  obtenues 
par  ses  cousins-germains  ,  Claude-Henri  Watelet,  de¬ 
puis  l’un  des  quarante  de  l’Académie  française ,  et 
Jean  Nicolas  Watelet  de  Valogny,  depuis  brigadier 
des  armées  du  Roi ,  il  assista  à  l’entérinement  de  ces 
lettres  qui  eut  lieu  à  Paris  ,  le  20  du  même  mois ,  selon 
acte  du  même  jour  en  présence  des  parents  ci-après 
indiqués  :  Gaspard  -  Hyacinthe  de  Caze  ,  baron  de 
la  Bove,  Jean  de  Boullogne,  intendant  des  ordres 
du  Roi ,  Edme- Joseph  Roslin  ,  fermier-général,  on¬ 
cles;  Gaspard-Henri  de  Caze  de  la  Bove,  maître  des 
requêtes,  Anne -Nicolas  Robert  de  Caze,  fermier-gé¬ 
néral,  Paul -Etienne -Charles  Magneaud,  chevalier, 
conseiller  au  parlement,  Paul -Gaspard -François  le 
Gendre ,  chevalier ,  président  de  la  chambre  des  comp¬ 
tes  ,  Claude  François  Palamède  de  Forbin ,  marquis 
de  la  Barben ,  ses  cousins-germains.  Les  4  septembre 
1744  et  9  mai  1  745 ,  devant  Demai  .  Baptiste  et  Ballot, 
notaires  à  Paris  ,  après  le  décès  de  dame  Nicole-Elisa 


(1)  Marie-Madelaine  Clocquet,  sa  sœur,  épousa,  le  11  mars  1724, 
Jules-Anne  de  Mont  fort,  seigneur-vicomte  de  Villette  et  de  Court. 
{  Armorial  général ,  rég.  1 1  ,  seconde  partie ,  art.  deMontfort,  p.  9; 
rég.  Y,  seconde  partie  ,  généalogie  de  Navier,  p.  5.) 
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beth  de  Beaufort ,  sa  tante ,  eut  lieu  le  partage  de  la 
succession  de  Nicolas -Robert  Wateiet,  son  oncle, 
entre  ses  deux  lils ,  Claude-Henri  Wateiet  et  Jean- 
Nicolas  Wateiet  de  Valogny,  succession  à  laquelle 
Pierre-Joseph  Boucher  de  Crèvecœur  se  trouvait  avoir 
part  d’après  testament  du  21  novembre  1740.  Le  5i 
mars  1750  les  mêmes  lui  constituèrent  une  rente  de 
200  fr.  Le  22  mai  1751  ,  par  contrat  passé  devant  Ar¬ 
nould  ,  notaire  au  bailliage,  et  acte  du  24,  il  épousa 
en  premières  noces ,  au  château  de  Montflambert ,  près 
d’Epernay  ,  Françoise-Marguerite  Barbier  de  la  Serre, 
née  à  Angers  le  8  juin  1723,  décédée  le  3  mai  1753  , 
fille  de  messire  Joseph  Barbier  de  la  Serre,  écuyer, 
seigneur  de  la  Serre  et  de  Montflambert ,  et  de  dame 
Françoise  Quernel.  Par  ce  mariage  il  se  trouva  allié  à 
M.  de  Machault  ,  garde-des-sceaux,  et  il  devint  posses¬ 
seur  du  domaine  de  Montflambert  qu’il  vendit ,  par 
acte  du  i4  avril  1753,  devant  Clauteau ,  notaire  à 
Reims,  à  Jean-Baptiste  du  Châtel.  Par  acte  du  2  oc¬ 
tobre  1754,  passé  devant  Jacques  Devasse ,  notaire  à 
Paray-îe-Monial ,  en  présence  de  M.  Abraham  Ber  tin 
deVillars,  oncle,  il  fut  nommé  tuteur  de  son  fils , 
Anne-Joseph  Boucher.  11  épousa  en  secondes  noces , 
par  contrat  du  11  octobre  1756,  passé  devant  Demay 
et  Hezet ,  notaires  à  Château-Porcien  ,  et  acte  du  12, 
après  dispenses  et  bulles  du  pape  Benoît  XI  V,  données 
à  Rome  le  3  septembre  précédent ,  damoiselle  Made- 
laine-Henriette  Roze  ,  sa  cousine-germaine ,  née  le  2 
octobre  1729,  à  Château-Porcien,  morte  à  Abbeville 
le  7  mars  1797,  fille  de  Jean -Ldqis  Roze  ,  écuyer, 
ancien  gouverneur  de  Rethel ,  et  de  dame  Marie-Anne 
Wateiet.  Le  même  contrat  relate  une  rente  de  37  li¬ 
vres  léguée  à  Madelaine -Henriette  Rozé  par  Gaspard- 
Hyacinthe  de  Gaze  (ï),  baron  de  la  Bove ,  son  oncle  et 


(1)  Scs  trois  filles  furent  ainsi  mariées  :  Henriette -Madelaine 
épousa,  le  22  août  1731,  Jean-Louis  Rouillé  d’Orfeuil  ;  Anne-Marie- 
Catherine,  le  5o  octobre  1^35,  François  de  Louet  de  Murat  de  No- 
garet ,  marquis  de  Calvisson  ;  et  Charlotte-Nicole  ,  le  27  août  1736, 
Claude-François-Palamède  de  Forbin,  marquis  de  la  Barben,. 


Barbier  de  la 
Serre  : 

d'argent  \  à  3 
merkttes  d'azur. 

V.T.  N  .9(/d 


Rozb  : 

d’argent ,  au  lion 
de  sable,  armé  et 
lampassé  de 
gueules. 

v,  37  RJd 
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celui  du  futur  époux,  et  une  autre  rente  de  5oo  li¬ 
vres  léguée  à  la  même  par  Gaspard-Henri  de  Gaze  de 
la  Bove  (1)  ,  intendant  de  Champagne,  leur  cousin- 
germain,  et  son  parrain.  Pierre- Joseph  Boucher  de 
Crèvecœur  fit  son  testament  devant  d’Argand  ,  notaire 
à  Paray,  le  18  août  1757.  Il  mourut  le  25  du  même 
mois ,  et  fut  inhumé  dans  l’église  de  cette  ville.  II  a  eu 
pour  enfants; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Anne-Joseph  Boucher,  né  en  i”52,  mort  le  5  avril  1756. 


Du  second  lit  : 


I 

2°.  Jules- Armand-Guillaume ,  qui  a  continué  la  postérité,  et 
dont  l’article  suit. 


VIII.  Jules-Armand-Guillaume  Boucher  de  Crève- 
cœur,  écuyer,  contrôleur-général  des  finances  du  Roi 
au  département  de  Soissons,  puis  directeur  des  doua¬ 
nes  à  Abbeville ,  membre  associé  de  l’Institut  de 
France  (Académie  royale  des  Sciences) ,  de  la  société 
philomatique  de  Paris ,  de  celles  d’Agriculture  et  Lin- 
néenne ,  membre  correspondant  de  la  société  royale 
de  Londres ,  et  de  presque  toutes  les  sociétés  savantes 
de  l’Europe ,  est  né  à  Paray-le-Monial  le  26  juillet  1 757. 
Il  fut  mis,  le  29  septembre  de  cette  année,  sous  la  tu¬ 
telle  de  sa  mère  qui  se  retira  à  Rethel.  Il  fit  ses  études 
au  collège  de  Juilly  et  à  l’université  de  Reims.  Il  as¬ 
sista  ,  le  24  juin  1771,  à  Rethel ,  et  le  28  juillet  1 773  , 
au  château  de  Vetheuil,  au  partage  de  la  succession  de 
ses  aïeuls  maternels ,  Jean-Louis  Roze ,  et  Marie-Anne 
Watelet,  entres  leurs  fils  et  gendres ,  Jean-François- 
Nicolas  Roze ,  écuyer ,  et  son  épouse ,  Marie-Thérèse 
Fourquet  de  Montimont  (2) ,  Pierre -François  Roze, 


(1)  Son  tils  Gaspard,  Louis  de  Caze,  baron  de  la  Bove  ,  ancien 
intendant  de  Bretagne,  né  en  1-49,  est  mort  en  1824.,  conseiller  à  la 
cour  des  comptes.  Sa  fille  avait  épousé  le  comte  de  Pelet,  capitaine 
aux  Gardes  françaises  ;  leur  fils  unique,  le  comte  Félix  de  Pelet,  est 
aujourd’hui  sous-préfet. 

(2)  Leur  fils,  le  dernier  du  nom,  est  ingénieur  en  chef  des  ponts- 
et-chaussées.  Leur  petite-fille  a  épousé  le  baron  Poupart ,  maréchal- 
de-cainp. 
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officier  de  la  marine  royale,  alors  dans  l’Inde,  repré¬ 
senté  par  Angélique- Bernardine  Droneau,  sa  femme, 
Isidore  Roze,  capitaine  d’infanterie,  Jean-l’Évangéliste 
Roze  (1)  ,  subdélégué  de  Champagne,  Antoine  Tre- 
meau  de  Fenneville,  écuyer,  Henri-Nicolas  Morin  de 
la  Sabîonnière  (2) ,  seigneur  de  Velheuil,  Paul-Char¬ 
les-Philibert  Tiercelet,  sieur  du  Clos  ,  aussi  subdélégué 
de  l’intendance  de  Champagne ,  ses  oncles.  Le  9  mai 
1 774  des  lettres  de  bénéfice  d’âge  lui  furent  accordées. 
Il  fut  nommé  contrôleur  général  surnuméraire  au  dépar 
tement  de  Chaalons  le  1 7décembre  1777.  Par  contrat  du 
1 5  novembre  1787  (5),  passé  devant  Lemaire  et  Giard, 
notaires  à  Paris,  en  présence  de  Jacques  delà  Hante, 
écuyer  ,  conseiller  du  Roi ,  l’un  des  fermiers-généraux 
de  S.  M.  ,  Etienne-Marie  de  la  Hante  (4) ,  aussi  fer¬ 
mier-général  ,  Adélaïde- Alexandrine  de  Parseval ,  aïeul, 
oncle  et  tante;  Nicolas  Bréant  (5) ,  Jeanne -Françoise 
de  Fenneville,  Gabriel  Morin  de  la  Sabîonnière ,  Anne- 
Charles  Modeinx  de  Saint-Vast,  Jeanne-Louise-Caro¬ 
line  de  Valory,  Claude-Etienne-François  de  Luzines, 
tous  parents  ou  alliés ,  il  épousa  demoiselle  Etienne- 
Jean-Marie  de  Perthes,  née  à  Grépy  en  Valois  le  19 
mars  1767  ,  décédée  à  Abbeville  le  5i  juillet  1827  ,  et 
inhumée  h  Epagne ,  près  de  cette  ville ,  fille  de  messire 


(x)  Il  était  à  Chaalons,  procureur- syndic  de  rassemblée  provin¬ 
ciale  de  Champagne,  lorsqu’au  retour  de  Varennes  il  reçut  des 
marques  de  la  confiance  du  Roi;  traduit  pour  ce  fait  au  tribunal 
révolutionnaire  ,  il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté  le  x3  juillet  1794* 

(2)  Il  était  frère  de  madame  Verdelhan  des  Fourniels,  souvent 
citée  dans  les  Mémoires  de  Marmontel ,  et  dont  la  fille  unique  a 
épousé  le  comte  de  Chabrillan.  Son  autre  sœur  avait  épousé 
M.  Valdec  De  Lessart,  dont  le  fils  fut  ministre  sous  Louis  XVI.  Sa 
petite-fille ,  Gabrielle-Louise-Susanne  Morin  de  la  Sabîonnière,  a 
épousé  le  baron  Charles-Olivier  de  Pigniol  de  Rocreuse,  officier  de 
la  Garde  royale. 

(3)  L’année  précédente  était  mort  sans  postérité  Claude-Henri 
Watelet ,  dont  il  se  trouva  ainsi  héritier,  avec  MM.  de  Caze  ,  Rouillé 
d’Orfeuil  et  de  Forbin  ,  ses  cousins  issus  de  germain. 

(4)  Il  est  père  de  MM.  Adrien  de  la  Hante,  marié  à  demoiselle 
Sophie  de  Saint-Didier,  de  Charles  de  la  Hante  ,  marié  à  demoiselle 
Demidolf,  et  de  demoiselle  Victorinc  de  la  Hante,  mariée  au  baron 
de  Relfort. 

(5)  Sa  fille,  morte  en  1S28 ,  avait  épousé  le  comte  de  Possé. 


DE  PüATHBS  : 

d’azur ,  à  deus 
fleurs  de  lys  d'or, 
et  une  épée  d’ar 
peut,  garnie  d’or, 
la  pointe  en  haut 
sommée  d'une 
couronne  fermée 
d’or. 
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Jean -Charles  de  Perthes  ,  écuyer,  conseiller  du  Roi 
en  ses  conseils ,  et  de  dame  Marie-Elisabeth-Victoire 
de  la  Hante  (i).  Jean-Charles  de  Perthes,  né  à  Reims 
le  27  juillet  1733,  était  le  dernier  rejeton  en  ligne  di 
recte  de  Colet  de  Perthes  et  de  Marguerite  Romée, 
fdle  de  Jean  Romée  de  Vouthon  (2),  frère  d’Isabelle 
Romée ,  mère  de  Jeanne  d’Arc,  descendance  prouvée 
par  une  sentence  du  16  août  i585  du  bailli  de  Vi- 
try  (3)  ,  et  depuis  par  les  actes ,  titres  et  contrats  ac¬ 
tuellement  en  possession  de  la  famille  Boucher  de 
Crèvecœur ,  comme  seule  héritière  de  Jean-Charles  de 
Perthes,  mort  à  Soissons  le  20  janvier  1767  (4).  En 
1791  Jules-Armand-Guillaume  Boucher  de  Crèvecœur, 
poursuivi  commenoble,  quitta  Rethel  et  se  réfugia  à  Ab¬ 
beville.  Nommémembre  associé  de  l’Institut  le  20  janv. 
1800,  il  fit  paraître  successivement  divers  Mémoires 
sur  les  sciences  naturelles  et  une  flore  d’Abbeville.  Le 
29  juin  i8o3  ,  lors  du  passage  dans  cette  ville  du  chef 
du  gouvernement  d’alors,  il  obtint  de  lui  un  décret  qui 
rendit  quelque  prospérité  au  commerce  de  la  France. 
Il  fut  l’un  des  fondateurs  et  le  président  de  la  société 
royale  d’émulation  (5)  ;  depuis  membre  du  conseil  mu- 


(1)  Née  le  i5  janvier  ij46  ,  morte  à  Crepy ,  le  19  février  1804. 

(2)  Dans  quelques  actes  ces  noms  sont  orthographiés  ainsi  Pertes 
Vouton  ou  Voulilxon.  (Voyez  le  Traite  de  la  Noblesse ,  par  la  Roque, 
chap.  XLIII,  p.  194,  édit,  in- 4°,  Paris ,  1678.) 

(3)  Voyez  les  lettres  patentes  données  en  décembre  1429,  à  Meun 
sur-Yèvre ,  par  le  roi  Charles  VII ,  accordant  la  noblesse  à  la  pucelle 
Jeanne  d’Ay,  ou  d’Arc,  à  son  père  Jacques  d’Ay,  à  sa  mère  Isabelle 
Romée ,  ensemble  leur  lignage  ,  leur  parenté ,  et  leur  postérité  née 
et  à  naître  en  ligne  masculine  et  féminine. 

(4)  La  famille  de  Perthes  s’est  alliée  aux  leCocq  ,  seigneurs  d’Acy, 
marquis  d’Esgrenay ,  etc.,  qui  tirent  leur  origine  de  Jean  et  d’Oudard 
le  Cocq,  dont  l’un  faisait  partie  du  parlement  de  Paris  en  i344* 
Robert  le  Cocq,  leur  oncle,  était  en  i35i,  évêque-duc  de  Laon  et 
pair  de  France.  (  Voyez  l’Histoire  des  Grands-Officiers  de  la.  Couronne , 
t.  2,  p.  io4  et  io5.};  aux  Quatre  sols,  Herbin-de-Gennes,  Fremyu 
de  Lestang,  deBranscourt ,  de  Fontenilles,  Bergier,  Blanchon  d’Ar- 
silier ,  Billet  de  Perthes ,  etc.  ) 

(5)  Voici  la  liste  des  principaux  ouvrages  manuscrits  ou  imprimés 
de  Jules-Armand-Guillaume  Boucher  de  Crèvecœur,  Flore  d’Abbe- 
ville ,  1  vol.  in-12.  Paris,  1800.  Examen  des  substances  végétales  propres 
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nicipal ,  du  jury  d’instruction,  etc.  Il  contribua  à  plu¬ 
sieurs  établissements  utiles ,  notamment  les  écoles  gra¬ 
tuites  de  dessin  et  de  musique.  Ayant  sollicité  sa 
retraite  de  directeur  des  douanes ,  il  fut  par  une  or¬ 
donnance  du  Roi  du  01  mars  1825,  remplacé  par  son 
fds  aîné.  Une  autre  ordonnance  du  3  août  1825  fixa  sa 
pension  de  retraite.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°,  Jacques  Boucher  de  Crèvecœur  de  Perthes,  chevalier.,  de 
Tordre  de  Malte ,  directeur  des  douanes  à  Abbeville  ,  né  le  10 
septembre  1788,  à  Rethel.  Il  fut  autorisé  par  ordonnance 
du  Roi  du  16  septembre  1818,  insérée  au  Bulletin  des  lois, 
n°  238,  à  ajouter  à  son  nom  celui  de  Perthes ,  nom  de  sa  mère, 
dont  la  famille  issue  en  ligne  directe  de  Colet  de  Perthes  et 
de  Marguerite  Romée  de  Vouthon  se  trouvait  éteinte  (1); 

2**.  Etienne  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Réthel  le  21  février 
1791  ; 

3°.  Jules  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbeville  le  21  no¬ 
vembre  1793  ,  mort  le  28  décembre ,  même  année  ; 

4°.  Jules  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbeville  le  24  novembre 
‘796i 

5°.  Armand  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbeville  le  11 
juillet  1799,  marié  à  Boulogne-sur-Mer ,  le  14  février  1827, 
avec  Jeanne -Victoire  Isnardy ,  née  à  Boulogne  le  27  juillet 
1804.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Anatole  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Boulogne  le  12  mai 
1828. 

6°.  Félix  Boucher  de  Crèvecœur,  né  à  Abbeville  le  19  mars 


à  la  fabrication  du  papier ,  1795;  Dissertations  sur  les  matières  glau¬ 
ques  ,  1796;  Notice  sur  Ch.  F.  du  Maisniel  de  Belleva! ,  1797;  Obser¬ 
vations  sur  le  plantain  maritime ,  1797;  sur  le  Cucubatus  maritimus , 
*797  ;  Nouvelle  espèce  de  Riccia ,  1798;  de  la  Formation  des  perles , 
1798;  Plan  d’une  géographie  botanique ,  1798;  Voyage  dans  le  départe¬ 
ment  du  Pas-de-Calais ,  1798;  Tableau  des  plantes  céréales  et  graminées , 
1798;  Observations  sur  un  squelette  d’Auroch,  1798;  sur  un  cuir  vé¬ 
gétal  produit  par  l’auricularia  philacteris ,  1798;  Observations  sur  les 
terrains  inclinés ,  1 7 98 ;  Expériences  et  recherches  sur  l’orme,  1799; 
Tableau  des  plantes  comestibles ,  1799 ^Discours  sur  ta botaniq ue ,  1799; 
Réflexions  sur  la  douleur ,  1799;  Observations  mètèrèologiques ,  1799; 
Essai  sur  l’agriculture  des  terrains  de  sable ,  1799;  sur  la  Culture  et 
l’emploi  du  chardon  à  foulon ,  1801  ;  Usage  du  tetragone  comme  plante 
alimentaire ,  1812  ;  Recherches  sur  l’ancien  port  de  Quentovic ,  1828 ,  etc. 
Traduction  de  l’ouvrage  latin  Fundamentum  historiée  naturalis  mus- 
corum  frondosorum ,  1799;  traduction  du  poëme  de  Casti  gli  animait 
parlanti ,  i8û4,  etc. 

(1)  Voyez  aussi  le  Bulletin  des  lois  ,  n°  3a4. 
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iSo5  ,  décédé  le  12  février  1817.  A  peine  âgé  de  i3  ans,  il 
s’était  fait  connaître  des  savants  par  un  génie  précoce  et  pai 
son  aptitude  aux  sciences.  Un  nouveau  genre  de  plante  a  reçu 
son  nom,  Ceramium  Felicii ,  Céramie  de  Félix.  (Voyez  les 
Mémoires  du  Muséum  d’ Histoire  Naturelle,  t.  XVI,  p.  129,  Paris, 
1828;  le  Dictionnaire  des  Sciences  naturelles ,  de  Levrault, 
1828;  Plantes  Cryptogames ,  par  Desmazières ,  Lille,  1827, 
n°  203.) 

7°.  Aglaé  Boucher  de  Crèvecœur ,  née  le  i5  mars  1790^  Rosoy- 
sur-Serre  ,  mariée,  le  3  janvier  18:0,  à  Bonaventure-Charles- 
Henri  Eloy  de  Vicq ,  chevalier  de  Vicq,  né  à  Douay  le  3 
juillet  1 777.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Léon-Bonaventure  Eloy  de  Vicq,  né  à  Abbeville  le  24 
octobre  1810; 


(Ut,UI<\U  vu 
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CANTINEAU  DE  COMMACRE , 

Seigneurs  de  la  Cantiniîïre,  de  la  Gueroniîïre  ,  de 

LA  VlLLETTE  ,  DE  LA  ÜOCHE  ,  DE  CHAT AIGNERAYE  ,  DU 

Coudray,  du  Marais,  de  la  Salle- Guenant,  de 
Sainte-Catherine  de  Fierbois,  etc.,  etc. ,  comtes 
de  Commacre,  en  Poitou ,  en  An j ou  et  en  Touraine , 


Armes  :  d’argent ,  à  3  molettes  d’èperon  de  sable . 

Couronne  de  marquis. 

La  tamille  de  CANTINE  AU ,  originaire  du  Bas- 
Poitou  ,  et  établie  successivement  en  Anjou  et  en  Tou¬ 
raine  ,  est  d’extraction  noble ,  ancienne  et  militaire. 
Quoique  ses  titres  primordiaux  eussent  été  la  proie  des 
guerres  civiles  du  i6fl  siècle  (1),  et  que  ceux  qu’elle 
avait  recouvrés  et  réunis  depuis  eussent  été  détruits 
dans  le  chartrierde  Commacre ,  en  1793  (2) ,  pendant 
la  tourmente  révolutionnaire ,  néanmoins ,  au  moyen 
des  preuves  faites  par  cette  famille  devant  M.  Chau- 
velin,  intendant  de  Touraine ,  en  1715  ,  preuves  dont 
le  vidimé  signé  de  M.  Lescalopier,  intendant  de  la 


(1)  Ils  furent  brûlés  lors  de  la  surprise  de  la  maison  de  la  Séverie 
par  le  capitaine  Baudouin ,  calviniste  ,  suivant  les  preuves  testimo 
niales  faites  pour  l’ordre  de  Malte,  en  1598,  lors  de  l’admission  de 
Jacques  Cantineau  de  la  Cantinière. 

(2)  Certificat  du  maire  de  la  commune  de  Sainte-Catherine  de 
Fierbois,  délivré  le  17  juin  1808. 
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même  province,  le  icr  octobre  1776  ,  nous  a  été  pro¬ 
duit,  ainsi  que  celles  faites  depuis  pour  les  chapitres  de 
Saint-Martin  de  Salles,  en  Beaujolais,  et  de  Migette, 
en  Franche-Comté,  elle  justifie  encore  d’une  filiation 
de  5oo  ans ,  à  partir  de  Nicolas  Cantineau ,  dont  nous 
allons  parler. 

I.  Nicolas  Cantineau  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Can- 
tinière ,  paroisse  de  Saint-Aubin  de  Baubigné,  en  Bas- 
Poitou,  reçut  un  aveu  le  ier  juin  1327.  11  eut,  entre 
autres  enfants ,  Gilles  ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit. 

II.  Gilles  Cantineau  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cantinière,  de  la  Gueronière,  etc.,  reçut,  le  2 
juillet  i564,  les  foi  et  hommage  et  serment  de  fidélité 
de  Jacques  de  la  Brosse,  écuyer,  seigneur  de  la 
Grande-Brosse,  à  raison  des  biens-fonds  que  ce  dernier 
tenait  dans  la  mouvance  de  la  terre  de  la  Gueronière. 
Il  fut  père  de  Gilles  ,  IIe  du  nom ,  qui  suit. 

III.  Gilles  Cantineau,  II0  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Cantinière,  de  la  Gueronière  ,  etc.,  fournit 
son  aveu  et  dénombrement* en  1411,  et  vivait  encore 
le  7  juin  i445,  époque  à  laquelle  comme  fondé  de  pro¬ 
curation  de  damoiselle  Devole  Petit ,  qualifiée  dame  de 
la  Cantinière  (1) ,  il  donna  quittance  en  présence  de 
Jean  Cantineau,  écuyer,  d’une  somme  de  100  sous  à 
messire  Nicolas  de  la  Brosse,  procureur  fondé  de  Mar¬ 
guerite  de  Pouillé,  veuve  de  François  de  la  Brosse.  Il 
laissa  entre  autres  enfants  : 

i°.  Gilles ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

î°.  Nicolas  Cantineau,  écuyer,  qui  comparut  armé  de  brigan- 
dine,sous  la  charge  de  M.  de  l’Aigle,  à  l’arrière-ban  du 
Poitou  ,  convoqué  par  le  roi  Louis  XI  le  20  septembre  1467. 
11  eut  pour  fils  : 

Jean  Cantineau,  écuyer,  sieur  de  Veillèsson,  archer  du 
ressort  de  la  viccmtéde  Thouars,  lequel  fit  le  service  à 
l’arrière-ban  de  la  noblesse  ,  convoqué  en  i49 *  • 


(1)  Celte  dame  était  ou  sa  femme  ou  sa  mère. 


il 
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IV.  Gilles  Cantineau,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Gantinière ,  de  la  Gueronière,  etc.,  reçut, 
les  27  avril  et  29  juin  1461,  les  foi  et  hommage  de 
Marguerite  de  Pouillé,  veuve  de  François  de  la  Brosse, 
pour  des  biens  qu’elle  tenait  de  lui  dans  la  paroisse  des 
Aubiers.  Après  la  mort  de  cette  dame ,  Nicolas  de  la 
Brosse,  écuyer,  seigneur  de  la  Grande-Brosse,  son 
fds ,  lui  compta  la  somme  de  Go  sous  tournois  pour 
droit  de  rachat,  suivant  la  quittance  que  Gilles  Canti- 

neau  donna  de  cette  somme  le  17  juin  i465.  Il  eut  n.  -  .  . 
deux  fils  : 

i°.  Guillaume  Cantineau ,  écuyer,  seigneur  de  la  Gantinière, 
qui  fît  le  service  au  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de 
Poitou  en  1491,  et  mourut  sans  postérité; 

2°.  Pierre,  qui  a  continué  la  descendance. 

V.  Pierre  Cantineau  ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Cari- 
linière  et  de  la  Barre,  rendit  aveu  pour  son  héberge¬ 
ment  de  la  Guesionière  le  19  septembre  i5o2  ,  et  reçut, 
le  2  juin  i5o5  ,  de  Jean  de  la  Brosse  ,  fils  de  Jacques, 
seigneur  de  la  Grande-Brosse  ,  l’aveu  et  dénombrement 
des  dîmes  de  Férolles,  mouvantes  de  son  hôtel  de  la 
Cantinière.  11  fut  père  de  Jean ,  Ier  du  nom ,  qui  suit.  n.  .  »  .  . 

VI.  Jean  Cantineau  ,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cantinière ,  de  la  Villette  et  de  la  Roche ,  reçut 
trois  aveux  et  dénombrements  de  Jean  de  la  Brosse  les 
6  et  22  juillet  i5o6  et  12  novembre  1507,  puis  un 
quatrième,  le  i3  juin  i5io,  de  Jean  de  Pouillé, 
écuyer,  seigneur  de  la  Pouillerie,  pour  la  terre  de  la 
Planche-Arnaud ,  située  dans  la  mouvance  de  sa  sei¬ 
gneurie  de  la  Barre,  paroisse  des  Aubiers.  Il  épousa 
Françoise  Foucher,  de  la  maison  du  Gué  de  Sainte-  Fournis  R  : 
Flaive ,  près  Mareuil ,  en  Poitou ,  laquelle  le  rendit 

père  de  trois  fils  et  de  quatre  filles  : 

i°.  René  Cantineau  ,  écuyer,  seigneur  de  la  Gantinière,  marié 
avec  Anne  de  Gerault ,  de  la  maison  noble  de  Vernaye ,  au 
Maine.  II  en  eut  deux  fils  : 

A.  Jean  Cantineau,  écuyer,  seigneur  de  la  Cantinière, 
marié  avec  Jacqucttc  Joubert ,  fille  de  noble  homme 
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Charles  Joubcrt,  écuyer,  sieur  de  la  Cour,  et  d’Antoi¬ 
nette  Mesnard ,  de  la  maison  noble  du  Petit-Puy.  Ses 
enfants  furent  : 

a.  Eusèbe  Cantiueau,  écuyer,  seigneur  de  la  Canti- 
nière,  dont  la  postérité  a  formé  plusieurs  rameaux 
connus  sous  les  dénominations  des  seigneurs  de  la 
Cantinière  (1),  du  Coudray,  de  la  Chataigneraye,  de 
Saint-Philbert ,  etc.  Le  dernier  rejeton  de  la  branche 
aînée,  établie  en  Anjou,  est  mort  à  l’armée  de  Condé. 
Une  branche  qui  en  était  issue  existait  à  SainV- 
Domiugue  en  1770; 

b.  Jacques  Cantineau  de  la  Cantinière ,  né  en  1577, 
reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru¬ 
salem,  dit  de  Malte,  en  1598.  Ses  preuves  testimo¬ 
niales  furent  faites  par  Claude  de  Linières ,  com¬ 
mandeur  de  Roche,  et  Ambroise  Châtaigner,  com¬ 
mandeur  de  Saint- Remy,  commissaires  nommés  le 
5  juin  1597,  daus  le  chapitre  provincial  tenu  à  Poi¬ 
tiers  par  Georges  de  Régnier  de  Guerchy,  grand- 
prieur  d’Aquitaine  ; 

Bk.  Jacques  Cantineau,  qui  fit  un  partage  avec  son  frère,  le 
ry  octobre  i54-i  ; 

2°.  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit; 

3°.  Jacques  Cantineau ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Villette  ,  ainsi 
qualifié  dans  une  transaction  du  17  décembre  1 54 1.  Il  s’établit 
en  la  paroisse  de  Moulinberne,  ressort  de  Baugé  ,  en  Anjou. 

4°.  Justine  Cantineau,  dont  était  veuf, en  1 54-4 >  Joachim  Tarzé , 
seigneur  de  Millé  des  Loges  ; 

5°.  Perrine  Cantineau; 

6°.  Urbaine  Cantineau  ; 

70.  Françoise  Cantineau  ; 

VII.  Jean  Cantineau,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  sieur  de 
la  Cantinière,  partagea  avec  ses  frères  René  et  Jacques 
et  ses  sœurs  Justine  et  Perrine,  les  successions  de  Jean 
Cantineau  et  de  Françoise  Foucher,  leurs  père  et 
mère,  par  acte  du  22  janvier  1 Ô22  ( v .  st.),  passé  de¬ 
vant  Bodet,  notaire  en  la  cour  de  Mauléon.  Urbaine  et 


(1)  Des  descendants  d’Eusèbe  Cantineau  ont  porté  exclusivement 
le  nom  de  la  Cantinière ,  et  entre  autres  François  de  la  Cantinière  , 

époux  de  Marie  Forestier ,  Renée  delà  Cantinière,  femme  de  N . 

Grimault ,  seigneur  des  Pascaudières ,  et  Françoise  de  la  Cantinière, 
femme  de  Charles  de  Tusteau ,  écuyer,  sieur  de  Lavaulx,  qui  tous 
ont  fait  regislrcr  leurs  armoiries,  d'argent ,  à  5  molettes  d’ éperon  de 
sable ,  à  l’armorial  général  de  France,  généralité  de  Poitiers.  Les  dif¬ 
férents  rameaux  issus  d’Eusèbe  Cantineau,  aîné-de  la  famille,  por¬ 
taient  les  mêmes  armes. 
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Françoise Cantineau,  leurs  autres  sœurs ,  ratifièrent  ce 
partage  le  27  décembre  1025.  Jean,  IIe  du  nom,  fit 
un  accord,  le  16  février  1 544  st,  )  ,  avec  Joachim 
ïarzé,  seigneur  de  Millé  des  Loges,  son  beau-frère.  Il 
est  qualifié  commandant  au  château  de  Nantes ,  dans 
son  contrat  de  mariage  du  ier  juin  1 5^7  »  passé  devant 
Duchesne ,  notaire  en  la  cour  du  grand  vau  de  Ver- 
neuil,  avec  Anne  de  Bedon  ,  fille  de  Jean  de  Bedon,  de  Bbdox  : 
écuyer,  sieur  de  la  Tour  de  Pouillé,  et  de  Jeanne  de  ?oupSe”un Lard 
Sauron.  Jean  Cantineau  s’étant  établi  sur  un  fief  situé  Je0Hf"s°ules’  af* 
en  la  paroisse  de  Parçay  ,  en  Touraine,  il  lui  imposa  le 
nom  de  la  Cantinière,  afin  de  le  perpétuer  dans  sa 
branche.  Il  eut  pour  fils  : 

VIII.  Jean  Cantineau,  IIIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Cantinière,  en  Touraine,  épousa,  par 
contrat  du  7  septembre  1672  ,  passé  devant  du  Chesne, 
notaire  en  la  cour  de  lTsle-Bouchard ,  Anne  de  Bon-  db  BoKCUÀMt, 
champ  ,  veuve  de  Louis  de  Crau  ,  écuyer ,  sieur  du  Lac-  fjajj*"1 
Bouin.  Jean  Cantineau  fît  une  déclaration  en  faveur  de  trelacés- 

sa  femme  le  7  août  îSyS,  devant  Bonne,  notaire.  Il 
passa  un  accord  avec  Jacques  de  Bonchamp  ,  écuyer , 
seigneur  des  Clozeaux,  son  beau  frère  ,  le  25  décembre 
i58o,  et  un  autre  avec  Anne  de  Bedon ,  sa  mère,  le 
25  juin  i58i,  devant  Salvart,  notaire*  Il  fut  père  de  : 

IX.  Jean  Cantineau,  IVe du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cantinière,  lieutenant  d’unë  compagnie  de  100 
hommes  de  pied.  Il  épousa  ,  par  contrat  du  5  décembre 
1 588 ,  passé  devant  Floyau  et  Bressin  ,  notaires  en  la 

cour  de  Savigny ,  Jacquette  de  la  Touche,  fille  de  DE  la  Tarais  : 
feu  noble  homme  Louis  de  la  Touche,  écuyer,  et  de  sable  ,  la  m  passé , 
Claude  de  Bechart.  Jean,  IVe  du  nom,  acquit  des  de“ueuîeT0,in4 
biens  fonds  les  8  mai  1587  et  5i  janvier  1598  ,  et  ob¬ 
tint  un  arrêt  du  parlement  le  19  mars  1594.  Le  20  juin 
1622  ,  par  acte  passé  devant  Borgeuil ,  notaire  à  Chi  - 
non ,  il  se  démit  de  ses  biens  en  faveur  de  ses  enfants , 
savoir  : 


i°.  René  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Jacques  Cantineau,  chevalier,  seigneur  de  la  Quiertière  , 
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né  en  1598,  marié  i"  avec  Marguerite  Pidoux;  20  le  16  dé¬ 
cembre  i638,  avec  Jacquette  Guillemard ,  fille  de  Jean  Guil- 
lemard,  sieur  du  Ressoux ,  docteur  en  théologie ,  et  de  Marthe 
de  la  Fons; 

3°.  Urbaine  Cantineau,  femme  de  Jean  du  Breuit -Hélion , 
écuyer ,  seigneur  des  Agnetons  ; j 

4°.  Renée  Cantineau  ; 

5°.  Françoise  Cantineau,  née  en  1600. 

X.  René  Cantineau,  écuyer,  seigneur  de  la  Canti- 
nière ,  fut  marié ,  par  contrat  du  5  février  1617,  passé 
devantBodet, notaire  en  la  cour  deMontreuil-Bellay,  avec 

lbiaRochb:  Marguerite  de  la  Roche,  fille  de  François  de  la  Roche. 
fMce“indée»à  de  écuyer,  seigneur  de  Varanne  ,  et  de  Marie  Laurens.  Il 
gueules.  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  sentence  de  l’élection 
de  Chinon  du  20  juin  i634,  et  par  sentences  des  com¬ 
missaires  aux  francs-fiefs  des  5i  mars  1 635  et  18  avril 
1 64 1  -  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  ,  Ve  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  René  Cantineau,  chevalier,  seigneur  de  la  Hutière,  qui 
partagea  les  successions  paternelle  et  maternelle  avec  son 
frère  aîné  le  4  juin  1678  ; 

5°.  François  Cantineau  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Redesse  ; 

4°.  Rénée  Cantineau,  femme  de  Jean  de  Gallon ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Château-Ganne. 

XI.  Jean  Cantineau  ,  Ve  du  nom ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  du  Marais,  épousa,  par  contrat  passé  devant 
Bertrand,  notaire  à  Thouars,  le  3  septembre  i654, 
Anne  Achard.  Il  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  du 

Amin»  :  Roi  le  18  octobre  1662,  et  en  reçut  le  collier  des 
mains  du  duc  de  la  Tremoïlle  le  12  novembre  suivant. 
11  était  capitaine  d’infanterie  au  régiment  du  duc  de 
Roannais,  suivant  un  certificat  de  ses  services  du  3o 
décembre  i663.  Il  transigea,  le  16  décembre  1673, 
devant  du  Coudray  ,  notaire  ,  avec  François  Cantineau  , 
son  frère  et  Jean  de  Gallon,  son  beau-frère;  passa  un 
accord  le  9  juin  iG85,  et  vivait  encore  en  1698.  Il  eut 
pour  fils  Jean  ,  Yic  du  nom ,  qui  suit. 

XII.  Jean  Cantineau,  VIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  la  Gantinière,  capitaine  au  régiment  de  Pié- 
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mont,  infanterie,  épousa,  par  contrat  du  8  octobre 
1696,  passé  devant  Huet,  notaire  à  Sainte-Maure,  Ga- 
brielle  des  Champs,  fille  de  Louis  des  Champs,  et  de  de,Champs: 
Catherine  de  Coin  inacre.  Il  fit  le  service  à  l’arrière-ban  Jjig,5ucuipI;y4 
en  1697,  passa  un  accord  le  29  octobre  1699,  et  fut  d’argent ,  bec- 
inaintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Chau- 
velin  ,  intendant  de  la  généralité  de  Tours  ,  du  i5  février 
1715,  avec  son  fds  ,  Jean  Félix ,  qui  suit. 


XIII.  Jean-Félix  Cantineau,  chevalier,  comte  de 
Commacre,  baptisé  le  25  août  1697,  lieutenant  des 
maréchaux  de  France,  épousa,  par  contrat  du  7  fé¬ 
vrier  1719,  Louise  Cocuel,  veuve  d’Hélie-Louis-Ga- 
briel  de  Valory,  passa  un  accord  le  9  février  1755  et 
obtint  des  lettres  d’état  le  7  mai  1749*  H  a  été  inhumé 
le  24  mars  iy5o  ,  dans  la  sépulture  de  sa  famille, en  la 
paroisse  de  Sainte-Catherine  de  Fierbois.  Il  eut,  entre 
autres  enfants  : 


i°.  Jean-Charles-Gabriel ,  qui  suit; 

2°.  Félix-Auguste  Cantineau  de  Commacre,  seigneur  de  Fayet, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  ,  capitaine  au  régiment 
d’Orléans ,  cavalerie  ;  » 

3°.  Adélaïde-Henriette-Victoire  Cantineau ,  mariée ,  en  1759, 
avec  Gabriel  d’Arzac  ,  marquis  de  Ternay  ,  capitaine  au  régi¬ 
ment  d’Apchon ,  dragons ,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis. 

XIV.  Jean-Charles-Gabriel  Cantineau,  chevalier, 
comte  de  Commacre, seigneur  de  la  Salle-Guenant,de 
la  Jugeraye,  de  Fayet,  du  Verger,  du  Retail  de  la 
Porcillière ,  de  Sainte-Catherine  de  Ferbois ,  etc.,  lieu¬ 
tenant  des  maréchaux  de  France,  passa  un  bail  le  16 
octobre  1762,  et  reçut  une  reconnaissance  féodale  le 
18  novembre  1780.  Il  est  décédé  le  22  janvier  1785.  Sonner  : 
Du  mariage  qu’il  a  contracté  le  18  février  1756  ,  avec  dïgem! ch/^" 
Madelaine-Hilaire  Surirey  de  Saint-Remy  ,  fille  de  ^eV«Te»Ui£e- 
messire  Louis-Michel  Surirey  de  Saint-Remy ,  écuyer ,  de™ 

receveur-général  des  finances  en  Dauphiné ,  et  de  dame  qumtefeuiiies 
Marie-Louise  de  Meguet ,  sont  issus  î  pointe  d’un  cœur 

du  même. 

i°.  Alexandre-Toussaint  Cantineau  de  Commacre  ,  né  le  i3  jan¬ 
vier  1761,  mort  page  du  Roi  en  1777; 
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2°.  Louis-Charles,  qui  suit  ; 

3°.  Adélaïde-Charlotte  de  Cantineau  de  Commacre,  née  le  3 
décembre  1756,  reçue,  le  10  juillet  1777,  chanoinesse  de  la 
noble  et  royale  abbaye  de  Migette ,  en  Franche-Comté ,  où 
elle  fit  profession  le  5  octobre  1779; 

4°.  N . de  Cantineau  de  Commacre,  née  le  19  décembre  1758; 

5°.  Angélique-Gabrielle  de  Cantineau  de  Commacre,  née  le  27 
octobre  1762 ,  chanoinesse  du  noble  chapitre  de  Saint-Martin 
de  Salles,  en  Beaujolais; 

6°.  Albertine  de  Cantineau  de  Commacre,  mariée  001797, 
avec  Thomas-François  de  ta  Boissière.  Ils  sont  décédés  en  1828, 
laissant  un  fils  et  une  fille. 

A.  Théodore  de  la  Boissière ,  officier  dam  le  23e  régiment 
de  ligne. 

B.  Cécile  de  la  Boissière. 

J 

XV.  Louis-Charles ,  comte  de  Cantineau  de  Com¬ 
macre,  né  le  7  septembre  1765,  a  servi  depuis  1780 
jusqu’en  1792 ,  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régiment 
de  Royal-Roussillon  ,  infanterie.  Il  a  épousé ,  le  6  sep- 
ga»m>t  :  tembre  1808,  Anne-Rose  Gassot  de  Deffens  ,  d’une 
TrorTd’orfaccom-  ancienne  famille  noble  du  Berry ,  fille  d’Alexandre 
îî’agrgtnfe' 3  bon*  Matthias  Gassot  de  Deffens,  ancien  officier  de  dragons, 
tonnée.  d*or.  et  de  dame  Armande-Marguerite Bernard  deMontebise. 
De  ce  mariage  est  issu  : 

Félix-Armand  de  Cantineau  de  Commacre,  né  le  22  juillet 
1809. 
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Seigneurs  de  la  Celle  ,  de  Bouery  ,  de  Souvolle  , 
du  Plaix,  de  Lavis,  du  Mondqn,  de  Vilbaton  ,  du 
VlGNAUD  ,  DU  BoüCHAUD  ,  DE  LA  BARDE  ,  d’AjAlN  ,  DE 
Cressat  ,  etc.,  marquis  et  comtes  de  la  Celle  ,  vi¬ 
comtes  de  Chateauclos,  en  Marche ;  seigneurs  de 
Locris,  de  Fermecroy ,  de  Maisonneuve,  en  Poitou , 
de  Fontaine,  en  Saintonge,  et  de  Laurière  ,  en 
Périgord .  ' 


Àbmks  :  d’argent ,  à  l’aigle  au  vol  abaissé  de  sable , 
becquée  et  membrèe  d’or  (1).  Couronne  de  mar¬ 
quis.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  la  CELLE  (2) ,  d’ancienne  chevalerie 
et  dont  l’origine  est  inconnue,  a  toujours  tenu  rang 


(1)  L’aigle  de  la  maison  de  la  Celle  est  dite  éployée  dans  plusieurs 

anciens  documents  de  famille,  mot  qui  signifie  dans  son  sens  propre 
aigle  à  2  têtes,  mais  que  les  vieux  héraldistes  ont  dénaturé  en  lui 
donnant  le  sens  d’aigle  qui  a  les  ailes  ouvertes.  La  gravure  et  la  dési-  ^ 

gnation  des  armes  de  cette  maison,  telles  qu’elles  sont  figurées  en  tête 

de  cette  généalogie ,  sont  conformes  aux  plus  anciens  sceaux  qu’on  a 
pu  recueillir. 

(2)  Le  nom  de  cette  maison  est  écrit  de  Lacelte ,  dans  quelques  ti¬ 
tres  français  ;  il  l’est  constamment  de  Cella  dans  les  actes  latins. 
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parmi  les  principales  familles  de  la  province  de  la 
Marche.  On  peut  citer  entre  toutes  les  autres  preuves 
existantes  ce  vieil  adage  du  pays ,  qui  désigne  quatre 
noms  des  plus  anciens  comme  formant  l’équipement 
d’un  cheval,  la  selle,  la  bride,  le  mors  et  le  bât ,  et 
qui  sont  les  maisons  de  la  Celle  ,  de  Bridiers,  de  Saint- 
Maur  et  de  Montbas.  On  sait  que  dans  beaucoup  de 
provinces  on  classait  ainsi  certaines  familles  sous  une 
forme  proverbiale ,  ou  qu’on  leur  attribuait  un  carac¬ 
tère  particulier ,  tel  que  la  valeur  ,  la  bienfaisance ,  etc. 

On  ignore  si  elle  a  pris  son  nom  du  bourg  de  la  Celle 
(  Dunoise  )  ,  ou  si  elle  lui  a  donné  le  sien  (1).  Ses  au¬ 
teurs  en  ont  fondé  l’église  paroissiale ,  où  se  voyaient 
encore  avant  la  révolution  leurs  sépultures  et  leurs 
armoiries  apposées  à  la  clef  de  la  voûte  ainsi  qu’aux 
vitres  principales ,  derrière  le  chœur.  On  trouve  près 
de  cette  église  quelques  vestiges  d’anciennes  murailles 
qui  font  présumer  qu’il  y  a  existé  un  château  fort.  Celui 
de  Bouery,  connu  comme  son  plus  antique  manoir, 
était  situé  dans  cette  même  paroisse  de  la  Celle ,  à 
quatre  lieues  de  Guéret  et  à  une  ou  deux  soit  de  l’ab¬ 
baye  d’Àubepierre  ,  soit  des  terres  de  Lavis ,  de  Vil- 
bâton,  du  Bouchaud  ,  de  Ghâteauclos ,  etc.,  qui  lui  ont 
appartenu  dans  la  suite. 

Les  auteurs  de  la  maison  de  la  Celle  étaient  posses- 
sionnés  dans  le  Limosin,  la  Marche  et  le  Poitou  dès  le 
milieu  du  11e  siècle.  Le  premier  dont  les  chartes  aient 
conservé  la  mémoire  est  Hugues  de  la  Celle ,  nommé 
dans  un  traité  passé  vers  l’an  io4o  entre  Jourdain  de 
Laron ,  évêque  de  Limoges,  et  Guillaume,  comte  de 
Poitiers.  Ce  prince  offrit  Hugues  de  la  Celle  pour  l’un 
des  garants  de  l’exécution  de  ce  traité,  dans  le  cas  où 
ceux  qu’il  avait  déjà  nommés  viendraient  à  mourir. 
(  Gallia  Christiana ,  édition  de  1720,  t.  II,  Instru¬ 
menta ,  colonne  172.) 


(1)  On  sait  que  les  noms  de  famille  n’ont  commencé  à  devenir  hé¬ 
réditaires  que  depuis  environ  Pan  1000.  Les  noms  des  lieux  sont  plus 
anciens;  mais  beaucoup  de  familles  ont  changé  les  noms  originaires 
de  leurs  premiers  fiefs  pour  leur  imposer  les  leurs. 
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Létard  de  la  Celle  fut  présent ,  en  io55  ,  à  ia  charte 
d’union  de  l’église  d’Hercé  au  monastère  de  Saint- 
Florent  ,  en  Poitou.  (  Cartulaire  rouge  de  Saint- 
Florent,  Hist.  de  Bretagne,  t.  I ,  col ,  408.) 

Hugues  de  la  Celle  est  nommé  parmi  les  témoins 
d’une  charte  de  manumission  accordée,  en  1077 ,  par 
Pierre  ,  abbé  de  Saint- Junien ,  au  diocèse  de  Poitiers  , 
et  les  religieux  de  son  monastère.  [Hist.  des  Comtes  de 
Poitiers  et  Ducs  de  Guienne ,  par  Besly,  preuves, 
pag.  371.) 

Un  titre  de  l’année  1086,  conservé  à  l’abbaye  de 
Saint-iWartin-des-Champs  à  Paris ,  faisait  mention  d’un 
seigneur  de  la  Celle,  vivant  à  cette  époque  (1). 

Vers  le  même  temps  Aldebert  de  la  Celle  fut  présent 
à  la  charte  d’une  donation  faite  au  monastère  de  Saint- 
Barthelemi  de  Bénévent,  sous  l’administration  de  G. 
qui  en  fut  le  premier  prieur.  (  Fonds  de  Gaignières , 
à  la  Biblolhèque  du  Roi,  titres  du  Limosin,  fol.  65.) 

Hugues  de  la  Celle  paraît  dans  plusieurs  chartes  du 
commencement  du  12e  siècle.  La  première,  de  l’an 
1116,  est  relative  à  un  différent  qui  existait  entre 
l’abbé  d’Uzerche  et  Bernard ,  vicomte  de  Coinborn  , 
au  sujet  d’un  mas  situé  dans  la  paroisse  de  Tarnac  ,  sur 
la  frontière  de  la  Marche  et  du  Limosin ,  que  le  vicomte 
avait  donné  au  prieuré  de  Ventadour.  Les  parties  ayant 
comparu  pour  la  décision  de  cette  affaire  devant  Gérald , 
évêque  d’Angoulême,  légat  du  Saint-Siège  ,  le  prieur 
de  Ventadour  produisit  la  charte  de  la  donation  faite  h 
son  monastère  en  1116,  par  le  vicomte  Bernard,  en 
présence  d’Etienne  de  Vauchaussade ,  de  Pierre  de 
Naillac ,  de  Gérald  de  Limoges,  de  Bernard  de  Bri- 
vezac,  de  Hugues  de  la  Celle,  etc.,  etc.  (  Titre  ori¬ 
ginal  de  la  collection  de  M.  Ochier  de  Massy , 


(x)  Un  extrait  de  ce  titre  délivré  par  D.  Fabri ,  a  été  brûlé ,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres ,  en  exécution  de  la  loi  du  mois  d’août  1793. 
Parmi  ces  titres  se  trouvaient  une  bulle  du  pape  Boniface  VIII,  ac¬ 
cordée  à  Hugues  de  la  Celle ,  gouverneur  des  comtés  de  la  Marche  et 
d’Angoulême. 
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achetée  par  M.  Deval ,  avoué  à  Chambon.)  On  voit 
le  même  Hugues  de  la  Celle  figurer  avec  Géraud  de 
Dun  dans  la  charte  d’une  donation  faite  vers  le  même 
temps  au  monastère  de  Saint-Barthélemi  de  Bénévent, 
par  Seguin  de  Lignières  et  Hugues  Barriol ,  son  parent, 
sous  l’administration  du  prieur  Humbert ,  puis  à  une 
concession  faite  vers  l’an  1118,  entre  les  mains  de 
Gérald ,  prieur  de  Bénévent,  par  Guillaume,  Béraud 
et  Aldebert  de  Dun.  (  Extraits  des  titres  du  Limosin, 
ibid.  pp.  102 ,  111.)  Enfin  Hugues  delà  Celle  fut  pré¬ 
sent  à  la  charte  de  fondation  de  l’abbaye  deBonnevaux, 
au  diocèse  de  Poitiers ,  accordée ,  vers  l’an  1120,  par 
Hugues  le  Brun,  sire  de  Lusignan,  et  Sarrasine,  sa 
femme.  (  Gallia  Christ .  t.  II,  Instrumenta  ,  p. 

Guillaume  de  la  Celle  est  nommé  dans  une  bulle  du 
pape  Calixte  II,  du  17  des  calendes  d’octobre  1119, 
par  laquelle  ce  souverain  pontife  confirma  l’abbaye  de 
Fontevrault  dans  nombre  de  donations  qui  lui  avaient 
été  faites,  et  entre  autres,  dans  celle  du  lieu  de  la  Gas- 
conère  ,  qu’Arbert  et  Guillaume  de  Burno  et  Guillaume 
de  la  Celle  avaient  donné  à  ce  monastère.  (  Ibid .  pag. 
i5i6.)  Il  est  sans  doute  le  même  que  Guillaume  de  la 
Celle ,  lequel,  conjointement  avec  Ameil ,  seigneur  de 
Chambon,  et  Aymoin  de  Barmont,  approuva  le  don 
fait  en  1  i4i»  à  l’abbaye  de  Bonlieu,  par  Bernard  de  la 
Roche,  du  tènement  ou  mas  de  Jonchet.  ( Généalogie 
de  la  maison  de  la  Roche- Ay mon ,  1776,  fol.  1 3  ;  ex¬ 
traits  des  titres  du  Limosin ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
fol .  36o  ,  363.) 

Geoffroi  et  Ildebert  de  la  Celle  furent  témoins,  en 
1122,  de  l’acte  par  lequel  Béraud  et  Aucher  de  Dun  , 
frères,  fils  de  Pétronille  de  Salaniac,  renoncèrent  à 
leurs  prétentions  sur  les  serfs  qu’Aimoin  de  Salaniac, 
père  de  Pétronille ,  avait  donnés  en  mourant  à  l’église 
de  Limoges.  (  Cartulaire  de  Saint-Etienne  de  Li¬ 
moges.) 

Isambert  de  la  Celle  fit  don ,  en  1162,  avec  le  con¬ 
sentement  de  Hugues  de  Lusignan  ,  de  la  terre  de  Bai- 
trec  à  l’abbaye  de  Noaillé  ,  au  diocèse  de  Poitiers ,  à 
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laquelle  il  voua  ,  pour  y  être  religieux ,  son  fils  aîné  , 
Guillaume  de  la  Celle,  {fi  allia  Christ. ,  t.  Il,  col.  1242.) 

Grégoire  de  la  Celle,  et  ses  fils  Raoul,  Hugues  et 
Gautier ,  comme  seigneurs  dominants ,  donnèrent  leur 
approbation  à  une  donation  faite  par  plusieurs  de  leurs 
vassaux  au  monastère  d’Aubepierre  (1)  par  charte  de 
l’année  11 65,  en  présence  de  Pierre  de  Marville , 
d’Emeri,  Isambard  et  Pierre  Ajasson,  de  Garnier  de 
Lignières ,  de  Boson  de  Gluys ,  d’Amélie  de  Malval ,  de 
Géraud  de  Bridiers,  etc.,  etc.  ( Cartulaire  d’ Aube- 
pierre.) 

Geoffroi  de  la  Celle  assista  ,  en  1 175  ,  à  une  charte 
par  laquelle  l’abbaye  de  laMerci-Dieu  donna  le  pont  de 
la  Roche  à  Pierre  de  Montrabé,  seigneur  de  Preuilly 
et  à  sa  postérité  à  la  charge  par  eux  de  l’entretenir 
à  leurs  frais.  (  Cartulaire  de  C abbaye  de  la  Merci- 
Dieu,  au  diocèse  de  Poitiers.)  11  fut  encore  témoin 
d’une  charte  par  laquelle  Richard ,  roi  d’Angleterre , 
donna  ,  vers  l’an  1 189  , à  Hugues,  comte  de  Saint-Pol, 
tout  ce  que  le  père  de  ce  comte  avait  possédé  en  An¬ 
gleterre.  [Recueil  de  P  erard  pour  Chist .  de  Bourgogne, 
pag.  205.) 

Le  3  février  1 190  [v.  st.) ,  Hélie  de  la  Celle ,  séné¬ 
chal  de  Gascogne,  assista,  avec  le  comte  d’ Armagnac, 
les  vicomtes  de  Béarn,  de  Fronsac  et  de  Castillon  ,  les 
sires  d’Albret,  de  Lesparre,  etc.,  etc.,  à  des  lettres 
par  lesquelles  Richard  Ier,  roi  d’Angleterre ,  confirma 
les  droits,  possessions  et  privilèges  de  l’abbaye  de  la 
Sauve-Majeure.  [Gallia  Christiana,t .  Ier,  col.  988.) 

André  du  Chesne  ,  dans  la  Généalogie  de  la  maison 
du  Plessis-Richelieu ,  chapitre  Y,  en  parlant  de  l’al¬ 
liance  de  Charlotte  de  la  Celle  avec  Guillaume  du 
Plessis  ,  IIIe  du  nom,  s’exprime  ainsi  :  «  Elle  était  issue 
»  d’une  des  plus  nobles  et  célèbres  maisons  de  ce  temps- 


(1)  Plusieurs  tombeaux  des  seigneurs  de  la  Celle  ,  avec  les  armes  de 
eette  maison,  se  voyaient  dans  l’église  de  ce  prieuré,  dont  ses  au¬ 
teurs  sont  comptés  au  nombre  de  ses  fondateurs. 
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»  là;  car  les  vieux  enseignements  font  foi  que  Tau  1212 
»  GeofFroi  de  la  Celte ,  chevalier ,  suivait  la  cour  de 
«Jean,  roi  d’Angleterre,  duc  de  Normandie  et  de 
«Guienne,  avec  Raoul  Tesson,  Fouques  Paynel  et 
»  autres  chevaliers  de  marque  ;  ensuite  de  quoi  il  fut 
»  Tait  sénéchal  de  Poitou  (1) ,  par  Othon  de  Saxe,  duc 
»  de  Guienne  et  comte  de  Poitiers ,  neveu  du  même 
»  Jean  ,  roi  d’Angleterre.  De  là  la  Guienne  et  le  Poitou 
«ayant  été  réunis  à  la  couronne  de  France  ,  Robert  de 
via  Celle ,  chevalier,  assura  le  roi  saint  Louis  par  son 
«  propre  scellé  de  l’an  1 243  ,  qu’il  lui  demeurerait  fidèle 
»  et  le  servirait  loyaument  contre  les  ennemis  de  son 
«état.  Le  roi  Philippe-le-Bel  choisit  aussi,  l’an  i3i2, 
»  Hugues  de  la  Celle ,  chevalier ,  seigneur  de  Fontaines, 
«en  Saintonge  ,  pour  lui  confier  la  garde  et  le  gouver- 
»  nement  des  comtés  de  la  Marche  et  d’Angoulême  (2), 
«et  afin  de  témoigner  plus  amplement  l’estime  qu’il 


(1)  D’après  ce  passage  de  duChesne,  GeofFroi  de  la  Celle  n’aurait 
été  nommé  sénéchal  de  Poitou  qu’après  l’année  1212.  Ce  ne  fut  dans 
ce  cas  qu’une  confirmation  de  cette  charge  ,  car  il  en  était  pourvu  dès 
l’an  1200,  suivant  une  charte  du  cartulaire  de  l’abbaye  de  Noaillé. 
(i Gallia  Christiana ,  t.  II ,  col.  1242.)  L’auteur  de  la  nouvelle  Histoire 
du  Poitou ,  in-12,  1788,  t.  VI,  p.  455,  place  GeofFroi  de  la  Celle  dans 
sa  Chronologie  des  grands  sénéchaux  de  cette  province  sous  l’an 
1203. 

(2)  Il  a  scellé ,  sous  la  qualité  de  garde  pour  le  Roi  des  comtés  de 
la  Marche  et  d’Angoulême ,  une  quittance  datée  de  Charroux  le  1 1 
décembre  (l’année  est  omise)  d’un  sceau  portant  une  fasce  accompa¬ 
gnée  de  7  bi llettes ,  avec  une  cotice  brochante  sur  le  tout.  C’étaient  pro¬ 
bablement  des  armes  de  substitution  adoptées  par  sa  branche ,  la¬ 
quelle  a  existé  en  Poitou  sous  la  dénomination  des  seigneurs  de  Mai 
sonneuve  jusqu’à  la  fin  du  i5e  siècle.  Jeanne  de  la  Celle ,  issue  de 
cette  branche  ,  épousa ,  vers  l’an  i43o  ,  Pierre  de  Rechignevoisin ,  sei¬ 
gneur  de  Guron ,  et  Légier  de  la  Celle  comparut  en-armes  à  l’arrière- 
ban  du  Poitou  en  1491  •  Quant  à  cette  quittance  ,  qui  existe  aux  titres 
scellés  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  portefeuille  C  ,  elle  porte  que 
Hugues  de  la  Celle  a  reçu ,  le  1 1  décembre  à  3  heures,  d’une  femme 
nommée  la  Maren-Guillot ,  de  Rouen  ,  les  lettres  que  lui  adressait  le 
Roi  sur  le  fait  de  la  bésogne  ès  lombards.  Cet  acte  se  rapporte  à  la 
première  année  du  règne  de  Charles-le-Bel  (1322).  On  sait  que  son 
premier  soin,  en  montant  sur  le  trône,  fut  de  purger  la  France  de  ces 
usuriers  qui  l’avaient  épuisée ,  et  qu’on  nommait  lombards  parce 
qu’ils  étaient  venus  d’Italie.  Philippe-le-Bel  donna  ordre  dans  tout 
son  royaume  de  confisquer  leurs  biens  et  de  Ie.s  renvoyer  dans  leur 
pays.  [Art  de  vérifier  les  Dates ,  édit.  in-8°,  t.  VI,  p.  29.) 
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«faisait  de  son  mérite ,  il  l’institua  encore  sénéchal  du 
«Poitou  et  de  la  Saintonge.  Ce  même  Hugues  de  la 
«Celle  vendit  son  château  et  châtellenie  de  Fontaines 
«à  Pons  de  Mortagne,  vicomte  d’Aunay,  gouverneur 
«du  royaume  de  Navarre,  par  contrat  passé  sous  le 
«scel  du  Roi,  l’an  i3i8.  Bref, Jean  de  la  Celle ,  che- 
»  valier ,  suivant  les  traces  de  ses  prédécesseurs ,  fut 
«honoré  par  le  roi  Philippe  de  Valois,  de  l’office  de 
«sénéchal  de  Carcassonne  ,  lequel  était  en  sa  main  l’an 
»  i55o  (i) ,  et  de  celui-ci  naquit  Charlotte  de  la  Celle , 
«mariée,  peu  de  temps  après  ,  avec  notre  Guillaume , 
»  seigneur  du  Plessis.  »  (  Elle  fut  la  6e  aïeule  d’Armand- 
Jean  du  Plessis,  cardinal  de  Richelieu.  Voyez  Y  His¬ 
toire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne ,  tom.  IV, 
pag .  362.) 

Hugues  de  la  Celle ,  chevalier ,  dont  il  est  fait  men¬ 
tion  dans  l’ouvrage  d’André  du  Chesne,  fut  un 
personnage  considérable.  Le  roi  Philippe- le-Bel  l’avait 
utilement  employé  dans  diverses  missions  importantes 
et  difficiles,  particulièrement  en  Italie ,  lors  des  dé¬ 
mêlés  de  ce  prince  avec  le  pape  Boniface  VIII ,  en 
i3o2.  Velly,  tom.  VII,  pag.  349,  de  son  Histoire  de 
France ,  édition  de  1760,  rapporte  que  Hugues  de  la 
Celle  et  Guillaume  de  Chatenay  avaient  été  envoyés  en 
Italie  par  le  roi  de  France  pour  y  poursuivre  la  convo¬ 
cation  d’un  concile  général.  Le  mercredi  après  l’Ascen¬ 
sion,  i3o5,  Hugues  de  la  Celle,  chevalier,  souscrivit 
le  testament  d’Aimeri,  vicomte  de  Rochechouart.  Il  fut 
l’un  des  commissaires  nommés  par  le  Roi  pour  rece¬ 
voir  les  dépositions  des  Templiers ,  lors  de  l’instruction 
de  leur  procès  en  1 309.  Le  1 3  mars  1 3 1 2  (v .  st.  ) ,  il  fut 
choisi  avec  l’évêque  d’Amiens  et  Guillaume  Courte- 
heuse ,  chevalier ,  par  le  roi  Philippe-le-Bel ,  pour 
informer  au  parlement  sur  l’instance  entre  Yolande 


(1)  Il  y  a  erreur  dans  cette  date  donnée  par  du  Chesne.  C’était 
Hugues  de  Caylus  qui  remplissait  la  charge  de  sénéchal  de  Carcas¬ 
sonne  de  x  3  29  à  i352.  Jean  de  la  Celle  ne  dût  l’être  qu’avant  ou  après 
ce  sénéchal ,  et  probablement  pendant  un  court  espace  de  temps. 
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de  la  Marche  ,  d’une  part,  et  Marie  de  la  Marche,  sa 
sœur,  Jean  de  Levis,  chevalier,  maréchal  de  Mire- 
poix  ,  tuteur  d’Hélie  Rudel ,  seigneur  de  Bergerac,  et 
le  procureur-général  d’autre  part ,  touchant  les  comtés 
de  la  Marche  et  d’Angoulême.  ( Recueil  de  Doat,  à  la 
Bibliothèque  du  Roi ,  t.  II,  p.  1 85.) 

Pierre  de  la  Celle ,  chevalier,  est  mentionné  dans 
une  charte  de  l’année  1218,  relative  à  Àycelin  ,  doyen 
de  l’église  de  Limoges. 

Ranulfe  de  la  Celle ,  par  acte  de  l’année  1233  ,  con¬ 
sentit  une  vente  en  faveur  des  religieux  d’Aubepierre. 
(  Original  en  parchemin.  ) 

Pierre  de  la  Celle ,  chevalier,  vendit ,  par  charte  du 
7  des  calendes  de  juin  1234,  au  doyen  de  l’église  de 
Limoges  ,  une  redevance  de  10  sous  sur  le  mas  de 
Castra  ,  en  la  paroisse  de  Saint-Gaudens  ,  avec  pro¬ 
messe  de  faire  ratifier  cette  vente  par  son  frère ,  avec 
le  consentement  d’Hélie  Marcel ,  chevalier ,  son  oncle  , 
seigneur  du  fief,  et  de  Bernard  de  Castra ,  principal 
emphytéote.  ( Archives  de  Saint-Etienne  de  Limoges.) 

Hesseline  de  Bridiers ,  qualifiée  mère  de  Jean  et 
d’Aymar  de  la  Celle ,  fit  un  don  aux  religieux  d’Aube¬ 
pierre,  en  1269. 

Robert  de  la  Celle ,  chevalier,  fut  caution  de  la  dot 
constituée  par  Guichard  de  Gomborn ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Treignac  et  de  Chamboret ,  à  Mathe  de  Gom¬ 
born  ,  sa  fille ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  Eblon , 
fils  d’Hélie,  vicomte  de  Ventadour,  suivant  le  contrat 
passé  le  20  novembre  1 3 1 4-  (Archives  de  la  vicomté 
de  Rochechouart.) 

GeofFroi  et  Guillaume  de  la  Celle  firent  une  fonda¬ 
tion  en  l’abbaye  d’Aubepierre  par  charte  de  l’année 
1 327. 

Dans  le  même  temps  vivait  :  Guillaume  de  la  Celle, 
gouverneur  de  la  Marche  et  d’Angoulême ,  après  Hugues 
de  la  Celle ,  son  frère,  ou  son  proche  parent.  (L’//iV 
toire  de  la  Marche ,  porte  qu’il  était  fils  de  Hugues.  ) 
Le  roi  Charles-le-Bel ,  pour  recompenser  Guillaume 
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delà  Celle  des  services  qu’il  lui  avait  rendus  dans  son 
gouvernement  pendant  la  guerre  contre  les  Anglais  , 
lui  fît  don ,  en  i326  ,  de  la  seigneurie  de  Laurière  ,  en 
Limosin.  Ce  seigneur  étant  mort  sans  postérité  (1)  ,  le 
Roi  reprit  la  terre  de  Laurière  et  en  fit  don  à  Jean 
Chabot.  Peu  de  temps  après  Anne  Chabot  la  porta  dans 
la  maison  de  Montendre ,  d’où  elle  est  passée  par 
vente ,  en  i384 ,  dans  celle  de  Chauveron  ,  et  de  celle- 
ci  par  mariage,  vers  i45o,  dans  la  maison  de  Pom- 
padour ,  dont  la  branche  dite  des  marquis  de  Laurière 
l’a  possédée  jusqu’en  1720. 

Hugues  de  la  Celle ,  damoiseau ,  et  Isabelle  ,  sa  femme, 

fille  de  feu  Girault  de  G . ,  chevalier  ,  accensèrent  à 

Douce  de  Mauzelles ,  un  tènement  qui  avait  appartenu 
à  Petit-Bier  du  Bois-Mandèze ,  excepté  ce  qui  était 
situé  en  la  ville  et  dépendance  de  Saint- Sulpice  des 
Feuilles,  en  la  basse  Marche,  élection  de  Limoges, 
par  lettres  du  samedi  après  la  Saint-Martin  d’été  i328. 

(  Archives  de  la  vicomté  de  Rochechouart .) 

En  1786,1a  maison  de  la  Celle  a  fait  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi  les  preuves  pour  l’admission  dans  le 
noble  chapitre  de  Laveine ,  preuves  destinées  en  même 
temps  à  satisfaire  aux  règlements  pour  l’obtention  des 
honneurs  de  la  cour ,  comme  l’annonce  une  lettre  de 
M.  Berlhier,  généalogiste  de  S.  M.,ù  M.  de  Chabannes  , 
comte  de  Lyon ,  datée  du  7  juillet  1786. 

Elle  est  alliée  aux  maisons  de  Bridiers ,  de  Fénelon , 
de  Richelieu ,  de  la  Porte ,  de  Neuville ,  le  Groing , 
dï Aiguirande ,  de  la  Tremoille ,  Ajasson  de  Grand- 
Saigne ,  de  Maussabrè ,  de  la  Loue,  du  Breuil  du 
Bost,  de  la  Bachellerie ,  de  Saint-Julien ,  de  laHou- 
dinière,  de  Vernage,  de  Chamborant ,  de  Bertrand 
de  Beaumont,  de  la  Marche,  de  Saint- V tance ,  de 
Sainie-F  eyre ,  de  Seiglière,  de  Barthon  de  Mont  bas  , 
de  Brettes ,  de  Saint-Pardoux ,  de  Parti ,  de  Maul- 


(1)  Il  fut  inhumé  dans  le  chapitre  du  monastère  d’Aubepierre  , 
sépulture  de  sa  famille,  où  se  voyaient  son  inscription  et  ses  armes 
gravées  sur  sa  tombe.  (  Hist .  de  la  Marche ,  par  M.  Joullietton  ,  in-8°, 
i8i5,  t.  II ,  p.  ro.) 
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mont  .  de  Loubens  de  V erdalle ,  du  Breuil  de  Sou- 
volle,  de  Bony ,  de  Tournon  ,  etc.,  etc. 

I.  Raoul  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Bouery ,  et  noble  homme  Hugues  de  la  Celle, 
son  frère ,  passèrent  une  transaction  avec  les  religieux 
d’Aubepierre ,  par  acte  du  jeudi  après  la  Purification 
de  la  Vierge,  i2Ô2.  {Copie  collationnée.)  Le  même 
Hugues  de  la  Celle  est  aussi  qualifié  chevalier  dans  des 
lettres  de  la  comtesse  de  la  Marche ,  laquelle  porta 
plainte,  en  1265  ,  contre  Thibaut  de  Neuvy,  sénéchal 
de  Poitou ,  qui  avait  exercé  des  violences  envers  plu¬ 
sieurs  de  ses  vassaux  et  exigé  d’eux  diverses  sommes  , 
et  entre  autres,  de  Monseigneur  Hugues  de  la  Celle  dix 
livres  tournois.  (  Cabinet  de  Gaignières ,  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi ,  portefeuille  coté  Poitou.)  Raoul  de  la 
Celle  paraît  avoir  vécu  jusque  vers  l’an  i3i  1.  Il  laissa  : 

i°.  Barthelemi  de  la  Celle  ,  clerc  ; 

2°.  Hugues ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

II.  Hugues  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  est  qualifié 
damoiseau,  seigneur  de  Bouery  ,  dans  un  partage  qu’il 
fit  avec  Barthélemi,  son  frère,  le  vendredi  après  la 
circoncision  i3i2.  ( Original  en  parchemin.)  Il  a  la 
même  qualité  de  damoiseau ,  seigneur  des  Vergnes 
(près  Bouery),  dans  une  transaction  qu’il  passa,  le 
lundi  après  la  Sainte-Barthélemi  i32o,  avec  les  reli¬ 
gieux  du  prieuré  d’Àubepierre ,  transaction  dans  la¬ 
quelle  est  rappelée  celle  passée  en  i2Ô2  ,  par  Raoul  de 
la  Celle,  son  père.  (  Copie  collationnée.)  Il  est  qualifié 
chevalier,  seigneur  de  Bouery  dans  l’acte  d’une  acqui¬ 
sition  de  biens-fonds  qu’il  fît,  en  i33i,  de  Roger* 
Guillaume  de  Vernage,  damoiseau,  et  de  Guillaume, 
son  fils.  ( Original  en  parchemin.)  Il  avait  eu  : 

i°.  Raoulin  de  la  Celle,  seigneur  de  Bouery,  mort  sans  pos¬ 
térité  ; 

2°.  Hugues,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

3°.  Guillaume  de  la  Celle  ,  dont  la  fille  unique  : 

Marguerite  de  laCelleépousa  Guillaume  de  la  Cour ,  damoiseau. 

III.  Hugues  de  la  Celle,  IIe  du  nom,  est  rappelé 
dans  le  contrat  de  mariage  de  Catherine,  sa  fille,  du 
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i4  juillet  1099,  comme  ayant  eu  pour  femme  Mar¬ 
guerite  de  la  Porte  ,  laquelle  s’était  remariée  avec 
Aimeri  de  Brachet ,  seigneur  du  Monteil ,  père  de  Jean 
Brachet,  qui  épousa  Marie  de  Vendôme,  cousine- 
germaine  de  Catherine  de  Vendôme ,  femme  de  Jean 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche.  Hugues  de  la  Celle 
en  avait  eu  : 

i°.  Raoulin  ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Catherine  de  la  Celle,  mariée,  par  contrat  du  14  juillet  1099, 
avec  Hélie  de  Neuville,  damoiseau.  A  ce  contrat,  passé  devant 
Martial  de  Bize,  bourgeois  de  la  cité  de  Limoges  et  garde  du 
scel  du  Roi  en  cette  ville,  assistèrent  Raoulin  de  la  Celle, 
frère  de  Catherine-Marguerite  de  la  Celle,  fille  de  Guillaume,  sa 
cousine-germaine,  Jean  de  la  Celle,  et  autre  Raoulin  de  la  Celle, 
son  fils.  Aimeri  de  Brachet  lui  donna  tout  ce  qui  pouvait  lui 
revenir  sur  la  succession  de  Marguerite  de  la  Porte  ,  ainsi  que 
la  terre  d’Oradour-sur-Glane.  ( Original  en  parchemin.) 


IV.  Raoulin  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  damoiseau, 
seigneur  de  Bouery  et  de  Joanceys,  assista  au  contrat 
de  mariage  de  sa  sœur  Catherine  avec  Hélie  de  Neu¬ 
ville  ,  en  1399  ,  et  lui  donna  25  livres  tournois  de  rente 
pour  tous  ses  droits.  Par  acte  du  7  mai  1 4°4  >  il  accorda 
à  Jean  de  Montregnard  de  continuer  à  jouir  du  tène- 
ment  du  même  nom,  paroisse  de  Saint-Sulpice.  ( Ar¬ 
chives  de  la  vicomté  de  Rochechouart.)  Le  24  avril 
1409 ,  il  fît  un  partage  avec  Marguerite  de  la  Celle,  sa 
cousine-germaine ,  fille  de  Guillaume  de  la  Celle ,  et 
femme  de  Guillaume  de  la  Cour ,  damoiseau.  (Original 
en  parchemin .)  Il  épousa  Marguerite  le  Groing,  qui , 
étant  veuve,  rendit  hommage  pour  la  terre  de  Bouery, 
en  i43o.  (Ibid.)  Elle  vivait  encore  en  1 4y  J  •  H  laissa  : 


i°.  Raoulin  de  la  Celle,  auquel  le  sire  de  Châteauroux  permit  5 
en  1 4-3 1  j  de  fortifier  son  château.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

2°.  Hélion  de  la  Celle ,  marié,  avant  le  17  juillet  i447,  avec 
Dauphine  d’Aiguirande ,  fille  de  Philippe  d’Aiguirande ,  de 
laquelle  il  laissa  deux  fils  : 


A.  Antoine  de  la  Celle, 

B.  Jacques  de  la  Celle , 


) 

/ 


morts  sans  postérité  ; 


3°.  Hugues  de  la  Celle,  seigneur  de  Locris  et  de  Fermecrov,  qui, 
par  acte  du  25  janvier  i44$  (v.  st.),  fit  donation  à  Hélion  de  la 
Celle,  son  frère,  de  tout  ce  qui  pouvait  lui  revenir  dans  les 
successions  de  Raoulin  de  la  Celle  et  Marguerite  le  Groing  , 
leurs  père  et  mère  ,  tant  en  Poitou  que  dans  la  Marche  ,  et  ce 
dans  l’intention  d’aller  à  Rhodes  avec  les  autres  chevaliers  de 


de  i.a  Porte  : 
d’or,  à  la  bande 
d’azur. 


le  Groins  r 
d'argent,  à  3  têtes 
de  lion  arrachées 
de  gueules ,  lam- 
passées  et  cou¬ 
ronnées  d’or. 
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Saint- Jean  de  Jérusalem  pour  la  défense  de  la  religion.  ( Ori¬ 
ginal  en  parchemin)  ; 

4°.  Autre  Raoulin  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

5°.  Jean  de  la  Celle,  qui  était  mineur,  ainsi  que  Raoulin,  son 
frère ,  et  sous  le  gouvernement  de  leur  mère ,  en  i435.  Il  était 
prieur  de  Châteauneuf-sur-Cher,  en  i4/5  ; 

6°.  Hélie  de  la  Celle  \ 

7°.  Philippe  de  la  Celle  ; 

8°.  Jeanne  de  la  Celle,  mariée  ,  par  contrat  du  8  juillet  i433, 
avec  Henri  Ajasson ,  seigneur  de  Vot  ; 

9®.  Philippe  de  la  Celle,  mariée,  par  contrat  du  5  janvier  1 435 , 
passé  devant  Pailleron,  notaire,  avec  Jean  Cleret ,  damoiseau, 
seigneur  du  Roschet. 

V.  Raoulin  de  la  Celle,  IIe  du  nom,  qualifié  noble 
et  puissant  homme ,  damoiseau,  seigneur  de  Bouery, 
épousa  ,  par  contrat  du  22  novembre  i456,  passé  de¬ 
vant  Fournoux  etRadulphe  ,  notaires  à  \VIontmorillon  , 
Catherine  de  la  Tbémoïlle  (1),  fille  de  feu  Jean  de  la 
Trémoïlle  ,  surnommé  Trouillard,  seigneur  de  Fontmo- 
rand,  et  de  Jacquette  d’Oradour.  André,  Georges  et 
Antoine  de  la  Tremoïlle  assistèrent  à  ce  contrat ,  dont 
l’original  en  parchemin  existe  dans  les  archives  de  la 
famille.  Catherine  de  la  Trémoïlle  fut  dotée  de  900  écus 
d’or,  et  de  70  pour  le  marc ,  chacun  valant  27  sous  6 
deniers  tournois  ;  3oo  écus  furent  payés  le  jour  de  la 
célébration;  et,  à  défaut  du  paiement  du  reste  de  cette 
somme ,  dans  le  terme  de  quatre  ans ,  on  lui  assigna 

50  livres  de  rente  sur  la  terre  de  la  Châlre^Par  acte  du 

51  décembre  1471  y  Raoulin  de  la  Celle,  tant  en  son 
nom  qu’au  nom  de  Marguerite  le  Groing ,  sa  mère , 
vendit  le  mas  de  Joanceys  ,  situé  dans  la  paroisse  de 
Chazeaux ,  au  diocèse  de  Limoges.  (  Archives  de  la 
vicomté  de  Rochcchouart.)  Le  ier  décembre  i47a> 
Raoulin  de  la  Celle  obtint  des  lettres-royaux  pour  le 
partage  des  successions  de  Jeanne  de  la  Celle ,  sa  sœur , 


(1)  Nièce  à  la  mode  de  Bretagne  du  célèbre  Gui  VI ,  sire  de  la 
Tremoïlle,  porte  oriflamme  de  France,  à  qui  ses  exploits  guerriers 
ont  valu  le  surnom  de  vaillant  chevalier,  et  cousine  issue  de  germain  de 
Georges,  sire  de  la  Trémoïlle,  comte  de  Guines,  de  Boulogne  et 
d’Auvergne,  grand  chambellan  de  France,  premier  ministre  du  roi 
Charles  VII ,  surintendant  des  finances  et  chef  du  conseil-d’état , 
lequel  fut  chargé  par  ce  prince  du  gouvernement  du  royaume. 
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femme  de  Henri  Ajasson ,  seigneur  de  Yot ,  et  d’An¬ 
toine  et  Jacques  de  la  Celle ,  ses  neveux  ,  fils  d’Hélion 
de  la  Celle ,  son  frère ,  et  de  Dauphine  d’Aiguirande. 
On  voit  par  cet  acte  que  Raoulin  de  la  Celle  avait  été 
absent  pour  assembler  le  ban  et  arrière-ban  du  pays  de 
la  Marche.  Hélie,  Hugues  et  Philippe  de  la  Celle ,  ses 
autres  frères  ,  y  sont  rappelés.  (  Titre  original,)  Raou- 
lin  ne  vivait  plus  le  27  mars  1473  ( v .  st.)y  date  d’un 
aecensement  passé  par  Catherine  de  la  Trémoïlle,  sa 
veuve,  comme  mère  et  tutrice  de  Jean,  Raoulin, 
Jacques ,  Gabrielle  et  Marguerite  de  la  Celle.  (  Original 
en  parchemin,)  Catherine  de  la  Trémoïlle  est  nommée 
dans  le  partage  de  la  terre  de  Fontmorand  ,  par  la  mai¬ 
son  de  la  Trémoïlle,  le  îqoct.  1482.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Raoulin ,  IIIe  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

nommés  avec  Raoulin,  leur  frère 
aîné ,  dans  dès’  lettres  monitoires 
du  24  mars  1507  (v.  st.),  comme 
héritiers  de  feu  noble  homme 
Jean  de  la  Trémoïlle  ,  fils  d’An¬ 
toine,  seigneur  de  Barry,  de  Rof- 
fiat,  etc.  (  Ibid.  ) 

4°.  Gabrielle  de  la  Celle  ; 

5°.  Marguerite  delà  Celle. 

VI.  Raoulin  de  la  Celle,  IIIe  du  nom ,  seigneur  de 
Bouery ,  fut  maintenu  par  lettres  du  roi  Charles  VIII, 
de  l’année  1480  ,  comme  aîné  et  descendu  des  aînés  de 
sa  famille ,  dans  la  possession  de  porter  seul  pour 
armes  une  aigle  de  sable  en  champ  d’argent  et  mem- 
brée  d’or ,  telles  qu’elles  étaient  apposées  dans  l’église 
de  la  Celle,  à  la  clef  de  la  voûte  et  aux  principaux  vi¬ 
traux  derrière  l’autel.  Le  25  avril  1499  ( v.st .)  ,  il  tran¬ 
sigea  avec  François  de  la  Celle,  seigneur  de  Sou- 
volle  (1),  qui  s’obligea  comme  cadet  à  ajouter  à  ses 
armes  un  lambel  pour  brisure.  Raoulin  de  la  Celle  avait 
épousé,  par  contrat  du  8  février  1 494 »  passé  à  Li¬ 
moges,  devant  de  Lavaur  et  Granet,  notaires,  Mar- 


20.  Jean  de  la  Celle, 

3°.  Jacques  de  la  Celle  , 


(1)  Auteur  d’une  branche  que  représentait,  en  1600  : 

Sulpice  de  la  Celle,  seigneur  de  Souvolle,  marié  avec  Perrettc 
Vigeron ,  fille  de  Louis  Vigeron,  seigneur  d’Amné,  de  laquelle  il  laissa  : 
i°.  Jean  ,  qui  suit  ; 
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guerite  de  Bridiers  ,  de  l’ancienne  et  illustre  maison 
des  vicomtes  de  Bridiers  ,  en  la  Marche ,  fille  de  feu 
messire  Biaise  de  Bridiers,  chevalier,  seigneur  deGar- 
lempe,  et  de  Madelaine  de  Brandons.  A  ce  contrat 
furent  présents  Jean  et  Claude  de  Bridiers,  frères  de 
Marguerite,  Gui  Ajasson ,  .seigneur  de  Yot,  François 
de  la  Celle  ,  seigneur  de  Souvolle ,  et  Mathias  de  Mal- 
leret.  (  Original  en  parchemin.)  Par  le  testament  que 
Raoulin  de  la  Celle,  IIIe  du  nom,  fit  le  12  avril  1609 
( v .  st.),  il  demanda  à  être  inhumé  au  tombeau  de  sa 
famille,  devant  l’autel  de  Saint-Pierre  de  la  Celle  ( Ib .) 
Ses  enfants  furent  : 

i°.  Raoulin  de  la  Celle  ,  mort  sans  postérité  ; 

2°.  Gabriel  de  la  Celle,  seigneur  de  Bouery,  qui  assista,  en 
i52i,  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  la  Marche.  (  Hist .  de  la 
Marche ,  t.  II ,  p.  3o4.)  Il  eut  pour  fils  : 

A.  Raoulin  de  la  Celle,  qui  fournit,  en  i568,  son  dénom¬ 
brement  pour  la  terre  de  Bouery,  et  mourut  sans  posté¬ 
rité  ; 

B.  Gabriel  de  la  Celle,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Malte 
en  1573.  (J/tsf.  de  Malle ,  par  l’abbé  de  Vertot,  t.  VII  r 
p.  n5), 

3°.  Louis  de  la  Celle  ; 

4°.  Jean  ,  dont  l’article  suit  ; 

5°.  Pierre  de  la  Celle; 

6°.  Perrette  de  la  Celle,  mariée,  par  contrat  du  19  octobre 
1 5  22  ,  passé  devant  Peynat,  notaire,  avec  Jean  Esmoing , 
écuyer,  seigneur  de  Vaublanche.  Ses  frères,  Gabriel,  Louis, 


20.  Gui  de  la  Celle ,  marié  avec  Françoise  Estoumeau  des  Places. 

Jean  de  la  Celle ,  seigneur  de  Souvolle,  épousa,  Agnès  de  Sainte- 
Feyre ,  fille  de  Gui  de  Sainte-Feyre ,  seigneur  de  Fourmery,  et  de 
Marguerite  Ajasson.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Gabriel,  qui  suit; 

2°.  Jean  de  la  Celle,  tué  au  siège  de  Casai,  en  Piémont; 

3°.  Charles  de  la  Celle,  mort  sans  postérité; 

4°.  Susanne  de  la  Celle,  mariée  avec  Claude  de  Maussabrè ,  sei¬ 
gneur  de  Lavau-le-Vieux  ; 

5°.  lsabeau  de  la  Celle,  femme  de  Louis  de  la  Loue,  seigneur  du 
Mas-Gillier. 

Gabriel  de  la  Celle ,  seigneur  de  Souvolle,  épousa  Gabrielle  du 
Breuil  du  Bost ,  fille  de  René  du  Bieuil  du  Bost ,  seigneur  du  Broulay, 
et  de  Marie  de  Girard.  Elle  en  était  veuve  lors  d’une  transaction 
qu’elle  passa  le  21  mai  1671,  ayant  eu  : 

i°.  Claude  de  la  Celle,  seigneur  de  Souvolle; 

2°.  Marie  de  la  Celle ,  morte  peu  avant  le  21  mai  1671. 
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Pierre  et  Jean,  lui  abandonnèrent  pour  le  paiement  de  sa  dot 
de  i5oo  livres  tournois,  le  quart  de  la  terre  de  Nouzerine; 

7°.  Anne  de  la  Celle  ; 

8°.  Marguerite  de  la  Celle. 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

François  de  la  Celle,  marié  par  contrat  du  5  juillet  i53i,  avec 
Elise  de  Chamborant. 

V II.  Jean  de  la  Celle  ,  écuyer ,  seigneur  de  Lavis , 
du  Mondon ,  etc.,  homme  d’armes  des  ordonnances  du 
Roi ,  fit  un  partage  avec  ses  frères  Gabriel  et  Louis ,  le 
4  octobre  1 53 1 .  (  Original  en  parchemin.)  Gabriel  eut 
pour  sa  part  les  terres  de  Bouery  et  de  la  Rougière , 
paroisse  de  la  Celle ,  le  lieu  noble  de  Sardet ,  paroisse 
de  Chenier,  et  le  lieu  noble  de  Ville-Chiron ,  paroisse 
de  Lourdoueix-Saint-Pierre.  Louis  eut  pour  son  lot  la 
terre  de  la  Celle- Jousray ,  paroisse  des  Chizoux,  vi¬ 
comté  de  Brosse  ,  et  la  terre  de  la  Font,  paroisse  de 
Moy,  vicomté  de  Bridiers.  Jean  eut  la  somme  de  3, 200 
livres.  Le  3o  mars  1 535  ( v .  st.)f  par  acte  passé  devant 
Géraud ,  notaire ,  Jean  de  la  Celle ,  seigneur  de  Bouery, 
acheta  d’Honoré  Savary,  seigneur  de  Lancosme,  les 
terres  de  Lavis  et  du  Mondon  ,  et  rendit  hommage  pour 
cette  dernière  terre  le  5  avril  i545.  (v.st.)  Dès  le  16 
octobre  1 53 7,  il  avait  donné  sous  son  sceau  (  repré¬ 
sentant  une  aigle  aux  ailes  abaissées  ),  quittance  de  la 
somme  de  12  livres  10  sous  tournois ,  pour  un  quartier, 

(  avril ,  mai  et  juin  i536  ) ,  de  ses  appointements  mi¬ 
litaires  comme  maréchal -des -logis  de  la  compagnie 
de  5o  lances  fournies  des  ordonnances  du  Roi ,  sous 
la  charge  de  François  de  Saluces  ,  outre  sa  place 
d’homme  d’armes  dans  la  même  compagnie.  (  Titres 
scellés ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  En  i542  ,  Jean  de 
la  Celle  avait  commandé  une  compagnie  d’hommes 
d’armes  en  Guienne,  où  le  roi  François  Ier  rassemblait 
des  troupes  contre  l’empereur  Charles-Quint.  Il  avait 
épousé  ,  le  1 8  mars  précédent ,  par  contrat  passé  au 
château  des  Egaux ,  devant  Mathurin  Guérin  et  Jean 
Nicolas ,  notaires ,  Catherine  de  la  Bachellerie  ,  sœur 
de  Jean ,  seigneur  de  la  Bachellerie  et  des  Égaux ,  qui 


DE  Là 
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la  dota  de  2.2ÔO  livres  tournois,  et  qui  plus  tard  fit  son 
testament,  en  faveur  de  Jean  de  la  Celle,  son  beau 
frère,  le  25  novembre  1 554-  ( Originaux  en  parche¬ 
min.)  Celui-ci  eut  de  son  mariage  avec  Catherine  de 
la  Bachellerie': 

i°-  Gabriel  de  la  Celle  ,  seigneur  de  Lavis  ,  marié  avec  Claudine 
de  la  Houdinière ,  laquelle  fournit  le  dénombrement  de  la  terre 
de  Lavis  le  4  mai  i584.  Il  en  eut  : 

Gilberte  de  la  Celle,  qui  obtint  des  lettres  de  rescision  le  12 
mars  i586  ; 

20.  Louis  de  la  Celle,  qui  épousa  Louise  de  Saint-Julien ,  dont  il 
n’eut  pas  d’enfants; 

3°.  Jean  de  la  Celle,  écuyer,  seigneur  du  Mondon  et  de  la  Barde, 
paroisse  de  Saint-Sulpice-le-Dunois,  en  la  Marche,  marié,  par 
contrat  du  16  février  i5go,  avec  Françoise  de  Vernage ,  dame 
du  Chier.  En  i5g2  ,  Jean  de  la  Celle  eut  ordre  de  lever  dans  le 
Bazadais,  une  compagnie  pour  le  service  du  roi  Henri  IV.  11 
acheta  deBalthazard  deChalençon  la  vicomté  de  Châteauclos, 
par  contrat  du  4  juillet  1597,  et  mourut  sans  postérité  ; 

4°.  Autre  Louis,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit. 

VIII.  Louis  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Bouery ,  de  Montgalbrun ,  de  la  Garde ,  etc. , 
vicomte  de  Châteauclos,  l’un  des  100  gentilshommes 
de  la  maison  du  roi  Henri  IV ,  fit  un  partage  avec 
Louise  de  Saint-Julien,  sa  belle-sœur  ,  veuve  de  Louis 
de  la  Celle,  le  6  mai  i58j.  Il  reçut  une  lettre  de  ser¬ 
vice  du  maréchal  d’Aumont  en  1589  ,etle  roi  Henri  IV 
lui  donna  ordre, en  1597,  de  rassembler  ses  troupes 
dans  la  Marche.  Ce  seigneur  a  joué  un  rôle  important 
dans  cette  province  durant  les  guerres  de  la  ligue. 
(  Hist .  de  la  Marche ,  par  M.  J  oullictton ,  tom.  Ier, 
p.  343»  et  t.  II ,  p.  01.)  Il  fit  hommage  au  Roi  pour 
la  vicomté  de  Châteauclos  en  1610.  11  avait  épousé, 
dr  biudiers  :  par  contrat  du  3  mars  i5oo,  Marguerite  de  Bridiers  , 
d«  gueules.  fille  de  leu  Louis  de  Bridiers,  seigneur  de  JNouzerine, 
et  d’Elise  de  Boishertrand.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  François ,  Iet  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Jean  de  la  Celle,  auquel  le  maréchal  de  Gramont  envoya 
une  commission  le  24  mai  1648  ,  pour  commander  une  coin 
pagnie  pour  le  service  du  Roi.  Il  fut  père  de  : 

Gabrielle  de  la  Celle,  mariée,  i°  avec  Jean  du  Bost  du 
Breuil ,  seigneur  de  la  Chaume;  2°  par  contrat  du  17  fé¬ 
vrier  1664,  avec  François  de  la  Chassaigne ,  seigneur  du 
Guet,  fils  de  messire  Jacques  de  la  Chassaigne,  écuyer, 
seigneur  de  Montjoin  et  de  dame  Marie  Poute. 
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ÎX.  François  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Bouery,  de  Sardet,  du  Plaix ,  etc.,  né  le 
12  décembre  i5gi,  fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême 
par  François  de  Chabannes,  comte  de  Saignes ,  baron 
de  Charlus  et  de  Tinières,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi, 
et  Martine  de  la  Roche-Aymon  ,  dame  de  Boisbertrand. 
François  de  la  Celle  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par 
sentence  rendue  en  l’élection  de  Guéret,  le  16  juillet 
1604.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  i3  février  1607, 
Sylvaine  de  Chamboraist  ,  fille  de  Jean  de  Cbamborant, 
écuyer,  seigneur  du  Plaix-Goulard  et  de  Mesne ,  et  de 
Marguerite  Tierceîin.  De  leur  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Sylvain  de  la  Celte,  chevalier,  seigneur  du  Plaix,  inhumé  , 
le  19  février  i658,  dans  le  chœur  de  la  paroisse  de  la  Celle, 
au  tombeau  de  ses  prédécesseurs.  Il  n’a  pas  eu  d’enfants  de 
Françoise  de  Seiglière ,  sa  femme  ,  fille  d’Etienne  de  Seiglière, 
vice-sénéchal  de  la  Marche,  et  de  Madelaine  de  Plantadis; 

2°.  Louis,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Autre  Louis  de  la  Celle,  seigneur  de  Bouery  et  du  Mondon. 
Tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  ses  frères  Louis ,  René ,  Ger¬ 
main  et  Claude  de  la  Celle,  il  produisit  ses  titres  devant 
M.  Lambert  d’Herbigny,  intendant  de  la  généralité  de  Mou¬ 
lins  le  ta  novembre  1667,  et  en  eut  acte  le  16  du  même  mois. 
Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  en  1669.  Il  épousa,  par  con¬ 
trat  du  3o  janvier  1664  ,  Marguerite  d’Aiguirande  ,  fille  de  Gil¬ 
bert  d’Aiguirande ,  chevalier,  seigneur  du  Plaix,  de  Beau¬ 
voir,  du  Ris  ,  des  Ternes,  etc.,  et  de  Charlotte  de  Saint-Maur. 
Sa  branche  s’est  éteinte  dans  la  maison  de  Seiglière: 

4°.  René  de  la  Celle ,  seigneur  du  Plaix ,  dont  la  branche  est 
éteinte  ; 

5®.  Germain  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Vilbaton  , 
rapportée  ci-après; 

6°.  Claude,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  du  Bouchaud, 
rapportée  à  son  rang  ; 

7°.  Marie  de  la  Celle,  alliée,  par  contrat  du  12  juin  i638,  avec 
René  Bertrand ,  seigneur  de  Beaumont  ; 

8°.  Gabrielle  de  la  Celle,  mariée,  i°  par  contrat  du  17  août 

1647,  avec  Henri  de  Monard ,  fils  de  Daniel  de  Monard,  sei¬ 
gneur  de  Vauryen  Bourbonnais;  2°  par  contrat  du  23  février 

1648,  avec  Charles  Ajasson  ,  seigneur  de  Grandsaigne. 

X.  Louis  de  la  Celle,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Lavis ,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur , 
comme  le  furent  depuis  tous  les  aînés  de  son  nom  ,  na¬ 
quit  le  3  mai  i63i.La  terre  de  Lavis  lui  échut  par  une 
transaction  et  un  partage  qu’il  fit  avec  ses  frères  les  9  , 

5 


de  Chambobant  : 
d’or,  au  lion  de 
sable ,  lampassé 
et  armé  de  gueu¬ 
les. 


DK  LA  CKLLK. 


Bertrand  :1 
losange  de  gueu¬ 
les  et  d’hermine. 


de  i.a  Chassaigne  : 
d’azur,  à  2  fasces 
d’or ,  accompa¬ 
gnées  de  5  étoiles 
du  même. 
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i5,  16  et  19  novembre  1666.  Devenu  possesseur  delà 
vicomté  de  Châteauclos ,  il  donna  au  Roi  le  dénombre¬ 
ment  de  cette  terre  et  de  celle  de  Lavis,  le  20  octobre 
1669  (1).  Louis,  IIe  du  nom,  de  la  Celle,  fit  le  service 
du  ban  convoqué  en  1674.  Du  mariage  qu’il  avait  con¬ 
tracté  ,  le  28  juillet  1647  »  avec  Catherine  Bertrand  , 
fille  d’Yves  Bertrand ,  écuyer  ,  seigneur  de  la  Villotte  , 
de  la  Barde ,  etc.  ,  gouverneur  pour  le  Roi  de  la  cita¬ 
delle  de  l’îled’Oleron,  et  de  Jeanne  Taquenet,  sont  issus: 

i°.  Claude,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Marie  de  la  Celle  ,  femme  de  Nicolas  de  Bridiers  ,  seigneur  de 
Fournoue; 

3°.  Agnès  de  la  Celle,  mariée ,  par  contrat  du  16  septembre  1682, 
avec  messire  François  d’ Àiguirande ,  chevalier,  seigneur  de 
Pouligny,  du  Plaix  ,  de  Beauvais,  etc.,  Pun  des  100  gentils¬ 
hommes  de  la  maison  de  Louis  XIV. 

XI.  Claude  de  la  Celle  ,  chevalier ,  seigneur  du 
Temple  et  de  Lavis,  vicomte  de  Châteauclos,  épousa  , 
par  contrat  du  2  janvier  i685  ,  Anne  de  la  Chassaigne, 
veuve  de  Sylvain-Aimé  Ajasson  ,  seigneur  de  Grand- 

saigne  ,  et  fille  de  N .  de  la  Chassaigne,  seigneur  de 

Montjoin  ,  et  d’Anne  Poute  de  Château-Dompierre.  Ses 
enfants  furent  : 

1  °.  Louis ,  II Ie  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Léonard  de  la  Celle,  chevalier,  seigneur  du  Temple,  marié 
avec  Marie- Anne  Josse.  Leur  fille  : 

N . de  la  Celle  a  épousé  M.  le  comte  de  Saint-Hilaire  , 

en  Bourbonnais  ; 

3°.  Marie  de  la  Celle,  alliée,  par  contrat  du  29  mars  1702  ,  avec 
Jean  de  la  Marche ,  écuyer,  s  eigneur  de  Puyguillon  ,  fils  de  feu 
messire  Sylvain  de  la  Marche ,  écuyer,  seigneur  du  même  lieu, 
et  de  Marguerite  d’Arnat. 

XII.  Louis  ,  IIIe  du  nom ,  marquis  de  la  Celle  , 
chevalier,  seigneur  de  Lavis ,  d’Ajain  ,  etc.,  vicomte  de 
Châteauclos,  acquit  la  terre  d’Ajain  et  les  fiefs  en  dé¬ 
pendants  d’Antoine-Alexandre  de  Beausson  ,  chevalier, 
seigneur  du  Terray,  par  acte  passé  devant  Jabrillat , 
notaire  à  Guéret,  le  26  janvier  1714*  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  2  5  janvier  1712  ,  passé  devant  Estève, 

(1)  Cet  acte  porte  que  neuf  fiefs  relevaient  de-la  vicomté  de  Châ¬ 
teauclos,  et  que  plusieurs  commanderies,  prieurés  et  hôpitaux  avaient 
été  fondés  par  les  vicomtes. 
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notaire  à  Saint-Sevra  ,  ressort  d’Issoudun ,  Gabrielle  do  Carteron  : 
du  Carteron  ,  fille  de  Jean  du  Carteron  ,  chevalier  9  toir  de  vair,  can- 
seigneur  de  Beaulieu  ,  et  de  dame  Marie  Palierne.  De  ShiquferVor.*' 
ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Pierre-Annet  de  la  Celle  ,  prieur  d’Aubepierre  ; 

2°.  Louis-François,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Marie-Sylvie  de  la  Celle,  mariée,  par  contrat  du  i5  mars 
1743,  avec  Claude  Philip  d&  Saint  -  Fiance ,  chevalier,  fils  de 
messire  Charles  Philip  de  Saint-Viance ,  chevalier,  seigneur  de 
Sazeirat,  de  Chahannes  et  autres  places,  et  de  feu  dame 
Louise  de  Bridiers. 

XIII.  Louis-François,  marquis  de  la  Celle,  che¬ 
valier,  vicomte  de  Châteauclos,  seigneur  d’Ajain ,  de 
Lavis,  de  Cressat ,  de  Champ-Sanglard  ,  d’Anzème,  du 
hourg  d’Hem,  du  Cornet,  de  laVillatte,  etc. ,  ancien 
député  de  la  noblesse  de  la  Marche  à  l’assemblée  pro¬ 
vinciale  de  Moulins,  épousa,  i°par  contrat  du  28  no¬ 
vembre  1746,  passé  devant  de  la  Porte,  notaire, 
Marie-Sylvie  de  Pannetier-d’Amont,  fille  de  haut  et  DEpANSEmR: 
puissant  seigneur  messire  Louis-Denis  de  Pannelier ,  la,g3e*u  1,on 
chevalier,  seigneur  d’Amont,  de  la  Chare ,  du  Mont- 
grenier  et  autres  places ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  lieutenant-colonel  au  régiment 
de  la  Tour,  infanterie,  et  de  haute  et  puissante  dame 
Louise  de  la  Font  d’Allemagne  ;  20  par  contrat  du  1  7 
mars  1785  ,  passé  devant  Peyroux  ,  notaire  à  Jarnage  , 
Éléonore-Françoise  Barthon  de  Montbas  ,  fille  de  haut  d,a  :cprf 
et  puissant  seigneur  Jacques  Barthon  ,  comte  de  Mont-  ^°erfcn  r^?qs;ea“ 
bas  ,  seigneur  de  Massenon ,  de  la  Roche-Nozille  et  a  U—  d’or  et  de  gueu- 
tres  lieux,  et  de  haute  etpuissante  dame  Marie -Henriette 
Mérigot  de  Sainte- Feyre.  Le  marquis  de  la  Celle  est 
décédé  le  9  mai  1812,  et  a  laissé; 

Vu  premier  lit  : 

i°.  Léonard-Sylvain,  comte  de  la  Celle,  vicomte  de  Châteauclos, 
page  de  la  reine  Marie  -Antoinette ,  reçu  chevalier  de  l’ordre 
de  Malte  en  1788,  officier  au  régiment  Dauphin,  dragons, 
puis  aux  gardes  françaises,  mort  célibataire  en  1823; 

20.  Louis-Marie-Joseph  de  la  Celle,  chevalier  \ 
de  l’ordre  de  Malte  et  officier  aujrégiment  J 
de  Bourgogne,  *  f  morts  sans  avoir 

5°.  Louis-Benjamin  de  la  Celle,  reçu  cheva-  /  été  mariés; 
lier  de  Malte  le  3o  juin  ij65,  officier  aux  i 
carabiniers,  / 


\ 
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DE  LA  CELLE. 


de  Tournon  : 
écartelé, aux  pre¬ 
mier  et  quatriè¬ 
me  partis  ,  au  1 
d’azur,  semé  de 
ileurs  de  lys  d’or, 
qui  est  de  France 
ancien  ;  au  2  de 
gueules,  au  lion 
d’or ,  qui  est  de 
Tournon  ;  aux 
deuxième  et  troi¬ 
sième  d’or,  semés 
de  tours  et  de 
fleurs  de  lys  d’a¬ 
zur,  qui  est  de 
Simiane. 


Mérigot  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  chargé 
de  3  coquilles  de 
sable,  et  accom¬ 
pagné  de  3  étoiles 
d’argent. 


4°.  Louise-Léonarde  de  la  Celle  ,  mariée,  par  contrat  du  22  fé¬ 
vrier  1773,  avec  Joseph-Martial,  vicomte  de  Brettes ,  lieute¬ 
nant-colonel  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis. 

(  Voy.  t.  Ier  de  cet  ouvrage,  généalogie  de  Bbettes  ,  p.  6)  ; 

5°.  Louise-Thérèse  de  la  Celle,  mariée  avec  Jean-Joseph,  mar¬ 
quis  du  Bousquet  de  Saint-Pardoux ,  officier  dans  les  chevau- 
légers  ; 

6°.  Anne  de  la  Celle,  épouse  de  Jean- Joseph,  vicomte  de  Parel 
d’Espeyrut ,- chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  et  de  l’ordre  de  Saint-Lazare  ; 

Du  second  lit  : 

70.  Casimir  Sylvain  ,  dont  l’article  suit; 

8°.  Louise  de  la  Celle ,  mariée  avec  Alexandre-François ,  vicomte 
Barthon  de  Montbcis ,  chevalier  de  Malte  et  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  ; 

9°.  Alexandrine  de  la  Celle,  mariée  avec  François,  comte  de 
Bony. 

XIV.  Casimir-Sylvain,  marquis  de  la  Celle,  né  le 
2/1  mars  1787,  a  épousé ,  par  contrat  du  1 9  septembre 
1819,  Marie-Anne-Eugénie-Philippine  de  Tournon, 
fille  de  feu  Claude-Philippe  ,  comte  de  Tournon  ,  ancien 
officier  au  régiment  de  Condé,  infanterie  (1),  et  de 
Marie  de  Mascon. 

Seigneurs  de  Vilbaton. 

( Seconde  branche  actuelle .  ) 

X.  Germain  de  la  Celle  ,  chevalier ,  vicomte  de  Châ- 
teauclos,  seigneur  de  Vilbâton  ,  etc. ,  cinquième  fils  de 
François  de  la  Celle,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Bouery  et  de  Sardet ,  et  de  Sylvaine  de  Chamborant, 
rendit  hommage  au  Roi  en  1669 ,  pour  le  fief  noble  de 
Vilbâton  ,  situé  dans  la  paroisse  du  bourg  d’Hem.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  28  août  1668,  Anne  Ma¬ 
rigot  de  Sainte  -Feyre  ,  fille  de  messire  Gabriel  Mé¬ 
rigot ,  chevalier,  seigneur  de  Sainte-Feyre  ,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi ,  sénéchal  de  la  Marche.  Il  en  eut , 
enlr’autres  enfants  ,  François ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit. 

XI.  François  de  la  Celle,  IIe  du  nom  ,  chevalier, 
seigneur  du  Vignaud  ,  de  Châteauclos ,  de  Vilbâton  , 


(1)  Il  était  frère  de  M.  le  comte  de  Tournon-Simiane ,  pair  de 
France. 
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etc.  ,  épousa,  par  contrat  du  29  janvier  1700,  Anne- 
Marguerite  Chazault  ,  fille  de  Denis  Ghazault  et  de  : 

Marguerite  Perrot.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  François-Sylvain  ,  qui  suit  ; 

20.  François  de  la  Celle ,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  en 
1715,  puis  commandeur  de  cet  ordre,  suivant  une  bulle  de 
Clément  XI ,  par  laquelle  on  voit  qu’il  avait  payé  son  pas¬ 
sage  ; 

3°.  Louis  de  la  Celle,  page  de  la  chambre  du  Roi,  suivant  un 
certificat  de  M.  de  la  Tremoïlle  du  3i  décembre  1716; 

6°.  Marie  de  la  Celle,  mariée,  par  contrat  du  19  février  1725, 
avec  François  d’Aiguirande ,  IVe  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  Pouligny,  des  Ternes,  de  Lery,  etc. 

XII.  François  -  Sylvain  de  la  Celle,  écuyer,  sei-  Taqi,enbx: 
gneur  de  Châleauclos,  du  Vignaud  ,  etc. ,  épousa  ,  par  d’^’aureTsabie 
contrat  du  2  juillet  1720,  Jeanne  Taquenet  ,  fille  de  coupée  de  gueu- 

.  —  T  rn  '  °  1  .  1  T»  1  ,es  ’  et  tortlllée 

messire  N .  laquenet,  écuyer,  seigneur  de  nasion  ,  d'argent. 

et  de  Marie  de  Sozet.  Leur  fils  : 

XIII.  Sylvain  -  François  de  la  Celle  ,  Ier  du  nom  , 
chevalier ,  vicomte  de  Chateauclos ,  a  épousé  ,  par  con¬ 
trat  du  29  juin  1767,  Lléonore  de  SeigliIlre  des  de  SriGLiÈnE  : 
Salles  ,  fille  de  feu  messire  Jean  Baptiste  de  Seiglière ,  Seiîïè  îjïd'or! 
chevalier ,  seigneur  des  Salles ,  et  de  Marguerite  de  la  ^as«gieddor.ép,s 
Celle  de  Bouery,  héritière  de  cette  branche.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i°.  Sylvain-François,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°.  Georges,  vicomte  de  la  Celle,  marié  avec  mademoiselle  de 
La  u  b  are  ; 

3°.  1NT . de  la  Celle,  mariée  avec  M.  de  la  Brugiére ,  chevalier 

de  l’ordre  de  Saint-Louis. 

XIV.  Sylvain-François 3  comte  de  la  Celle,  IIe  du 
nom  ,  a  épousé  ,  le  i3  février 
Breuil  de  Souvolle,  fille  de  fei 
Souvolle  ,  et  de  Gabrielle  de  la 

Seigneurs  du  Bouchaud. 

( Troisième  branche  actuelle). 

X.  Claude  de  la  Celle  ,  écuyer  ,  seigneur  de  la 
Barde  ,  et  de  Sardet ,  6e  fils  de  François  de  la  Celle, 


180A  ,  Marguerite  du  bu  b“ii,l  : 

r*i  ©  de  gueules,  au 

1  Philippe  du  Breuil  de  chevron  d’or,  *c- 

T»f  1  1  compagne  de  o 

Marche.  glands  du  même. 
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Rollin  : 

coupé  d’or  et  de 
sable,  à  la  bande 
d’argent  sur  le 
tout. 


Ier  du  nom  ,  chevalier  ,  seigneur  de  Bouery ,  et  de 
Sylvaine  de  Ghamborant ,  rendit  hommage  pour  le  fief 
du  Mondon  ,  et  partie  de  Ghamp-Sanglard  en  1669  et 
1684.  Il  avait  épousé,  le  i5  novembre  ï 664 >  Sylvie 
Rollin  ,  fille  de  Claude  Rollin ,  écuyer ,  seigneur  du 
Bouchaud ,  et  d’Anne  de  Beaurepaire.  Claude  de  la 
Celle  vivait  encore  le  21  février  1698,  date  d’une  or¬ 
donnance  rendue  en  sa  faveur ,  par  les  commissaires 
du  Roi ,  sur  le  fait  des  armoiries.  Il  a  eu ,  entre  autres 
enfants,  François,  IIe  du  nom,  qui  suit  : 


Rollin  : 
comme  ci-dessus. 


XI.  François  de  la  Celle,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  du  Mondon,  épousa,  par  contrat  du  20  oc¬ 
tobre  1695,  Marguerite  Rollin,  fille  de  feu  Jacques 
Rollin,  écuyer,  seigneur  du  Bouchaud ,  et  de  Clau¬ 
dine  Petit.  Leur  fils  aîné  : 


XII.  Pierre- Alexis  de  la  Celle  ,  écuyer  ,  seigneur 
du  Bouchaud ,  s’est  marié ,  par  contrat  du  6  février 
gauand :  à  Thérèse  Galland  ,  fille  de  feu  messire  Henri 

idoïÊdeVabiësau'  Galland,  et  de  Marguerite  Royou.  De  ce  mariage  est 
issu  : 

Saint-J  ui.ibn  :  XIII.  Jean  -  Baptiste  df.  la  Celle,  chevalier,  sei- 

billétles  d’or  ;  au  gneur  du  Bouchaud ,  qui  a  laissé  de  son  mariage,  con- 
lâmpaïé  efaTmé  tracté  en  1765,  avec  Marie  de  Saint-Julien,  de  l’iF 
ïweules ’ bro'  lustre  et  ancienne  maison  de  ce  nom,  en  Berry  : 


i°.  Annet- Jean-Baptiste,  qui  suit; 

2°.  Sylvain,  vicomte  de  la  Celle,  marié,  le  17  octobre  i8o3, 
avec  Antoinette-Clotilde  de  Loubens  de  Verdalle ,  fdle  de  M.  le 
comte  de  Loubens  de  Verdalle ,  et  de  demoiselle  tle  Groing  de 
la  Romagère. 

XIV.  Annet-  Jean  -Baptiste  ,  comte  de  la  Celle, 
créé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  et  capitaine  d’infanterie,  les  29  février  et  18 
deMavlmont :  avrH  1816,  a  épousé,  le  28  mars  i8o3  ,  Marie-Anne- 
d  aZUr  au  sautoir  Florentine  de  Maulmont,  fille  d’Annet-Joseph  ,  comte 
4  î o u rT ' d ■  a rge n l  de  Maulmont ,  et  de  feu  Catherine  Morin  d’Arfeuille. 


\ 
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DE  CLERVAUX, 

Seigneurs  du  Pin  ,  de  l’HoumeliIsre  ,  de  Saint  - 
Christophe  ,  de  Saint  -  Roman  -  des  -  Champs  ,  de 

CliATEAUNEUF  ,  DU  GrOIZIC,  DE  VANZAY  *,  etc.  ,  «71 
Poitou  et  en  Bretagne. 


-Armes  :  de  gueules,  à  la  croix  pâtée  et 
alésée  de  vair  (î).  Couronne  de  mar¬ 
quis.  Supports  :  deux  lions. 


La  famille  de  CLERVAUX ,  dont  le  nom  *  dans  les 
anciens  actes  français ,  s’écrivait  plus  particulièrement 
de  Clairvaulx  (de  Claris  Fallibus) ,  dans  les  titres  et 
les  auteurs  latins „  est  une  des  plus  distinguées  parmi 
la  noblesse  d’extraction  militaire  du  Poitou.  Elle  paraît 
avoir  eu  pour  berceau  la  terre  de  Clervaux ,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Vienne ,  à  deux  lieues  au  nord  de 
Châtellerauld,  terre  jadis  considérable  et  décorée  du 
titre  de  baronnie  (2). 


*  Le  chef  de  la  branche  de  Yanzay  ,  dont  nous  n’avons  pas  la 
filiation ,  a  été  l’un  des  otages  de  Louis  XVT. 

(1)  Quelquefois  :  de  gueules  à  la  croix  paièe  èchiquetée  d’argent  et 
d’azur.  Dans  quelques  anciens  armoriaux  on  trouve  les  armes  de  cette 
famille  ainsi  désignées:  d’azur  à  la  croix  pâtée  d’or ;  ou  bien  :  de 
gueules  à  la  croix  de  Malte  d’argent,  remplie  d’azur.  La  seule  version 
exacte  est  celle  que  nous  avons  rapportée  en  tête  de  cette  notice. 

(2)  Voyez  le  Dictionnaire  géographique  des  Gaules  et  de  la  France , 
par  l’abbé  Expilly,  in-fol.  1764»  t.  11,  p.  077,  au  mot  Clervaut  ou 
Clervaux  ,  noms  que  portaient  indistinctement  les  auteurs  de  cette 
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DE  CLERVÀUX. 


Guillaume  de  Clervaulx  (de  Claris- V dllibus)  ,  le 
premier  dont  les  chartes  aient  transmis  le  souvenir , 
est  nommé  dans  l’acte  d’une  donation  faite  en  1164  , 
au  prieuré  de  Saint  -  Martin  de  Josselin ,  par  Eudon  , 
comte  de  Bretagne ,  et  Alain  de  Rohan ,  son  cousin 
(Mémoires  pour  servir  de  preuves  à  C histoire  de  Bre¬ 
tagne,  par  d.  Morice  ,  t.  I.  colonne  654). 

Thibaut  de  Clervaux,  varlet  (écuyer)  ,  servit  dans 
l’armée  que  le  roi  Philippe  de  Valois  rassembla  en  Poi¬ 
tou  contre  Édouard ,  roi  d’Angleterre ,  ainsi  qu’on  le 
voit  par  une  quittance  qu’il  donna  pour  ses  appointe¬ 
ments  militaires,  le  27  septembre  1 338 ,  à  Renaud 
Croullebois ,  receveur  de  Poitou  et  de  Saintonge , 
(titres  scellés ,  à  la  Bibliothèque  du  Boi),  Son  sceau 
représente  une  croix  pâtée  de  vair . 

Pierre  de  Clervaux  (de  Claris-V allibus),  élu  abbé 
de  Saint-Maixant  au  diocèse  de  Poitiers  ,  le  5  janvier 
1437,  (v,  st .),  lut  confirmé  par  le  concile  de  Bâle  ,  le  4 
des  calendes  de  décembre  i438,  au  grand  déplaisir 
d’Eugène  IV  ,  qui  avait  nommé  h  cette  abbaye  François , 
cardinal  du  titre  de  Saint -Clément»  Pierre  de  Cler¬ 
vaux  prit  possession  le  10  février  de  la  même  année 
i438  (v.  st.).  Le  12  mars  i43g,  Artur  de  Bretagne, 
seigneur  de  Parthenay,  connétable  de  France  ,  lui  ren¬ 
dit  hommage -lige  pour  tous  les  fiefs  qu’il  tenait  dans 
la  dépendance  de  son  monastère.  (Gallia  Christiana , 
t.  II,  col.  1260).  Ce  prélat  rendit  de  signalés  services 
au  roi  Charles  VII,  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais. 
Il  en  reçut  une  distinction  bien  honorable  pour  lui  et 
ses  successeurs  dans  l’abbaye  de  Saint-Maixant ,  le  ti¬ 
tre  de  conseiller  du  grand  conseil  du  Boi ,  avec  con¬ 
cession,  dans  les  armoiries  de  l’abbaye,  d'un  écusson  de 
gueules ,  à  la  fleur  de  lys  d'or,  La  charte  de  cette 
concession  est  du  i5  septembre  1 442  (0* 


famille  dans  les  rôles  des  bans  et  arrière-bans  du  Poitou.  La  baron¬ 
nie  de  Clervaux  fut  érigée  en  marquisat,  au  mois  de  février  1620,  en 
faveur  de  César  d’Aumont ,  baron  de  Chappes,  gouverneur  de  Tou¬ 
raine,  frère  aîné  d’Antoine  ,  premier  duc  d’Aumont. 

(1)  En  voici  le  texte  ;  Carolus ,  Det  gratià  Francorum  rex  univer - 
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I.  Mérigot  de  Clervaux  ,  écuyer ,  contemporain  ,  et 
peut-être  frère  de  messire  Pierre  de  Clervaux ,  chevalier, 
qu’on  voit  figurer  sous  le  sire  de  Montreuil  -  Bonnin 
à  l’arrière-ban  du  Poitou,  convoqué  par  Louis  Xï , 
en  14^7,  épousa  Jeanne  de  Lespinay,  de  la  maison  du  0B  Lbs„1!1AÏ  . 
ChafFault ,  en  Bretagne ,  fille  de  Jean  de  Lespinay ,  et 
de  Brience  Pinart.  Il  a  eu  ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Louis,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean  de  Clervaux ,  seigneur  du  Pin ,  qui  laissa  de  son  mariage 
avec  Catherine  Graiien ,  entre  autres  enfants  : 

Léon  de  Clervaux,  écuyer,  seigneur  du  Pin,  qui  servit  à 
l’arrière-ban  du  Poitou,  convoqué  par  le  roi  François  Ier 
en  i533.  Il  épousa  Marie  de  ta  Chapellerie ,  fille  de  Louis 
de  la  Chapellerie,  écuyer,  seigneur  de  Rouilly,  et  de 
Philippine  du  Chilleau.  Elle  le  rendit  père  de  : 

A.  François  de  Clervaux,  écuyer,  seigneur  du  Pin  et 
d’Augé,  marié  avec  Jeanne  Baudet  de  la  Marterie , 
dont  il  laissa  : 

Bonne  de  Clervaux ,  femme  d’Astyanax  Fichier , 
seigneur  de  la  Roche-Pichier  et  du  Plessis,  en 
Poitou,  fils  de  Guillaume  Pichier,  seigneur  de  la 
Roche,  et  de  Françoise  Baudet  de  la  Fenestre. 

De  ce  mariage  sont  provenus  : 

a.  Astyanax  Pichier  de  la  Roche  ,  reçu  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Malte  au  grand  prieuré 
d’Aquitaine  le  2  octobre  1609; 

b.  Louis  Pichier  de  la  \  reçus  chevaliers  du 

Roche,  !  même  ordre  les  19 

c.  J  acques  Pichier  de  1  octobre  1611  et  18 

la  Roche,  '  août  1617. 

B.  Olive  de  Clervaux ,  mariée  avec  Gabriel  Cossin ,  sei¬ 
gneur  de  la  Godinière  ,  qui  en  eut  : 

Jacques  Cossin  de  la  Godinière,  reçu  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte  au  grand  prieuré  d’Aquitaine 
en  i58o. 

II.  Louis  de  Clervaux,  écuyer,  seigneur  de  l’Hou- 
meiière ,  comparut  à  Poitiers  le  26  novembre  1491  » 


sis,  etc.  Concessimus  quod  abbas  Sancli-Maxentii  et  sui  successores  in 
perpetuum  portent  in  armis  abbatiee  unum  scutum  cujus  campus  sit  de 
gulis  ad  unum  florem  lilii  aurei ,  et  unatn  coronam  desuper  etiam  de 
auro ,  unà  cum  hoc  quod  ipse  abbas  et  sui  successores  abbates  ejusdem 
abbatiee  sint  in  futur um  in  perpetuum  noslri  con&iliarii  de  nostro  magno 
consilio  ad  jura ,  honores ,  franchisas  et  libertates  et  prœrogativas  ad 
statum  consiliarii  de  dicto  nostromagno  consilio  s  pédantes ,  etc.  Dalum 
Parisiis  in  parlemento  nostro ,  i5  die  sept,  anno  Domini  MCCCCXLJl , 
regni  noslri  vigesimo. 
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GAl'DIN  : 

d’azur,  à  10  bit* 
letles  d'or. 


db  Fbondbboecf  : 
d’or,  à  5  rencon¬ 
tres  de  bœuf  de 
gueules. 


d’Oufeuili.e  : 
d’azur,  à  3  feuil¬ 
les  de  chêne  d’or. 


Rihoteaii  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or  accom- 
nagné  de  3  mo¬ 
biles  d’éperon 
d’argent. 

db  Machecoul  : 
d’argent,  à  3  che¬ 
vrons  de  gueule» 


de  Vassbi.ot  : 
d’azur,  à  3  gui¬ 
dons  d’argent,  les 
lances  d’or. 


db  Gourdbau  : 
d’argent ,  à  l’aigle 
de  sable  becquée 
et  armée  de  gueu¬ 
les. 
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parmi  les  gentilshommes  de  la  châtellenie  de  Lusi¬ 
gnan  ,  à  la  montre  de  Tarrière-ban  convoqué  par  le  roi 
Charles  VIII  (Rôles  des  bans  et  arrière-bans  du  Poi¬ 
tou ,  publiés  en  1667  par  Pierre  de  Sauzay,  écuyer, 
sieur  de  Boisferrand).  Louis  de  Glervaux  épousa  Marie 
Gaudin  ,  des  seigneurs  de  la  Pierre,  en  Bas-Poitou ,  de  la¬ 
quelle  il  laissa  ,  entre  autres  enfants  ,  François ,  qui  suit. 

III.  François  de  Glervaux  ,  écuyer,  seigneur  de 
l’Houmelière ,  épousa  Jeanne  de  Frondebceuf  ,  des  sei¬ 
gneurs  de  Boisdesry,  en  Gastine,  petite  nièce  d’Eve 
de  Frondebœuf ,  dame  de  la  Verrie,  femme  de  Guil¬ 
laume  du  Plantis ,  seigneur  de  la  Guionnière.  De  ce 
mariage  est  issu  : 

IV.  Claude  de  Glervaux,  écuyer,  seigneur  de  l’Hou- 
melière  et  autres  lieux,  marié  avec  Catherine  d’Or- 
fbuillede  Foucaud  ,  fille  d’Antoine  d’Orfeuille,  écuyer, 
seigneur  de  la  GuilIotière,et  de  Catherine  Jousseaume. 
Ils  ont  eu  pour  fils  aîné  : 

V.  Joachim  de  Clervaux  ,  écuyer ,  seigneur  de  l’Hou- 
melière  ,  marié ,  vers  1 58o  ,  avec  Catherine  Ribo- 
teau,  des  seigneurs  du  Gué  de  l’Armenos,  laquelle  l’a 
rendu  père,  entre  autres  enfants ,  de  Gédéon ,  qui  suit: 

VI.  Gédéon  de  Clervaux  ,  écuyer,  seigneur  de  l’Hou- 
melière ,  prit  pour  femme  Renée  de  Machecoul  de 
Vieillevigne  ,  issue  des  anciens  sires  de  Machecoul, 
l’une  des  plus  illustres  maisons  de  Bretagne. 

VII.  Gabriel  de  Clervaux  ,  écuyer ,  seigneur  de 
l’Houmelière ,  fils  aîné  et  héritier  principal  de  Gédéon, 
a  laissé  du  mariage  qu’il  a  contracté  avec  Gabrielle  de 
Vasselot  de  la  Chesnais,  entre  autres  enfants,  An¬ 
toine  ,  Ier  du  nom,  qui  suit  : 

VIII.  Antoine  de  Clervaux  ,  Ier  du  nom ,  chevalier, 
seigneur  de  l’Houmelière  ,  épousa  Angélique  de  Gour¬ 
de  au  des  Bessons  ,  laquelle  lui  survécut  jusqu’après 
1 700.  Elle  en  avait  eu ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Auguste,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  N .  de  Glervaux ,  auteur  de  la  branche  de  Clervaux  du 

Croizic,  existante  en  Bretagne. 
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IX.  Auguste  de  Clervaux  ,  Itir  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  l’Houmelière ,  de  Saint-Christophe ,  etc.  , 
fit  enregistrer  ses  armes  à  1*  Armorial  général  de  Poitou  , 
conjointement  avec  Robert  de  Clervaux,  son  parent , 

en  1 698.  (  Bibliothèque  du  Roi ,  Armorial  de  Poitou  ,  ^  -u  ,ion 
fol.  3io,34o,452.)  Il  épousa  Anne  Adam  de  Puiravault  d’or  ,  Iampassé  et 
de  Saint-Denis,  dont  il  eut,  entr’autres  enfants  :  arme  de  gueules. 

i°.  Hercule ,  qui  a  continué  la  branche  aînée; 

20.  Louis-César,  auteur  de  la  branche  de  Chateaüneuf  ,  rap¬ 
portée  ci-après  ; 

3°.  Charles  de  Clervaux ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  ,  capitaine  au  régiment  Dauphin  ,  dragons. 

X.  Hercule  de  Clervaux,  chevalier,  seigneur  de 
l’Houmelière  ,de  Saint-Christophe-sur-Roc  ,  du  Breuil- 
Cartais ,  etc.  ,  épousa  ,  vers  1 740  ,  Esther  -  Nérée 

Dauzy,  fille  de  messire  Louis  Dauzy ,  écuyer,  seigneur  d,or^A"Yweile5 
de  la  maison  neuve  de  Saint-Roman-des-Champs ,  ca-  d  azur- 
pitaine  en  chef  des  fauconneries  du  Roi.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Auguste  ,  IIe  du  nom ,  qui  suit; 

20.  Josué  de  Clervaux,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  à  Malte ,  où  il  a  fait  ses  caravanes  ; 

3°.  Charles  de  Clervaux,  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  et  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Champagne ,  puis  capitaine-commandant  dans 
le  régiment  d’Austrasie.  Il  a  émigré  et  fait  la  campagne  des 
princes. 

XI.  Auguste  de  Clervaux,  IIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  l’Houmelière,  de  Saint-Christophe-sur-Roc, 
du  Breuil-Cartais ,  de  Saint-Roman-des-Champs ,  etc. , 
servit  dans  les  mousquetaires ,  et  se  maria  ,  vers  1 765 , 

avec  Madelaine  Tourton  de  Fleury  ,  fille  de  M.  Tour-  Toübto*  - 
ton  de  Fleury  ,  écuyer,  garde  du  corps  du  Roi.  De  ce ^  'V •  '■  ^  - 

mariage  sont  issus  : 

i°.  Neré  de  Clervaux,  page  du  prince  de  Condé ,  sous  les  ordres 
duquel  il  a  fait  les  campagnes  de  l’émigration.  Il  fut  nommé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  et  est 
décédé  sans  enfants  ; 

20.  Augustin  de  Clervaux,  qui  a  été  aussi  page  du  prince  de 
Condé  ; 

3°.  Antoine  ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit. 

XII.  Antoine  de  Clervaux  ,  IIe  du  nom ,  écuyer,  sei-  d„,zï  . 
gneur  de  l’Houmelière,  de  St.-Roman-des-Champs,  etc. ,  Ja°zrurà  4  burclles 
a  épousé,  en  1798,  Agathe  Dauzy,  fille  d’Auguste  Dauzy, 
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écuyer,  seigneur  du  fief-Télousc ,  de  Suiré,  etc.,  mous 
quetaire  du  Roi.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Charles,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Gédéon  de  Clervaux,  chevalier; 

3°.  Augustine  de  Clervaux,  mariée,  en  i8a4,  avec  Philippe 
Avril  de  Grigueuil ,  capitaine  d’infanterie,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

XIII.  Charles  de  Clervaux  ,  chevalier  ,  a  servi 
comme  officier  au  corps  royal  de  la  marine.  Il  a  épousé , 
en  1827,  Louise  Aymer  de  la  Chevalerie  ,  fille  du 
en*™ ia  ra*  mar(Iuis  Aymer  de  la  Chevalerie ,  maréchal  des  camps 
cear6  comdPonnée  et  armées  du  Roi ,  et  aide-de-camp  du  prince  de  Condé. 

d’or  et  de  sable  tv  •  .  •  * 

de  4  pièces.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Natalie  de  Clervaux,  née  en  1826. 

BRANCHE  DE  CHATEAUNEUF. 

panmk  :  X.  Louis  -  César  de  Clervaux  ,  chevalier ,  seigneur 

d'argent  “au  cblf  de  Saint  -  Christophe  ,  second  fils  d'Auguste  de  Cler- 
cbargédedeUaebu-  vaux  ,  chevalier ,  seigneur  de  l’Houmelière ,  et  d'Anne 
baide  du'mêml1!  Adam  de  Puiravault ,  épousa  Marie  Pandin  ,  dame  de 
brochante  sur  le  Chateauneuf ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  : 

i°.  Charles-Josué  de  Clervaux,  chevalier  de  l’ordre  du  mérite 
militaire.  Il  a  émigré,  et  n’a  eu  de  son  mariage  avec  Elisabeth 
More  qu’une  fille  : 

Hélène  de  Clervaux,  épouse  de  Jules  d’Ounous  ,  gentil¬ 
homme  du  comté  de  Foix  ; 

20  Auguste  de  Clervaux,  mort  à  l’armée  de  Condé; 

3°.  Josué-Marie  de  Clervaux,  né  le  29  août  1768.  Il  a  fait  les 
preuves  pour  son  admission  comme  officier,  au  service  mili¬ 
taire,  devant  M.  Chérin,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  le  10 
mars  1785.  Emigré,  il  a  fait  les  campagnes  de  l’armée  de 
Condé  avec  ses  frères.  Il  est  chevalier  de  l’ordre  du  mérite 
militaire.  De  son  mariage  avec  Anne  de  Saint-Martin ,  sont 
issues  :  , 

A.  Amélie  de  Clervaux,  mariée  avec  Henri  Guiot  du  Re¬ 
paire ,  gentilhomme  du  Poitou; 

B.  Pauline  de  Clervaux,  épouse  d’Edouard  de  Tauzia ,  gen¬ 
tilhomme  de  Guienne  ; 

4°.  Louis-Charles-Marie ,  dont  l’article  suit. 

XI.  Louis-Charles-Marie  de  Clervaux,  chevalier, 
Dawt  .  a  épousé  Rose  Dauzy  ,  fille  de  M.  Dauzy  de  Piedfou 
4 b,,n‘lles  lard ,  gentilhomme  du  Poitou  ,  et  de  dame  Guiot  d’Er- 
vau  d'Ermelle.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Jules-Auguste-Benjamin  de  Clervaux  ; 

20.  Théodore-Charles  de  Clervaux. 


COLBERT, 

Barons  de  Casteliiill  ,  Soigneurs  de  Crévecceur  , 
de  Magneux  ,  et  du  Terron  ,  marquis deBourbonne  , 
seigneurs  de  Saint -Marc;  marquis  de  Seignelay  , 

DE  ChATEAUNEUF  ,  DE  BlANVILLE  et  DE  LlNIÉRES  ; 

comtes  de  Sceaux,  de  Greuilly  et  de  Tancarville; 
marquis  de  Croissy  ,  de  Torcy  et  de  Sablé;  mar¬ 
quis  et  corhtes  de  Maulevrier;  marquis  de  Saint- 
Pou  ange  et  de  Ciiabanais,  pairs  de  France;  sei¬ 
gneurs  de  Turgis  ,  marquis  du  Gannet  ,  etc. ,  en 
France  et  en  Angleterre . 


Armes  :  d’or,  à  ta  bisse  ou  couleuvre  d’azur  (1).  Cou¬ 
ronne  de  marquis.  Supports  :  deux  licornes.  Cimier  : 
une  main  tenant  une  branche  d’olivier.  Devise  : 

Pekite  et  recte. 

La  maison  de  COLBERT  est  du  nombre  de  celles 
dont  les  noms  ,  associés  d’une  manière  ineffaçable  aux 


(i)La  branche  des  barons  de  Castelhill,  en  Angleterre,  ajoute 
depuis  l’an  i4n,  une  fasce  de  gueules  en  chef,  et  pour  cimier  une 
main  gantelée,  tenant  une  flèche  ,  avec  la  devise  :  Nec  minus  fortiter „ 
concession  accordée  au  chef  de  cette  branche  et  à  ses  descendants  , 
en  récompense  de  la  valeur  qu’il  avait  déployée  à  la  sanglante  ba- 
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principaux  événements  de  notre  histoire  ,  ne  se  rappel¬ 
lent  jamais  sans  réveiller  d’honorables  souvenirs  dans 
tous  les  genres  d’illustration. 

A  l’avantage  d’avoir  donné  le  ministre  qui  a  le  plus 
contribué  à  la  grandeur  de  son  prince  et  à  la  prospé¬ 
rité  de  sa  patrie  ,  elle  joint  celui  d’avoir  soutenu  et  per¬ 
pétué  par  deux  siècles  de  services  éclatants ,  le  lustre 
et  la  considération  que  le  grand  Colbert  avait  acquis  à 
sa  famille. 

Depuis  le  règne  de  Louis  XIV ,  cette  maison  a  fourni 
quatre  ministres  et  secrétaires  d’État  ;  cinq  ambassa¬ 
deurs  et  ministres  plénipotentiaires  ,  dont  plusieurs  ont 
acquis  beaucoup  de  célébrité  par  l’influence  qu’ils  ont 
exercée  ,  à  l’avantage  de  la  France  ,  sur  la  politique  eu¬ 
ropéenne;  vingt-un  généraux  sur  terre  et  trois  des  ar¬ 
mées  navales  (outre  trois  capitaines  de  vaisseaux  et 
nombre  de  colonels  de  régiments  de  leurs  noms) ,  un 
général  des  galères  de  l’ordre  de  Malte,  deux  chevaliers 
et  quatre  commandeurs  et  trésoriers  des  ordres  du  Roi, 
plusieurs  dignitaires  de  l’ordre  de  Saint-Louis;  deux 
surintendants-généraux  des  bâtiments  du  Roi ,  un  mi¬ 
nistre  de  la  marine ,  sous  l’administation  duquel  s’est 
élevée  à  son  plus  haut  point  de  splendeur  cette  partie 
si  importante  de  notre  force  militaire;  un  surintendant 
des  postes  de  France  ,  et  un  gra«nd-maître  des  cérémo¬ 
nies;  et  dans  le  sacerdoce,  deux  archevêques  de  Rouen 
et  de  Toulouse ,  un  célèbre  abbé  chef  d’ordre  de  Pré¬ 
montré,  et  quatre  évêques,  prélats  d’un  éminent  mérite. 
Nous  ajouterons  que ,  par  l’effet  de  ces  illustrations , 
l’alliance  des  Colbert  a  été  plusieurs  fois  recherchée 
par  des  maisons  princièreâ  d’Allemagne  et  d’Italie,  et 
toujours  par  les  familles  les  plus  considérables  du 
royaume. 

En  remontant  au-delà  du  règne  de  Louis  XIV,  on 
trouve  les  auteurs  de  cette  famille  établis  en  Cham- 


taille  de  Harlaw ,  où  il  enleva  l’étendard  de  Macdonald,  seigneur 
des  Isles.  La  devise  est  également  une  concession  ancienne ,  accor¬ 
dée  pour  les  services  rendus  par  un  des  auteurs  de  cette  maison  dans 
diverses  missions  et  négociations  importantes. 
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pagne  depuis  la  fin  du  treizième  siècle ,  et  remplissant 
honorablement  diverses  charges  de  magistrature.  Ori¬ 
ginaires  d’Écosse,  et  issus  des  barons  de  Castelhill,  ils 
étaient  passés  en  France  à  la  fin  du  règne  de  Philippe- 
le -Hardi;  et,  après  avoir  continué  quelque  temps  à 
porter  les  armes ,  ils  ont  partagé  à  Reims  et  dans 
d’autres  parties  de  la  Champagne ,  pendant  une  suite 
de  générations ,  les  vicissitudes  d’une  noblesse  que  la 
fréquence  des  guerres  et  l’ingratitude  du  sol  rendaient 
plus  recommandable  par  son  dévouement  que  par  sa 
fortune  (1).  Aussi,  lorsque,  par  le  nombre  et  l’éclat  de 
ses  services  ,  cette  famille  se  fut  élevée  au  rang  des  pre¬ 
mières  de  France  ,  on  dut  d’autant  moins  s’étonner  de 
voir  l’opinion  se  partager  sur  l’ancienneté  de  son  ori¬ 
gine  ,  qu’à  l’exemple  de  plusieurs  autres  ,  elle  o  toujours 
montré  beaucoup  plus  de  zèle  à  se  rendre  utile  à  l’État, 
que  d’attention  à  recueillir  ses  titres  domestiques.  Ceux 
qu’elle  a  produits  devant  les  commissaires  de  l’ordre 


(1)  La  noblesse  de  Champagne  ,  à  raison  de  sa  position  près  de  la 
frontière,  fut  toujours  aguerrie,  mais  généralement  pauvre,  par 
l’improduction  et  le  morpellement  de  ses  propriétés.  Aussi ,  non- 
seulement  les  nobles  pouvaient  y  faire  le  commerce  ,  mais  même  la 
noblesse  n’y  dormait  pas,  et  n’éprouvait  aucune  interruption  pen¬ 
dant  la  durée  du  négoce.  L’article  xvi  de  la  coutume  de  Troyes 
porte  expressément  ,  que  toute  personne  noble  qui  vit  mar- 
chandement  ou  roturièrement  peut  acquérir  et  tenir  des  fiefs  et 
terres  nobles,  ce  que  ne  pourrait  pas  faire  toute  autre  personne  non 
noble.  C’est  d’après  ces  maximes  de  droit  qu’une  famille  ancienne 
et  distinguée  de  Champagne  a  été  admise  aux  honneurs  de  la  cour 
en  1789 ,  sur  des  titres  visés  dans  un  arrêt  du  conseil  d’Etat ,  lesquels 
prouvent  que  ses  auteurs  ont  fait,  pendant  plusieurs  générations ,  le 
commerce,  quoique  très-anciennement  leur  famille  eut  été  décorée 
plusieurs  fois  de  la  chevalerie.  Dans  d’autres  preuves  pour  les  car¬ 
rosses  ,  faites  par  M.  Chérin,  le  17  avril  1784,  pour  la  maison  des 
Nos,  en  Bretagne,  on  remarque  un  acte  de  l’année  i468,  par  lequel 
Jean  des  Nos,  seigneur  de  Vaumeloisel,  en  émancipant  Hector  des 
Nos,  son  second  fils,  lui  permit  d’augmenter  ses  facultés  par  toutes 
sortes  de  voies  permises,  soit  par  faits  d’armes,  marchandises,  etc. 
Des  auteurs  ont  supposé ,  et  d’autres  ont  répété  que  le  père  du  grand 
Colbert  avait  fait  le  commerce.  Cette  supposition  est  toute  gratuite. 
Mais  alors  même  que  quelque  autre  membre  de  cette  famille  eût  pro¬ 
fité,  pour  soutenir  son  état,  du  privilège  des  coutumes  de  Cham¬ 
pagne,  les  exemples  que  nous  venons  de  citer  prouvent  suffisam¬ 
ment  qu’on  n’en  pourrait  tirer  aucune  induction  qui  fût  contraire  à 
son  origine  et  à  sa  noblesse. 
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Lyon  : 

d’;irgcnt ,  au  lion 
d’azur  ,  enclos 
dans  un  double 
trêcheur  du  mê¬ 
me. 


Dpmbab  : 
écartelé,  aux  1  et 

4  de  gueules ,  au 
lion  d’argent  et  à 
la  bordure  du 
même  ;  aux  2  et 

5  d’or,  à  trois  lo¬ 
sanges  de  gueu¬ 
les,  encloses  dans 
un  double  trê- 
cbeur  du  même. 
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de  Malte  ,  à  différentes  époques  ,  un  arrêt  du  parlement 
d’Écosse ,  du  i5  juin  1G86,  des  lettres  patentes  du  roi 
Jacques  II  (  VII  ) ,  du  mois  de  mai  1 687  ,  et  une  attes¬ 
tation  généalogique  sous  le  seing  et  le  sceau  du  lord 
Lyon,  roi  d’armes  d’Écosse,  du  24  août  1816  (1) , 
établissent  sa  filiation  jusqu’au  16e  siècle,  de  la  manière 
suivante. 

I.  Jacques  Colbert,  Ier  du  nom ,  baron  de  Castel  - 
hill ,  terre  et  ancien  château  situés  près  de  la  ville 
d’Inverness,  première  résidence  des  rois  d’Écosse, 
vivait  à  la  fin  douzième  siècle.  Il  épousa  Élisabeth  Lyon  , 
fille  du  baron  de  Clames,  beau-fils  de  lord  Grand, 
chancelier  de  Robert  II ,  Roi  d’Écosse.  Il  fut  père  de 
Georges  Ier ,  qui  suit. 

II.  Georges  Colbert,  Ier  du  nom,  baron  de  Cas- 
telhill ,  épousa  Catherine  Dumbar  ,  des  barons  de  Tar- 
bat,  fille  de  Jean  Dumbar,  baron  du  Roi  à  Tarbat ,  et 
de  Catherine  Murray,  des  barons  de  Tullybardin.  Ils 
ont  eu  pour  fils ,  Jacques  IIe  du  nom  ,  qui  suit. 

III.  Jacques  Colbert  ,  IIe  du  nom  ,  baron  de  Cas- 


(1)  Les  originaux  de  ces  pièces  existent  dans  les  archives  de  la  fa¬ 
mille  ,  ainsi  que  copie  du  certificat  ci-joint  de  M.  de  Clairambault ,- 
généalogiste  des  ordres  du  Roi  du  29  décembre  1725.0  Je  soussigné, 
«généalogiste  des  ordres  du  Roi,  certifie  avoir  dans  mes  registres 
«deux  preuves  pour  l’ordre  du  Saint-Esprit,  l’une  de  1688  et  l’autre 
«du  1701  ,  et  cinq  preuves  pour  l’ordre  de  Malte  des  années  1649,- 
»  1668,  1676  et  1688,  desquelles  il  résulte  que  les  présentés  de  la 
«maison  de  Colbert  ont  été  jugés  par  les  commissaires  gentilshommes- 
«de  nom  et  d’armes.  Il  y  est  fait  mention  de  plusieurs  titres  qui  re- 
»  montent  la  filiation  et  la  noblesse  jusqu’en  1285  ;  aussi  bien  que  de 
«l’acte  du  parlement  d’Ecosse  ,  scellé  du  grand  sceau  de  ce  royaume, 
«portant  que  la  maison  de  Colbert,  en  France,  est  sortie  d’Ecosse Y 
«et  est  reconnue  par  les  branches  des  Colbert  d’Ecosse  pour  être 
«venue  de  la  même  souche.  En  foi  de  quoi  j’ai  signé  ce  présent  mé- 
»  moire  à  Paris,  le  29  de  décembre  1725,  signé  Clairambault.  Au 
«bas  est  écrit  :  Pour  copie  conforme,  certifiée  par  nous  Ambroise- 
«Louis-Marie  d’Hozier ,  chevalier,  ancien  président  en  la  cour  des 
«comptes,  aides  et  finances  de  Normandie,  ancien  juge  d’armes y 
«vérificateur  des  armoiries  de  France.  En  foi  de  quoi  nous  avons  dé- 
»  livré  le  présent  certificat,  auquel  nous  avons  fait  apposer  le  sceau 
«de  nos  armes,  à  Paris  le  26  avril  1819,  signé  d’Hozieb,  » 
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telhill ,  se  maria  ,  vers  l’an  1210,  avec  Jeanne  Frazer  , 
fille  de  Simon  Frazer ,  baron  du  roi  à  Foirs,  et  d’Isa¬ 
belle  Mackinstohn  ,  issue  des  comtes  de  Fife.  De  ce 
mariage  est  provenu  Georges ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit. 

IY.  Georges  Colbert  ,  IIe  du  nom  ,  baron  de  Cas- 
telhill,  épousa,  vers  l’an  1235,  Marie  Ross  ,  fille  de 
Hugues  Ross,  baron  du  Roi  à  Kilravock ,  et  de  Marie 
Macdonald,  des  barons  de  Glengary.  Il  a  eu  ,  entre 
autres  enfants  : 

i°.  Georges  Colbert,  IIIe  du  nom,  baron  de  Castelhill,  lequel 
a  continué  la  branche  aînée  de  la  maison  de  Colbert  en  Ecosse, 
où  elle  existe  encore  de  nos  jours.  Une  branche,  l’aînée  des 
Colbert  Castelhill,  s’est  établie  depuis  plusieurs  générations  à 
à  Calais,  où  elle  continue  de  résider.  Elle  est  représentée  par 
Louis  de  Colbert-Castelhill ,' sous-lieutenant  d’infanterie,  le¬ 
quel  a  deux  sœurs  ; 

2°.  Edouard  ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suif. 

Y.  Édouard  Colbert  ,  Ier  du  nom  ,  sieur  de  Castel¬ 
hill  ,  épousa  ,  vers  l’an  1 260 ,  Marie  Lindsay,  des  barons 
de  Gleneske ,  fille  de  Jean  Lyndsay,  baron  du  Roi  à 
Égall ,  et  de  Marguerite  Irwing.  En  1 285 ,  Édouard 
Colbert  accompagna  en  France  Chrétienne  de  Baliol , 
nièce  du  roi  Alexandre  III ,  et  femme  d’Enguerand  de 
Guines,  sire  de  Coucy.  Édouard  Colbert  mourut  h 
Reims,  et  y  fut  inhumé.  Il  eut  trois  fils  : 


i°.  Edouard,  IIe  du  nom  ,  qui  suit; 

20.  Jean  Colbert,  seigneur  de  Lamberticourt ,  cité  au  nombre 
des  chevaliers  de  l’armée  de  Robert,  comte  d’Artois,  en  1296. 
Il  ne  paraît  pas  avoir  laissé  de  postérité  ; 

3°.  Richard  Colbert,  chevalier,  dont  on  voyait  le  tombeau  dans 
l'église  des  cordeliers  de  Reims.  Son  épitaphe ,  dont  copie 
juridique  a  été  levée,  portait  :  Cy  gist  ly  preux  cliivalier  Ri¬ 
chard  Colbert ,  dit  l’Escossoie ,  i3oo  :  priez  pour  l’âme  de  lui; 
au  milieu  de -la  tombe  était  gravé  son  écu  ou  bouclier,  repré¬ 
sentant  un  serpent  tortillé  et  posé  en  pal.  Au-dessus  de  cet 
écusson  était  gravé  le  distique  suivant  : 

«  En  Ecosse  j’eus  le  berceau , 

»  Et  Rheims  m’a  donné  le  tombeau.  » 

YI.  Édouard  Colbert  ,  IIe  du  nom  ,  sieur  de  Crève- 
cœur,  est  rappelé  dans  un  acte  de  1 55 1 ,  avec  Walburge 


FftAffiTi  : 

de  gueules  ,  à 
5  quintefeuilles 
d’argeiil. 


Ross  : 

d’or,  à  la  hure  de 
de  sanglier  de  sa¬ 
ble  ,  accompa¬ 
gnée  de  3  man 
elles  mal  taillées 
de  gueules. 


Lindsay  : 
de  gueules  ,  à  la 
fasce  échiquetée 
d’argent,  et  d’a¬ 
zur  de  3  lires. 
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Canard  :  Canard  (i),  sa  femme,  sœur  de  Jean  Canard,  vidame 
nard  d’argent  ,  de  Reims  ,  de  laquelle  il  eut  Foulques ,  qui  suit  : 

becquè  et  mem¬ 
bre  de  gueules.  VII.  Foulques  Colbert,  seigneur  de  Crèvecœur, 

Bussy:  épousa  Jeanne  de  Bussy,  sœur  de  Jacques  de  Bussy, 
d’or,  chargée  de  chevalier  banneret.  Us  sont  nommés  dans  un  acte  de 

^roU lionceau*  de  Us  Qnt  eu  poup  £]<,  . 

VIII.  Gilles  Colbert  ,  seigneur  de  Crèvecœur  ,  qui 
dk  Compans  :  épousa  Anne  de  Compans  ,  fille  de  Gérard  de  Compans, 
ions' de  gueules*"  seigneur  de  Bourse-Rouvée.  Ils  sont  nommés  dans  deux 
actes  des  années  1 4 * 4  et  i42o>  et  ont  laissé  Édouard, 
IIIe  du  nom ,  qui  suit. 


IX.  Édouard  Colbert  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Crève- 
,i e’si „Jopïtu-a .»  cœur  et  fle  Magneux ,  épousa ,  en  1 47 1  ?  Louise  de  Jour- 
d  aigem.  ,a,s  née  ,  fille  d’Eudes  de  Journée  ,  seigneur  de  Martaigne- 
ville.  Ce  fut  Édouard  Colbert  qui ,  sur  la  fin  de  ses  jours  , 
fit  bâtir  la  belle  tour  de  Reims  en  i5o2.  Il  avait  eu 
pour  fils  Gérard ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit. 


d’Y  : 

d’aiur,  à  3  che¬ 
vrons  d’or. 


X.  Gérard  Colbert  ,  Ie1  du  nom ,  seigneur  de  Ma- 
gneux  et  de  Crèvecœur,  épousa,  en  1498,  étant  mi¬ 
neur  et  sous  la  garde  noble  de  son  père ,  Marguerite 
d’Y  de  SéRAucouRT ,  fille  de  Michel  d’Y ,  seigneur  de 
Séraucourt ,  châtelain  du  château  de  Falvy.  Ces  deux 
époux  passèrent  un  acte  en  1020,  et  laissèrent  cinq 
fils  nommés  : 


i°.  Hector,  dont  l’article  suit; 

2°.  Gérard,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de 
Villacerf  et  des  Payens  ,  rapportée  à  son  rang; 

5°.  Jean  Colbert,  qualifié  président  de  la  terre  souveraine  d’Ar- 
ches  dans  des  lettres-patentes  du  duc  et  de  la  duchesse  de 
Nivernais  du  i5  octobre  i58o; 

4°.  Simon  Colbert,  seigneur  d’Acy,  près  Relhel ,  qui  épousa 


(i)  D’une  ancienne  famille  de  Poligny,  connue  depuis  l’an  1253, 
et  dont  était  Jean  Canard,  chancelier  de  Bourgogne  en  i384,  éveque 
d’Arras  en  1392,  décédé  le  7  octobre  i4t>7*  ( Gallia  christiana,  t,  III, 
p.  34o;  Histoire  de  la  ville  de  Poligny ,  par  M.  Chevalier,  t.  II  , 
p.  3o4.  ) 
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Madeleine  le  Clerc.  Le  7  novembre  i562,  lui  et  son  frère 
Edouard  Colbert  assistèrent  au  contrat  de  mariage  de  Jean 
Colbert,  seigneur  de  Crèvecœur,  leur  neveu,  avec  Marie  de 
Besannes  ; 

5°.  Oudard  ou  Edouard  Colbert,  seigneur  d’Acy,  en  partie, 
marié  vers  l’an  i548  avec  Marie  Coquebert.  En  i58y,  cette 
dame  rendit  hommage  pour  la  terre  d’Acy  et  en  scella  l’acte 
d’un  sceau  à  ses  armes  et  à  celles  de  son  mari.  Leur  postérité 
s’est  éteinte  peu  après  l’année  1723,  dans  la  personne  de  Sul- 
pice  Colbert,  chevalier,  seigneur  de  Boisgrenier,  capitaine  de 
vaisseau ,  neveu  de  Michel  Colbert ,  chef  et  général  de  l’ordre 
de  Prémontré ,  au  diocèse  de  Rouen  ,  mort  le  20  mars  1702  ,  et 
inhumé  dans  la  chapelle  du  collège  de  Prémontré,  qu’il  avait 
fait  construire. 

XI.  Hector  Colbert 1 * * *  5(i)  ,  écuyer,  seigneur  de  Ma- 
gneux  ,  épousa  ,  l’an  i552,  Jeannne  Cauchon  ,  fille  de 
Jacques  Cauchon  ,  seigneur  de  Condé  et  de  Yendières. 
Il  en  eut  deux  fils  : 

i°.  Nicolas ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Edouard  Colbert,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Magneux , 
mort  célibataire  avant  l’année  1557. 


XII.  Nicolas  Colbert  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Ma¬ 
gneux  ,  vicomte  d’Ormont ,  commissaire  des  guerres  , 
capitaine  et  gouverneur  de  Fismes  ,  épousa  ,  en  i5ôy  , 
Barbe  Martin,  fille  de  César  Martin,  seigneur  des 
Roches,  et  de  Jeanne  du  Puis.  Il  mourut  le  23  dé¬ 
cembre  1627,  ayant  eu  pour  fils  Jean,  Ier  du  nom, 
qui  suit. 

XIII.  Jean  Colbert,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Terron  ,  conseiller  du  Roi ,  contrôleur  -  général  des  fi¬ 
nances  (gabelles)  dans  les  provinces  de  Bourgogne  et  de 
Picardie  ,  le  7  juin  i5(j5,  fut  nommé  à  cette  charge  par 
le  roi  Henri  IV,  en  récompense  des  services  qu’il  rendit 
à  ce  prince  en  contribuant  à  la  réduction  de  la  ville  de 


(1)  Les  degrés  d’Hector  Colbert,  père  de  Nicolas  Ier ,  celui-ci  de 

Jean,  ce  dernier  de  Nicolas,  IIe  du  nom,  père  du  grand  Colbert , 
ont  été  jurés  à  Malte  dans  les  preuves  d’Antoine-Martin  Colbert  de 

Seignelay  ,  reçu  chevalier  de  cet  ordre  le  rer  août  1677.  (  Voyez  les 

registres  du  grand-prieuré  de  France ,  fol.  427  ,  à  la  bibliothèque  de 

Monsieur ,  à  l’Arsenal.) 


Cauchon  : 
de  gueules ,  au 
grillon  d’or ,  ailé 
d’argent. 


Martin  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’argent , 
accompagné  en 
chef  de  deux  étoi¬ 
les  d’or ,  et  en 
pointe  d’un  pei¬ 
gne  du  même,  les 
pointes  en  bas. 
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Bachelier  : 
d’azur,  à  la  croix 
d’or  ,  cantounée 
4  paons  d’argent. 


Pl’SSORT  : 

d'azur  ,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
deux  étoiles  d'ar- 
yeDt,  et  en  pointe 
d’un  croissant  du 
.tîiêine. 


Reims  à  son  obéissance.  C’est  ce  que  porte  son  épitaphe  , 
qui  marque  sa  mort  au  22  juillet  1096.  Il  avait  épousé, 
le  2  janvier  i585,  Marie  Bachelier,  morte  en  1646, 
fille  de  Henri  Bachelier,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Saint- 
Mard  ou  Saint-Marc ,  de  la  Fontaine  et  de  Gentes ,  et 
de  Perrette  Laignelet,  sa  première  femme.  De  ce  ma¬ 
riage  sont  provenus  : 


i°.  Jean  Colbert,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  du  Terron,  de 
Chalerange,  de  Montpilly  et  autres  lieux ,  lieutenant-général, 
à  Reims,  puis  conseiller-d’état ,  marié,  par  contrat  du  16  août 
1616, avec  Marie  de  Bignicourt  de  Chambly.  lia  continué  la  bran¬ 
che  aînée  dite  du  Terron  ,  éteinte  au  commencement  du  18e 
siècle  dans  ses  petites  filles,  la  princesse  de  la  Carpègne ,  les 
marquises  de  Gassion  et  de  Bourdeille  et  la  comtesse  de  la 
Caunelays  ; 

20.  Charles  Colbert,  seigneur  de  Saint-Marc  ou  de  Saint-Mard, 
en  Champagne,  conseiller  du  Roi,  président,  lieutenant-géné¬ 
ral  au  bailliage  de  Vermandois,  marié  avec  Marguerite  de 
Mesviltiers.  Son  petit-fils  Charles  ,  comte  de  Colbert-Saint- 
Marc  ,  colonel  de  cavalerie ,  cornette  de  la  compagnie  de  che- 
vau-légers  de  la  garde  du  Roi,  (fils  de  François  Colbert,  sei¬ 
gneur  de  Saint-Marc,  chef  d’escadre  des  armées  navales), 
est  décédé  le  3  mars  1732,  dans  la  19e  année  de  son  âge,  le 
dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche.  Trois  sœurs  lui  ont  sur¬ 
vécu  :  la  marquise  de  Noé,  la  baronne  de  Navailles  et  la  mai 
quise  de  Luppé-Besmaux  ; 

3°.  Nicolas,  IIe  du  nom,  auteur  de^la  branche  des  marquis  de 
Seignelay,  dont  nous  allons  parler; 

4°.  Oudard  ou  Edouard  Colbert ,  abbé  de  Saint-Sauveur ,  au 
diocèse  de  Chaalons,  en  i654,  et  chanoine  de  l’église  de 
Reims  ; 

5°.  Marie  Colbert,  femme  de  Henri  Coquebert. 

MARQUIS  DE  SEIGNELAY. 

XIV.  Nicolas  Colbert  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  de  Vendières ,  troisième  fils  de  Jean  Colbert , 
seigneur  du  Terron ,  et  de  Marie  Bachelier ,  dame  de 
Saint-Marc ,  fut  nommé  capitaine  des  ville  et  tour  de 
Fismes  ,  en  1626.  S’étant  ensuite  établi  à  Paris,  il  fut 
reçu  secrétaire  du  Roi  ,  le  7  janvier  i63o  ,  maître- 
d’hôtel  ordinaire  de  S.  M.  en  i65o  ,  puis  conseiller 
d’État  en  i6Ô2,  et  mourut  le  20  décembre  1661.  Il 
avait  épousé,  par  contrat  du  2Ô  septembre  1614.  Marie 
Pussort  ,  fille  de  Henri  Pussort ,  chevalier ,  seigneur 
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de  Cernay,  et  sœur  d’autre  Henri  Pussort ,  doyen  des 
conseillers  d’état.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

iu.  Jean-Baptiste  Colbert,  marquis  de  Seignelay,  surnommé  le 
Grand  Colbert ,  né  à  Reims  le  29  août  1619,  principal  ministxe 
de  Louis  XIV  et  l’un  des  plus  grands  hommes  de  la  France, 
décédé  à  Paris  le  6  septembre  i683.  Le  marquis  de  Seignelay, 
son  fils  aîné  et  le  continuateurde  ses  glorieux  travaux ,  a  donné 
suite  à  la  branche  de  Seignelay,  qui  s’est  alliée  aux  maisons  de 
Rochechouart ,  d’Albert  de  Luynes,  de  Beauviliiers  -  Saint- 
Aignan,  d’Alègre,  de  Matignon,  de  la  Rochefoucauld-Langeac, 
de  Furstemberg,  de  Montmorency-Luxembourg,  de  la  Tour 
et  Taxis ,  d’Esparbès  de  Lussan ,  de  Gontaut-Biron ,  de  Lordat 
et  de  Béthune,  et  s’est  éteinte  il  y  a  peu  d’années.  Louis  Col¬ 
bert,  5e  fils  du  grand  Colbert  (et  frère  puîné  de  Jules- Armand 
Colbert,  marquis  de  Blanville,  lieutenant-général  des  armées 
du  Roi ,  illustré  par  son  héroïque  défense  de  Kayserswert  en 
1702  (0  >  comte  de  Linières ,  capitaine-lieutenant  des  gendar¬ 
mes  bourguignons,  Tut  père  de  Louis  Colbert,  IIe  du  nom, 
marquis  de  Linières,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi, 
mort  sans  postérité  le  24  juillet  1761; 

2°.  Charles  Colbert,  marquis  de  Croissy  et  de  Torcy,  ministre  et 
secrétaire-d’état,  commandeur  et  grand  trésorier  des  ordres 
du  Roi,  que  les  négociations  du  traité  de  Nimègue  ont  rendu 
célèbre  dans  la  diplomatie  européenne.  Jean-Baptiste  Colbert, 
son  fils  aîné  (2),  ministre  et  secrétaire-d’état,  chancelier  des  or¬ 
dres  du  Roi,  a  déterminé  en  1700  l’acceptation  de  la  couronne 
d’Espagne  pour  le  duc  d’Anjou  (Philippe  Y),  et  a  conclu  le 
traité  d’Utrecht,  si  glorieux  pour  la  France  ,  et  qui  fut  le  pré- 


(1)  Commandant  l’infanterie  de  l’aile  gauche  à  la  funeste  bataille 
d’Hochstædt,  où  il  donna  les  plus  grandes  preuves  de  sang  froid  et 
de  bravoure,  il  eut  les  deux  jambes  emportées  d’un  coup  de  canon , 
et  expira  à  Ulm  le  même  jour,  1 3  août  1704.  Antoine-Martin  Col¬ 
bert,  son  frère  ,  grand-croix  de  l’ordre  de  Saint- Jean-de-Jérusalem, 
général  des  galères  de  cet  ordre  et  grand-bailli  de  la  Morée ,  fut 
frappé  mortellement  à  l’attaque  de  Yalcourt  le  25  août  1689,  et 
mourut  à  Philippeville  le  2  septembre.  Ce  dernier  était  frère  puîné 
de  Jacques-Nicolas  Colbert ,  archevêque  de  Rouen,  de  l’Académie 
française,  l’un  des  fondateurs  de  l’académie  des  Inscriptions  et  Bel¬ 
les-Lettres  ,  décédé  le  11  décembre  1707.  Enfin  Charles-Edouard 
Colbert ,  comte  de  Sceaux  ,  dernier  des  fils  du  grand  Colbert,  colo¬ 
nel  du  régiment  de  Champagne,  fut  aussi  blessé  mortellement  à  la 
bataille  de  Fleurusle  ier  juillet  1690. 

(2)  Frère  de  Louis-François  Colbert ,  comte  de  Croissy ,  lieutenant- 
général  des  armées  du  Roi,  ambassadeur  extraordinaire,  en  1714, 
auprès  de  Charles  XII,  roi  de  Suède,  qui  lui  donna  audience  sur  la 
brèche  de  Straluand,  où  il  était  assiégé  par  les  armées  moscovites, 
mort  le  24  août  1747.  Charles- Joachim  Colbert,  son  frère  aîné, 
agent-général  du  clergé  de  France,  sacré  évêque  de  Montpellier ,  le 
10  mars  1697,  mourut  le  8  avril  iyl8. 
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lude  de  la  pacification  de  l’Europe.  11  est  décédé  le  2  septem¬ 
bre  1746.  Ses  descendants  ont  suivi, la  carrière  des  armes  et  y 
sont  parvenus  aux  premiers  grades.  Jean-Baptiste-François- 
Menelaï  Colbert,  marquis  de  Sablé,  créé  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi,  le  5  décembre  1781 ,  capitaine  des  gardes 
de  la  Porte,  est  décédé  sans  postérité  le  dernier  de  sa  branche, 
laquelle  s’est  alliée  aux  maisons  de  Montaigu-Bouzols ,  de 
Clermont  d’Amboise-Renel ,  de  Spinola ,  ducs  de  Saint-Pierre, 
d’Ancezune-Cadart ,  du  Plessis-Châtillon,  de  Mailly,  de  Fran- 
quetot-Coigny,  de  la  Porte  de  Riants  et  de  la  Rochefonte- 
nilles  ; 

5°.  Edouard-François,  qui  a  formé  la  branche  des  comtes  de 
Maulevrikr  ,  dont  nous  allons  parler  ; 

4°.  Nicolas  Colbert,  chanoine  de  la  collégiale  de  Saint-Quentin  , 
prieur  de  la  Charité,  abbé  de  Vertus,  sacré  évêque  de  Luçon 
le  24  juillet  1661,  nommé  évêque  et  comte  d’Auxerre  le  16 
juillet  1671,  prélat  vénérable  par  sa  vertu  et  parla  sainteté  de 
sa  vie,  mort  le  5  septembre  1676.  (Voyez  sou  éloge  dans  la 
Gazette  de  France ,  du  12  septembre  de  cette  année)  ; 

5°.  Marie  Colbert,  née  le  6  juillet  1626,  mariée,  en  1646,  avec 
Jean  des  Maretz ,  intendant  à  Soissons,  et  mère  du  maréchal 
de  Maillebois  ; 

6°.  Agnès  Colbert ,  1  successivement  abbesses  du  monastère  de 

70.  Claire  Colbert ,  /  Sainte-Claire  à  Reims  en  i6j5  et  1680  ; 

8°.  Antoinette  Colbert,  prieure  des  dames  de  la  Visitation  à 
Rouen  ,  morte  en  1698; 

90.  Claire-Cécile  Colbert ,  morte  le  8  avril  1720 ,  abbesse  du  cou¬ 
vent  du  Lys ,  près  Melun. 

COMTES  et  MARQUIS  DE  MAULEVR1ER. 

Branche  aînée  actuelle  (1). 

XV.  Édouard-François  Colbert,  comte  de  Maule- 
vrier ,  baron  de  la  Frogerie,  seigneur  de  Vendières,  de 


(x)  Indépendamment  des  titres  qui  établissent  l’ordre  de  primor- 
dialité  des  branches  tel  que  nous  l’avons  suivi ,  cet  ordre  est  encore 
constaté  ,  i°  par  un  état  des  diverses  branches  de  la  maison  de  Col¬ 
bert,  inséré  sur  les  documents  fournis  par  cette  maison  dans  le  Mer¬ 
cure  de  1707  ,  novembre  et  décembre ,  pp.  369  à  4o5  ;  20  par  Moréri, 
dans  son  grand  Dictionnaire ,  édit,  de  1759,  généalogie  de  Colbert , 
t.  III ,  pp.  800  à  8o5  ;  3°  par  la  Chesnaye  des  Bois  ,  Dictionnaire  de 
la  Noblesse ,  in-4°,  1772,  t.  V,  pp.  26  à  4<>,  ainsi  que  par  le  témoi¬ 
gnage  des  autres  généalogistes;  4°  par  Hubner,  dans  ses  Tables  gé¬ 
néalogiques  des  maisons  souveraines  de  l'Europe ,  t.  IV,  tables  1 146  et 
1147;  5°  enfin  par  une  énumération  des  diverses  branches  de  cette 
maison ,  faite  par  M.  Chérin ,  généalogiste  des  ordres  du  Roi ,  à  ,1a 
suite  des  preuves  de  Jean-Baptiste-Joachim  Colbert ,  marquis  de 
Croissy,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  nommé  chevalier 
des  ordres  le  7  juin  1772,  et  reçu  le  icr  janvier  1773. 
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la  Foreslie,  de  la  Haye-Bergerie,  de  Yillepreux ,  etc.  , 
né  en  i654,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant- 
général  des  armées ,  gouverneur  des  principales  villes 
conquises  en  Flandre  et  dans  les  Pays  -  Bas ,  décédé 
le  3i  mai  i6g3  ,  a  formé  la  souche  de  la  branche  de 
Maulevrier,  devenue  l’aînée  après  l’extinction  succes¬ 
sive  des  précédentes.  Celte  branche,  qui  a  pris  ses 
alliances  dans  les  maisons  de  Bautru-Serrant,  de  Rouxel 
de  Médavy,  de  Froulay- Tessé ,  d’Estaing,  de  Chau- 
velin  -  Grosbois ,  etc.  ,  etc.  ,  a  parcouru  avec  la  plus 
grande  distinction  la  carrière  des  armes,  qu’elle  n’a 
pas  cessé  de  suivre.  Le  comte  Édouard-François ,  son 
auteur ,  que  les  historiens  disent  être  mort  de  chagrin 
d’un  passe-droit  qui  le  priva  du  bâton  de  maréchal  de 
France ,  auquel  il  avait  droit  par  ses  nombreux  et  im¬ 
portants  services  ,  fut  père  de  François-Édouard  ,  mar¬ 
quis  de  Maulevrier,  brigadier  des  armées  du  Roi  (i)  , 
et  du  chevalier  de  Maulevrier  (Henri  Colbert),  cité 
avec  honneur  dans  les  mémoires  relatifs  aux  guerres 
d’Italie ,  créé  lieutenant  -  général  des  armées  du  Roi 
le  29  mars  1710  ,  et  décédé  le  25  août  1711  vivement 
regretté  de  l’armée.  Louis  -  René  -  Édouard  Colbert , 
comte  de  Maulevrier  et  de  Chemillé  ,  marquis  de  Chol¬ 
let ,  baron  de  la  Frogerie ,  créé  lieutenant-général  des 
armées  du  Roi  le  iermai  174$,  ministre  du  Roi  près 
l’infant ,  duc  de  Parme ,  fds  aîné  de  François-Édouard  , 
marquis  de  Maulevrier ,  étant  mort  sans  enfants  mâles  , 
le  29  novembre  1760,  la  postérité  fut  continuée  par 
René-Édouard  ,  son  frère  puîné ,  dont  l’article  suit  : 

XVII.  René-Édouard  Colbert  ,  chevalier  ,  puis  mar¬ 
quis  de  Maulevrier,  né  le  5  février  1706,  second 
fils  de  François  -  Édouard  ,  marquis  de  Maulevrier ,  et 
de  Henriette-Marthe  de  Froulay  de  Tessé,  fut  d’abord 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint  -  Jean  -  de  -  Jérusalem.  11 


(1)  Son  frère  aîné ,  Jean-Baptiste  Colbert,  comte  de  Maulevrier, 
colonel  du  régiment  de  Navarre,  infanterie,  fut  tué  le  18  juillet 
1695,  en  défendant  le  poste  de  la  hauteur  de  Bouge,  dépendant  de 
la  ville  de  Namur.  (  Gazette  de  France  du  3o  juillet.  ) 


12  COLBERT. 

était  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont ,  lorsqu'il 
fut  nommé  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  de 
Berry  au  mois  de  juin  174s.  Il  devint  sous-lieutenant 
des  gendarmes  anglais  en  mars  1746  ,  et  se  maria ,  1® 
au  mois  de  mars  1751  ,  avec  Marie-Gbarlotte-Eugénie 
àar  onTau* lion  DE  Tiennes  ,  morte  en  couches  ,  fille  de  Charles-Maxi- 
<ie  sabie!  ïampas.  milien  ,  marquis  de  Fiennes  ,  maréchal  des  camps  et 
se  de  gueules.  arm£es..  f]u  R0j  ^  et  jg  Henriette  Regnier  de  Boisseleau  ; 

de  Manneville  :  2°  le  4  mars  1 754 ,  avec  Charlotte-Jacqueline-Françoise 
éployée”* a  1  d'ar*  »e  Manneville  ,  fille  de  Charles-Louis  de  Manneville  , 
S’brb^cqt,éedee‘ seigneur  de  Beuzeville,  et  de  Françoise  d’Aubert  de 
gueules.  Theuville.  IXe  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Edouard-Victurnien-Charles-René,.  dont  Tartiele  suit  ; 

2°.  Edouard-Charles-Victurnien,  comte  de  Colbert-Maulevrier, 
né  le  24  décembre  1758,  contre-amiral,  capitaine  des  gardes 
du  pavillon  amiral  de  S.  A.  R.  Mgr  duc  d’Angoulême,  com¬ 
mandeur  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  membre 
de  l’institution  américaine  de  Cincinnatus,  et  chevalier  de 
Tordre  de  Saint- J ean-de- Jérusalem ,  dit  de  Malte,  décédé  le  2 
février  1820,  laissant  du  mariage  qu’il  avait  contracté,  le  4 
juin  i8o5  ,  avee  Charlotte-Pauline-Christine  de  Montboissier  de 
Beaufort-Canillac ,  fille  de  Charles-Philippe-Simon ,  baron  de 
Montboissier,  maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi  »  et  de 
Françoise-Pauline  de  Lamoignon  de  Malesherbes 

A.  Charlotte  Colbert ,  mariée  le  4  octobre  1824  »  avec  Wol- 
demar,  comte  de  Brancas ,  graud’croix  de  Tordre  napoli¬ 
tain  de  Saint- Janvier,  préfet  du  département  de  la  Haute- 
Saône  ; 

B.  Léontine  Colbert,  mariée  le  9  mai  1829,  avec  Ferdinand- 
Albert-Eugène  deFesques  ,  marquis  de  la  Rochebousseau  , 
fils  de  Gabriel  -  François-Claude  de  Fesques,  marquis 
de  la  Rochebousseau,  et  d’Augustine- Jeanne- Amélie - 
Marie -Joséphine-Ferdinaude  de  Bavière-Grosberg  j 

C.  Pauline  Colbejtw 

XVIII.  Édouard-VicttirniemCharles-René  Colbert 
comte  de  Maulevrier  ,  chef  des  nom  et  armes  de  la 
maison  de  Colbert  en  France,  est  né  le  1 5  décembre 
1 754.  Entré  au  service  sous-lieutenant  dans  le  régi¬ 
ment  de  Champagne  ,  infanterie  ,  au  mois  d’avril  1771, 
il  fut  nommé  capitaine  réformé  au  régiment  Dauphin , 
cavalerie  ,  puis ,  successivement  capitaine  en  pied  au 
régiment  Mestre  -  de  -  Camp  ,  cavalerie ,  au  commen¬ 
cement  de  1775,  guidon  des  gendarmes  de  Flandre, 
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avec  rang  de  lieutenant-colonel ,  le  a5  août  de  la  même 
année ,  premier  lieutenant  des  gendarmes  d’Artois  avec 
rang  de  mestre-de-camp  le  11  novembre  1782,  mi¬ 
nistre  plénipotentiaire  du  Roi  près  l’électeur  de  Cologne 
en  1784,  et  créé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint -Louis  le  28  avril  1789.  Le  comte  de  Maule- 
vrier  a  fait  la  campagne  de  1792  ,  à  l’armée  des  princes 
français  ,  en  qualité  d’aide  -  de  -  camp  du  maréchal  de 
Castries.  Louis  XVIII  l’a  créé  maréchal -de -camp  ,  le 
1 4  janvier  1 798 ,  à  prendre  rang  du  5 1  décembre  1 792. 
Pendant  huit  années  le  comte  de  Maulevrier  s’est  tenu 
constamment  à  la  disposition  de  ce  prince  ,  et  est  entré 
en  France  avec  son  agrément  en  1800.  Ayant  refusé  de 
demander  du  service  à  Buonaparte ,  ce  refus  lui  fit 
perdre  une  inscription  de  35o,ooofr.  en  tiers  consolidé, 
dont  la  liquidation  était  faite ,  ainsi  que  la  restitution 
de  ses  bois  de  Maulevrier.  S’étant  rendu  à  Maulevrier  , 
lorsque  le  duc  de  Bourbon  fut  commander  dans  les 
provinces  de  l’Ouest,  en  181 5,  le  comte  de  Colbert 
après  le  départ  de  ce  prince,  que  son  fils  aîné  suivit  en 
Espagne,  revint  à  Paris  se  charger  de  correspondre 
avec  le  duc  de  Feltre  ,  jusqu’au  retour  du  Roi ,  alors  à 
Gand,  dans  la  capitale.  Pendant  les  cent  jours  ,  il  en¬ 
voya  à  M.  Georges  de  la  Béraudière,  chef  royaliste, 
l’autorisation  de  disposer  de  tout  ce  qu’ri  possédait  à 
Maulevrier  pour  le  service  de  la  cause  royale.  En  1817, 
il  a  érté  porté  à  la  retraite  ,  après  quarante-six  ans  de 
service  ,  dont  vingt  -  un  ans  et  sept  mois  dans  le  grade 
de  maréchal  -  de  -  camp.  Il  a  épousé  i°,  le  12  mars 
1782  ,  Anne -Marie -Louise  de  Quengo  de  Crenolle 
fille  d’Anne -Louis  de  Quengo,  marquis  de  Crenolle,. 
seigneur  de  Penhouet,  etc. ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  du  roi ,  grand’croix  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint  -  Louis,  et  de  Françoise  -  Marguerite  Megret 
d’Étigny;  20  le  19  avril  1812  ,  Pauline-Jeanne-Hen¬ 
riette  le  Clerc  de  Juigné  ,  née  le  1 5  octobre  1778  ,  fille 
de  Léon- Marguerite  le  Clerc  ,  baron  de  Juigné  ,  maré¬ 
chal  des  camps  et  armées  du  Roi ,  et  d’Adélaïde-Olive 
de  Saint-Simon  Courtomer.  Ses  enfants  sont; 


de  Qpexgo  : 
d’or  ,  au  lion  de 
sable,  lampassé  et 
armé  de  gueules. 


LE 

Cleko  j>e  Juighé  : 
d'argent  ,  à  la 
croix  de  gueules, 
bordée  d’une  en- 
grêlure  de  sable , 
et  cantonnée  de  4 
aigleltes  du  mê¬ 
me,  becquées  et 
armée  de  gueu 
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Mobt  : 

de  gueules, à  deux 
lions  adossés  d’or, 
ayant  leurs  têtes 
contournées. 

Thierry  : 
d’azur  ,  à  5  lions 
naissants  d’or. 


de  Bessnnes  : 
d’azur  ,  au  lion 
d'argent ,  accom¬ 
pagné  de  8  ba¬ 
sants  du  même  en 
orle. 


Du  premier  lit  : 

i°.  Edouard- Auguste-Victurnien  Colbert,  colonel  de  la  légion  de 
la  Martinique,  mort  au  mois  de  novembre  1817,  au  Fort-Royal 
à  la  Martinique  ; 

20.  Charles-Antoine-Victurnien,  marquis  de  Colbert-Maulevrier, 
capitaine  de  cavalerie  en  non  activité ,  marié,  par  contrat 
signé  par  le  Roi  et  la  famille  royale,  le  4  juillet  1829,  avec 
Marie-Louise-Martienne  de  Guigues  de  Moreton  Chabrillan  , 
fille  d’Aimé- Jacques  -  Marie -Constant  ,  comte  de  Moreton- 
Chabrillan,  et  d’AIexandrine- Françoise-Eugénie-Zéphirine- 
Olympe  de  Choiseul-Gouffier  ; 

3°.  Elisabeth-Marie-Victurnienne  Colbert  ,  mariée  avec  Louis 
le  Pcletier,  comte  d’Aunay  ; 

4-°.  Juliette-Françoise-Victurnienne  Colbert  ,  épouse  de  Tan- 
crède,  marquis  de  Falette-Barole ,  d’une  famille  illustre  de 
Piémont  ; 

Du  second  lit  : 

5».  René-Olivier-Victurnien  Colbert. 

MARQUIS  DE  VILLACERF  et  DES  PAYENS. 

XI.  Gérard  Colbert,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Grèvecœur,  second. fils  de  Gérard  Colbert, 
Ier  du  nom ,  seigneur  de  Magneux  ,  et  de  Marguerite 
d’Y  de  Séraucourt ,  mourut  le  11  janvier  i548,  ainsi 
que  le  porte  le  testament  de  Jean  Colbert,  son  fils, 
du  22  avril  i583.  Il  avait  épousé,  i°  Jeanne,  aliàs 
Anne  Moet  ,  d’une  famille  noble  de  la  province  de 
Champagne;  2°  Jeanne  Thierry.  11  a  eu  des  enfants 
des  deux  lits,  mais  Jean  Colbert,  issu  du  Ier,  est  le 
seul  dont  la  postérité  se  soit  continuée. 

XII.  Jean  Colbert  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer  ,  seigneur 
de  Crèvecœur  ,  épousa  ,  par  contrat  du  7  novembre 
i562  ,  Marie  de  Besannes,  d’une  ancienne  famille  de 
Champagne  ,  fille  de  Philibert  de  Besannes  ,  écuyer  , 
seigneur  de  Besannes  ,.  et  de  Jeanne  de  Thuisy.  Le  )  7 
novembre  1 585  ,  Marie  de  Besannes  fonda  de  sa  procu¬ 
ration  Gérard  et  Simon  Colbert ,  ses  fils ,  pour  assister 
en  son  nom  au  contrat  de  mariage  d’Oudard  Colbert , 
leur  frère.  Elle  avait  eu  ,  entre  autres  enfants,  Oudard 
ou  Edouard  ,  qui  suit. 

XIII.  Oudard  ou  Édouard  Colbert,  écuyer,  sei- 
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gneur  de  Saint-Pouange  ,  de  Villacerf,  de  Turgis  et  de 
Dronay,  fut  pourvu  ,  le  3o  janvier  1612 ,  d’une  charge 
de  secrétaire  du  Roi,  qu’il  résigna  en  1 638.  Il  mourut 
le  14  janvier  1640,  et  fut  inhumé  aux  Cordeliers  de 
Troyes.  Il  avait  épousé,  en  1 585  ,  Marie  le  Fouret, 
dame  des  seigneuries  de  Villacerf,  Saint-Pouange  et 
Dronay ,  fille  de  Nicolas  le  Fouret,  écuyer  ,  seigneur 
des  mêmes  terres  ,  et  de  Guillemette  Cochot.  (  Mercure 
Galant y  septembre  1698,  fol.  265,  266.)  De  ce  ma¬ 
riage  sont  provenus  : 

i°.  Oudard  ou  Edouard  Colbert,  seigneur  de  Villacerf,  conseil¬ 
ler  au  parlement  de  Paris  et  commissaire  aux  requêtes  du 
palais  le  4  juillet  1614.  Il  épousa,  en  cette  année,  Anne  Sevin , 
fille  de  Michel  Sevin,  écuyer,  seigneur  de  Bisay  et  de  Bligny, 
conseiller  au  parlement  de  Paris ,  et  de  Madelaine  de  Fortia. 
Leur  postérité  s’est  éteinte  en  1754  ; 

20.  Jean-Baptiste,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°.  Simon  Colbert ,  conseiller  clerc  au  parlement  de  Paris  en 
i658,  et  aumônier  du  Roi,  mort  au  mois  d’avril  i65o; 

4°.  Nicolas  Colbert,  auteur  de  la  branchç  des  seigneurs  deTuhgis, 
marquis y  du  Cannet,  rapportée  en  son  rang; 

5°.  Marie  Colbert,  alliée,  en  1614 ,  avec  Christophe  Hector  de 
Marie ,  chevalier,  seigneur  de  Versigny,  président  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes.  Elle  mourut  le  25  mai  i665  ; 

6°.  Madelaine  Colbert ,  mariée  avec  Louis  Brulart  de  Genlts ,  sei¬ 
gneur  de  Rancher  et  du  Broussin  ,  conseiller  aux  conseils 
d’état  et  privé,  grand-maître  des  eaux  et  forêts  de  France 
au  département  de  Champagne.  Elle  est  morte  le  27  février 
1690  ; 

7°.  Anne  Colbert ,  femme  de  Jean  le  Mairat ,  seigneur  de  Drouy, 
conseiller  au  grand-conseil. 

XIV.  Jean-Baptiste  Colbert,  Ier  du  nom  9  chevalier , 
seigneur  de  Saint-Pouange  et  de  Villacerf,  fut  succes¬ 
sivement  correcteur  et  maître  des  comptes  les  1 2  sep¬ 
tembre  1626  et  22  mars  i65i  ,  maître-d’hôtel  du  Roi 
en  1642,  maître  des  requêtes  en  1646,  intendant  de 
Lorraine,  puis  conseiller  d’état  en  1657  ,  intendant  de 
justice ,  police  et  finances  dans  les  provinces  de  Picar¬ 
die,  Artois  et  Boulonnais  en  la  même  année.  Le  21 
avril  1661  ,  il  termina  à  Bar-le  Duc  la  négociation  enta¬ 
mée  pour  l’exécution  du  traité  conclu  entre  Louis  XIV 
et  le  duc  de  Lorraine,  et  mourut  le  29  avril  1 663. 
(Gazette  de  France  des  7  mai  1661  et  5  mai  i663.)  Il 


le  FonitBT  : 
d’argent,  semé  de 
trèfles  de  sable  ; 
au  lion  du  même, 
lampassé  et  armé 
de  gueules ,  bro¬ 
chant  sur  le  tout; 
au  chef  d’azur , 
chargé  de  trois 
glands  d’or. 
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ts  telufr  :  avait  épousé,  par  contrat  du  1 6  mars  1628  ,  Claudine  le 
?àngé»  d’a'rgem :  Tellier  ,  fille  de  Michel  le  Tellier,  seigneur  de  Chaville, 
"ueiîles  chargé  de  conseiHer  en  cour  des  aides  de  Paris ,  et  de  Claudine 
3  étoiles  d’or.  °  Chauvelin  ,  et  sœur  de  Michel  le  Tellier ,  chancelier  de 
France.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Edouard  Colbert,  IVe  du  nom  ,  marquis  de  Villacerf  et  des 
Paye  ns  ,  baron  du  Saint-Sépulcre,  de  Mergey,  de  Fontanes, 
de  Saint-Mesmin ,  premier  maître-d’hôtel  de  la  reine  Marie- 
Thérèse  d’Autriche  en  1666,  surintendant  et  ordonnateur- 
général  des  bâtiments  et  jardins  du  Roi  et  des  arts  et  manu¬ 
factures  de  France  après  la  mort  du  marquis  deLouvois,  en 
1691.  Il  a  donné  suite  à  la  branche  de  Villacerf,  éteinte  dans 
ses  petites-filles,  les  marquises  de  Crussol  d’Uzès,  de  Ville- 
mont  ,  Doria  et  de  Treffort ,  et  la  comtesse  de  Courson  ; 

20.  Michel  Colbert,  baptisé  le  19  janvier  i65o,  aumônier  du 
Roi,  agent-général  du  clergé,  trésorier  du  chapitre  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris  ,  nommé  le  12  mai  et  sacré  le  12  décembre 
1666  ,  évêque  et  comte  de  Mâcon  ,  mort  le  28  novembre 
1676; 

3°.  Gabriel  Colbert,  reçu  chevalier  de  Pordre  de  Saint- Jean-dc- 
Jérusalem,  dit  de  Malte,  le  18  novembre  1647  ; 

4°.  Jean-Baptiste-Michel  Colbert ,  évêque  de  Montauban,  sacré 
le  28 octobre  1675,  transféré,  le  i5  août  1687,  à  l’archevêché 
deToulouse,  et  décédé  le  11  juillet  1710.  On  lui  a  dû  l’éta¬ 
blissement  des  sœurs  de  Saint- Vincent  de  Paul ,  et  du  sémi¬ 
naire  de  la  mission  de  Saint-Lazare,  pour  lequel  il  appela ,  en 
1707,  des  religieux  de  la  congrégation  de  la  mission ,  instituée 
•  par  saint  Vincent  de  Paul  ; 

5°.  Gilbert,  auteur  de  la  branche  des  marquis  de  Saint-Pouange 
et  de  Chabanais  ,  rapportée  ci-après  ; 

6°.  Claire  Colbert,  mariée,  le  7  septembre  i658,  avec  Jacques 
O  Hier  t  chevalier,  seigneur  de  Verneuil  et  d’Ivoy,  conseiller  au 
parlement  de  Paris.  Elle  est  morte  en  1715  ; 

7°.  Madelaine  Colbert ,  abbesse  de  la  Pommeraye ,  au  diocèse  de 
Sens,  bénite  le  22  juillet  1662,  en  l’église  des  bénédictines  de 
la  Ville-l’Evêque ,  à  Paris. 

MARQUIS  DE  SAINT-POUANGE  et  DE  CHABANAIS. 

Seconde  branche  actuelle. 

XV.  Gilbert  Colbert  ,  Ier  du  nom ,  marquis  de 
Saint-Pouange ,  intendant  des  armées  en  Flandre  ,  puis 
secrétaire  des  commandements  ,  maison  et  finances  de 
la  Reine  en  1678,  conseiller  du  Roi  en  ses  conseils 
et  secrétaire  ordinaire  de  la  chambre  et  du  cabinet 
de  S.  M. ,  enfin  premier  commis  de  la  guerre  sous 
MM.  de  Louvois  et  de  Barbezieux ,  et  intendant-général 
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«les  armées,  fut  pourvu,  au  mois  de  janvier  1701 ,  de 
la  charge  de  commandeur -grand  trésorier  des  ordres 
du  Roi ,  et  mourut  le  23  octobre  1 706 ,  laissant  de  Marie-  DB  berthemet : 
Renée  de  Berthemet  ,  qu’il  avait  épousée  le  17  février  ^d-ortaccom- 
1 675,  et  qui  lui  survécut  jusqu’au  28  février  1 732  :  SSn îu Lme! 

celles  en  chef  af- 

XVI.  François  -  Gilbert  Colbert,  Ier  du  nom , frontce8, 
marquis  de  Saint  -  Pouange  et  de  Chabanais,  qui  fut 
nommé  mestre  -  de  -  camp  d’un  régiment  de  cavalerie 
de  son  nom  (  Saint -Pouange) ,  le  20  décembre  1696  , 
à  la  suite  des  campagnes  de  Nerwinde  et  de  Charleroy. 

En  1 704 ,  il  commanda  ce  corps  à  la  bataille  d’Hoch- 
stædt  ,  où  il  fut  fait  prisonnier ,  fut  créé  brigadier  de 
cavalerie  le  26  octobre  de  cette  année  ,  fit  les  cam¬ 
pagnes  aux  armées  de  la  Moselle  et  du  Rhin ,  prit  part 
à  toutes  les  expéditions  du  maréchal  de  Villars  en 
Franconie  et  en  Souabe,  et  s’empara  de  Marienthal 
le  22  juillet  1707.  Le  marquis  de  Saint-Pouange  assista 
à  la  bataille  de  Malplaquet ,  en  1 709  ,  et  aux  sièges  de 
Landau  et  de  Fribourg  en  1713,  fut  créé  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi ,  le  ier  février  1719  ,  et 
mourut  le  1 1  novembre  de  la  même  année.  Il  avait 
épousé,  le  24  mars  1702,  Angélique  d’Escoubleau  de  D’Escotî«,bau  .• 
Sourdis  ,  fille  unique  et  héritière  de  François  d’Escou-  ^eÜieifà'ïaban6. 
bleau,  marquis  de  Sourdis  p  seigneur  de  la  principauté  chanîèTurietout. 
de  Chabanais,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi, 
chevalier  des  ordres ,  gouverneur  de  l’Orléanais  ,  puis 
commandant  en  Guienne,  et  de  Marie  -  Charlotte  de 
Bésiade  d’Avaray.  Ils  ont  eu  deux  fils  : 


i°.  François-Gilbert,  II*  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Alexandre- Antoine ,  marquis  de  Colbert-Sourdis ,  né  le  29 
décembre  1707,  enseigne  au  régiment  des  gardes-françaises, 
2e  cornette  de  la  première  compagnie  des  chevau  -  légers- 
Dauphins  en  1734»  brigadier  de  cavalerie  et  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Saint-Louis.  Il  servit  avec  distinction ,  et  fut  aide-de- 
camp  et  ami  du  maréchal  de  Saxe ,  après  la  mort  duquel  il 
quitta  le  service.  Il  est  décédé  au  mois  d’octobre  1788,  et  s’é¬ 
tait  marié,  le  17  septembre  1764,  avec  Julie-Rose  de  Cour - 
doumer ,  décédée  au  mois  de  juillet  1782,  fille  de  M.  de  Cour- 
doumer,  inaréchal-de-camp.  Il  n’a  eu  qu’une  fille  : 

Marie- Julie-Pauline  Colbert,  mariée  ,  le  5  juillet  1786 ,  avec 
.Georges-Marie  Giraud ,  baron  de  Montbellet. 
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XVII.  François- Gilbert  Colbert  ,  IIe  du  nom,  mar¬ 
quis  de  Chabanais ,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi ,  naquit  le  7  novembre  1 705.  Il  entra  aux  mousque¬ 
taires  en  1720  ,  fut  fait  lieutenant  réformé  au  régiment 
d’Orléans,  cavalerie,  le  25  décembre  1721,  capitaine  au 
même  régiment  le  26  novembre  1725  ,  et  deuxième  cor¬ 
nette  de  la  compagnie  de  chevau-légers  d’Orléans  ,  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  de  cavalerie  le  24  décembre 
1726.  Il  servit  au  siège  de  Kehl  en  1735 ,  et  passa  gui¬ 
don  de  la  compagnie  des  gendarmes  écossais,  le  23 
décembre  de  cetle  dernière  année ,  avec  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie  ,  par  commission  du  même  jour. 
Il  combattit  avec  cette  compagnie  à  l’attaque  des  lignes 
d’Etlingen  ,  et  au  siège  de  Philisbourg ,  en  1 734 ,  et  à 
l’affaire  de  Clausen  en  1735.  Devenu  sous-lieutenant 
des  gendarmes  de  Bretagne,  le  16  avril  1738,  le  mar¬ 
quis  de  Chabanais  servit  en  Weslphalie  en  1741  ,  sur 
les  frontières  de  Bohême  en  1742  ,  et  se  trouva  au  se¬ 
cours  de  Braunaw  en  la  même  année.  Il  obtint  le  grade 
de  brigadier  des  armées  le  20  février  1 743  ,  et  fit  cette 
campagne  sur  le  Rhin.  Nommé  capitaine-lieutenant  de 
la  même  compagnie  des  gendarmes  de  Bretagne  le  22 
avril  1 744  >  il  fut  employé  à  l’armée  du  Rhin  par  lettres 
du  mois  de  mai  suivant ,  concourut  à  la  reprise  de 
Weissembourg  et  des  lignes  de  la  Lautern  ,  à  la  défaite 
des  ennemis  à  Haguenau  ,  et  servit  au  siège  de  Fri¬ 
bourg.  Passé  à  l’armée  de  Flandre  au  mois  d’avril 
1 745  ,  il  se  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy  ,  aux  sièges 
de  Tournay,  d’Oudenarde  et  d’Ath ,  et  fut  déclaré ,  au 
mois  de  novembre  ,  maréchal-de-camp  ,  dont  le  brevet 
lui  avait  été  expédié  dès  le  ier  mai  précédent.  Il  se  dé¬ 
mit  de  la  compagnie  des  gendarmes  de  Bretagne.  En 
1746 ,  le  marquis  de  Chabanais  fut  employé  à  l’armée 
de  Flandre  dans  le  mois  de  mai ,  et  se  trouva  à  la  ba¬ 
taille  de  Raucoux  au  mois  d’octobre.  Il  combattit  à 
Lawfeldt  au  mois  de  juillet  1 747  ,  et  fut  pourvu  ,  le  1 7 
février  17^8  ,  de  la  lieutenance  de  roi  du  comté  Nan¬ 
tais  (1).  Le  marquis  de  Chabanais  est  décédé  en  1765. 


(1)  Chronologie  militaire,  t.  VII,  p.  235;  Dictionnaire  historique 
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Il  avait  épousé,  le  23  janvier  1731  ,  Marie  -  Jeanne 
Colbert  de  Croissy  ,  décédée  le  3i  mai  1786 ,  fille  de  d-orCo“uTbiMe 
Louis-François-Henri  Colbert ,  comte  de  Croissy,  lieu-  dazur- 
tenant-général  des  armées  du  Roi ,  et  de  Marie  Brunet 
de  Rancy.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Gilbert-Claude-Théophile,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Louis-Henri-François ,  comte  de  Colbert,  lieutenant  au  régi¬ 
ment  des  gardes-françaises  ,  nommé  lieutenant  de  roi  du  comté 
Nantais  le  r5  juin  ij65  ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  marié,  le  3o  décembre  1771,  avec  Jeanne 
David ,  fille  de  l’ancien  gouverneur  des  îles  de  France  et  de 
Bourbon.  De  ce  mariage  sont  issus  cinq  fils  et  une  fille  : 

A.  Chrétien-Félix-Toussaint  Colbert,  né  en  1772,  décédé  le 
ier  septembre  1780; 

B.  Ambroise  Colbert,  mort  à  la  Martinique,  laissant  un  fils  : 

Théobald  Colbert ,  lieutenant  au  régiment  des  lanciers 
de  la  garde  royale. 

C.  Pierre-David,  dit  le  comte  Edouard  de  Colbert ,  lieute¬ 
nant-général  des  armées  du  Roi,  naquit  à  Paris ,  le  18  octo¬ 
bre  1774*  Il  entra  au  service  dans  le  bataillon  de  Paris ,  dit 
de  Guillaume  Tell ,  le  23  août  1793,  et  fit  la  campagne  de 
cette  année  à  l’armée  du  Haut-Rhin.  Il  passa  hussard  au 
1 1®  régiment  en  janvier  1794  »  y  fut  fait  maréchal-des-logis 
en  septembre  1795,  et  sous-lieutenant  au  mois  d’octobre 
suivant.  11  fit  la  campagne  de  ces  deux  années  en  Espagne 
et  dans  la  Vendée.  11  fut  nommé  adjoint  aux  commissaires 
des  guerres  en  juillet  1798 ,  et  commissaire  des  guerres  en 
1799.  Il  fit  partie  de  l’expédition  d’Egypte,  et  y  fut  blessé 
d’un  coup  de  feu  au  bras.  On  le  nomma  capitaine  au  5e  ré¬ 
giment  de  dragons  en  décembre  1801,  et  capitaine-adju¬ 
dant-major  des  mamelucks  de  la  garde  de  Buonaparte.  A 
son  retour  de  l’expédition  d’Égypte,  il  fut  fait  aide-de- 
camp  du  général  Junot ,  avec  lequel  il  servit  à  l’armée  des 
Côtes  en  i8o3  et  1804.  Il  passa  aide-de-camp  du  maréchal 
Berthier,  major-général  de  l’armée,  en  septembre  i8o5, 
et  fit  en  cette  qualité  la  campagne  de  cette  année  contre 
l’Autriche.  En  1806  ,  il  fut  nommé  chef  d’escadron  au 
1 5e  régiment  de  chasseurs  à  cheval,  créé  membre  de  la 
Légion-d’Honneur  et  chevalier  de  l’ordre  de  Bavière.  Il 
fit  la  campagne  de  1806  à  la  grande  armée  ,  en  Prusse  et 
en  Pologne,  combattit  avec  distinction  à  la  bataille  d’Aus¬ 
terlitz  le  2  décembre  ,  et  y  fut  blessé  d’un  coup  de  feu  à  la 
cuisse.  Nommé  colonel  du  7e  régiment  de  hussards,  dans 
le  même  mois  de  décembre,  il  continua  de  servir  à  la 
grande  armée,  en  Prusse  et  en  Pologne.  Il  fut  créé  baron 
en  1808.  Promu  au  grade  de  général  de  brigade  le  9  mars 
1809,  il  obtint  la  décoration  d’ofîicier  de  la  Légion-d’Hon- 


des  Généraux  français ,  t.  IV  ,  p.  377.  On  lit  dans  ce  dernier  ouvrage 
que  le  marquis  de  Chabanais  fut  commandeur  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis.  C’est  une  erreur. 
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neur  clans  le  même  mois.  Employé  à  la  grande-armée, 
pendant  la  campagne  de  cette  même  année ,  contre 
l'Autriche ,  il  y  commanda  une  division  de  cavalerie  , 
Forte  de  2000  chevaux,  faisant  partie  du  corps  du  maré¬ 
chal  Oudinot.  Marchant  à  l’avant-garde  du  2e  corps  d’ar¬ 
mée,  commandé  par  le  maréchal  Lannes,  il  chargea, 
près  d’Amstetten  ,  le  icr  mai,  à  la  tête  du  29e  régiment 
de  chasseurs  à  cheval ,  un  corps  de  cavalerie  ennemie  , 
qu’il  écrasa ,  et  sur  lequel  il  fit  prisonniers  5oo  hulans.  Il 
marcha  avec  sa  brigade  de  cavalerie  légère  sous  les  or¬ 
dres  du  général  Montbrun,  qui  se  joignit  au  corps  d’armée 
commandé  par  le  prince  Eugène ,  vice-roi  d’Italie.  A  la 
bataille  de  Raab,  gagnée  par  ce  prince  sur  l’armée  au¬ 
trichienne  ,  le  i4  juin,  le  général  Colbert  fut  chargé  de 
soutenir  l’attaque  de  la  division  Serras  contre  la  Maison- 
Carrée  ,  dans  laquelle  les  ennemis  s’étaient  retranchés.  Il 
chargea  vigoureusement  et  culbuta  les  hussards  autri¬ 
chiens  de  Ott ,  ainsi  que  plusieurs  escadrons  de  l’insur¬ 
rection  hongroise.  Le  9e  de  hussards  ayant  été  attaqué  par 
2  régiments  de  cavalerie  ennemie ,  le  général  Colbert 
accourut  au  secours  de  ce  régiment,  à  la  tête  du  7e  de  la 
même  arme  ,  reçut  avec  fermeté  la  charge  des  Autri¬ 
chiens  ,  et  parvint  à  les  repousser.  La  bravoure  et  la  con¬ 
duite  que  Colbert  déploya  dans  cette  journée ,  contribuè¬ 
rent  beaucoup  à  en  assurer  le  succès ,  et  il  fut  un  des  gé¬ 
néraux  cités  particulièrement  avec  éloge  dans  la  relation 
de  cette  bataille.  Il  combattit  avec  la  plus  grande  valeur 
à  la  bataille  de  Wagram  le  5  juillet  de  la  même  année,  et 
y  reçut  trois  coups  de  feu  à  la  tête.  Il  fut  créé  comman¬ 
dant  de  la  Légion-d’Honneur  le  17  du  même  mois ,  et 
commandeur  de  l’ordre  militaire  de  Bavière  en  1810.  En 
sa  qualité  de  général  de  brigade ,  on  le  nomma  colonel- 
commandant  du  2e  régiment  de  chevau-légers-lanciers 
de  la  garde  impériale  le  i4  mars  1811.  Employé  à  la 
grande-armée  de  Russie  ,  en- 1812  ,  il  y  servit  sous  les  or¬ 
dres  du  maréchal  duc  d’Istrie ,  et  eut  part  aux  princi¬ 
pales  affaires  et  aux  batailles  livrées  dans  cette  campagne. 
Il  s’empara  de  magasins  considérables  kWilieka  et  à 
Orcha.  Après  avoir  fait  la  funeste  retraite  de  Moscou  ,  il 
servit,  en  i8i3,  à  la  grande  armée  d’Allemagne,  soUs 
les  ordres  du  général  Nansouty,  se  distingua  en  plusieurs 
occasions,  et  particulièrement  à  la  bataille  de  Rautzen, 
et  mérita  le  grade  4e  général  de  division,  qui  lui  fut 
accordé  le  25  novembre.  Il  conserva  son  régiment  de 
lanciers  de  la  garde,  avec  lequel  il  servit  sous  les  or¬ 
dres  du  général  Sébastiani,  pendant  la  campagne  de 
France  en  1814.  Il  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  va¬ 
leur  et  de  son  courage  dans  les  champs  de  Montmirail, 
Craone,  C hamp- Aubert ,  etc.,  et  ne  déposa  les  armes 
qu’après  l’abdication  de  Napoléon  Buonaparte.  S.  M. 
Louis  XVIII  le  créa  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
le  24  août  de  la  même  année  i8i4>  et  lui  conserva  le  com¬ 
mandement  des  chevau-légers-lanciers ,  devenus  lanciers 
royaux.  Le  comte  Edouard  de  Colbert  a  été  nommé  in- 
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specteur-général  de  la  cavalerie  en  juin  1827,  et  grand- 
officier  de  la  Légion-d’Honneur  en  1828  (1); 

D.  Louis-Pierre- Alphonse,  comte  Alphonse  de  Colbert ,  ma- 
réchal-de-camp.  Il  entra  au  service  en  1793  comme  sol¬ 
dat  dans  le  7e  bataillon  de  Paris,  et  servit  ensuite  pen¬ 
dant  quatre  ans  dans  la  cavalerie  légère.  Appelé  aux 
fonctions  administratives  près  des  armées  en  1797,  il  par¬ 
courut  rapidement  cette  carrière,  fut  employé  dans  l’expé¬ 
dition  d’Egypte,  et  fut  nommé  commissaire-ordonnateur 
des  guerres  au  retour  de  l’expédition  de  Saint-Domingue, 
dont  il  avait  fait  partie.  Il  devint  ensuite  commissaire  or¬ 
donnateur  en  chef  de  l’armée  d’expédition  en  Pouille  , 
commandée  par  le  général  Gouvion-Saint-Cyr.  Ayant 
demandé,  en  1808,  sa  rentrée  au  service  militaire ,  il  fut 
nommé  colonel  et  passa  avec  ce  grade  et  celui  d’aide-de- 
camp  au  service  du  roi  de  Naples.  Après  avoir  organisé 
le  corps  des  vélites  à  cheval  de  la  garde  napolitaine  ,  il 
rentra  en  France  en  1811,  et  fut  nommé  colonel  du  9e  ré¬ 
giment  bis  de  hussards  (depuis  12e  ^régiment),  qui  faisait 
alors  partie  de  l’armée  d’Aragon.  Il  servit  depuis  lors  en 
Espagne  jusqu’en  1814.  Il  combattit  avec  valeur  dans 
toutes  les  actions,  et  se  fit  particulièrement. remarquer 
dans  les  affaires  qui  eurent  heu  sous  les  murs  de  Lyon 
contre  l’armée  autrichienne.  Louis  XVlII  le  créa  maré- 
chal-de-camp  le  9  juillet  i8i4>  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  le  19  du  même  mois  ,  puis  commandeur  de  la 
Légion-d’Honneur  le  28  septembre  suivant.  Il  a  épousé 
mademoiselle  Petiet ,  fille  de  l’ancien  ministre  de  la 
guerre  ,  et  a  trois  filles.  L’aînéç  a  épousé ,  en  1828,  Albert- 
Henri  Colbert  du  Cannet ,  chef  de  bataillon  ; 

E.  Auguste-Marie-François  Colbert,  général  de  brigade, né 
en  1779.  Il  entra,  en  1793,  dans  le  septième  bataillon  de 
Paris ,  et  y  servit ^comme  simple  soldat  jusqu’au  mois  d’oc 
tobre  1795,  époque  à  laquelle  il  devint  aide-de-camp  du 
général  Grouchy.  Il  suivit,  en  la  même  qualité,  le  général 
Murat  dans  l’expédition  d’Egypte,  et  fut  nommé  chef 
d’escadron  sur  le  champ  de  bataille  de  Salahié.  Il  reçut 
une  blessure  dangereuse  pendant  le  siège  de  Saint-Jean- 
d’Acre,  et  obtint  alors  des  armes  d’honneur  à  titre  de  ré¬ 
compense  nationale.  Étant  repassé  en  France  avec  le  gé¬ 
néral  Desaix,  il  fut  employé  à  l’armée  d’Italie  en  1800, 
combattit  vaillamment  à  Marengo,  et  y  obtint,  sur  le 
champ  de  bataille  ,  le  grade  d’adjudant-général-colonel  du 
dixième  régiment  de  chasseurs  à  cheval.  Il  commanda  ce 
régiment  à  la  grande  armée  d’Allemagne  en  i8o5,  se  dis¬ 
tingua,  le  14  octobre,  à  l’attaque  du  pont  d’Elchingen , 
sous  les  ordres  du  maréchal  Ney,  et  y  eut  un  cheval  tué 
sous  lui.  Le  2  décembre  suivant ,  il  signala  sa  valeur  et  ses 
talents  militaires  à  la  bataille  d’Austerlitz  :  le  grade  de 
général  de  brigade  lui  fut  décerné  le  24  du  même  mois. 
En  1806,  il  fit  la  campagne  contre  les  Prussiens  et  les 
Russes.  Les  charges  brillantes  qu’il  exécuta  sur  le  champ 


(1)  Dictionnaire  historique  des  Généraux  français ,  t.  IV  ,  p.  579. 
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de  bataille  d’Iéna  contribuèrent  à  fixer  cette  victoire.  A 
l’armée  d’Espagne,  en  1808,  il  commanda  l’avant-garde 
de  la  cavalerie  du  duc  d’Istrie,  se  trouva,  le  i4  juillet,  à 
l’attaque  de  Medina-del-Rio-Secco  ,  et  contribua  à  la  prise 
de  cette  ville  par  les  charges  vigoureuses  et  réitérées  qu’il 
fit  exécuter.  Le  3  janvier  1809,  l’armée  marchant  sur 
Villa-Franca,  rencontra,  au  défilé  de  Cabellos,  l’arrière- 
garde  anglaise.  Le  général  Colbert,  voulant  reconnaître 
le  terrain  et  juger  s’il  pouvait  former  ses  escadrons  afin  de 
charger  l’ennemi,  s’avança  seul  au  milieu  des  tirailleurs. 
Dans  ce  moment  il  fut  atteint  au  front ,  d’une  balle  qui  le 
renversa  de  cheval.  La  déroute  des  Anglais  fut  le  premier 
objet  qui  frappa  sa  vue  lorsqu’il  fut  revenu  à  lui.  «  Mes 
«amis,  dit-il  à  ceux  qui  l’entouraient,  je  suis  bien  jeune 
»  encore  pour  mourir  ;  mais  ma  mort  est  digne  d’un  soldat 
»  de  la  grande  armée ,  puisqu’en  expirant  je  vois  fuir  les 
»  derniers  et  les  plus  mortels  ennemis  de  ma  patrie.  »  Quel¬ 
ques  minutes  après  il  rendit  le  dernier  soupir  et  emporta 
les  regrets  de  ses  compagnons  d’armes  (1).  Il  avait  épousé 
Joséphine  Canclaux ,  dont  il  a  laissé  un  fils  : 

Auguste  Colbert,  sous-lieutenant  au  sixième  régiment 
de  hussards  ; 

F.  N.—.  Colbert,  mariée  avec  M.  Alexandre  ; 

3°.  Antoine-Alexandre  Colbert ,  vicomte  de  Chabanais ,  ancien 
officier  aux  gardes-françaises,  décédé. 

XVII.  Gilbert  -  Claude- Théophile  Colbert,  mar¬ 
quis  de  Chabanais ,  né  en  1735  ,  d’abord  capitaine  dans 
le  régiment  de  Henrichemont ,  cavalerie  ,  passa  second 
cornette  dans  les  chevau-légers  de  la  Reine  le  1 6  février 
1759  et  devint  enseigne  des  gendarmes  anglais  le  7  dé¬ 
cembre  suivant,  sous-lieutenant  le  20  février  1761  ,  et 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis. 
On  le  créa  brigadier  de  cavalerie  le  3  janvier  1770,  et 
maréchal  -  de  -  camp  le  ier  mars  1780.  Le  marquis  de 
Chabanais  est  décédé  en  1789  ,  laissant  de  son  mariage 


(1)  Cet  officier  de  la  plus  rare  valeur  et  qui  donnait  tant  d’espé¬ 
rance  avait  le  pressentiment  d’une  fin  prochaine.  Deux  jours  aupa¬ 
ravant,  Buonaparte,  en  passant  sa  brigade  en  revue  à  Astorga,  l’avait 
comblé  d’éloges  sur  sa  belle  conduite  en  Egypte ,  en  Italie  et  en  Al¬ 
lemagne.  Bientôt,  lui  dit  ce  conquérant,  vous  recevrez  le  prix  de 
vos  services. — «  Dépêchez-vous ,  Sire,  répondit  Colbert;  car,  bien 
»  que  je  n’aie  que  3o  ans ,  je  sens  que  je  suis  déjà  vieux.  »  Napoléon 
fut  sensible  à  la  perte  de  ce  général.  Par  un  décret  du  icr  janvier 
1810,  il  ordonna  que  sa  statue,  ainsi  que  celles  de  plusieurs  autres 
généraux,  morts  comme  lui  au  champ  d’honneur,  serait  placée  sur 
le  pont  nommée  alors  de  la  Concorde  (le  pont  Louis  XVI  ).  Mais  ce 
décret  est  resté  sans  exécution.  (  Dictionnaire  des  Généraux  français , 
t.  IV,  p.  378.  Fictoires  et  Conquêtes .  t.  XVIII,  p.  242.) 
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avec  Louise-Perrine  d’Amphernet  de  Pont-Bellenger  , 
un  fils  ,  qui  suit. 

XIX.  Alexandre  -  Louis  -  Gilbert  Colbert  ,  marquis 
de  Colbert-Ghabanais ,  né  en  1 783  ,  a  été  créé  pair  de 
France  le  5  novembre  1827,  et  a  épousé  Aglaé  Seur- 
rat  de  Guilleville  ,  fille  de  Joseph  -  Robert  Seurrat , 
écuyer,  seigneur  de  Guilleville  et  autres  lieux,  et  d’É- 
lisabeth-Félicité  Pinchinat. 

SEIGNEURS  DE  TURGIS,  MARQUIS  DU  CANNET. 

Troisième  branche  actuelle. 


XIV.  Nicolas  Colbert  ,  chevalier,  seigneur  de  Turgis, 
quatrième  fils  d’Oudard  ou  Édouard  Colbert,  seigneur 
deSaint-Pouange  ,  et  de  Marie  le  Fouret,  dame  de  Villa- 
cerf ,  fut  nommé  auditeur ,  puis  maître  en  la  chambre 
des  comptes  les  i3  septembre  i635  ,  et  18  mars  1641  , 
et  mourut  le  i3  juin  1686.  Il  avait  épousé  i°  Marie 
Bernard  de  Montebise,  morte  le  21  avril  1 65 1 ,  fille 
de  Nicolas  Bernard  ,  seigneur  de  Montebise  ,  secrétaire 
du  Roi  ,  contrôleur-général  de  la  chancellerie  de  France, 
et  de  Catherine  Bignon;  20  le  6  septembre  i655 ,  Ma- 
delaine  Grasseteau  ,  morte  en  1686  ,  fille  de  Hugues 
Grasseteau ,  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  doyen 
de  la  seconde  chambre  des  requêtes  du  palais ,  et  de 
Marie  de  Paris.  (  Mercure  de  décembre  1707  ,  p.  4<>5.) 
Il  a  eu  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Nicolas  Colbert,  inhumé  à  Saint-Gervais  le  i4  juin  i655; 

Du  second  lit  : 


I 


2°.  Édouard-Pierre  Colbert,  reçu  docteur  de  Sorbonne  le  12 
juin  1693,  chanoine  de  Pougny  en  1695,  puis  de  Tournay, 
abbé  d’Aumale,  au  diocèse  de  Rouen  ,  le  25  décembre  1711, 
et  de  Saint-Martin  d’Auchy,  grand  vicaire  de  Tournay  ; 

3°.  Hugues  Colbert,  lieutenant  des  galères,  tué  au  siège  de 
Barcelonne  ; 

4°.  Jean-Baptiste,  qui  suit  ; 

-5°.  Madelaine  Colbert ,  mariée,  i°  le  25  novembre  i6“4,  à  Louis 
Jossier,  sieur  de  la  Jonchère,  trésorier-général  de  l’extraordi¬ 
naire  des  guerres;  20  le  26  mai  1695,  avec  Louis  de  Bautru  , 
comte  de  Nogent,  gouverneur  de  Sommières.  Elle  est  morte 
en  1714  ; 


d  ’Ahpherszt  : 
de  sable,  à  l’aigle 
éployée  au  yoI 
abaissé  d’argent, 
be;  quée  et  mem 
brée  d’or. 

Set rrat  : 
d'azur,  au  lérrier 
passant  d'argent  , 
surmonté  d’un 
lion  léopardé 
d’or ,  et  celui-ci 
d’une  tour  carrée 
d’argent ,  maçon¬ 
née  de  sable. 


Beriuyd  de  Mot. 

TEB1SE  : 

d’azur,  à  la  licor¬ 
ne  d’argent. 


Grasseteau  : 
d'azur  ,  à  trois 
bandes  d’or. 
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6°.  Marguerite  Colbert,  mariée,  le  6  septembre  1691  ,  avec 
Hervé  le  Verrier,  chevalier,  seigneur  de  Tanville,  seigneur 
patron  de  Saint-Pierre  d’Alonne ,  etc. 

XV.  Jean  -  Baptiste  Colbert,  seigneur  de  Tur- 
gis ,  nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1689 ,  et  chevalier 
„  g.™».,.  :  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1707,  décédé  en  1715, 
d'ot^chargé d\me  av3^  épousé  à  Toulon ,  le  1 6  juin  1698,  Lucrèce  de 
aigle  de  sable.  Gaudemard,  dont  il  eut  trois  fils  : 


i°.  Jean-Baptiste  Colbert, capitaine  au  régiment  de  Poitou,  mort 
en  1725 ,  sans  avoir  été  marié  ; 

20.  Étienne-Édouard  Colbert,  doyen  de  l’église  d’Orléans,  abbé 
commendataire  des  abbayes  royales  de  Saint-Mesmin  et  de 
Saint-Michel  en  Thiérache  j 
3°.  Michel,  qui  suit. 

XVI.  Michel ,  marquis  de  Colbert  -  Turgis  ,  chef 
df.  Rascas  :  d’escadre,  épousa,  le  28  novembre  1754,  Françoise- 
fleuronnée  et  T  Élisabeth  -  Maxime  de  Rascas  du  Cannet,  fille  d’IIo- 
ïiuïu’î  noré  de  Rascas ,  marquis  du  Cannet,  en  Provence,  et 
ïehrfrtu dv!oi’  de  N....  de  Raphaëlis  de  Calcan.  Il  a  eu  : 


i°.  Jean-Baptiste  Colbert,  mort  jeune  au  collège  de  Juilly  ; 

20.  Etienne-Édouard-Louis ,  qui  suit  ; 

3°.  Alexandre-Pierre-Michel  Colbert,  reçu  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem  le  i5  mai  1786,  mort  lieutenant 
de  vaisseau. 


XVII.  Étienne  -  Édouard  -  Louis  Colbert  ,  marquis 
du  Cannet,  capitaine  de  vaisseau  ,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  épousé,  le  28  oc- 
d’az^TZchaî-  tobre  1789,  Adeline  d’Albert  de  Rions.  De  ce  ma- 

angles  ™ge  SOnt  ÎSSUS  î 

de  l’éru,  et  réu-  f 

i°.  Édouard-François-Maxime  Colbert  du  Cannet,  né  en  1792  , 
marié  avec  mademoiselle  de  Saporta,  dont  il  a  eu  un  fils  ; 


nies  au  centre  e 
un  anneau  d’ar 
gent. 


2°.  Albert-Henri  Colbert  du  Cannet,  né  en  1794?  chef  de  ba¬ 
taillon  ,  marié,  en  1828,  avec  N . Colbert ,  fille  aînée  du 

comte  Alphonse  de  Colbert ,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi, 


La  généalogie  de  la  maison  de  Colbert  est  insérée  avec  tous  ses 
développements  généalogiques  et  historiques  dans  le  tom.  X  de 
YHistoire  des  Pairs  et  des  anciennes  familles  de  France ,  par  M.  de 
Courcelles. 


COLLIN  DE  BARISIEN , 

Seigneurs  de  Sivry-Belpré  ;  en  Lorraine  ,  barons  de 
Fenouillet  ,  seigneurs  de  Villedieu  ,  de  Rouffiac; 
de  Saint-André  ,  en  Languedoc ,  etc. 


Armes  :  Tiercéen  fasces ,  au  1  de  sinople  ,  à  l’aigle  d’or,  ac¬ 
compagnée  en  pointe  d’un  croissant  d’argent  ;  au  a  d’ar¬ 
gent  ;  au  3  de  sable ,  au  lion  lèopardè  d’or ,  qui  sont  les 
armes  de  Collin  ;  au  centre  un  écu  d'azur ,  à  une  rose 
d’argent ,  suspendue  par  un  lacs  d’amour  d’or  d'h  écus¬ 
sons  d'argent  rangés  en  chef ,  qui  est  de  Barisien.  Cou¬ 
ronne  de  comte.  Supports  :  Deux  lions  ayant  leurs  têtes 
contournées. 


La  famille  COLLIN  de  BARISIEN  a  été  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Larcher,  inten¬ 
dant  de  la  province  de  Champagne,  du  22  février  1699 , 
et  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  5  juin  1782.  Les  actes 
de  cette  famille ,  visés  dans  ces  arrêts  souverains  ,  et 
qu’elle  possède  encore ,  soit  en  originaux ,  soit  en  copies 
dûment  collationnées  ,  constatent  sa  filiation  depuis  : 

I.  Charles  Collin  ,  Ie*  du  nom ,  écuyer ,  seigneur 
de  la  Brosse  ,  marié  avec  Charlotte  Dervieux  ,  avec  la¬ 
quelle  il  assista ,  le  28  mars  1619,  au  contrat  de  ma¬ 
riage  de  Renaud  Collin  ,  leur  fils  puîné.  Ils  ont  laissé  : 

i°.  Charles  Collin  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  marié  avec  Henriette  de 
la  Croix.  Leur  postérité ,  qui  s’est  continuée  jusqu’à  nos  jours , 
existe  dans  l’Inde,  On  peut  consulter  sur  cette  branche  le 
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Dictionnaire  de  la  Noblesse  ,  édition  de  1767,  in-12,  par  la 
Chenaye  des  Bois ,  tom.  Ier ,  p.  5 i3 ,  et  le  Nobiliaire  de  France , 
tom.  III ,  p.  36.  (  La  filiation  des  Collin  est  établie  dans  ces 
deux  ouvrages ,  et  dans  l’édition  in-4°  du  Dictionnaire  de  la 
Noblesse,  1787,  tom.  XIII ,  p.  3oi , depuis  Perrinet  Collin ,  au 
quel  Jean  ,  duc  de  Bourbonnais,  accorda  des  lettres  de  no¬ 
blesse  au  mois  de  mai  i4i3); 
a0.  Renaud  ,  dont  l’article  suit. 

II.  Renaud  Collin  ,  prévôt  d’Ancerville ,  dans  le 
Barrois ,  épousa,  par  contrat  du  28  mars  1619,  passé 
1  devant  Girardeau  #  notaire  ,  Louise  de  Barisien  ,  bap- 
mf  "  r  tisée  le  5  mai  1600  ,  fille  unique  et  héritière  de  Nicolas 
Barisien  ,  écuyer  ,  prévôt  d’Ancerville  (1)  ,  et  de 
Jeanne  Collot.  Par  ce  contrat,  où  assistèrent  Charles 
Collin ,  IIe  du  nom ,  frère  de  Renaud ,  et  Henriette 
de  la  Croix  sa  femme ,  Mariette  Collin ,  sa  tante ,  et 
Louis  Collin ,  prêtre  ,  son  oncle ,  il  fut  stipulé  que  les 
enfants  qui  naîtraieut  de  ce  mariage  relèveraient  la 
noblesse  maternelle ,  comme  plus  ancienne  que  la  pa¬ 
ternelle  ,  ainsi  qu’il  paraît  (  porte  Pacte  )  par  sentence 
de  vérification  faite  en  1480,  par  laquelle  les  Barisien 
ont  été  déclarés  gentilshommes  de  race.  Renaud  Collin 
a  eu  deux  fils  : 


i°.  Jean  ,  Ie*  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

a0.  François  Collin  de  Barisien,  écuyer,  prévôt  d’Ancerville, 
marié,  par  contrat  du  23  août  1648,  passé  devant  Parisot, 
notaire  au  tabellionnage  de  Bar,  avec  Gabrielle  le  Sueur,  Il  fut 
convoqué  à  l’arrière-ban  de  la  noblesse  le  5  septembre  i665. 
Sa  veuve  obtint  en  l’élection  de  Vitry,  leao  mai  1673,  une  sen¬ 
tence  contre  les  collecteurs  de  Mezières,  par  laquelle  elle  fut 
maintenue  dans  les  privilèges  et  exemptions  de  la  noblesse 
avec  ses  enfants ,  nommés  : 


(1)  Nicolas  Barisien  ,  maintenu  dans  la  noblesse  de  ses  ancêtres, 
par  sentence  du  bailliage  d’Ancerville,  du  12  décembre  1618,  était 
fils  de  Guillaume  Barisien ,  (reconnu  noble  et  issu  de  noble  race,  par 
sentence  du  bailliage  d’Ancerville  du  27  novembre  1573),  et  de 
Jeanne  Ai  lin.  Jean  Barisien  ,  frère  aîné  de  Guillaume  ,  avait  prouvé 
sa  noblesse  depuis  l’année  1480,  époque  où  elle  fut  juridiquement 
constatée,  suivant  une  sentence  rendue  au  bailliage  de  Bar,  en  sa  fa¬ 
veur,  le  10  décembre  i54o.  (  Jugement  de  M.  Larcher ,  intendant  de 
Champagne.)  La  postérité  de  Jean  de  Barisien,  frère  de  Guillaume, 
existait  encore  au  bailliage  de  Bar  en  1713.  (  Nobiliaire  de  Lorraine , 
par  D.  Pelletier,  p.  3i.) 
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i  maintenus  dans  leur 
noblesse ,  par  juge¬ 
ment  de  M.  Lar¬ 
cher,  intendant  de 
Champagne ,  du  22 
février  1699(1). 

III,  Jean  Collin  de  Barisien,  Ier  rlu  nom,  écuyer, 
fut  autorisé  ainsi  que  son  frère  ,  par  sentence  du  bailliage 
de  Bar  du  29  juillet  1642  ,  à  succéder  dans  les  nom, 
armes  ,  biens  et  noblesse  de  leur  mère ,  à  la  charge 
par  eux  de  renoncer  à  la  3e  partie  de  la  succession  de 
leur  père  ,  ce  qu’ils  firent  par  acte  du  5  novembre  ]  644- 
Jean  Collin  de  Barisien  fit  un  partage  avec  son  frère 
des  successions  paternelle  et  maternelle  devant  Degoy, 
notaire,  le  20  mai  i65q.  Il  avait  épousé,  par  contrat 
du  20  janvier  i655,  Claude  Henry,  fille  de  Pierre 
Henry ,  et  de  dame  Claude  Henry ,  dont  la  succession 
fut  partagée  par  acte  du  9  mai  1661  ,  passé  devant  De¬ 
goy  ,  notaire ,  entre  Jean  Collin ,  chevalier  de  Barisien  , 
et  les  autres  co-héritiers  avec  sa  femme.  Ils  firentdeux 
acquisitions  par  actes  des  26  mars  et  18  avril  1662.  De 
leur  mariage  est  issu  ,  outre  plusieurs  enfants  morts  en 
bas  âge ,  un  fils  qui  suit. 

IY.  Jean  Collin  de  Barisien,  IIe  du  nom  ,  écuyer, 
baron  de  Fenouillet ,  suivit  la  carrière  du  barreau ,  et 
s’allia  ,  le  18  janvier  1692  ,  avec  Philippe  de  Goviller, 
fille  de  noble  Antoine  de  Goviller ,  issu  des  anciens  pos¬ 
sesseurs  du  fief  de  Goviller,  près  Yezelise  (2),  et  de 
dame  Marie  des  Bœufs.  Philippe  de  Goviller  resta  veuve 
avant  le  7  avril  1728.  Elle  avait  eu,  outre  deux  filles  : 


i°.  Claude-Gaspard,  qui  suit; 
20.  Charles  Collin  de  Barisien. 


(1)  Voyez  le  grand  Nobiliaire  de  Champagne  ,  tom.  1er,  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi. 

(2)  Simon,  seigneur  de  Goviller,  fut  père  de  Pierre,  seigneur  de 
Goviller,  baptisé  le  7  mars  164.7,  marié  avec  Françoise  Calot ,  dont 
il  eut  messire  Antoine  de  Goviller,  seigneur  du  fief  de  Goviller,  né 
le  22  mars  1667.  Jean  de  Goviller,  fils  de  messire  Claude  de  Goviller, 
fut  tenu  sur  les  fonts  de  baptême,  le  19  avril  1690,  par  messire  An¬ 
toine  de  Goviller,  écuyer,  demeurant  à  V recourt,  son  cousin  ,  et  par 
dame  Marie  des  Bœufs ,  sa  cousine. 


H 12 Mit  : 

d’azur,  à  la  fasce 
d’argent ,  accom 
pagnée  en  chef 
de  2  étoiles  du 
même  et  en  poin¬ 
te  d’une  lampe  à 
l'antique  d’or,  al¬ 
lumée  de  gueu- 
les. 


dr  Goviller-  : 
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V.  Claude -Gaspard  Collin  de  Barisien,  chevalier» 
baron  de  Fenouillet,  seigneur  en  partie  de  Rouffiac, 
de  Villedieu,  de  Saint-André  et  autres  lieux,  baptisé 
le  6  janvier  1705  ,  suivit  aussi  le  barreau.  Par  contrat 
du  27  juin  1739,  passé  .devant  Simon,  notaire  au 
comté  de  Morvilliers  ,  il  épousa  Thérèse  Caillet  ,  fille 
de  Pierre  Caillet,  et  d’Anne  de  Lion,  qui  le  rendit 
père  de  trois  fils  et  d’une  fille  : 

i°,  Claude-Nicolas,  dont  l’article  suit; 

2°.  Pierre  Collin  de  Barisien ,  ecclésiastique  ; 

3°.  Charles-François,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapportée 
ci-après  ; 

4°.  Marie-Thérèse  Collin  de  Barisien. 

VI.  Claude* Nicolas  Collin  de  Barisien  ,  chevalier, 
seigneur  des  fiefs  de  Sivry  -  Belpré  ,  conseiller  du  Roi, 
commissaire  enquêteur  etgruier  en  la  prévôté  de  Grand 
en  Champagne  ,  épousa  en  celte  province,  par  contrat 
du  28  septembre  1773,  Madelaine-Thérèse-Augnstine 
Potin  ,  qui  l’a  rendu  père  de  deux  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Pierre,  dont  l’article  suit; 

20.  Gaspard-Nicolas-Charles  Collin  de  Barisien,  mort  sans  avoir 
été  marié ,  à  l’âge  de  20  ans  ; 

3°.  Marie-Madelain'e-Victoire  Collin  de  Barisien ,  mariée  à  M. 
Godinet ,  juge  au  tribunal  de  Chaumont  (  Haute-Marne),  et 
décédé  conseiller  de  préfecture  en  la  môme  ville  ; 

4°.  Félicité  Collin  de  Barisien,  décédée  à  l’âge  de  16  ans. 

VII.  Pierre  Collin  de  Barisien,  chevalier,  a  épousé, 
au  mois  de  mai  1810 ,  Marie -Thérèse -Rosalie  Collin 
de  Barisien,  sa  cousine-germaine  (décédée)  ,  fille  de 
Charles -François  Collin  de  Barisien  ,  chevalier ,  baron 
de  Fenouillet  et  de  Louise- Charlotte  Larcher.  De  ce 
mariage  est  né  un  fils  : 

Charles-Nicolas-Auguste  Collin  de  Barisien. 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Charles-François  Collin  de  Barisien,  chevalier, 
baron  de  Fenouillet,  seigneur  en  partie  de  Rouffiac  ». 
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de  Villedieu,  de  Saint-André  et  autres  lieux,  baptisé 
le  8  janvier  1751  ,  docteur  en  droit,  avocat  au  parle¬ 
ment  ,  fut  reçu ,  le  24  août  1781  ,  dans  l’office  de  lieu¬ 
tenant-général  civil  et  criminel  au  bailliage  royal  de 
Vezelise ,  en  Lorraine.  Etant  sur  le  point  de  se  faire 
pourvoir  d’une  charge  de  conseiller  au  parlement  de 
Dijon  ,  il  fut  admis  à  prouver  sa  noblesse  au  conseil- 
d’état,pour  être  exempté  des  droits  que  payaient  les  non 
nobles  qui  remplissaient  ces  offices  dans  le  but  d’acquérir 
la  noblesse.  Il  fut  maintenu  dans  celte  exemption , 
comme  noble  de  race,  par  arrêt  du  5  juin  1782,  et,  par 
ordonnance  de  la  chambre  des  comptes  de  Nancy  du 
24  juillet  de  la  même  année ,  il  fut  porté  comme  tel  au 
rôle  des  nobles  avec  la  qualité  de  chevalier.  Charles- 
François  Collin  de  Barisien,  au  nom  de  ses  père  et  mère, 
et  de  ses  frères  et  sœur,  transigea,  le  9  août  1783  , 
avec  Louise  -  Joséphine  de  Beaumont ,  dame  en  partie 
de  Fontenay,  de  Rouffiac  ,  de  Villedieu,  de  Saint- 
André,  de  Fenouillet  et  autres  lieux  ,  veuve  de  messire 
Charles  de  Guernoteau  ,  chevalier  ,  officier  de  S.  M.  I. 
à  raison  de  leurs  prétentions  respectives  sur  la  baronnie 
de  Fenouillet.  Il  fut  reconnu  par  cet  acte  que  les  droits 
utiles  appartiendraient  à  cette  dame ,  et  les  droits  ho¬ 
norifiques  à  la  famille  Collin  de  Barisien ,  à  laquelle  le 
titre  de  baron  de  Fenouillet  fut  exclusivement  réservé. 
Cette  transaction  fut  homologuée  par  arrêt  du  parlement 
de  Paris  du  i5  du  même  mois  d’août  1783  ,  et  un  arrêt 
du  conseil -d’état  du  i5  mai  1784,  en  ordonna  l’exé¬ 
cution  dans  le  ressort  du  parlement  de  Nancy.  Il  est 
décédé  en  181 3.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  5 
décembre  1 783,  par-devant  Odet,  notaire  royal ,  Louise- 
Charlotte  Larcher  ,  (  aussi  décédée  )  ,  de  laquelle  il  a 
eu  quatre  enfants  : 

i°.  Charles-François-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Anne-Louise-Charlotte  Collin  de  Barisien,  décédée; 

3°.  Marie-Thérèse-Rosalie  Collin  de  Barisien,  mariée,  au  mois  de 
mai  1810,  avec  Pierre  Collin  de  Barisien ,  son  cousin -ger¬ 
main  ; 

4°.  Marie-Constance-Vicloire  Collin  de  Barisien,  décédée. 

VII.  Charles  -  François  -  Louis  Collin  de  Barisien  , 


LiacHSR 
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chevalier,  né  le  7  septembre  1789,  procureur  du  Roi 
près  le  tribunal  de  première  instance  de  l’arrondisse¬ 
ment  de  Verdun  (Meuse)  ,a  épousé  ,  par  contrat  du  12 
juillet  1826  ,  Jeanne  -  Scholastique  -  Gabrielie- Thérèse 
de  Bicquilley  (1) ,  fille  de  Jean-Baptiste  de  Bicquilley, 
lieutenant-colonel  d’artillerie,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  (issu  d’une  des  plus  anciennes 
familles  de  Toul)  ,  et  de  dame  Gabrielie  -  Hélène  de 
Lixier  de  Valonne  ,  d’une  famille  noble  de  Metz.  De  ce 
mariage  est  issue  : 

Jeanne-Marie-Gabrielle-Collin  de  Barisien. 


(1)  La  famille  de  Bicquilley  est  très  ancienne  à  Toul.  Cette  ville , 
célèbre  autrefois  et  ressortant  de  l’empire,  était  gouvernée  par  ses 
magistrats,  qui  traitaient  et  correspondaient  directement  avec  les 
souverains.  On  trouve  dans  les  anciennes  archives  différentes  lettres 
d’entre  eux,  où  ils  sont  qualifiés  de  nobles  seigneurs.  Clément  de 
Bicquilley ,  le  premier  dont  on  ait  connaissance  ,  étoit  chef  des  éche- 
vins  lorsque  l’empereur  Charles-Quint  s’empara  de  la  ville  de  Toul. 
Il  était  de  même  chef  du  corps  municipal  lors  de  l’occupation  de 
cette  ville  par  les  troupes  de  Henri  II,  roi  de  France,  en  i552.  La 
province  des  Trois-Evêchés ,  dont  Toul  faisait  partie  ,  fut  définitive¬ 
ment  réunie  à  la  France  par  le  roi  Louis  X1Y,  lors  du  traité  de  Muns¬ 
ter  en  164.8.  Tous  les  descendants  de  Clément  Bicquilley  ont  con¬ 
tinué  à  exercer  les  premières  places  de  la  magistrature  de  la  ville ,  et 
à  conserver  leurs  droits  et  privilèges. 


vu^u\u  vu 


DE  DION, 

Seigneurs  barons  de  Dion,  de  Wandonne,  de  Cou¬ 
pelle,  DE  WaTISSART  ,  DE  LA  VlEUVILLE,  DE  CANTIN, 
de  Louvignies  ,  et  de  Brucq,  marquis  de  Malfiance, 
barons  de  Ricquebourg,  etc.,  comtes  de  Dion,  en 
Artois ,  en  Champagne  et  en  CI le-de- France. 


Armes  :  d’argent,  à  l’aigle  éployée  de  sable ,  becquée  et  mem- 
brêe  d’or ,  ayant  sur  l’estomac  un  écusson  de  sable ,  chargé 
d’un  lion  d’or ,  et  bordé  d’une  en  grc  lure  du  même.  Couronne 
ducale.  Cimier  :  une  tête  et  cou  d’aigle.  Tenants  :  deux 
sauvages  armés  de  massues  hautes ,  couronnés  et  ceints  de 
lauriers.  Legende  :  Domine  ad  adjuvandum  me  festina. 

-  *  4*^.  i  J' 

La  maison  de  DION  tenait  un  rang  considérable  dès 
les  10e  et  i4e  siècles  dans  les  pays  de  Brabant,  d’Ar¬ 
tois  et  de  Cambrésis.  On  la  voit  dès  lors  figurer  parmi 
la  principale  noblesse,  et  depuis  s’y  maintenir  par 
l’exercice  de  charges  importantes ,  par  des  alliances 
toujours  distinguées  et  souvent  illustres ,  et  par  la  pos¬ 
session  de  riches  domaines  auxquels  le  droit  d’assise 
aux  états  d’Artois  était  attaché.  Les  qualifications  de 
miles ,  de  monseigneur,  de  haut etpuissant  seigneur,  etc. , 
que  portaient  ses  premiers  auteurs ,  attestent  son  ex¬ 
traction  d’ancienne  chevalerie,  et  le  droit  de  haute 
justice  qu’elle  exerçait  sur  ses  terres. 


* 
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La  terre  de  Dion-le-Val,  située  non  loin  de  Wavre, 
dans  le  Brabant  Wallon,  h  4  lieues  de  Genappc  ,  sur 
la  Dyle ,  a  été  le  berceau  de  cette  antique  race.  On  y 
voit  encore,  dans  l’ancien  château  (i)  porté,  ainsi  que 
la  terre  dans  la  maison  de  Hénin-Liétard,  par  l’héri¬ 
tière  de  la  branche  aînée,  au  commencement  du  17e 
siècle ,  les  armoiries  peintes  sur  les  vitres  de  la  cha¬ 
pelle,  avec  la  devise Diev  en  ayde  (2).  Plusieurs  pierres 
sépulcrales  se  voient  aussi  dans  l’église  de  Dion-le-Val. 
Dion  le-jVIont ,  qui  n’est  distant  de  Dion  le-Val  que  d’un 
quart  de  lieue,  peut  n’en  avoir  été  autrefois  qu’une  dé¬ 
pendance.  Dans  la  suite  les  mêmes  noms  de  Dion-le- 
Val  et  Dion-le-Mont  furent  imposés  à  2  hameaux  situés 
entre  Dînant  et  Givet ,  dans  les  Ardennes. 

La  maison  de  Dion  a  été  reçue  depuis  long  temps 
dans  les  chapitres  de  Maubeuge,  de  Nivelles  et  de  De- 
nain  ,  et  elle  a  fait  les  preuves  pour  les  honneurs  de  la 
cour  en  1783.  Ses  principales  alliances  sont  avec  les 
maisons  d’ A  tiennes ,  d'Àrenberg,  de  Baillent  ,  de 
Bernemicourt ,  de  Br  y  as ,  de  Créquy  ,  de  Croix,  de 
G  limes ,  de  Habarcq  ,  de  la  Hamaïde,  de  Hamel- 
Bellenglise  ,  de  Harchies ,  de  Hénin-Liétard  ,  de  La- 
laing  ,  de  Landas ,  de  Lannoy ,  de  Lens ,  de  Maingo- 
val,  de  31 érode,  de  M  iremont ,  de  Neuville,  d'Ongnies, 
d’Ostrcl  de  Fiers  ,  de  Prcudhomme  âÜHaillies  ,  de 
Salrnon  du  Châlellitr ,  de  Salperwick  ,  de  Som- 
maing  ,  de  la  Tramerie  ,  de  Trasignies ,  de  W avre , 
de  IV ingle  ,  etc. 

Everardde  Dion  ,  chevalier  [miles),  se  départit ,  par 
charte  de  l’année  12..  ,  de  la  portion  de  dîme  de  Dion 
qu’il  tenait  féodalement  de  Henri  ,  duc  de  Lothier 
(  Lotharingiœ),  en  faveur  de  l’abbaye  d’Alne,  au  dio¬ 
cèse  de  Liège,  à  laquelle  le  duc  en  donna  l’investiture; 
et,  par  une  seconde  charte  de  l’année  1211,  Everard 
de  Dion  donna  h  la  même  abbaye,  pour  le  salut  de 


(1  )  Le  prospectus  du  beau  château  de  Dion  est  gravé  dans  le  Théâtre 
profane  du  Brabant ,  t.  Ier,  n°  20,  après  la  p.  29.  Nombre  de  fiefs  et 
de  terres  seigneuriales  relevaient  de  ce  château. 

(2)  C’est  l’ancienne  devise  de  la  maison  ,  traduite  depuis  par  le 
latin  :  Domine  ad  adjuvandum  tne  fesiina. 
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son  âme  et  de  celles  de  ses  ancêtres  ,  tout  ce  qu’il  avait 
de  droit  dans  la  dîrne  et  le  droit  de  patronage  de  l’é¬ 
glise  de  Dion,  tant  en  ce  qui  composait  sa  jouissance 
personnelle  que  ce  qu’il  en  avait  donné  en  emphytéoseà 
Jean  de  Durerai.  (  Extraits  du  carlulaire  de  C abbaye 
d’Alne,  produits  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  ). 

Evaride  (Evariste)  de  Dion  ,  fils  d’Everard,  plai¬ 
dait,  en  1219,  représenté  par  son  tuteur,  contre  la 
donation  faite  par  son  père  à  l’abbaye  d’Alne  ;  mais 
une  sentence  en  reconnut  la  validité  (  Carlulaire  d’ Aine) . 

Il  est  fait  mention  dans  le  même  carlulaire,  sous  l’an 
1240,  du  bénéfice  de  Saint  -  Nicolas  dans  l’église  de 
Dion-le-Val. 

En  1200,  Jean  de  Dion ,  seigneur  de  Démicourt, 
était  capitaine  (gouverneur)  de  Cambray.  [Histoire  du 
Cambrésis ,  par  Jean  le  Carpentier,  IIIe  partie,  p. 

5o4  )•  H  épousa  Agnès  de  Neuville ,  qui  le  rendit  père 
de  Hugues  de  Dion ,  seigneur  de  Démicourt,  de  la 
Belle-Haye  et  de  Parsonval ,  en  Cambrésis,  marié  avec 
Isabeau  de  Goussencourt ,  et  de  deux  filles,  Alix  et  Ma¬ 
deleine  de  Dion ,  la  dernière  religieuse  au  monastère 
dePremy.  Hugues  eut  pour  fils  Jean  de  Dion ,  seigneur 
de  Démicourt ,  de  la  Belle-Haye  et  de  Parsonval ,  gou¬ 
verneur  de  Bohain ,  et  pour  fille  Frescende  de  Dion  , 
femme  de  Wautier  de  Maingoval ,  qu’elle  rendit  père 
de  Jacques  de  Maingoval ,  gouverneur  de  Guise  et  ca¬ 
pitaine  de  Malincourt  et  de  Prémont. 

Guillaume  de  Dion,  seigneur  de  Dion-le-Val ,  vivait 
sous  Jean  III,  duc  de  Brabant,  entre  les  années  i3i2 
et  i35o. 

La  filiation  de  cette  famille  est  littéralement  prouvée 
depuis  : 

I.  Gilles  de  Dion  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Dion , 
qui  épousa  ,  vers  l’an  i36o,  Philippe  de  Wavre,  petite-  deD*abL7au Ln 
fille  de  Jean  Ier,  duc  de  Brabant.  Il  est  rappelé  comme  armé  de“ Ses! 
défunt  dans  une  reconnaissance  féodale  que  Philippe  ^1®,^0drJu"êue1"' 
de  Dion  ,  son  fils  ,  donna  au  duc  de  Brabant ,  pour  les 
terres  et  bois  qu’il  tenait  en  toute  seigneurie  et  justice 
dans  la  paroisse  de  Dion  ,  et  dont  la  moitié  appartenait 
â  Philippe  de  Wavre ,  sa  mère.  Cette  dernière  vivait 


DE  DION. 


4 

encore  le  3  novembre  1407.  Gilles  de  Dion  en  avait 
en  trois  fils  : 

i°.  Philippe  de  Dion,  chevalier,  seigneur  de  Dion.  Le  5  no¬ 
vembre  1407  il  se  désista ,  avec  l’autorisation  de  Philippe  de 
Wavre,  sa  mère,  et  de  Guillaume  et  Jean  de  Dion,  ses 
frères,  entre  les  mains  et  en  faveur  de  Cécile  de  Boulen  , 
l’aînée,  fille  de  Jean  de  Boulen,  seigneur  de  Grandsart,  de 
tous  les  droits  qu’il  pouvait  prétendre  sur  le  bois  de  Fa.  Cé¬ 
cile  de  Boulen  en  donna  aussitôt  l’investiture  au  chapitre  de 
Cambray,  à  charge  de  foi  et  hommage.  Le  même  jour  Phi¬ 
lippe  de  Dion  fit  un  semblable  délaissement,  avec  l’agrément 
de  sa  mère  et  de  scs  frères ,  en  faveur  de  Rasse  de  la  Rivière  , 
chevalier,  sire  de  Lintrey ,  de  trois  journaux  de  bois  joignant 
le  bois  de  Fa,  tenus  par  lui  en  fief  et  hommage  du  même  sire 
de  Lintrey,  qui  en  donna,  aux  mêmes  charges,  l’investiture 
au  chapitre  de  Cambray.  Philippe  de  Dion  vivait  encore  au 
mois  de  juillet  i4ï8  ;  mais  il  est  rappelé  comme  défunt  dans 
des  actes  des  24  septembre  1 4^7  et  9  avril  i44°*  H  avait 
épousé,  avant  l’année  1391,  Jeanne  d’Ottignies  >  dame  de 
Francquignies.  Leur  fille  : 

Philippine  de  Dion  épousa  Marcel  d '  Arenberg ,  dont  elle 
était  veuve  au  mois  de  mars  i44o.  Elle  fut  mise  en  pos¬ 
session  ,  par  sentence  du  i4  décembre  de  cette  année, du 
village  de  Francquignies  ,  où  elle  faisait  sa  résidence  , 
village  que  Philippe  de  Dion  ,  son  père ,  tenait  en  fief,  de 
son  vivant,  de  feu  messire  Philippe  d’Ottignies,  son  beau 
père. 

Enfant  naturel  de  Philippe ,  seigneur  de  Dion  : 

Siger  ,  bâtard  de  Dion  ,  qui  consentit  une  reconnaissance 
au  profit  de  Guillaume  Riers  et  autres ,  le  24  sep¬ 
tembre  1437  ; 

20.  Guillaume  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Jean  de  Dion  ,  qui  vivait  encore  le  3  novembre  1437. 


II.  Guillaume  de  Dion  ,  chevalier  ,  reçut  avec  Phi¬ 
lippe  ,  seigneur  de  Dion  ,  son  frère  aîné ,  de  Siger  de 
Sympoel ,  dit  van  der  Molten ,  fds  de  Baudouin  de 
Sympoel,  chevalier,  une  reconnaissance  de  ]  000  livres 
et  huit  gros  tournois,  par  acte  du  22  avril  1890,  passé 
devant  les  échevins  de  la  chef-ville  de  Louvain.  Guil¬ 
laume  de  Dion ,  par  acte  du  2  juillet  i4*8,  assura  con¬ 
jointement  avec  le  même  Philippe  de  Dion  ,  son  frère  , 
une  pension  annuelle  de  35  couronnes  d’or  de  France  , 
payable  en  grains,  à  damoiselle  Elisabeth  d’Arenberg , 
religieuse  au  monastère  de  Yal-le  Duc.  De  Beatrix  ,  sa 
femme ,  dont  le  nom  de  famille  n’est  pas  connu  ,  et  qui 
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est  rappelée  dans  un  acte  du  20  mai  1488,  Guillaume 
de  Dion  laissa  les  enfants  ci-après  nommés  : 

i°.  Philippe,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Guillaume  de  Dion  ,  dit  le  Jeune  ,  vivant  le  8  juin  i4%î 

3°.  Jean  de  Dion,  vivant  le  9  septembre  i4/6.  Il  épousa  Elisa¬ 
beth  Hardinek ,  qui  se  remaria  à  Gilles  de  Cambier,  et  vivait 
avec  lui  le  7  avril  1488; 

4°.  Jacques  de  Dion ,  vivant  le  20  mai  1488  ; 

5°.  Catherine  de  Dion,  femme  de  Jacques  Lorrain ,  et  nommée 
avec  lui  dans  deux  actes  des  16  mars  1471  et  20  mai  1488. 

III.  Philippe  de  Dion  »  Ier  du  nom  ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  Dion-le-Val  ,  consentit,  le  2  février  i449> 
conjointement  et  par  indivis  avec  Euslache  Hannart , 
dit  des  Roulx ,  son  beau-père ,  une  obligation  de  4  de¬ 
niers  d’or  de  rentes,  payables  à  Me  Jean  d’Hoston.  fils 
de  feu  Jean  d’Hoston,  de  Bruxelles ,  et  à  Jeanne  sa  fille; 
ladite  rente  rachetable  à  volonté  moyennant  4o  deniers 
d’or,  dits  ryders.  11  s’obligea ,  le  18  août  i468  ,  au 
profit  de  Jean  Chinnoet,  et  sous  la  garantie  d’Eustache 
de  Troengnies ,  dit  Hannart,  son  beau-père,  demeu¬ 
rant  à  Rosières ,  et  de  Guillaume  de  Dion  ,  son  frère, 
pour  une  somme  de  4°  florins  d’or ,  payables  en  deux 
termes. Par  acte  du  10  janvier  1 47 5  (v.  st.)  ,  il  donna, 
tant  en  son  nom  qu’en  celui  du  même  Eustache  de  Troen¬ 
gnies,  à  titre  de  bail,  à  Gauthier  de  Redeghem,  la  cense 
nommée  de  Rosières-Bosch ,  située  dans  la  paroisse  de 
Rosières.  Le  9  septembre  1476  ,  Philippe  ,  seigneur  de 
Dion,  de  la  part  du  comte  (1)  ,  fit  la  paix  devant  les 
échevins^de  Louvain  ,  à  raison  des  blessures  que  Jean 
de  Dion,  son  frère  ,  et  Wuilmet  Luevendonc,  avaient 
faites  h  Baudouin  et  Jean  Franck,  frères.  Il  est  rappelé 
comme  défunt  dans  un  acte  du  17  septembre  1 499*  De_ 
moiselle  N....  Hannart  de  Troengnies,  sa  femme,  de^ïïà  s 

lions  d'argent. 


(i)Le  comte  de  Flandre  et  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Témé¬ 
raire  qui  étoit  alors  souverain  de  Brabant.  C’est  en  i/joô  que  le  Bra¬ 
bant  était  passé  sous  des  princes  de  la  maison  royale  de  France  et 
feudataires  de  celte  couronne  en  la  personne  d’Antoine,  second  fils 
de  Philippe  de  France,  duc  de  Bourgogne,  et  de  Marguerite  de  Flan¬ 
dre  ,  tué  en  i4»5  à  la  bataille  d’Azincourt. 
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l’avait  rendu  père,  entr’autres  enfants,  de  Philippe,  11e 
du  nom ,  qui  suit. 

IV.  Philippe  de  Dion,  IIe  du  nom,  damoiseau,  sei¬ 
gneur  de  Dion,  donna  le  17  septembre  1 499  »  en  la 
souveraine  cour  de  Brabant ,  le  dénombrement  de  la 
cour  ou  cense  de  Tenbroeck ,  située  en  la  paroisse 
d’Isque.  Vers  la  même  époque  il  reconnut  tenir  en  fiel 
de  l’archiduc  d’Autriche,  à  cause  de  son  duché  de 
Brabant,  la  cour  de  Rosières-Bosch.  Philippe  II  de  Dion 
mourut  le  3 1  janvier  i532,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur 
de  l’église  de  Dion-le-Val.  Il  avait  épousé,  vers  l’an 
1480,  Blanche  de  Lalaing,  dame  de  Coupelle  et 
de  Wandonne,  morte  le  21  décembre  1027,  et  in¬ 
humée  à  la  gauche  du  mausolée  de  son  mari ,  où  elle 
était  représentée  avec  des  attributs  de  chanoincsse. 
Elle  était  fdle  de  Jean ,  seigneur  de  Lalaing,  et  de  Ca¬ 
therine  de  Wielte;  celui-ci  frère  puîné  et  héritier  de 
Jacques  de  Lalaing,  seigneur  de  Bugnicourt,  créé  che¬ 
valier  de  la  Toison  d’or  en  i44$  »  tué  au  siège  de  Pou- 
ques  le  3  juillet  i453,  et  petite-fille  de  Guillaume, 
seigneur  de  Lalaing,  gouverneur  et  bailli  de  Hainaut 
et  de  Hollande ,  et  de  Jeanne  de  Créquy  (1)  ,  dame  de 
Bugnicourt.  Philippe,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Dion,  a 
laissé  de  son  mariage  avec  Blanche  de  Lalaing ,  un  fils 
et  une  fille  nommés  : 


(1)  Alliance  qui  a  donné  à  la  maison  de  Dion  les  parentés  les  plus 
illustres,  entre  autres  avec  les  maisons  de  Croy  ,  de&pinola,  de 
Rambures  ,  de  la  Tour  d’Auvergne,  de  Ligne-Arenberg,  etc.  Un 
dénombrement  fourni  le  i4  juillet  i44xx  Par  Guillaume  de  Lalaing 
et  Jeanne  de  Crequy,  son  épouse  ,  constate  que  celle-ci  était  fille  de 
Jean,  seigneur  de  Crequy  et  de  Canaples,  de  qui  relevaient  les 
terres  de  Wandonne  et  de  Coupelle.  (  Voyez  le  Recueil  des  Chevaliers 
de  la  Toison-d’  Or  ,  par  Maurice  ,  hérault  et  roi  d’armes  de  S.  M.  C. , 
p.  54;  Y  Histoire  des  Grands-Officiers  de  fa  Couronne,  généalogie  de 
la  maison  de  Créquy,  t.  VI ,  p.  782  ,  et  YHistoirc  du  Cambrèsis ,  IIIe 
partie,  p.  'jib.)  On  voit  dans  la  même  Histoire  des  Grands-Officiers 
de  la  Couronne ,  t.  I,  p.  56i,  généalogie  de  la  maison  de  France,  que 
Catherine  de  Lalaing,  proche  parente  de  Blanche  et  fille  de  Sanee  de 
Lalaing,  grand-bailli  de  Cambrèsis,  et  de  Catherine  de  Robersart  , 
était  mariée,  en  i4j7x  avec  Philippe  de  Bourbon-Carcncy ,  seigneur 
de  Duisant. 
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i°.  Adrien  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Catherine  de  Dion  ,  mariée,  par  contrat  du  23  octobre 1 5 1 2, 
avec  François  d’ A  tiennes ,  écuyer,  seigneur  d’Allennes  et  du 
château  de  Lannoy ,  en  Tournaisis,  fils  d’autre  François 
d’Allennes,  écuyer ,  seigneur  d’Allennes,  de  Cantin,  etc.,  et 
de  Jeanne  du  Cardin. 

V.  Adrien  de  Dion  ,  Ier  du  nom  ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Dion,  de  Wandonne  ,  de  Coupelle  ,  etc.  ,  donna  , 
le  ai  janvier  1 5 1 3  (t\  st.  ),  avec  Philippe  de  Dion  et 
Blanche  de  Lalaing,  ses  père  et  mère,  une  reconnais- 
sancc  féodale  au  profit  d’Antoine  Absolons  ,  et  en  re¬ 
çut  une  de  12  florins,  qui  lui  fut  donnée,  le  5  août 
i524  ,  devant  les  échevins  de  Louvain,  par  Louis  Bail- 
let  ,  fils  de  feu  Rason  Baillet,  seigneur  de  Neder-Lyn- 
thre.  Par  acte  du  i5  novembre  1539,  dans  lequel  il  est 
qualifié  noble ,  puissant  et  redouté  seigneur ,  monsei¬ 
gneur  Adrien  de  Dion ,  chevalier ,  François  de  Wailly 
reconnut  tenir  de  lui ,  pour  7  sous  six  deniers  parisis  de 
relief,  un  fief  relevant  de  sa  terre  et  seigneurie  de  Cou¬ 
pelle.  Deux  autres  aveux  et  dénombrements  lui  furent 
rendus  les  12  décembre  et  5  janvier  1 53g  (v.  st.  ) ,  et 
Guillaume  de  Croix  lui  donna  une  reconnaissance  de 
fief  par  acte  de  ce  même  jour.  Adrien  de  Dion  paraît  dans 
plusieurs  autres  actes,  et  notamment  dans  le  contrat 
d’une  vente  qu’il  fit  le  1  7  juin  i54*  >  d’uqe  maison  qu’il 
possédait  au  terroir  de  Francquignies,  mourut  le  1  7  dé¬ 
cembre  i542  ,  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’église 
de  Dion-le-Val,  où  se  voyaient  sa  tombe  supportée  par 
4  lions,  et  son  efîigie,  ainsi  que  celle  de  sa  femme  en 
haut-relief,  lui  avec  sa  cotte  d’armes  et  ses  ornements 
militaires  ,  et  elle  avec  les  attributs  de  chanoinesse.  Il 
avait  épousé  Adrienne  d’Allennes  ,  dame  de  Cantin  et 
de  Watissart,  fille  de  Jean  d’Allennes,  seigneur  des 
mêmes  lieux,  et  d’Agnès  de  la  Tramerie.  Cetle  dame 
reçut  de  Pierre  Bouchie  une  quittance  de  8  florins  le 
8  janvier  1  55 1  (v.  st. ).  Elle  mourut  le  8  décembre  1567, 
ayant  un  fils  et  quatre  filles  : 

i°.  Adrien  ,  IIe  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 
s°.  Jeanne  de  Dion,  chanoinesse  de  Nivelle,  mariée  avec  Jean 
de  G  limes  ,  chevalier,  seigneur  de  Tourines,  fils  de  Daniel  de 
Glimes,  seigneur  de  Tourines  et  de  Bonlers,  (  Trophées  de 
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et  d’or. 


Brabant ,  par  Butkens ,  t.  1,  p.  65y).  Elle  mourut  le  21  sep¬ 
tembre  x553,  et  fut  inhumée  à  Dion-le-Val  ; 

5°.  Marie  de  Dion,  chanoinesse  de  Maubeuge,  première  femme 
d’Antoine  de  G  limes ,  seigneur  de  Limelette  et  de  Louvrange, 
fils  de  Jean  de  Glimes,  et  de  Catherine  de  Huy.  Elle  mourut 
le  9  septembre  i556,  et  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l’église 
de  Dion-le-Val,  où  elle  était  représentée  en  haut-relief  sur 
son  mausolée ,  avec  ses  attributs  de  chanoinesse; 

4°.  N . ..de  Dion,  (  ,  . 

5°.  N . de  Dion  ,  chanoinesses  a  Mons. 

VI.  Adrien  de  Dion,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Dion,  de  Abandonne,  de  Coupelle,  etc.  , 
consentit  une  obligation  conjointement  avec  sa  mère 
le  9  mai  i543,  reçut  sept  dénombrements  de  fiefs, 
entr’aulres  un  de  Jean  Caron,  du  2  décembre  i545, 
acte  dans  lequel  il  fut  qualifié  noble  et  puissant  sei¬ 
gneur  9  et  un  autre  de  Marguerite  de  Soissons,  du  10 
juin  i548  ,  où  il  a  les  titres  de  très  honoré  seigneur , 
messire  Adrien  de  Dion ,  chevalier.  Il  était  lieutenant 
de  5o  hommes  d’armes  sous  la  charge  de  M.  de  Bu¬ 
gnicourt  (  de  Lalaing)  ,  gouverneur  géuéral  d’Artois  , 
lorsqu’il  fut  reçu  gratuitement,  le  2  septembre  1 554  . 
à  la  bourgeoisie  delà  ville  d’Arras  (1) ,  en  considération 
de  la  parenté  qui  l’unissait  audit  seigneur  de  Bugni¬ 
court  ,  de  son  alliance  projetée  avec  la  fille  de  M.  d’Aix, 
et  dans  l’espoir  qu’il  pourrait  rendre  service  à  la  ville  , 
comme  il  en  avait  fait  l’offre.  Il  fut  gouverneur  de  Lou¬ 
vain  ,  comme  il  appert  au  registre  du  greffe  de  cette 
ville  pour  l’an  1572(2),  dans  trois  articles  par  lesquels 
les  échevins  portent  en  compte  les  fournitures  faites  par 
la  ville  à  M.  de  Dion ,  gouverneur.  Il  épousa  Anne  de 
Lens  (5),  fille  de  Gilles  de  Lens ,  chevalier,  baron 


(1)  On  sait  que  la  noblesse  aspirait  à  se  faire  inscrire  aux  matri¬ 
cules  de  la  bourgeoisie  de  cette  ville ,  pour  jouir  de  plusieurs  droits 
et  beaux  privilèges,  et  entre  autres  de  la  protection  de  la  bannière. 

(2)  Overgegeden,  etc.,  rentmusteren ,  folio  99,  v°,  folio  109  v°,et 
110  v°.  lia  aussi  cette  qualité  de  gouverneur  de  Louvain  dans  les 
preuves  des  carrosses. 

(3)  La  tombe  de  celte  dame  existe  encore  dans  le  château  de 
Dion-le-Val,  en  Brabant.  Deux  nièces  d’Anne  de  Lens ,  Marie  et 
Marie-Madelaine  de  Lens,  épousèrent,  la  première  Charles,  comte 
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d’Aubigny ,  seigneur  d’Aix  ,  gouverneur  d’Artois  ,  et 
de  Marie  ,  dame  de  Habarcq  ,  de  Marquay  ,  de  Warlus 
et  de  Ville-Cantel,  avec  laquelle  il  fit  un  testament 
mystique  le  6  juillet  1676  ,  en  vertu  de  lettres  d’octroi 
de  Philippe,  roi  de  Castille ,  de  Léon  et  d’Aragon  ,  du 
7  janvier  i565.  Par  ce  testament ,  reconnu  devant  Pul- 
lestrat,  notaire,  le  8  février  1577,  ils  disposèrent  mu¬ 
tuellement  de  tous  leurs  biens  meubles  et  immeubles  , 
et  élurent  leur  sépulture  en  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 
de  Dion-le-Vaî.  Leurs  enfants  £urent; 


i°.  Gilles  de  Dion *  chevalier ,  seigneur  de  Dion ,  de  Rosières- 
Bosch,  de  Chesneau,  de  Chartreau,de  Doulceau,  de  Gas- 
thuyse,  de  Watissart,de  Cantin,  etc.,  terres  et  seigneuries 
qui  lui  furent  léguées  par  lç  testament  de  ses  père  et  mère  , 
du  6  juillet  1576.  Il  était,  suivant  un  acte  du  12  mai  i583, 
sous  la  tutelle  de  messire  Gilles  de  Lens,  chevalier,  baron 
d’Aubigny;  et  il  épousa  au  château  de  Winchem  ,  par  contrat 
du  8  janvier  i5go,  Alix  de  Bailleul ,  fille  de  noble  et  puissant 
seigneur  messire  Antoine  de  Bailleul,  chevalier,  seigneur 
dudit  lieu  ,  de  Saint-Martin,  de  Gaulchin-le-Gal ,  etc  ,  capi¬ 
taine  d’une  compagnie  d’hommes  d’armes,  et  de  défunte 
dame  Marguerite  de  Mérode.  Ces  époux  firent  de  concert  un 
codicille  sous  seings  privés*  le3o  mai  1617,  en  faveur  de  Jean, 
leur  fils  aîné.  Gilles  de  Dion  a  porté  l’étendard  de  J’Over- 
Yssel  à  la  pompe  funèbre  d’Albert,  archiduc  d’Autriche, 
gouverneur  des  Pays-Bas,  en  1621.  Il  a  laissé  : 

A.  Jean  de  Dion,  seigneur  de  Cantin.  Le  20  décembre 

1616,  il  obtint  de  l’archiduc  et  de  l’archiduchesse  d’Au¬ 
triche  des  lettres  patentes  par  lesquelles  il  lui  était  permis, 
attendu  sa  destination  à  la  prêtrise,  de  renoncer  à  l’ex¬ 
pectative  du  droit  d’aînesse  en  faveur  du  seigneur  de 
Burgaud  ,  son  frère  puîné  ; 

B.  Gilles  de  Dion,  seigneur  de  Burgaud,  qui,  le  10  juin 

1617,  devant  Guillaume  Gilquet,  notaire,  s’obligea  à 
payer  3oo  florins  de  rente  à  Jean  de  Dion ,  son  frère,  en 
reconnaissance  du  droit  de  primogéniture  qu’il  lui  avait 
cédé.  Gilles  de  Dion  mourut  sans  postérité; 

C.  Jossine  de  Dion ,  chanoinesse  â  Maubeuge  ,  quifut  mariée 
avec  Jean  de  Hènin- Lié  tard ,  baron  de  Fosseux,  seigneur 
de  Cuvillers,  fils  de  Louis  de  Hénin-Liétard ,  baron  de 
Fosseux,  et  de  Louise  de  la  Fosse ,  dame  deCourc.elles. 


d’Eginond*  prince  de  Gavre,  chevalier  de  la  Toison-d’Or,  gouver¬ 
neur  des  ville  et  comté  de  Namur,  et  ambassadeur  en  Allemagne  et  à 
Coppenhague,  et  la  seconde  Jean  de  Montmorency,  prince  de  Ro- 
hecque  ,  comte  d’Estaire,  chevalier  de  la  Toison-d’Or,  et  gouverneur 
de  la  ville  et  du  château  d’Aire.  (  Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
■Couronne ,  t.  III ,  p.  596.) 
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Elle  porta  à  son  mari  la  terre  de  Dion-le-Val,  que  pos¬ 
sédait  encore  au  commencement  de  ce  siècle  la  maison 
de  Hénin-Liétard; 

D.  Marie  de  Dion,  d’abord  chanoinesse  au  noble  chapitre 
de  Sainte-Gertude  de  Nivelles  en  1610  (1),  ensuite  reli¬ 
gieuse  è  Saint-Omer; 

E.  Anne  de  Dion  ,  reçue,  le  4  niai  1622,  chanoinesse  au  cha¬ 
pitre  royal  de  Sainte- Aldegonde  de  Maubeuge  (2).  Elle 
épousa  plus  tard  Ignace  de  la  Tramerie ,  baron  de  Roisin  , 
fils  de  François  de  la  Tramerie,  baron  de  Roisin,  sei¬ 
gneur  d’Encre  et  de  Marie  de  Bernemicourt  ; 

a0.  Jean ,  Ier  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Anne  de  Dion ,  qui  par  testament  de  ses  père  et  mère  fut 
légataire  de  tous  les  biens,  héritages  et  rentes  situés  à  Ville- 
Cantel,  de  3oo  florins  de  rente  sur  la  terre  de  Warlus,  de  100 
florins  sur  celle  de  Dimselles-lès-Bruges ,  etc.  Elle  épousa,  en 
i58-,  Jean  de  Bryas ,  seigneur  de  Royon,  de  Lincelle  ,  etc.  , 
capitaine  d’une  compagnie  de  200  lanciers  au  service  d’Espa¬ 
gne  ,  fils  de  Bernard  de  Bryas,  chevalier,  seigneur  de  Royon, 
d’Espreaux,  etc. ,  membre  du  conseil  de  S.  M.  C.  et  gouver¬ 
neur  des  ville  et  bailliage  de  Hesdin  ,  et  de  Marguerite  de 
Peussin,  dame  de  Willecourt. 

VII.  Jean  de  Dion  ,  Ier  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
Wandonne,de  Coupelle,  de  Sain-Ie-Noble,  etc.,  terres 
et  seigneuries  qui  lui  furent  assignées  par  le  testament  de 
ses  père  et  mère ,  du  6  juillet  1 5y6  ,  épousa  ,  par  con- 
be  somm4.sc:  trat  du  26  novembre  i5q4,  Marie  de  Sommaing  (0)  , 
dear^ëuies “ à°iâ  dame  de  Louvignies,  de  Hantel ,  etc.,  fille  et  héritière 
bordure  engrêiée  unjverselle  feu  messire  Louis  de  Sommaing ,  cheva- 

dazur.  O  7 


(1)  Sa  noblesse  paternelle  d’ancienne  extraction  militaire  a  été 
jurée,  le  2  avril  1610,  par  Nicolas  de  Montmorency,  baron  de  Sa- 
neskerke  ,  seigneur  de  Yendegies  et  de  la  ville  d’Estaire ,  chef  du 
conseil  d’état  et  des  finances  des  archiducs  gouverneurs  des  Pays-Bas. 
La  ligne  maternelle  de  Bailleul ,  également  d’ancienne  noblesse  mi¬ 
litaire,  a  été  jurée,  le  12  juin  de  la  même  année,  par  Maximilien  , 
comte  de  Sainte- Aldegonde  ,  baron  de  Noircarmes ,  vicomte  de  Wis- 
que,  etc.,  capitaine  d’hommes  d’armes  et  maître  d’hôtel  de  LL.  AA. 
SS.  les  archiducs. 

(2)  Les  registres  de  ce  chapitre ,  fol.  226,  227,  font  mention  d’une 
demoiselle  de  Dion,  qui,  vers  le  milieu  du  i5e  siècle,  y  fut  reçue 
sous  l’administration  de  Péronne  de  Landas,  abbesse  en  1467.  Quant 
à  Anne  de  Dion ,  sa  noblesse  d’ancienne  extraction  militaire  fut 
jurée  par  MM.  de  Montmorency,  de  Crov-Chimay  et  de  Noyellcs  , 
les  3i  octobre  et  3  décembre  1616,  et  i3  janvier  1617. 

(3)  Alliance  qui  a  donné  des  parentés  avec  les  maisons  de  Namur 
et  de  Liedekerke 
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lier,  seigneur  des  mêmes  lieux,  et  de  dame  Catherine 
de  la  Hamaïde.  Jean  de  Dion  paraît  dans  divers  actes 
des  12  mai  i583,  18  mars  1589,  12  mars  i5g4, 
i  5  juillet ,  5  et  1 6  août  1597,  2  juin  1601  et  8  novem¬ 
bre  1604.  Le  17  mai  1609  il  donna  un  délai  à  Charles 
et  Louis  de  la  Hamaïde,  frères,  seigneurs  de  Cerey, 
ses  cousins ,  pour  lui  payer  les  arrérages  d’une  renie 
constituée  à  son  profit  par  dame  Marie  de  Gulpil,  leur 
mère,  le  3i  décembre  1597.  Par acte  du  10  juillet  1618, 
comme  fondé  de  procuration  de  Jean  de  Dion ,  seigneur 
de  Cantin  ,  son  neveu  ,  il  fit  foi  et  hommage  aux  archi¬ 
ducs  d’Autriche  pour  la  terre  et  seigneurie  de  Dion  et 
autres  biens  qu’il  déclara  ne  plus  appartenir  au  même 
seigneur  de  Cantin,  attendu  qu’il  avait  renoncé  à  son 
droit  d’aînesse  en  faveur  du  seigneur  de  Burgaud,  son 
frère.  Jean  de  Dion  est  qualifié  haut  et  puissant  sei¬ 
gneur  dans  un  acte  du  3  janvier  1626.  Il  testa  à  Lille 
le  6  janvier  1 65 1 ,  et  mourut  avant  le  mois  de  mai  1 660. 
De  son  mariage  avec  Marie  de  Sommaing ,  décédée  au 
mois  de  mai  i63q  ,  sont  provenus  : 

i°.  Gilles  de  Dion,  chevalier,  seigneur  de  Louvignies,  qui  ne 
laissa  pas  de  postérité  d’Anne  de  Bryas ,  sa  femme,  fille  de 
Jacques  de  Bryas,  seigneur  de  Willecourt,  et  de  Marguerite 
de  Lannoy,  dame  du  Metz  et  de  Riencourt ,  qu’il  avait 
épousée  le  2  décembre  i634 

20.  Charles,  Ier  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Jean-Bapliste  de  Dion  ,  seigneur  de  Lannoy,  marié  avec 
Jacqueline  d’Yve,  dame  de  Poix,  dont  il  n’eut  pas  d’enfants  ; 

4°.  François  de  Dion  ,  seigneur  de  la  Vieuville,  mort  sans  pos¬ 
térité  ; 

5°.  Louis  de  Dion,  mineur  en  1639,  mort  aussi  sans  pos¬ 
térité  ; 

6°.  Marie  de  Dion,  femme  de  messire  Antoine  de  Wingle  ,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Wingle  et  deMœuvres,  fils  de  Charles  de 
Wingle,  seigneur  de  Mœuvres,  et  de  Marie  de  Vendeville. 
Marie  de  Dion  était  veuve  lors  du  testament  de  son  père  du 
6  janvier  i65i . 

.VIII.  Charles  de  Dion,  Ier  du  nom  ,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Wandonne,  de  Coupelle,  du  Vivier,  de 
Cantin,  de  Louvignies,  de  la  Guilloterie ,  etc.,  donna, 
le  26  mai  i63g ,  de  çoncert  avec  Jean-Baptiste  cl  Fran- 


12 


DE  DION. 


un  IIkmmse  : 
bandé  d’or  et  d’a¬ 
zur  ;  une  ombre 
de  lion  brochante 
sur  le  tout  ;  à  la 
bordure  engrêlée 
de  gueules. 


de  la  Haie  : 
d’argent,  au  che¬ 
vron  de  sable , 
accompagné  de  3 
merleltes  du  mê¬ 
me. 


cois  de  Dion  ,  une  procuration  à  messire  Gilles  de  Dion, 
leur  frère  aîné.  Il  paraît  dans  différents  actes  des  i4  fé¬ 
vrier  1640,  6  mai  et  g  octobre  1660,  00  juin  1661, 
et  mourut  le  5  juillet  1664.  Le  24  du  même  mois, 
Françoise  de  Hembise  (1),  sa  veuve,  renonça  devant 
le  bailli  et  les  hommes  de  fief  de  la  terre  de  Wandonne 
h  tous  meubles  et  dettes  délaissés  par  son  mari ,  pour 
s’en  tenir  5  son  droit  de  douaire  coutumier.  Cette 
dame ,  qui  fut  inhumée  dans  le  chœur  de  l’église  pa¬ 
roissiale  de  Wandonne  le  ier  mai  1672,  était  fille  de 
Georges  de  Hembise,  écoutète  de Saint-Bavon  àGand, 
et  de  Marguerite  d’Oosterlinck.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Narcisse  de  Dion,  seigneur  de  Wandonne,  de  Coupelle,  etc., 

marié  avec  N . de  Land  as ,  et  décédé  sans  postérité  après 

le  5  août  1664  ; 


20.  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance 
3°.  Viglie-Catherine  de  Dion, 

4°.  Marie-Françoise  de  Dion, 

5°.  Jeanne-Caroline  de  Dion, 


mentionnées  dans  un  acte  du 
9  octobre  1660  ; 


IX.  Jean  de  Dion,  IIe  du  nom ,  chevalier,  seigneur  de 
Wandonne,  de  Wandonnelle  ,  de  Coupelle  ,  de  la  Vié- 
ville  et  autres  lieux,  donataire  de  ses  père  et  mère, 
fé  9  octobre  1660,  est  qualifié  noble  et  illustre  sei¬ 
gneur  dans  un  acte  du  16  mai  1670,  passé  devant  le 
bailli  et  les  hommes  de  fief  de  la  terre  de  Wandonne  , 
acte  par  lequel  dame  Françoise  de  Hembise,  sa  mère, 
renonça  en  sa  faveur  à  son  droit  de  douaire  sur  la  sei¬ 
gneurie  du  Quint ,  située  à  Coupelle.  Le  8  février  1677, 
il  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi  entre  les  mains  du 
comte  de  Montberon ,  lieutenant-général  pour  S.  M.  en 
Artois,  et  gouverneur  de  la  ville  d’Arras.  Jean  IIe  de 
Dion  paraît  dans  différents  actes  des  27  janvier  1679, 
19  août  et  2  décembre  1689,  17  octobre  1697  ,  i5  oc¬ 
tobre  1699,  7  février  1701  ,  19  mars  et  27  mai  1707  , 
et  6  juin  1715,  et  mourut  le  2  mars  1716.  Il  avait 
épousé  i°  par  contrat  du  25  novembre  1673,  Isabelle- 
Charlottc-Isberge  de  la  Haye  d’HézIzques,  fille  de 


(1)  Issue  d’une  branche  puînée  de  l’illustre  maison  de  Trasignies. 
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messire  Charles  de  la  Haye  ,  chevalier ,  seigneur,  comte 
d’Hézèques ,  et  de  dame  N....  de  Fiennes;  2°  par  con¬ 
trat  du  16  juillet  1689,  Marie- Jérômette  de  Hamel-  dp.  Hamf.l  : 
Bellenglise  (i)  ,  qui  fit  son  testament  le  27  novem-  chef  d’or,  chargé 
bre  1710,  fille  de  messire  Gilles-François  de  Hamel,  d’épeîou Te Bli“ 
chevalier,  seigneur  de  Bellenglise,  de  Bourchef,  de  ble- 
Recourt,  de  Liancourt,  de  Bellencourt,  etc.,  et  de 
dame  Marie  de  la  Houssoye ,  dame  vicomtesse  de  Mézi- 
court.  Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Charles-Alexis  de  Dion,  en  faveur  duquel  sa  mère  passa  un 
acte  d’acquisition  le  17  octobre  1687.  Il  mourut  sans  pos¬ 
térité  ; 

20.  François  de  Dion  ,  mort  jeune; 

3°.  Charlotte-Isberge  de  Dion,  baptisée  le  17  décembre  1674. 

Elle  fut  mariée ,  par  contrat  du  5o  avril  1704  ,  avec  messire 
Robert-Ignace  le  Josne ,  chevalier,  seigneur  de  Contay  et  de 
Capelle-sur-la-Lys  ; 

4°.  Françoise  de  Dion ,  qualifiée  très-noble  et  très-illustre  demoi¬ 
selle  dans  le  contrat  de  mariage  de  Catherine-Constance-Eu¬ 
génie  de  Dion,  sa  sœur,  du  19  août  1720  ; 

Du  second  Ut  : 

5°.  Louis-François-Tranquillain-Isidore  ,  qui  a  continué  la  des¬ 
cendance  ; 

6°,  Isabelle-Henriette-Pélagie  de  Dion,  abbesse  du  chapitre 
noble  de  Bourbourg; 

70.  Alexia-Rosalie-Robertine  de  Dion  ,  chanoinesse  du  même 
chapitre  ; 

8°.  Marie-Louise-Hernelinde  de  Dion,  baptisée  en  la  paroisse  de 
Wandonne  le  3i  octobre  1693,  mariée  avec  t.  h.  et  t.  p.  s. 
François-Jérôme  de  Hamel-Dcllenglise ,  chevalier,  seigneur  de 
Grand-Rulcourt ,  son  cousin-germain; 

90.  Catherine-Constance-Eugénie  de  Dion,  alliée,  par  contrat 
du  19  août  1720,  avec  t.  h.  et  t.  p.  s.  messire  Antoine- Joseph 
de  Preud’homme  d’Haillies  (2)  .,  chevalier,  baron  de  Hallwin  , 
seigneur  de  Verquigneul,  de  Vancourt,  de  Courcelles,  etc., 
fils  de  Charles-Philippe  de  Preud’homme  d’Haillies,  cheva¬ 
lier,  seigneur  des  mêmes  terres  ,  et  d’Isabelle  de  Croix ,  dame 
de  Hauchy. 


.  V 

(1)  Alliance  qui  a  établi  des  affinités  avec  les  maisons  de  Homes  , 
de  Melun  ,  de  Beauffort ,  de  Guines ,  de  la  Viefville  ,  de  Wignacourt, 
de  Saint-Blimond  ,  etc. 

(2)  Alliance  qui  a  établi  des  parentés  avec  les  maisons  de  Croix, 
de  Saint-Saullieu  ,  de  Villers-au-Tertre ,  de  Wasiers  et  de  Coupigny, 


de  Salperwick  : 
de  conlreTair  ; 
au  franc  canton 
d’hermine. 


de  Bryas  : 
d’or,  à  la  fasce 
de  sable,  accom¬ 
pagnée  en  chef 
de  3  cormorans 
du  même ,  bec- 
qués  et  membres 
de  gueules. 

d'Ostrel  : 
d’azur,  à  5  dra¬ 
gons  d’or ,  ‘  lan¬ 
gues  de  gueules. 


l/,  DE  DION. 

X*  Louis-François-Tranquillain-Isidore  de  Dion,  chc» 
valier,  seigneur  de  Wandonne,  de  Coupelle  ,  de  Ricque- 
bourg,deWailly,deMontevilIe,etc. ,  qualifié  haut  et  puis¬ 
sant  seigneur t  comme  le  furent  tous  ses  descendants  , 
baptisé  le  7  juillet  1 698,»dans  l’église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre  de  Wandonne,  épousa  i°  par  contrat  passé  au 
château  d’Estruval  le  11  novembre  1720,  Marie-Cécile 
de  Salperwick,  qui  fit  son  testament  au  château  de 
Wandonne,  le  7  octobre  1721  ,  fille  de  François  de 
Salperwick,  chevalier,  marquis  de  Grigny,  et  de  Ma¬ 
rie-Charlotte  de  Harchies;  20  par  contrat  du  10  oc¬ 
tobre  1722  ,  Françoise- Alexandrine  de  Bryas  (1),  fdle 
de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Louis-Joseph  de 
Bryas,  chevalier,  marquis  de  Royon  ,  et  de  dame 
Alexandrine  de  Bernard  d’Esquelmes;  3°  par  contrat 
du  20  février  1726,  Marie -Bonne-Claire-Josèphe  d’Os- 
trel  (2) ,  fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Robert-Lamoral  d’Ostrel,  chevalier,  baron  de  Fiers, 
et  de  dame  Marguerite  Boucquel.  Louis -François - 
Tranquillain-Isidore  de  Dion  mourut  le  24  décembre 
1755.  Il  est  rappelé  le  23  janvier  1758,  dans  le  tèsta- 
ment  de  sa  dernière  femme.  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

y°.  Marie-Louise-Charlotte  de  Dion,  mariée,  au  château  de 
Wandonne,  le  7  janvier  1739,  avec  h.  et  p.  s.  messire  Antoine- 
Constant,  marquis  de  Hamel-Bellenglise ,  chevalier,  seigneur 
de  Grand-Rulcourt ,  de  Rochaincourt,  de  Dionville,  de  Beau- 
fremez  ,  etc.,  vicomte  de  Mezicourt,  son  cousin-germain.  De 
leur  mariage  sont  issus  : 

A.  Paul-Joseph,  marquis  de  Hamel,  ancien  mousquetaire 
de  la  garde  du  Roi,  mort  pour  la  cause  royale  en  1795, 
pèred’Antoine-Constant,  marquis  de  Hamel ,  et  de  feu 
madame  la  comtesse  Charles  de  Lannoye; 

B.  Louis-Robert-Constant  de  Hamel,  chevalier  de  l’ordre 
de  Malte  ,  chef  de  bataillon  au  régiment  du  Roi,  dont 
postérité  ; 


(1)  Alliance  qui  a  établi  des  parentés  avec  les  maisons  de  Bcrghes- 
Saint-Winoc,  de  Croy,  de  Nedonchet,  de  Rubempré  ,  de  Gand,  de 
Luxe,  etc. 

(2)  Alliance  d’où  viennent  la  parenté  avec  les  maisons  de  Saint- 
Marc,  d’Aslorg  et  d’Herbais  ,  et  l’affinité  avec  celle  de  Béthunc- 
Hesdigncul. 
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G.  Jean-François-Jérôme  de  Hamel ,  dit  l’abbé  de  Hamel , 
comte  de  Lyon ,  archidiacre  d’Arras  ; 

D.  Jean-Antoine-Constant  de  Hamel,  officier  au  régiment 
des  gardes  Wallonnes,  décédé  sans  postérité  ; 

E.  Charlotte  Constance-Renée  de  Hamel  ,  )  mortes  jeu- 

F.  Henriette-Constance  de  Hamel ,  i  nés  ; 

G.  Joséphine-Constance  de  Hamel,  chanoinesse  au  chapitre 
de  Sales,  puis  mariée  à  h.  et  p.  s.  Charles- Antoine  , 
vicomte  de  Clugny^  chevalier,  maréchal-de-camp ,  dé¬ 
cédé  ;  elle  est  mère  du  comte  de  Clugny  et  de  madame 
la  comtesse  de  Coetlogon  ; 

II.  Marie-Louise-Josèphe-Constance  de  Hamel,  chanoinesse 
au  chapitre  de  Sales,  mariée  au  comte  de  J  unet-d’  Egles- 
pierre ,  décédée  sans  postérité. 

Du  second  Ut  .* 

20.  Louis  François-Jérôme ,  dont  l’article  suit; 

3°.  Philippe-Louis-Alexandre  de  Dion,  chevalier,  ancien  colonel 
au  service  de  S.  M.  C.  ,  capitaine  au  régiment  des  gardes 
Wallonnes.  Il  s’est  trouvé  à  toutes  les  campagnes  d’Italie  et 
de  Portugal ,  dans  les  guerres  de  1748  et  de  1760  ;  il  est  dé¬ 
cédé  le  29  mars  1808; 

Du  troisième  lit  : 

4°-  Antoine-Joseph-Tranquillain  ,  auteur  de  la  branche  des 
barons  de  Ricquebourg  ,  rapportée  ci-après; 

5°.  Henri-Louis-Joseph  de  Dion  ,  chanoine  de  Saint-Amé  de 
Douay,  puis  de  la  métropole  de  Cambray,  mort  en  septembre 
1809  ; 

6°.  Louis-François,  auteur  de  la  branche  des  comtes  de  Diox  , 
dont  nous  parlerons  à  son  rang  ; 

7°.  Louis- Alexandre-Joseph  de  Dion,  chanoine  de  la  métropole 
de  Cambray,  ancien  conseiller-clerc  au  parlement  de  Douay, 
émigré  en  1791,  mort  à  Cambray  le  29  décembre  1808; 

8°.  Ferdinand-Octave-Joseph  de  Dion,  né  au  château  de  Wan- 
donne  le  3  octobre  1735  ,  religieux  à  l’abbaye  de  Saint-Wast 
d’Arras,  mort  à  Grand-Rulcourt  en  1806  ; 

9°.  Joseph-Constant  de  Dion,  chevalier,  né  le  21  novembre 
1742,  ancien  capitaine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a  fait  toute 
la  guerre  de  17.56  et  celle  de  Corse.  Il  a  émigré  en  1791,  et 
fait  la  campagne  de  1792 ,  dans  la  compagnie  noble  de  sa  pro¬ 
vince.  Veuf  sans  enfants  de  Jeanne-Marguerite-Joséphine- 
Philippine  de  Grenet ,  il  est  décédé  le  11  octobre  1828,  dans 
sa  propriété  à  Gombremetz ,  près  d’Arras  ; 

io°.  Isabelle-Rufîne-Josèphe  de  Dion,  née  le  3  novembre  1728, 
chanoinesse  du  chapitre  de  la  Reine  à  Bourbourg,  morte  en 
1801  : 


Dû  Pretjd’homme  : 
do  sinople  ,  à 
l'aigle  d'or,  bec¬ 
quée  ei  membrte 
de  gueules. 
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ii°.  Claire-Rosalie- Albertine  de  Dion,  cbanoinesse  de  Bour- 
bourg,  morte  en  cette  ville  en  1780; 

12°.  Rufine  de  Dion  ,  nommée  mademoiselle  de  Wandonne  ,  née 
en  1740,  morte  jeune. 


XI.  Louis-François- Jérôme  de  Dion,  chevalier, 
baron  de  Dion-Wandonne ,  seigneur  de  Wandonne, 
de  Coupelle,  de  Laisselle ,  de  Brucq,  de  Wailly,  de 
Malfiance,  etc.  ,  né  à  Wandonne  le  26  septembre  1723, 
créé  baron  par  lettres  patentes  de  Louis  XV  du  3  fé¬ 
vrier  1761  ,  avait  épousé,  par  contrat  du  3i  octobre 
1746,  passé  devant  Fournier  et  Lespillet,  notaires 
d’Artois ,  haute  et  puissante  demoiselle  Anne-Josèphe- 
Nicole  de  Preud’homme  d’Haillies  ,  décédée  le  28  jan¬ 
vier  1802,  fdle  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Marc-Antoine-Albert  de  Preud’homme  d’Haillies  ,  che¬ 
valier  ,  baron  de  Poucques  ,  vicomte  de  Nieuport ,  etc. , 
et  de  haute  et  puissante  dame  Antoinette-Alexandrine, 
baronne  d’Ongnies  de  Courières  ,  dame  de  Cuneghem. 
Le  baron  de  Dion  fit  son  testament  le  17  novembre 
1786.  Après  avoir  supporté  avec  constance  tous  les 
malheurs  qui  dans  l’époque  de  la  terreur  afïligèrent  sa 
vieillesse  honorable ,  il  mourut  à  Arras  des  suites  de 
ses  souffrances  le  17  septembre  1794*  De  son  mariage 
sont  issus  : 


i°.  Louis-Constant-Joseph,  qui  suit  ; 

a°.  Charles-Louis-Joseph  de  Dion  ,  chevalier,  marquis  de  Dion- 
Malliance,  né  le  7  avril  1762,  aucien  lieutenant-colonel  d’in¬ 
fanterie  au  service  de  S.  M.  C.  et  premier  aide-major  aux 
gardes  Wallonnes.  Il  s’est  trouvé  à  l’expédition  d’Alger,  ainsi 
qu’aux  siège  et  blocus  de  Gibraltar.  11  est  décédé  à  Wandonne 
le  7  mars  1820,  sans  postérité  du  mariage  qu’il  avait  con¬ 
tracté  ,  le  xer  août  1785  ,  avec  Marie- Anne-Emilie  le  Sergent , 
fille  d’Emmanuel  le  Sergent,  écuyer,  ancien  maïeur  de  la  ville 
de  Saint-Omer,  morte  à  Wandonne  le  3  février  1820; 

3°.  Henri-Joseph  de  Dion,  baptisé  le  i5  décembre  1753,  mort 
jeune  ; 

4°.  Antoine-Alexandre-Joseph ,  chevalier  de  Dion,  né  à  Hesdin 
au  mois  de  janvier  1754,  mort  célibataire  au  château  de  Wan¬ 
donne,  le  ier  décembre  1788. 


XII.  Louis-Constant-Joseph  de  Dion  ,  chevalier  ,  ba¬ 
ron  de  Dion-Wandonne,  seigneur  de  Wandonne,  de 
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Coupelle  et  autres  lieux ,  né  le  27  janvier  1 760 ,  a  épousé, 
par  contrat  du  ier  février  1796  ,  Marie  -  Jéromette  de 
Dion-Ricquebourg  ,  sa  consine-germaine  ,  restée  veuve  DB  D(ON. 
du  baron  de  Dion  qui  est  décédé  à  Wandonne  le  6  avril comme  alap 
1826  ,  et  fille  d’Antoine  Joseph-Tranquillain  de  Dion  , 
chevalier ,  seigneur  de  Ricquebourg  ,  ancien  capitaine 
d’infanterie  au  régiment  de  la  Vieille  -  Marine ,  et  de 
dame  Josèphe-Ulphe-Pélagie  de  Brunei  de  Bertran- 
court.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Philippe-Louis- Joseph,  dont  l’article  suit; 

20.  Charles-Edouard-Joseph,  chevalier  de  Dion,  frère  jumeau 
de  Philippe-Louis-Joseph  de  Dion,  admis  chevalier  de  l’ordre 
de  Malte  en  1822  ,  et  marié ,  le  ier  mars  1828,  avec  demoi¬ 
selle  Fanie  Dubois ,  fille  de  Louis-Nicolas-Pierre- Joseph,  comte 
Dubois,  conseiller-d’état  à  vie,  ancien  préfet  de  police  à  Paris. 
De  ce  mariage  sont  issues  : 

A.  Emma-Louise-Caroline  de  Dion,  née  le  ier  mars  1829; 

B.  Rosalie  de  Dion,  née  le  26  février  i83o  ; 

3®.  Henri-ïranquillain- Joseph  de  Dion ,  chevalier,  né  le  25  oc¬ 
tobre  1798.  Il  est  entré  dans  les  gardes *du-corps  du  Roi,  com¬ 
pagnie  de  Noailles,  en  1817,  est  passé  au  24e  régiment  de  chas¬ 
seurs  et  a  quitté  le  service  au  mois  d’août  1823.  Il  est  actuelle¬ 
ment  maire  de  la  commune  de  Wandonne.  Du  mariage  qu’il 
a  contracté,  le  3o  mai  1827,  avec  Félicité- Marie -Louise- 
Siffrène  Dubois ,  sœur  de  l’épouse  du  chevalier  de  Dion,  son 
frère ,  est  issue  : 

Louise-Henriette-Marie-Béatine  de  Dion,  née  en  novem¬ 
bre  1828  ; 

4°.  Sophie-Marie-Louise  de  Dion ,  née  le  21  août  1800 ,  mariée, 
le  4  juin  1823  ,  avec  Félix-Gabriel-Barthelemi  d’ Avaux  ,  an¬ 
cien  garde-du-corps  du  Roi ,  compagnie  de  Noailles.  De  leur 
mariage  sont  issus  un  fils  et  une  fille. 

XIII.  Philippe-Louis-Joseph  ,  baron  de  Dion-Wan- 
donne  ,  chevalier ,  né  le  5  novembre  1 796 ,  gendarme 
de  la  garde  du  Roi  en  1 8 14  et  1 8 1 5  ,  a  fait  la  campagne 
de  Béthune  ,  et  a  rejoint  à  Arras ,  le  2  j  uillet  1 8 1 5 ,  l’état- 
major  du  département  du  Pas  -  de  -  Calais ,  commandé 
par  M.  le  comte  de  Bourbon  -  Busset.  Il  est  entré  lieu¬ 
tenant  dans  le  2e  régiment  de  hussards  en  1816,  et  y 
était  lieutenant  en  premier  lorsqu’il  a  quitté  le  service 
au  mois  de  juin  1819.  Il  a  épousé,  le  4  mars  182^  , 
(en  la  chapelle  de  l’ambassadeur  du  Roi  de  Portugal  à 

3* 
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Londres  ,  avec  dispense  du  pape  Pie  VII)  ,  Élisabeth 
Bicknell  ,  d’une  famille  anglaise  ,  dont  il  a  deux  fils  : 


i ».  Albert-Guillaume-Louis- Joseph  de  Dion,  né  le  12  janvier 

1824  ; 

20.  Evariste-Constantin-Frédéric  de  Dion,  né  le  29  juin  1825. 

SECONDE  BRANCHE. 

Barons  de  Ricquebourg ,  établis  à  Reims. 

XI.  Antoine-Joseph-Tranquillain  de  Dion  ,  cheva¬ 
lier,  baron  de  Ricquebourg ,  seigneur  de  Maresquel , 
d’Ovardoin,  de  Lannoy  et  autres  lieux,  né  en  1727  ,  . 
capitaine  au  régiment  de  la  Vieille  -  Marine ,  et  ayant 
fait  avec  ce  régiment  la  guerre  de  1740,  fils  de  Louis- 
François  -  Tranquillain  -  Isidore  de  Dion  ,  chevalier, 
seigneur  de  Wandonne,  et  de  Marie  -  Bonne  -  Claire- 
Josèphe  d’Ostrel  de  Fiers ,  sa  troisième  femme  ,  fut  do¬ 
nataire  des  château  et  baronnie  de  Ricquebourg  et  du 
fief  seigneurial  de  Cazier  ,  près  Coupelle  ,  par  le  testa¬ 
ment  de  sa  mère  ,  du  2  3  janvier  1758.  Il  épousa,  par 
contrat  du  3i  août  1765,  passé  devant  Antoine  -  Thi¬ 
bault  Marel  et  son  confrère ,  notaires  à  Amiens  (  ma¬ 
riage  célébré  le  2  septembre  suivant),  Josèphe-Ulphe- 
Pélagie  de  Brunel,  fille  de  messire  Joseph  -  François 
de  Brunel ,  écuyer ,  seigneur  de  Berlrancourt ,  et  de 
feu  dame  Marie  -  Thérèse  Petyst.  Le  baron  de  Dion  fit 
son  testament  le  24  novembre  i8o5,  et  est  décédé 
ayant  eu  : 

i°.  Joseph-Tranquillain  de  Dion  ,  chevalier,  né  le  1 1  juin  1766, 
officier  de  la  marine  royale ,  mort  sans  postérité  ; 

2°.  Jean-Baptiste-Marie,  dont  l’article  suit; 

3°.  Marie- Jérômette  de  Dion-Ricquebourg,  née  le  10  mai  1770, 
mariée  ,  ^le  ier  février  1796^,  vec  Louis-Constant- Joseph , 
baron  de  D ion-  Wandonne ,  son  cousin-germain. 

XII.  Jean  -  Baptiste  -  Marie  de  Dion  ,  chevalier  , 
baron  de  Dion-Ricquebourg,  né  le  28  septembre 
1768  ,  est  entré  officier  à  la  suite  du  régiment  des  gre¬ 
nadiers  Wallons  au  service  du  stathouder  de  Hollande 
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en  1777*  Le  10  janvier  1787  il  fut  nommé  sous-lieute¬ 
nant  au  service  de  France  dans  le  régiment  d’Auxerrois, 
puis  lieutenant  au  mois  de  juin  1791.  Emigré  le  92  du 
même  mois,  lors  de  la  formation  du  cantonnement 
d’Ath ,  sous  les  ordres  de  M.  le  duc  de  la  Châtre ,  il 
s’est  trouvé  à  l’affaire  de  Quievrain  en  avril  1792,  a 
fait  les  campagnes  dans  l’armée  de  Mgr.  le  duc  de  Bour¬ 
bon  jusqu’au  licenciement,  est  passé  dans  l’armée  an¬ 
glaise  et  ensuite  en  Suède ,  où  il  a  servi  dans  la  marine. 

Le  baron  de  Dion-Ricquebourg  a  été  nommé  capitaine 
et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
par  ordonnance  de  S.  M.  Louis  XVIII  du  21  août 
1816.  Ce  prince ,  par  une  décision  du  25  septembre 
suivant,  lui  a  accordé  une  solde  de  retraite  de  1049  fr* 
en  considération  de  ses  services  et  blessures.  Il  a 
épousé,  le  29  avril  1802  ,  Madclaine-Françoise-Alphoa- 
sine  de  Miremont  ,  (1),  fille  de  messire  Alphonse-  1)B  Mirjkaiunt  : 
César  de  Miremont  deBelval,  marquis  de  Berrieux ,,  J^geni /VS 
vicomte  de  Coulomme-Belleaucourt  et  d’Aizelle  ,.  sei-  j*  ritrVdÏÏin™ 
gneur  de  Goudelaincourt  et  autres  lieux ,  et  dç  dame  d’a,st,,k 
Madelaine-Françoise-Louiso  de  Moet  de  Louvergny. 

Il  a  eu  de  ce  mariage  : 

i°.  Charles-François-Isidore  ,  chevalier,  baron  de  Dion-Ricque¬ 
bourg  ,  né  le  9  avril  i8o3  ; 

a°.  Marie-Louise-Stéphanie  de  Dion,  née  le  27  mai  1804  ,  dé¬ 
cédée  en  1817; 

3".  Henriette-Delphine  de  Dion  ,  née  le  juillet  1806. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

Comtes  de  Dion . 

XL  Louis-François  de  Dion,  Ier  du  nom,  chevalier, 
comte  de  Dion  ,  brigadier  des  armées  du  Roi ,  gouver¬ 
neur  de  la  Guadeloupe,  de  'la  Désirade  et  des  Saintes  , 
fils  puîné  de  Louis  -  François -Tranquillain- Isidore  de 


(1)  Alliance  qui  a  établi  des  parentés  avec  les  maisons  de  Fay 
d’Athies ,  de  Montangon,  de  Vissée  de  la  Tude,  etc.,  clc. 
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Dion,  seigneur  de  Wandonne,  et  de  dame  Marie- 
Bonne-Claire-Josèphe  d’Ostrel  de  Fiers,  naquit  le  ier 
octobre  1750.  Il  entra  officier  dans  le  régiment  de  la 
Marck  en  iy43,  et  assista  à  la  reprise  des  lignes  de 
Weissembourg.  Sa  conduite  au  combat  de  Pfaffenhofen 
lui  mérita  une  gratification.  Il  fit  les  campagnes  en 
Bavière,  se  trouva  aux  batailles  de  Raucoux  et  de 
Lawfeldt  en  174b  et  1747»  et  fit  la  campagne  de  1748 
en  Flandre.  Il  servit  ensuite  à  Saint-Domingue  dans 
la  guerre  de  1756,  et  fut  particulièrement  distin¬ 
gué  par  les  gouverneurs-généraux  le  marquis  de  Bel- 
sunce  et  le  prince  de  Rohan.  Chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  en  1762  ,  il  était  capitaine  à  la  suite  du 
régiment  de  Quercy,  infanterie,  lorsque  par  commis¬ 
sion  du  4  novembre  1 764  ,  il  prit  rang  de  colonel  à  la 
suite  des  troupes  de  l’infanterie.  Le  comte  de  Dion , 
par  lettres-patentes  du  roi  Louis  XV,  données  à  Ver¬ 
sailles  le  ier  septembre  1768,  fut  nommé  lieutenant 
pour  S.  M.  à  la  Guadeloupe.  Il  devint  commandant  de 
cette  même  île ,  ainsi  que  de  celles  de  la  Désirade  et 
des  Saintes,  par  brevet  du  Roi  daté  de  Versailles  le  22 
novembre  1771,  brigadier  pour  les  colonies  par  brevet 
de  l’année  1776,  et  brigadier  des  armées  du  Roi  le  ier 
janvier  1784.  Au  mois  de  novembre  1782,  le  comte 
de  Dion  lit  ses  preuves  par  devant  M.  Cherin  ,  généa¬ 
logiste  des  ordres  du  Roi ,  pour  être  admis  à  monter 
dans  les  carrosses  de  S.  M.  ,  et  la  suivre  à  la  chasse  , 
honneur  qui  lui  fut  accordé  au  mois  de  février  1780  et 
le  12  nov.  1784*  Emigré  en  1791,  il  fit  la  campagne 
de  1792  dans  la  compagnie  noble  de  la  province  d’Ar¬ 
tois,  qu’il  commanda  en  second  à  la  défense  de  Maës- 
tricht  en  1793,  et  mourut  à  Londres  le  9  novembre 
1794.  H  avait  épousé,  par  contrat  passé  au  Port-au- 
Prince  le  1 5  janvier  1770  ,  Geneviève-Elisabeth-Ursule 
de  Saintard  (  1  )  ,  décédée  en  1778,  fille  de  feu  messire 
Louis-Pierre  de  Saintard ,  écuyer  ,  conseiller  en  la  cour 


(1)  Alliance  qui  établit  des  parentés  avec  les  maisons  de  Sparre, 
de  Lastic-Saint-Jal ,  de  Clausouette ,  de  Mery,  etc. 
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du  conseil  souverain  du  Port-au-Prince,  et  de  dame 
Elisabeth  de  la  Toison.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°.  Louis-François,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

a0.  Philippine-Ursule-Elisabeth  de  Dion,  née  le  7  janvier  1770, 
chanoinesse,  en  1786,  du  chapitre  de  la  Reine  à  Bourbourg, 
mariée ,  le  6  septembre  1796 ,  avec  Charles-Louis  Gluè ,  comte 
d’Espinville  ,  chevalier,  fils  de  messire  Louis  Glué,  comte 
d’Espin ville ,  chevalier,  et  de  dame  Françoise  Doulcet  de 
Châtillon,  dont  postérité.  Le  comte  d’Espinville,  ancien  of¬ 
ficier,  avait  émigré  ,  et  fait  la  campagne  de  1792,  puis  il  avait 
commandé  à  Quiberon  une  compagnie  de  chasseurs  du  régi¬ 
ment  d’Hervilly.  Fait  prisonnier  et  condamné  à  mort,  il  par¬ 
vint  à  s’échapper  de  la  prison  de  Vannes.  Il  fut  créé  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1796.  A  la  restauration  Louis XVIII 
le  nomma  consul  de  France  à  New-York,  où  il  est  mort  dans 
ses  fonctions  le  11  septembre  1828; 

3°.  Louise-Marie-Félicité  de  Dion ,  née  le  27  avril  1775,  cha- 
noinesse  du  chapitre  de  la  Reine  à  Rourbourg,  en  1786,  ma¬ 
riée  le  même  jour,  6  septembre  1786,  avec  Charles-Joseph, 
vicomte  de  Sibert-Cornillon ,  chevalier  (fils  de  Charles-Tous¬ 
saint,  baron  de  Sibert-Cornillon  ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  ,  et  de  dame  Catherine  de  Voile),  an¬ 
cien  officier  au  régiment  do  la  Sarre  ,  puis  inspecteur  avec 
rang  de  colonel  dans  l’armée  royale  de  Saint-Domingue, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  de  l’ordre  de  Saint- 
Lazare ,  décédé  en  1812,  après  son  épouse,  laissant  pour  fils 
unique  : 

Charles-Louis- Adolphe ,  baron  de  Sibert-Cornillon  ,  aujour¬ 
d’hui  procureur  du  Roi  près  la  cour  d’assises  du  départe¬ 
ment  de  Vaucluse. 

XII.  Louis-François  de  Dion,  IIe  du  nom,  cheva¬ 
lier  ,  comte  de  Dion  ,  est  né  le  1 5  mai  177».  Entré  dans 
la  compagnie  des  gendarmes  de  la  garde  du  Roi  le  10 
janvier  1787  ,  il  servit  depuis  la  réforme  de  ce  corps 
qui  eut  lieu  la  même  année ,  officier  h  la  suite  du  régi¬ 
ment  du  Roi,  dragons.  Emigré  en  1791  ,  il  se  rendit 
aussitôt  au  cautonnement  d’Ath.  11  a  fait  la  campagne 
de  1792  ,  chef  d’escouade  dans  la  compagnie  de  Conty, 
dragons ,  à  l’avant-garde  de  l’armée  de  Mgr.  le  duc  de 
Bourbon  ,  où  il  est  resté  jusqu’au  licenciement ,  et  s’est 
trouvé  à  la  défense  de  Maëstricht  en  1790.  Le  comte  de 
Dion  est  passé,  en  1 794  »  ù  Saint-Domingue  où  plusieurs 
quartiers  s’étaient  réunis  pour  sauver  la  colonie  des  dé¬ 
sastres  de  la  révolution  et  la  conserver  au  Roi  et  à  la 
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France.  Par  un  accord  fait  au  printemps  de  1794  avec 
le  roi  d’Angleterre ,  allié  du  Roi ,  qui  protégea  de  ses 
forces,  solda  et  organisa  l’armée  royale  française  ,  l’an¬ 
cienne  loi  monarchique  et  la  cour  souveraine  du  Port- 
a u  Prince  furent  rétablies.  Le  comte  de  Dion  apparte¬ 
nait  à  la  réunion  nombreuse  d’officiers  de  l’armée  des 
princes  qui  se  joignit  sur  ce  sol  aux  habitants  fidèles.  Il 
servit  avec  activité  dans  cette  guerre  meurtrière  qui 
soutint  avec  avantage  pendant  quelques  années  cette  co¬ 
lonie  très-riche  encore,  où  l’Angleterre  trouvait  un 
rempart  pour  les  siennes  et  la  France  la  base  d’une  pros¬ 
périté  future.  Il  fut  fait  major  du  régiment  de  chasseurs 
de  la  Reine  le  2  juillet  1795,  et  lieutenant-colonel  du 
même  régiment  le  2  nov.  de  la  même  année.  Il  avait 
perdu  un  œil  à  l’attaque  d’un  fort  le  ier  septembre  pré¬ 
cédent.  Créé  chevalier  de  Saint-Louis  le  1er  mars  1796, 
il  fut  nommé  lieutenant-colonel  de  cavalerie  au  service 
du  roi  de  France  par  brevet  du  26  avril  1797.  Etant 
venu  à  Londres  en  congé  avec  des  dépêches  du  général 
Whyte,  il  y  fut  chargé,  sous  l’autorisation  des  princes , 
d’un  travail  dont  le  but  était  d’obtenir  du  gouverne¬ 
ment  britannique  la  conservation  de  ses  secours  à  la 
colonie  de  Saint-Domingue.  Réuni  à  M.  de  Lambert , 
premier  président  du  conseil  souverain  du  Port-au- 
Prince,  il  sollicita  du  ministère  et  obtint  l’assurance  de 
la  continuation  de  cette  assistance  importante ,  et  re¬ 
tourna  à  Saint-Domingue,  choisi  par  le  gouverneur- 
général  Nesbitt ,  pour  être  chargé  en  chef  du  dépar¬ 
tement  militaire.  La  mort  du  général  Nesbitt  et  le 
changement  de  politique  du  gouvernement  britannique 
occasionnèrent  l’évacuation  de  la  colonie  en  1798.  Le 
comte  de  Dion ,  revenu  en  Angleterre ,  n’a  cessé  d’y 
rester  sous  les  yeux  de  S.  A.  R.  Monsieur ,  aujour¬ 
d’hui  S.  M.  Charles  X,  dont  il  a  eu  le  bouheur  de  re¬ 
cevoir  des  témoignages  d’approbation ,  et  est  rentré 
en  France  en  1 8 1 4  »  à  la  suite  du  Roi.  Il  a  été  fait 
m  Salmon  .  colonel  à  prendre  rang  du  26  avril  1807  ,  puis  ma- 

dazur  au  che  réchal-de  camp  ,  par  brevet  du  L  décembre  1816.  Il  a 

■vron  d’or,  accom-  ir  T 

pag»é  3^têtes  épousé  i°  par  contrat  du  i5  mars  1797  ,  passé  a  Lon- 

jampassée*  de  dres  ,  Marie  -  Louise  -  Adélaïde  de  Sàlmon  du  Chatel- 

gueules. 
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lier  (1),  fille  demessirc  Charles-Alexandre  de  Salmon, 
marquis  du  Châtellier ,  et  de  dame  Catherine  Aimée 
Marin  de  Montmarin;  2°  par  contrat  du  19  août  1807, 
Elisabeth-Josèphe  le  Vaillant  du  Chastelet,  (2)  fille 
de  feu  messire  Marc-Antoine  le  Vaillant  du  Chastelet , 
chevalier,  seigneur  de  l’Epargnerie ,  ancien  capitaine 
au  régiment  de  Foix,  lieutenant-colonel  d’infanterie  et 
commandant  pour  le  Roi  de  File  de  Saint-Vincent , 
commandant  en  second  d’une  des  compagnies  nobles 
de  la  province  de  Flandre  à  l’armée  des  princes  fran¬ 
çais  en  1792  ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  et  de  Marie- Françoise-Gonstance-Gertrudc 
de  Gosson.  Le  comte  de  Dion  a  eu  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Louis-Charles  de  Dion,  né  à  Londres  le  3  février  1798,  ec¬ 
clésiastique  ; 

•  .  '  4 

Du  second  lit  : 

20.  François-Jules- Augustin  de  Dion,  né  à  Londres  le  20  février 
1809,  reçu  page  du  Roi  en  août  i8a5,  nommé  officier  au  2e 
régiment  de  dragons  le  ier  octobre  1828  ; 

3°.  Joseph-Léon  de  Dion,  né  le  7  septembre  1818,  décédé  le  9 
mai  1819  ; 

4°.  Joseph-Louis-Adolphe  de  Dion  ,  né  le  ier  avril  1823  ; 

5°.  Joseph-Louis-Henri  de  Dion,  né  le  21  décembre  1828; 

6°.  Marie-Louise-Stéphanie  de  Dion  ,  née  le  27  septembre  1810; 

70.  Ursule-Caroline  de  Dion  ,  née  le  x8  juillet  1812,  décédée  le 

4  avril  1828  ; 

8°.  Joséphine- Athanaïse  de  Dion,  née  le  28  novembre  iSi45 
décédée  le  4  février  1818; 

90.  Marie-Louise-Victorine  de  Dion  ,  née  le  i3  janvier  1817,  dé¬ 
cédée  le  5  mai  18x9; 

xo°.  Marie-Eugénie  de  Dion,  née  le  12  mars  1820,  décédée  le 

5  mai  1828  ; 


- - - 

(1)  Alliance  qui  établit  la  parenté  avec  les  maisons  de  Montigny, 
de  Menon-Turbilly  et  de  Coutances.  Feu  madame  de  Dion  était 
sœur  de  Charles-Louis  de  Salmon  du  Châtellier,  évéque  d’Evreux , 
comte  et  pair  de  France. 

(2)  Alliance  d’où  résultent  les  parentés  avec  les  maisons  de  la 
Rivière,  du  Pugct,  de  Burnan  (Suisse)  et  de  Saint-Martin. 


lr  Vaillant  du 
Chastelet  : 
d’argent  ,  au  lion 
de  sable ,  lam 
passé  et  armé  de 
gueules  ;  au  chef 
de  gueules,  char¬ 
gé  d’un  soleil 
d’or. 
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a  i°.  Marie-Caroline-Félicité  de  Dion  ,  née  le  3o  décembre  1824  ; 

12°.  Marie-Elisabeth-Louise  de  Dion  ,  née  le  i3  juillet  1827. 

Indépendamment  des  ouvrages  que  nous  avons  cités 
dans  le  cours  de  cette  généalogie,  on  peut  encore 
consulter  sur  la  maison  de  Dion  ,  les  quartiers  généa¬ 
logiques  des  illustres  familles  d' Espagne  et  des  Pays- 
Bas  ,  par  Laurent  le  Blond,  in  -4%  Bruxelles,  1721, 
pag.  236;  le  Recueil  généalogique  de  familles  origi¬ 
naires  des  Pays-Bas ,  in -8°,  Rotterdam,  1775,  pp. 
370,  371;  les  Quartiers  généalogiques  des  familles 
nobles  des  Pays-Bas ,  par  L.  J.  P.  C.  D.  S.,  in~4°, 
Cologne  ,  1776,  pag.  1 1 1;  les  Généalogies  de  quelques 
familles  des  Pays-Bas ,  in-8°,  Amsterdam,  1774»  PP- 
3 10  à  3 1 4  5  les] Mémoires  généalogiques  pour  servir  à 
C  histoire  des  familles  des  Pays-Bas ,  par  le  marquis  de 
Saint-Génois,  in-8°,  Amsterdam ,  1781,  t.  II,  p.  82, 
elle  t.  II,  pp.  177  à  1 83  du  supplément  au  Diction¬ 
naire  de  la  Noblesse ,  de  la  Chenaye-des-Bois ,  in-4°» 
formant  le  t.  XIV  du  même  ouvrage. 


IVViW  WViW 


DE  FOUCAULT , 

Seigneurs  desHastes  ,  des  Écrignelles  ,  de  la  Mivoye, 
en  Gâtinais  ;  barons  de  Souastre  ,  seigneurs  de 
Recourt  ,  de  Rambluzin  ,  de  Mouhairon  ,  comtes 
de  Foucault,  en  Lorraine  ;  seigneurs  de  Thouly  , 
DE  MaRMONT  ,  DE  LuGNY  ,  DE  PARFONDRU  ,  DE  VeSLUD, 
DE  CoUCY  ,  DE  LA  MARLIÈRE  ,  DE  MAISON  -  BASSE  î 
vicomtes  d’Eppes  et  de  Liesse  ;  seigneurs  de  Doli- 
gnon,  de  Bruyères  ,  de  Clairefontaine  ,  en  Laon- 
nais  ;  seigneurs  de  Brion  ,  des  Elluats  ,  de  Sainte- 
Mesme,  vicomtes  d’Orouy  ,  en  Falots . 


Armes  :  d’or ,  à  la  croix  ancrée  de  sable ,  soutenue  par  deux 
lions  du  même ,  lampassés  et  armés  de  gueules.  L’écu 
timbré  d’un  casque  orné  de  ses  lambrequins,  et  sommé 
d’une  couronne  de  comte.  Tenants  :  deux  sauvages 
armés  de  massues.  Cri  :  Ores  à  eux  ! 


La  maison  de  FOUCAULT,  établie  d’abord  en  Gâ¬ 
tinais  ,  puis  successivement  en  Lorraine ,  en  Champagne, 
en  Picardie  et  en  l’Ile-de-France,  s’est  acquis  par  les 
nombreux  services  qu’elle  a  rendus  depuis  4oo  ans  à 
nos  Rois ,  et  par  la  continuité  de  ses  bonnes  alliauces, 
la  considération  qu’on  accorde  toujours  à  une  noblesse 
ancienne  et  distinguée.  La  constance  de  cette  famille  à 
suivre  la  carrière  des  armes ,  sans  aucune  interruption 
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dans  ses  principales  branches  ,  offre  cette  particularité 
qui  n’est  point  commune ,  même  dans  les  maisons  les 
plus  notables  par  leurs  illustrations  militaires  ,  c’est 
que  la  moitié  de  toutes  ses  générations  à  péri  sur  les 
champs  de  bataille,  et  que  l’autre  est  revenue  couverte 
d’honorables  cicatrices  ;  ces  faits  sont  attestés  par  nos 
annales ,  par  plusieurs  enquêtes  et  par  les  jugements 
souverains  qui  ont  statué  sur  la  noblesse  d’ancienne 
extraction  de  cette  famille. 

Une  tradition  à  laquelle  des  rapports  de  parenté  don¬ 
nent  beaucoup  de  poids ,  présente  celte  famille  comme 
ayant  un  berceau  commun  avec  celle  de  Foucault- 
Saint -Germain -Beaupré,  comtes  du  Daugnon  ,  origi¬ 
naire  de  la  Marche,  laquelle  a  joui  jusqu’à  la  fin  du 
1 8e  siècle ,  d’une  existence  élevée  et  historique.  Elle 
porte  que  Jean  de  Foucault,  seigneur  des  Hastes  et  des 
Écrignelles,  en  Gâtinais,  vivant  en  i45o,  et  depuis 
lequel  la  filiation  est  régulièrement  établie,  était  fils 
d’Olivier  Foucault,  troisième  fils  d’Aubert,  seigneur 
de  Saint  -  Germain ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi , 
et  d’Isabeau  Pot  de  Rhodes,  et  neveu  de  Jean  Fou¬ 
cault,  seigneur  de  Saint-Germain  (  frère  aîné  d’Olivier  ), 
auquel  le  roi  Charles  VII  confia  ,  le  12  septembre  1400, 
le  commandement  de  la  ville  deLagny,  qu’il  défendit 
glorieusement  contre  le  duc  de  Betfort ,  et  que  l’auleur 
de  la  chronique  du  règne  de  Charles  Vil  cite  comme 
l’un  des  compagnons  d’armes  de  Jeanne  d’Arc.  Un  ar¬ 
rêt  du  conseil  d’état,  rendu  le  22  décembre  1787 , 
en  faveur  de  la  branche  des  vicomtes  d’Eppes  et  de 
Liesse  ,  a  consacré  quelques-uns  des  faits  sur  lesquels  se 
fonde  cette  ancienne  tradition  (1)  en  rappelant  parmi 


(1)  Elle  est  fortifiée  encore  par  l’analogie  primitive  des  armoiries. 
En  1762,  par  procès-verbal  dressé  au  château  de  Saint-Germain,  il 
fut  constaté  que  Vécu  d’azur,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or,  adopté  par 
erreur  pendant  plusieurs  siècles  par  les  seigneurs  de  Saint-Germain- 
Beaupré,  était  le  sceau  de  labaillie  de  Limoges,  et  que  les  armoiries 
de  cette  maison  étaient  anciennement  un  lion ,  comme  on  le  voyait 
dans  la  chapelle  du  château  et  au  bas  du  testament  de  Gui  de  Fou¬ 
cault,  seigneur  de  Saint-Germain,  de  l’an  1278,  scellé  de  son  sceau , 
représentant  un  lion ,  surmonté  d’un  lambel.  Jean  deFoucault,  seigneur 
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les  personnages  qui  ont  ajouté  au  lustre  de  cette  famille 
Jean  de  Foucault ,  seigueur  de  Saint  -  Germain  ,  gou¬ 
verneur  de  Lagny,  et  Louis  de  Foucault,  comte  du 
Daugnon  ,  maréchal  de  France. 

Ses  principales  alliances  sont  avec  les  familles  des 
Barres ,  de  Br  ion  ,  de  Caumont ,  en  Champagne  ,  de 
C r  épieu ,  de  la  Croix ,  de  Doncourt,  d' E scanner  elle , 
des  Essarts  de  Linières ,  d' Estocquois ,  de  Failly  , 
de  F  lavigny,  de  G  orner ,  de  Gui  bourg ,  du  Houx  ,  de 
Lalaing ,  de  Lance ,  de  Marle,de  Mouzay,  de  Baincval , 
de  V eillan ,  etc.  ,  etc. 

I.  Jean  de  Foucault  ,  Ier  du  nom ,  écuyer,  seigneur 
des  Hastes  et  des  Écrignelles,  homme  d’armes  de  la 
compagnie  du  comte  de  Nevers ,  suivant  une  montre 

du  12  septembre  î/^ôo,  épousa  dauioiselle  Marguerite  Ufcs  b,rres 
des  Barres  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  : 

x°.  Lancelot ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean,  IIe du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d’O- 
rüu  y  ,  de  Brion,  etc. ,  rapportée  plus  loin  ; 

5°.  Roland  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  en  partie  delà  Mi- 
voye  ,  archer  des  ordonnances  du  Roi,  rappelé  avec  ses  frères 
dans  une  enquête  du  8  octobre  i55ç>,  dont  nous  parlerons  sur 
le  troisième  degré. 

II.  Lancelot  de  Foucault  ,  écuyer ,  seigneur  en  par  ¬ 
tie  de  la  Mivoye ,  archer  des  ordonnances  du  Roi ,  né 
vers  l’an  i47°  >  habitait  avec  ses  frères  ,  en  îôog  ,  à  la 
Mivoye  ,  paroisse  du  bourg  de  Noyon-sur-  Vernisson  , 
bailliage  de  Montargis,  en  Gâtinais.  A  la  suite  d’un 
duel  dans  lequel  son  adversaire  fut  tué,  Lancelot  de 
Foucault  se  réfugia,  vers  l’an  i5io,  en  Lorraine,  où 


des  Ecrignelles ,  ayant  épousé  une  héritière  d’une  famille  qui  portait 
une  croix  ancrée,  ses  descendants  ajoutèrent  cette  croix  à  leurs  armes, 
et  au  lieu  d’un  lion  ils  en  mirent  deux  dans  l’écu,  pour  la  supporter. 
La  branche  du  vicomte  de  Foucault ,  capitaine  de  vaisseau,  a  fait  à 
l’époque  de  sa  séparation  de  la  tige  mère,  une  noiivelle  addition  dans 
ses  armes  de  trois  chevrons ,  que  surmonte  la  croix  soutenue  parles  2 
lions,  ainsi  que  le  constate  un  certificat  pour  l’école  militaire,  délivré 
parM.  d’Hozier  le  21  mai  1777. 


/ 
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DE  FiILLT  : 
de  gueules,  à  la 
fasce  d’argent  , 
accompagnée  de  J 
haches  d’armes 
du  même. 


de  Gcxeodbg  : 
de  gueules ,  au 
chevron  d’argent, 
chargé  de  5  crois¬ 
sants  de  sable,  et 
accompagné  de  5 
étoiles  d’or. 
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il  épousa  damoiselle  Didette  de  Failly  ,  d'une  ancienne 
famille  de  cette  province.  Il  est  rappelé  dans  les  actes 
passés  par  ses  fils  ,  nommés  : 


i  o.  J ean ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Foucault ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  db 
Dougnon  ,  rapportée  en  son  rang; 


3°.  Claude  de  Foucault ,  ^ 
4°.  Bastien  de  Foucault ,  ) 


dont  la  destinée  n’est  pas  connue. 


III.  Jean  de  Foucault  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  servit 
dans  les  guerres  de  son  temps  en  qualité  d’archer  des 
ordonnances  du  Roi ,  sous  la  charge  du  duc  de  Lor¬ 
raine.  Lui  et  Pierre  de  Foucault,  son  frère,  obtinrent,  le 
a  mars  i  55q  ,  des  lettres-royaux  adressantes  au  bailli  de 
Montargis  ,  à  l’effet  de  faire  constater  par  une  enquête 
leur  noblesse  de  race.  Cette  enquête  était  devenue  né¬ 
cessaire  à  raison  de  l’établissement  de  sa  famille  en 
Lorraine.  Elle  eut  lieu  le  8  octobre  de  la  même  année; 
et ,  d’après  les  conclusions  du  procureur  dit  Roi ,  le 
bailli  de  Montargis  rendit  sa  sentence  le  26  du  même 
mois ,  déclarant  les  deux  frères  issus  de  noble  race  et 
lignée.  Parmi  les  témoins  qui  furent  entendus ,  et  qui 
déposèrent  que  cette  famille  avait  toujours  eu  bancs 
et  droit  de  litre  dans  l’église  de  Noyon  -  sur  -  Vernis- 
son,  figurent  Georges  d’Autry,  écuyer,  seigneur  de  la 
Mivoye ,  âgé  de  75  ans ,  Charles  delà  Bussière,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chaulme,  âgé  de  72  ans,  et  Jean  de 
Ravignac,  écuyer  ,  seigneur  d’Estelles,  aussi  âgé  de  72 
ans.  Jean  de  Foucault  mourut  après  le  4  juillet  i58o, 
et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’église  de  la  Ferée, 
suivant  une  nouvelle  enquête  qui  fut  faite  au  bailliage 
de  Laon  le  4  mars  1602  ,  à  la  requête  de  Pierre  II  de 
Foucault,  seigneur  de  Roncière ,  son  petit-fils.  Il  avait 
épousé  damoiselle  Claude  de  Guibourg  ,  rappelée  avec 
lui  dans  deux  actes  des  21  février  1082,  et  9  no¬ 
vembre  1601  ,  ainsi  que  dans  l’enquête  de  1602.  Leurs 
enfants  furent  : 


i°.  Nicolas  de  Foucault,  mort  sans  postérité  ; 
20.  Jean,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suit , 
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3°.  Pierre,  Ier  du  nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Thoüly,  vicomtes  d’Eppes  et  db  Liesse,  rapportée  ci-après; 

4°.  Bastien  de  Foucault,  mort  sans  postérité. 

IV.  Jean  de  Foucault,  IIIe  du  nom,  écuyer,  rap¬ 
pelé  dans  l’enquête  du  4  mars  1602,  comme  second  fils 
de  Jean  IIe,  épousa,  vers  l’an  i56o,  damoiselle  Mar¬ 
guerite  de  Mouzay,  issue  des  anciens  seigneurs  de  Mou- 
zay ,  près  Stenay.  Ils  sont  nommés  dans  une  enquête 
du  21  février  1682  ,  avec  leurs  enfants,  savoir  : 

1  Jean ,  IVe  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Philippe  de  Foucault  ; 

3°.  Nicolas  de  Foucault  ; 

4°.  Claude  de  Foucault. 

V.  Jean  de  Foucault,  IVe  du  nom,  écuyer,  eut 
pour  femme  damoiselle  Guillemette  de  Bonnay,  (d’une 
ancienne  famille  originaire  du  comté  de  Bourgogne), 
laquelle,  après  sa  mort,  se  remaria  avec  François  de 
Confié ,  écuyer ,  avec  lequel  elle  vivait  le  1 8  août  1 647. 
Elle  avait  eu  de  Jean  de  Foucault  : 

i°.  Pierre  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  François  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  Yieux-Dampierre, 
marié  avec  Susanne  du  Houx ,  fille  de  Jonas  du  Houx,  écuyer, 
et  de  Marie  de  Bièvre. 

3°,  Chrétienne  de  Foucault,  mariée  avec  Angrand  de  Bonnay, 
écuyer,  fils  d’Adrien  de  Bonnay,  écuyer,  et  de  Jeanne  de 
Gadières. 

VI.  Pierre  de  Foucault  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer  ,  épou¬ 
sa,  par  contrat  du  18  août  1647  »  damoiselle  Madelaine 
du  Houx,  fille  de  Pierre  du  Houx,  écuyer,  et  de  Su¬ 
sanne  fie  Condé ,  des  seigneurs  de  Parfouru.  Ils  firent 
une  acquisition  de  biens  fonds  situés  à  Courupt  fie 
Pierre  du  Houx,  écuyer,  sieur  du  Vieux-Dampierre  ,  et 
de  Susanne  du  Houx ,  par  acte  du  2  5  février  1661. 
Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Jean,  Ve  du  nom  ,  qui  suit 

20.  Chrétien  de  Foucault ,  écuyer  ; 

3°.  Pierre  de  Foucault,  écuyer; 

4®.  Louis  de  Foucault,  écuyer,  décédé  capitaine  de  grenadiers 


dk  Mocztr  : 
d’argent  ,  à  3 
barres  d'azur;  au 
franc  canton  de 
sable ,  chargé  de 
a  annelets  rangé* 
de  sable. 


de  Bonnat  : 
d’argent, à  ?  bure» 
de  sanglier  de  sa¬ 
ble  ,  défendues 
d’argent. 


du  Hors  : 
d’azur  ,  à  3  ban¬ 
des  d’or  accostées 
de  4  billettes  d'ar¬ 
gent  eu  barre. 
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dans  le  régiment  de  Saintonge  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saim 
Louis.  Il  avait  été  blessé  dangereusement  à  la  bataille  d 
Nangis  (1). 

VII.  Jean  de  Foucault,  Vedu  nom  ,  écuyer,  épousa 
i°  par  contrat  du  6  février  1 68  5  ,  passé  devant  Sellier 
notaire  à  Saint-Nicolas-aux-Bois ,  damoiselle  Anne  d 

db  gaejioi  :  Grenot  ,  fdle  de  feu  Félix  de  Grenot ,  écuyer ,  sieur  d 
Félin,  et  d’Anne  de  Colnet;  2°  par  contrat  du  25  aou 
dwR,°auRTdei.  l686,  passé  devant  François  Simon,  notaire  en  1 
gamîèred«rgden« Prévôlé  de  Clermont,  en  Argonne ,  Louise  de  Bross art 
soutenant  un  fau*  fiHe  de  François  de  Brossart,  écuyer,  sieur  de  Franc 
du  même  et  ac.  pre  ,  et  de  Catherine  Prudhomme.  De  ce  dernier  ma 

compagne  de  3  •  • 

fleurs  de  lys  d’or,  riage  sont  issus  : 

i°.  Pierre,  IIe  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Louis  ,  auteur  de  la  seconde  branche  ,  rapportée  ci-après  ; 
3°.  Jean-Chrétien  de  Foucault; 

4°.  Jean  de  Foucault; 

5°.  Marie  de  Foucault,  alliée,  le  24  décembre  1726,  avec  Frac 
çois-Charles  des  Guyots  (2),  écuyer  ; 

6°.  Madelaine  de  Foucault. 

VIII.  Pierre,  vicomte  de  Foucault,  IIe  du  nom 
chevalier ,  seigneur  de  Beauchamp ,  officier  au  régi 

»k  G  o  ment  de  Saintonge,  épousa,  par  contrat  du  24  févriei 
d’azur,  à  5  ehe-  1 7 1  6,  passé  devant  Henri ,  notaire  royal  à  Passavant 
accompagnés  de  Françoise  des  Guyots  ,  fille  de  feu  Gabriel  des  Guyots 
me!0’!68  du  et  de  Marguerite  du  Houx.  Ils  ont  eu  pour  fils  : 


de  Doxcoürt  : 
de  gueules  à  la 
tour  d’or ,  accos¬ 
tée  de  deux  roses 
du  même. 


IX.  Louis  ,  vicomte  de  Foucault  ,  chevalier,  baror 
de  Souaslre,  seigneur  de  Recourt,  elc.,  officier  au  ré¬ 
giment  de  Lyonnais,  marié,  par  contrat  du  6  févriei 
iy5i  ,  avec  Anne  de  Doncourt  ,  baronne  de  Souastre: 
et  dame  de  la  maison  forte  de  Recourt ,  fille  de  feu 
messire  Armand- Charles-Louis  de  Doncourt  de  Raré 
court,  chevalier,  baron  de  Souastre,  seigneur  de  Re 
court,  et  de  dame  Claudette  de  Thoisy  de  Torcy.  IL 
ont  laissé  : 


(1)  "Voy.  le  brevet  du  titre  héréditaire  de  comte,  du  7  octobre  1787 

(2)  Une  branche  de  cette  famille,  connue  sous  la  dénominatiot 
des  seigneurs  de  Richecourt,  de  Charbogne  et  de  Savigny,  existe  ei 
Hethelois. 
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;  -jo#  Pierre-Charles  ,  dont  l’article  suit  ; 

|  2°.  Françoise-Scholastique  de  Foucault  ,  chanoinesse  du  noble 

;  chapitre  de  Leigneux,  au  diocèse  de  Lyon. 

X.  Pierre-Charles,  comte  de  Foucault,  chevalier, 
>aron  de  Souastre ,  seigneur  de  Recourt ,  d’Eppes  ,  de 
ilambluzin ,  de  Mouhairon ,  etc.  successivement  officier 
\u  régiment  du  Roi,  capitaine  d’infanterie,  capitaine 
3t  conservateur  des  chasses  de  Mgr.  le  comte  d’Artois 
(aujourd’hui  S.  M.  Charles  X),  major  au  service 
d’Autriche,  et  chambellan  actuel  de  S.  M.  I.  et  R.  Fran¬ 
çois  II,  a  reçu  du  Roi  Louis  XYI,  le  7  octobre  1787, 
m  brevet  du  titre  héréditaire  du  comte  ,  en  considéra¬ 
tion  de  l’ancienneté  et  des  services  de  sa  famille  ,  et  de 
ses  alliances  distinguées.  Il  a  épousé,  par  contrat  du 
20  février  1772,  Marie -Madelaine  Dorlodot  de  Pré¬ 
ville  ,  nommée  dame  de  l’ordre  impérial  de  la  Croix- 
Étoilée  en  1787  ,  fille  de  tnessire  Sébastien  Dorlodot , 
chevalier ,  seigneur  de  Préville  ,  et  d’Hélène-Françoise 
du  Houx.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

t  i°.  François-Sébastien-Samuel,  comte  de  Foucault,  né  le  16 
;  avril  1773,  ancien  officier  au  régiment  de  Beauvaisis,  chevalier 

de  l’ordre  de  Saint-Louis  ,  non  marié; 

;  2°.  Louis-Marie-Florent,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Charles-Pierre- Augustin  de  Foucault ,  né  le  10  novembre 
1778,  tué  lors  de  l’occupation  de  Lyon  en  i8i4,  étant  major 
au  service  d’Autriche  et  chambellan  actuel  de  S.  M.  I.  et  R. 

XI.  Louis -Marie -Florent ,  comte  de  Foucault,  né 
à  Bellefontaine  le  26  septembre  1774»  reçu  chevalier 
de  justice  de  l’ordre  de  Malte  en  1794»  et  agrégé  au 
grand-prieuré  de  Russie  en  1 797  ,  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint  -  Louis  et  maréchal  des  camps  et  armées  du 
Roi,  entra  au  service  lieutenant  d’artillerie  en  1791  , 

!  et  fut  blessé  grièvement  à  la  bataille  de  Berstheim.  11  a 
été  nommé  capitaine  à  l’âge  de  19  ans ,  en  récompense 
|  de  ses  services  et  blessures ,  et  successivement  colonel 
en  1810  et  maréchal -de- camp  en  1827.  Le  comte  de 
Foucault  a  servi  avec  distinction  en  Allemagne ,  en 
Italie  et  en  Espagne.  Les  bulletins  de  ces  campagnes 
le  citent  avec  éloges ,  ainsi  que  les  généraux  en  chef 


Dorlodot  : 
d’azur,  à  3  étoiles 
d’argent  et  un 
croissant  du  mê¬ 
me  en  cœur. 
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Biiown  : 
de  gueules ,  à  3 
fleurs  de  lys  d’or; 
au  chef  du  même 
chargé  de  3  cœurs 
de  gueules. 


un  lion*  : 
comme  à  la  p.  5. 


UE  B  ROSS  A  RT  : 
comme  à  la  p.  6. 
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qui  Font  employé  avec  succès  dans  plusieurs  missions 
importantes  (  dont  les  pièces  ont  été  déposées  au  bureau 
de  la  guerre).  Il  a  épousé  à  Londres,  le  i3  janvier 
1819  ,  Anne  -  Marguerite  Brown  ,  fille  de  Guillaume 
Brown  ,  écuyer ,  et  de  Marguerite  -  Élisabeth  Brown  , 
celle-ci ,  fille  du  gouverneur  de  ce  nom  à  Tranquebar, 
famille  originaire  de  Colstown  en  Écosse.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

10.  Charles-Jean-Louis-Ademar  de  Foucault ,  né  à  Bellefontaine 
le  8  décembre  1819  ; 

2°.  Raimond  de  Foucault,  né  à  Paris  le  12  avril  1823  ; 

3°.  Léopold-Louis-François  de  Foucault,  né  à  Paris  le  11  dé¬ 
cembre  1824. 

SECONDE  BRANCHE  *. 

VIII.  Louis  de  Foucault,  écuyer,  second  fils  de 
Jean  de  Foucault,  Ve  du  nom,  et  de  Louise  de  Bros- 
sart,  épousa,  par  contrat  du  14  février  1719,  passé 
devant  Jacques  Pierret ,  notaire  en  la  prévôté  de  Cler¬ 
mont,  Jeanne-Marie  du  Houx  ,  fille  de  défunt  Jean  du 
Houx,  écuyer,  et  damoiselle  Ursule  de  la  Haye.  Il  en 
a  eu  cinq  enfants ,  entre  autres  : 

i°.  Jean  ,  VIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  François-Charles  de  Foucault. 

IX.  Jean  de  Foucault,  VIe  du  nom,  écuyer,  baptisé, 
le  26  avril  1727,  épousa ,  par  contrat  du  1 3  janvier  1756, 
passé  devant  Benoît  Souhaut,  notaire  en  la  prévôté  de 
Clermont ,  Marie  -Louise  de  Brossait  ,  fille  de  messire 
Antoine  de  Brossart,  écuyer,  et  de  dame  Hélène  du 
Houx.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°‘  Pierre-Théodore,  qui  suit; 

20.  Claude-François-Marcelin  de  Foucault,  reçu  élève  à  l’école 
militaire  sur  le  certificat  de  ses  preuves  de  noblesse  délivré 
par  M.  d’Hozierle  21  mai  1777. 

X.  Pierre-Théodore,  vicomte  de  Foucault,  ancien 


*  Pour  les  armes  de  cette  branche  voyez  la  note  au  bas  de  la  p.  5 ; 
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capitaine  de  vaisseau  du  Roi ,  représente  avec  scs  en¬ 
fants  cette  seconde  branche. 

SEIGNEURS  DE  THOULY  ,  VICOMTES  d’ePPES  ET  DE  LIESSE. 

IV.  Pierre  de  Foucault,  Ier  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Roncière,  liis  puîné  de  Jean  de  Foucault, 

IIe  du  nom ,  et  de  Claude  de  Guibourg ,  fut  enseigne 
d’une  compagnie  de  gens  de  pied  de  la  garnison  de 
Rocroy,  sous  le  seigneur  de  la  Lande  ,  et  fut  tué  à  la 
défense  de  cette  ville ,  dans  une  sortie  contre  les  Bour¬ 
guignons.  Son  corps,  transporté  à  Rimogne,  fut  inhu¬ 
mé  dans  l’église  de  ce  lieu.  II  avait  épousé  damoiselle 
Marguerite  de  Crepieu  ,  nièce  du  même  seigneur  de  la  mCrepieü  . 
Lande  (messire  Pierre  de  Bimont) ,  depuis  gouverneur  féeop^lg,les  j,oàr  a 
de  Villefranche ,  l-’un  des  plus  célèbres  capitaines  de  le  SPCOnd  Pon 

PU  i  T  1  i  n  •  •  trépassant. 

son  temps  ,  et  iule  de  Jacques  de  Erepieu.  Un  voit ,  par 
un  acte  du  23  mars  15^6,  avant  Pasques ,  que  cette 
dame  était  remariée  avec  Jean  de  Thiriet ,  écuyer.  Elle 
était  veuve  de  ce  second  mari,  lorsque,  par  un  acte 
du  22  octobre  1697,  représentée  par  Pierre  de  Fou¬ 
cault  ,  son  fils ,  elle  acheta  9  jallois  de  terre  situés  à 
Thouly.  Elle  fit  son  testament  dans  la  maison  seigneu¬ 
riale  du  Châtelet,  le  9  novembre  1698  ,  devant  Franc- 
quin  ,  notaire  à  Raubbez  ,  ordonna  sa  sépulture  en  l’é¬ 
glise  de  Rimogne ,  dans  une  chapelle  où  damoiselle 
Antoinette  de  Bayour ,  sa  tante ,  et  Catherine  de  Cre¬ 
pieu  ,  sa  sœur ,  avaient  été  inhumées.  Elle  vivait  encore 
le  28  octobre  1699,  date  d’un  contrat  d’acquisition 
qu’elle  passa  devant  Claude  Dagneau ,  notaire  à  Marie. 

Elle  avait  eu  de  Pierre  de  Foucault ,  Ier  du  nom  ,  son 
premier  mari ,  un  fds  unique  , 

V.  Pierre  de  Foucault  ,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Roncière  ,  de  Marmont ,  de  Neuilly ,  de  Lugny 
et  de  Sainte-Marie-sur-Ainse ,  né  vers  l’an  i563.  Il  fut 
mis ,  après  la  mort  de  son  père ,  sous  la  tutelle  de  Claude 

!  de  Condé,  suivant  le  compte  rendu  par  ce  dernier 
le  ier  juin  i588.  Il  épousa  ,  par  contrat  du  17  dé¬ 
cembre  i5q5  ,  passé  devant  le  notaire  de  Châtel-Fon- 
taine  ,  en  Vermandois  ,  damoiselle  Élisabeth  Mar- 
quette,  dame  de  Lugny  et  de  Thouly,  assistée  de  '^epuYed,és  Je 

2  ' 
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noble  Jacques  de  Gemart,  écuyer,  seigneur  de  Fon¬ 
taine  ,  son  tuteur ,  et  de  noble  Robert  de  Senemond , 
écuyer  ,  seigneur  de  Saint-  Gobert ,  son  beau  -  frère. 
Pierre  Foucault  se  fit  représenter  au  bailliage  de  Ver- 
mandois  par  le  même  Robert  de  Senemond,  attendu  qu’il 
servait  le  Roi  dans  une  compagnie  en  garnison  au  Châ¬ 
telet,  suivant  l’acte  de  convocation  du  5o  juillet  1597. 
Dans  un  congé  qui  fut  donné  le  3o  août  suivant ,  à  Pierre 
de  Foucault ,  pour  se  rendre  à  l’armée  du  Roi  ,  il  est 
qualifié  lieutenant  au  gouvernement  des  place  et  châ¬ 
teau  de  Montcornet.  Il  servit  alors  comme  enseigne  de 
la  compagnie  du  seigneur  de  Champagnac,  capitaine  de 
5o  hommes  d’armes  des  ordonnances  et  de  200  hommes 
de  pied.  Le  roi  Henri  IY ,  à  raison  de  son  service  à 
l’armée  de  ce  prince ,  le  déchargea  de  la  contribution 
du  ban  et  arrière-ban  ,  par  brevet  daté  du  camp  devant 
Amiens  le  17  septembre  de  la  même  année  1597.  Mar¬ 
guerite  de  Crepieu ,  mère  de  Pierre  de  Foucault,  l’in¬ 
stitua  son  héritier  universel ,  et  exécuteur  du  testament 
qu’elle  fit  le  9  novembre  1698.  Par  acle  passé  le  19 
novembre  1601,  devant  Coliot,  notaire  à  Cernay  en 
Dormois,  près  Sainte-Menehould,  il  vendit  à  Nicolas 
de  Condé  tous  les  immeubles  qu’il  possédait  à  Hauze- 
ville ,  à  la  Neuville  ,  au  Pont  et  h  Moiremont ,  à  lui 
échus,  tant  de  la  succession  de  Pierre  de  Foucault, 
écuyer ,  son  père,  que  de  celle  de  Claude  de  Guibourg, 
veuve  de  Jean  de  Foucault ,  écuyer,  son  aïeule.  Dans  une 
enquête  faite  le  4  mars  1 602  ,  il  est  dit  que  Pierre  de  Fou- 
cault ,  IIe  du  nom  ,  servit  avec  honneur  dans  les  guerres 
de  son  temps,  et  que  son  corps  était  couvert  de  plus  de 
4o  cicatrices.  En  conséquence  des  preuves  de  noblesse 
qu’il  fit  alors ,  et  d’après  l’audition  de  plus  de  25  té¬ 
moins  ,  les  élus  de  Laon  le  maintinrent  dans  les  privi¬ 
lèges  des  gentilshommes ,  par  sentence  du  26  juin  de  la 
même  année. Pierre  de  Foucault  fut  tué  au  service  du 
Roi  au  mois  d’avril  1607  (  arrêt  du  conseil-d' état  de 
1 787  ).  Elisabeth  -  Marguerite  ,  sa  veuve  ,  se  remaria , 
avant  le  îo  juin  1608,  avec  Thomas  d’EscannevelIe , 
écuyer  ,  seigneur  de  Conty  ,  en  Rethelois.  Elle  avait  eu 
de  son  premier  mari  : 


i°.  Abraham  ,  dont  l’article  suit  ; 

a°.  Pierre  de  Foucault,  écuyer,  vivant  en  1627; 

5°.  Antoinette  de  Foucault,  religieuse  au  Sauvoir,  près  Laon, 
en  1627. 

VI.  Abraham  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de 
Thouly,  de  Lugny ,  de  Parfondru  en  partie  ,  etc. ,  né  en 
i6o5,  capitaine  d’une  compagnie  d’infanterie  au  régi¬ 
ment  de  Rambures  par  commission  du  i4  juin  i638  , 
et  aide-de  camp  des  armées  du  Roi ,  épousa ,  par  con¬ 
trat  du  19  février  i644>  passé  devant  Monseignat ,  no¬ 
taire  royal  à  Marie,  damoiselle  Antoinette  de  Flavi-  ok  : 
gny  ,  fille  d’Antoine  de  Flavigny  ,  écuyer  ,  seigneur  de  J.,,,,*'"* 
Ribauville,  et  de  Jacqueline  de  la  Chapelle  ,  alors  re-  ,l^c“;so0ni„le|S*H* 
mariée  à  Charles  de  Ronty  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Suzy.  ««««•. 
Abraham  de  Foucault  fut  tué  au  service  du  Roi  ,  en 
1649,  à  l’étang  de  Saint  -  Lambert ,  entre  la  Fère  et 
Crepy,  après  avoir  été  criblé  de  blessures  ,  aux  termes 
d’une  requête  présentée  par  sa  veuve,  le  23  juin  de  celle 
année,  au  présidial  de  Laon,  relative  à  son  accepta¬ 
tion  du  bail  noble  de  ses  enfants.  Le  corps  d’ Abraham 
de  Foucault,  transporté  à  Thouly,  fut  inhumé  en  l’é¬ 
glise  de  ce  lieu.  Sa  veuve  se  remaria ,  par  contrat  du 
26  décembre  1662,  passé  devant  Blondeau  ,  notaire 
royal  à  Liesse ,  avec  Louis  de  Marie  ,  chevalier  ,  sei  - 
gneur  de  Coucy-les-Eppes ,  lieutenant  au  régiment  de 
Navarre,  fils  de  Claude  de  Marie,  chevalier,  seigneur 
de  Couey  et  de  Catherine  de  Vassault.  Elle  avait  rendu 
Abraham  de  Foucault  père  de  deux  fils  : 

i°.  Robert  de  Foucault,  chevalier,  seigoeur  de  Thouly,  de  Lu¬ 
gny,  de  Parfondru,  etc.,  né  en  i645.  Il  rendit  hommage  au 
Roi,  en  son  nom  et  au  nom  de  son  frère  Louis  ,  le  6  mars  i663, 
pour  partie  de  la  terre  de  Thouly  ,  mouvante  du  comté  de 
Marie,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de 
M.  d’Ormesson,  intendant  du  Soissonnais,  du  10  juillet  1708. 

Il  avait  épousé,  i°  par  contrat  du  19  juillet  1671,  Madelaine 
d'Escannevelle ,  veuve  de  Charles  de  Ronty,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Suzy;  20  en  1676,  Claude  de  Lalaing-Koochslratc. 

Ses  enfants  furent; 

Du  premier  lit  : 

A.  N .  de  Foucault  ,  seigneur  de  Thouly,  de  Parfon¬ 

dru  ,  etc.,  dont  la  fille  : 


ue  Lascb  : 
paiti,  au  1  d’azur 
au  pal  d’or  ,  ac¬ 
costé  de  H  co¬ 
quilles  du  même; 
2,2,  a  et  1  de 
chaque  côté  ;  au 
2  d’azur  .  au 
lion  d’or  lam* 
passé  et  armé  de 
gueules;  à  la  ban¬ 
de  du  même  , 
brochante  sur  le 
tout. 
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Marie-Elisabeth  de  Foucault,  a  épousé  IV . des  Es- 

sarts ,  comte  de  Linières  ; 

B.  Louise-Barbe  de  Foucault,  dame  en  partie  de  Thoulv, 
mariée  avec  Robert  de  Foucault  ,  écuyer,  seigneur  de 
Bruyères  ; 

Du  second  lit  : 

C.  Marie-Claire  de  Foucault,  dame  en  partie  de  Thouly, 
femme  de  Jean-Jacques  de  Foucault ,  écuyer,  frère  de 
Robert,  seigneur  de  Bruyères. 

2°.  Louis,  dont  l’article  Suit. 

VII.  Louis  de  Foucault  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Thouly,  de  Veslud,  de  Lugny  et  de  Parfondru  ,  en 
partie  ,  né  en  1647  »  garde  du  corps  du  Roi ,  puis  capi¬ 
taine  au  régiment  de  la  Vieille-Marine ,  épousa  ,  par  con¬ 
trat  du  2  juillet  1676,  passé  au  château  de  Fussigny  , 
devant  Monseignat ,  notaire  au  bailliage  de  Vermandois  , 
à  la  résidence  de  Laon  ,  damoiselle  Catherine  de  Lance, 
fille  de  feu  François  de  Lance ,  écuyer,  seigneur  de  la 
Motte,  de  la  Maison-Basse ,  etc.  ,  et  de  damoiselle  Ma- 
delaine  d’Escannevelle.  Louis  et  Robert  de  Foucault, 
son  frère  ,  produisirent  leurs  titres  de  noblesse  devant 
M.  Dorieu,  intendant  de  Picardie  ,  le  16  décembre  1677. 
Dans  cette  production ,  ils  déclarèrent  ne  reconnaître 
pour  parents  de  nom  et  d’armes,  que  MM.  de  Fou¬ 
cault,  seigneurs  d’Orouy,  et  les  enfants  de  Pierre  de 
Foucault,  écuyer,  demeurant  à  Courupt  en  Clermon- 
tois,  ainsi  que  ceux  de  Philippe  de  Foucault ,  demeu¬ 
rant  à  la  Flacardelle  .  au  comté  de  Vienne  -  le  -  Châtel. 
Cet  intendant  rendit  un  jugement  contre  les  préposés 
à  la  recherche  le  8  août  1669  ,  et  ordonna ,  le  12,  que 
la  production  fût  portée  au  conseil  d’état.  Louis  de  Fou¬ 
cault  rendit  foi  et  hommage ,  le  24  septembre  1 685  , 
pour  le  fief  de  Parfondru  ,  relevant  de  la  châtellenie 
de  Montchâlon.  Il  fut  convoqué  avec  son  frère  aîné  au 
ban  et  arrière-ban ,  par  le  bailli  de  Vermandois ,  en 
1674 ,  1689 ,  1692  ,  1693  et  1694.  Ces  deux  frères  ob¬ 
tinrent  ,  les  28  mars  et  4  avril  1699  ,  deux  sentences  du 
bailliage  de  Laon.  Louis  de  Foucault  mourut  le  9  juin 
3710,  et  fut  inhumé  en  la  paroisse  de  Notre  -  Dame 
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d’Eppes  ,  en  présence  de  Robert  de  Foucault ,  son  frère. 
11  avait  eu  de  Catherine  de  Lancé ,  son  épouse  : 

i°.  Louis-Léonel,  qui  suit; 

2°.  Pierre  de  Foucault,  prieur  de  la  congrégation  de  Laon; 

5®.  Catherine  de  Foucault,  morte  sans  alliance. 

VIII.  Louis-Léonel  de  Foucault,  chevalier,  vicomte 
d’Eppes  et  de  Liesse  ,  seigneur  de  Chéry  ,  de  Coucy , 
etc. ,  né  le  i5  février  1680 ,  servit  d’abord  dans  la  com¬ 
pagnie  des  cadets  gentilshommes  de  la  citadelle  de 
Tournayen  1692.  Le  21  novembre  1 701 ,  il  fut  nommé 
lieutenant  réformé  au  régiment  de  Picardie ,  puis  suc¬ 
cessivement  lieutenant  le  18  juin  1704  ,  et  capitaine  le 
22  septembre  1711.  Par  contrat  du  18  octobre  1714» 
passé  devant  le  Nain  et  Blancher ,  notaires  à  Laon  ,  il 
épousa  Antoinette  de  Marle  ,  dame  de  Coucy ,  où  elle 
est  morte  en  1 7*38  (  issue  de  Henri  de  Marie ,  chancelier 
de  France  en  1 4 1 3  ) ,  fille  unique  de  Pierre,  vicomte 
de  Marie  ,  chevalier ,  seigneur  de  Sainte  -  Preuve ,  de 
Coucy- les -Eppes ,  etc. ,  et  de  dame  Madelaine  Char- 
molue.  Louis-Léonel  de  Foucault  fournit  l’aveu  de  la 
seigneurie  de  Coucy  à  François  de  Roye  de  la  Roche¬ 
foucauld  le  24  janvier  1  716,  et  fit  foi  et  hommage  le  25 
février  1726,  comme  fondé  de  procuration  de  Cathe¬ 
rine  de  Lance ,  sa  mère ,  pour  partie  de  la  terre  de 
Veslud ,  et  pour  le  fief  d’Eppes.  Après  la  mort  d’An¬ 
toinette  de  Marie ,  il  obtint  la  garde-robe  de  ses  enfants 
par  sentence  du  bailliage  de  Laon,  du  i  5  février  1  738. 
Il  mourut  le  22  février  i  j56  et  fut  inhumé  dans  l’église 
de  Saint-Pierre  de  Crépy.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Guillaume,  vicomte  de  Foucault,  chevalier,  seigneur  de 
Coucy-sur-Eppes  de  Guillery,  de  la  Marlière,  de  la  Cer¬ 
velle,  etc.,  vicomte  d’Eppes  et  de  Liesse  ,  né  le  11  octobre 
1717,  lieutenant  dans  le  régiment  de  Lyonnais,  infanterie, 
marié,  par  contrat  passé  à  Laon  ,  devant  de  la  Barre  et  Cotte, 
notaires  royaux,  le  11  janvier  1745,  avec  Marie-Madelaine- 
Clermonne  Vairon ,  fille  de  feu  Philippe- François  Vairon, 
écuyer,  sieur  de  Beaurepaire ,  officier  de  la  grande  vénerie 
du  Roi ,  et  de  dame  Marie-Clernionne  de  Marquette.  De  ce 
mariage  sont  issus  ; 

A.  Louis-Clermont  de  Foucault,  chevalier,  vicôtotc  de 


Dû  Marle  : 
d’argent  ,  à  fs 
bande  de  sable  , 
chargée  de  3  mo¬ 
lettes  d’éperon  à 
5  rais  d’arge  lit. 
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le  Ro»  d’Acqi'est: 
d’azur,  à  3  écus¬ 
sons  d’argent  , 
chargés  chacun 
d'une  croix  pâtée 
et  alésée  de  gueu¬ 
les. 
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Liease ,  seigneur  de  Coucy,  etc.,  né  le  16  avril  ij46,  capi 
taine  de  cavalerie,  chevau-léger  de  la  garde  du  Roi,  le 
xcr  janvier  1767,  qui  mourut  célibataire,  après  avoir  lait 
don  de  la  vicomté  de  Liesse  à  Jean-Charles-Louis  de 
Foucault,  son  cousin-germain  ; 

B.  Marie-Charlottc-Louise  de  Foucault ,  née  le  29  juin  1747, 
mariée  avec  Charles-Antoine  de  Sueur  de  Givry ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis  ,  capitaine  de  cavalerie  et  che¬ 
vau-léger  de  la  garde  du  Roi  ; 

a®.  Pierre- Antoine  ,  vicomte  de  Foucault,  chevalier,  seigneur 
de  Noue ,  puis  vicomte  d’Orouy  et  des  Elluats ,  baptisé  le  i3 
novembre  1724,  marié,  par  contrat  du  10  mai  1756,  passé  de¬ 
vant  Joseph-Martinet,  notaire  au  bailliage  de  Villers-Cotterets, 
avec  Denise-Françoise-Elisabeth  de  Bernetz,  fille  de  messire 
Emmanuel-Henri,  comte  de  Bernetz,  chevalier,  seigneur  de 
Montgivroux ,  de  Marlemont-Ie-Haut ,  de  la  Tour  de  Cour- 
tieux,  etc.,  et  de  dame  Marie-Jeanne  le  Roy  d’Acquest.  Une 
sentence  du  bailliage  de  Crépy,  rendue  le  29  avril  1780,  lui 
accorda  la  garde  noble  de  son  fils  mineur,  nommé  : 

Emmanuel-Louis  de  Foucault,  né  le  3o  juillet  1764,  offi¬ 
cier  au  corps  royal  d’artillerie  en  1780,  mort  sans  pos¬ 
térité  ; 

3°.  Jean  ,  IIIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance; 

4°.  Catherine-Louise  de  Foucault,  née  le  12  septembre  1716, 
femme  de  messire  Charles-Nicolas-Gabriel  te  Cartier ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  Veslud. 

IX.  Jean  de  Foucault,  IIIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Maison-Basse  et  de  Chéry,  né  le  8  janvier 
1728  ,  garde  du  corps  du  Roi ,  a  été  maintenu  dans  son 
ancienne  noblesse  de  nom  et  d’armes ,  avec  ses  frères  , 
par  arrêt  du  conseil-d’état  du  22  décembre  1787.  Du 
mariage  qu’il  a  contracté  le  29  mai  1767,  avec  Marie- 
Louise  le  Roy  d’Acquest  ,  fille  de  messire  Antoine- 
Théodore  le  Roy  d’Acquest ,  chevalier ,  seigneur  de 
Chéry ,  de  Salsogne ,  de  Sermoise  et  de  Jupin ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint -Louis,  capitaine  de  cavalerie,  et 
de  dame  Marie-Jeanne  Brocheton  ,  est  issu  un  fils  uni¬ 
que  qui  suit. 

X.  Jean-Charles-Louis,  vicomte  de  Foucault,  né  le 
i5  janvier  1769  ,  est  entré  aux  gardes  du  corps  du  Roi 
le  5  avril  1786  ,  dans  la  compagnie  de  Villeroy.  Il  était 
de  service  aux  journées  des  5  et  6  octobre  1789.  De¬ 
puis  cette  époque  ,  il  s’est  constamment  approché  de  la 
personne  du  roi  Louis  XVI ,  dans  les  soulèvements  par- 
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liels  qui  menaçaient  la  sûreté  de  ce  prince ,  notamment 
aux  journées  des  29  février  et  18  avril  1791.  Il  a  re¬ 
joint  son  corps  sous  les  ordres  des  princes ,  frères  du 
Roi ,  à  Coblenlz  ,  le  28  décembre  de  cette  année ,  et  y 
a  fait  la  campagne  de  1792.  Au  licenciement  qui  suivit, 
il  se  retira  à  Maëstricht ,  et  servit  à  la  défense  de  cette 
place  comme  volontaire  dans  la  compagnie  du  marquis 
d’Ambly.  Après  la  levée  du  siège,  il  rejoignit  le 
corps  commandé  par  Mgr.  le  prince  de  Condé ,  et  y 
entra  dans  la  cavalerie  noble.  En  1799,  ^  fut  Port^ 
sur  l’état  des  chevaliers  de  l’ordre  de  Saint -Louis, 
mais  le  licenciement  qui  eut  lieu  avant  le  retour  du 
travail  soumis  à  l’approbation  du  Roi  suspendit  sa  ré¬ 
ception ,  qui  n’eut  lieu  que  le  24  juillet  1 8 1 4-  Le  fut 
M.  le  duc  de  Gramont  qui  fut  chargé  par  le  Roi  de  lui 
conférer  l’ordre.  Le  vicomte  de  Foucault  a  été  retraité 
en  1817  avec  le  grade  de  capitaine  de  cavalerie  de  pre¬ 
mière  classe.  Il  a  été  appelé  ,  en  1787  ,  par  Louis- 
Clermont  de  Foucault ,  son  cousin  -  germain  ,  à  la  vi¬ 
comté  de  Liesse ,  dont  il  lui  fit  donation.  Il  a  épousé , 
par  contrat  du  27  avril  1 8o3,  Anne- Joséphine  de  Souyn,  diî  So«yn  : 
fille  de  François-Joseph  de  Souyn, seigneur  du  Cosson 
et  deMontaneuf,  maréchal  des  camps  et  armes  du  Roi,  !Hî^e*|„ar' 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
et  gouverneur  de  la  ville  de  Reims,  et  de  dame  Raoule- 
Marie-Anne  Lespagnol  de  Bezannes,  fille  et  sœur  de 
MM.  Lespagnol,  grands-baillis  d’épée  de  Yermandois. 

De  ce  mariage  sont  issus  deux  fils  : 


i°.  Alphonse  de  Foucault,  né  le  ier  février  1804  ; 

2°.  Camille  de  Foucault,  né  le  8  juillet  1814. 

SEIGNEURS  DE  DOLIGNON  ,  DE  BRUYÈRES  ,  etC. 

III.  Pierre  de  Foucault  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Doli- 
gnon  en  partie,  second  fils  de  Lancelot  de  Foucault 
et  de  Didette  de  Failly ,  se  trouva  au  siège  de  Boulogne, 
en  1 549 ,  puis  dans  la  guerre  d’Allemagne  au  siège  de 
Mariembourg.  Il  avait  épousé,  vers  i54o,  damoiselle 


i6 


1)E  FOUCAULT. 


DE  BlMOST  Blanche  de  Bimont  ,  sœur  de  Pierre  de  Bimont,  sei- 
d’or u,r ' ayant '^au  gneur  du  Châtelet ,  près  Rosoy,  connu  sous  le  nom  de 
d-afgentenchS  capitaine  la  Lande,  gouverneur  de  Villefranche,  et 
dW-  fille  d’Antoine  de  Bimont,  sommelier  d’Antoine,  duc 

de  Lorraine ,  et  de  Louise  Xaubourel.  De  ce  mariage 
sont  issus ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Jean .  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Thierri  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  Frety,  près  Rosoy, 
marié,  peu  avant  l’année  i5y4 ,  avec  Philippe  de  Caumont, 
fille  de  Jean  de  Gaumont,  écuyer,  seigneur  de  Brognon  en 
partie,  et  de  Jeanne  d’Argy-d’Harduncelle.  Il  a  eu,  entre 
autres  enfants  : 

Nicolas  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée,  marié, 
par  contrat  du  22  janvier  1606,  avec  Jeanne  de  Vaillot. 
Il  demeurait  à  la  Ferée,  doyenné  de  Rumigny,  élection 
de  Reims,  généralité  de  Ghàlons,  ainsi  qu’il  est  rappelé 
dans  la  sentence  de  i634,  obtenue  par  son  fils  Jean.  Il 
en  eut  deux  : 

A.  Jean  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée,  qui 
fut  reconnu  noble  de  race  par  sentence  de  l’élection  de 
Verneuil  du  L2  juillet  1 634-  U  eut  entre  autres  enfants  : 

I.  Nicolas  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  Beaure- 
gard.  Celui-ci  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec 
Nicolas,  son  neveu,  par  sentence  de  l’élection  d’A¬ 
lençon  du  12  mars  i64i; 

II.  N .  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  la  Vallée; 

B.  Nicolas  de  Foucault,  écuyer,  vivant  en  i64i; 

3°.  Méri  de  Foucault,  écuyer,  marié  avec  Jacqueline  de  Cau¬ 
mont  t  sœur  de  la  femme  de  son  frère  Thierri.  Ces  deux;  frères 
furent  présents,  le  21  février  1574, au  contrat  de  mariage  passé 
devant  Jeannet  et  Hourié  ,  notaires  au  bailliage  de  Verman- 
dois,  d’Enguerrand  de  Caumont,  écuyer,  seigneur  de  Brognoo, 
leur  beau-frère,  avec  Aliénor  d’Escannevelîe  de  Warby  (1 

IY.  Jean  de  Foucault,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Dolignon,  épousa  Marguerite  d’Estave  ,  issue 
des  anciens  seigneurs  d’Estave ,  près  Saint-Quentin , 
fille  de  Louis  d’Estave,  écuyer,  aussi  c.o-seigneur  de 
Dolignon.  Jean  de  Foucault  et  sa  femme  rendirent  foi 
et  hommage  ,  le  20  novembre  1 572  ,  au  duc  de  Nevers, 


(  1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse ,  rendu  en  faveur  de  la 
maison  de  Caumont,  par  M.  de  Caumartin,  intendant  en  Champagne, 
au  mois  de  mai  1670,  (Voy.  le  grand  Nobiliaire  de  Champagne.) 
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à  cause  de  sa  baronnie  de  Rosoy,  dont  relevait  la  terre 
de  Dolignon.  Jean  de  Foucault  mourut  au  service  du 
Roi  en  1 586.  Il  eut  pour  fds  : 

V.  Gui  de  Foucault  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Dolignon, 

qui  épousa  Marie  de  la  Croix,  fille  de  N .  de  la  delà  choix: 

Croix  (1),  et  de  Louise  de  Rohan.  Le  14  mai  1099,  u  d’or  chargée  d’uu 
obtint  une  sentence  en  l’élection  de  Rethel ,  qui  le  main-  feTssaiUdesueu’ 
tint  dans  ses  droits  et  privilèges  de  noblesse.  Il  servait 
alors  et  en  1606  dans  le  grade  de  capitaine.  Il  fournit 
à  la  baronnie  de  Rosoy,  le  17  novembre  1625,  son 
aveu  et  dénombrement  pour  la  seigneurie  de  Dolignon. 

Ses  enfants  furent  : 


i°.  Philippe,  dont  l’article  suit; 

2°.  Louise  de  Foucault. 

VI.  Philippe  de  Foucault  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Bruyères,  épousa,  i°  par  contrat  du  24  septembre 
1628,  Dina  de  Raineval  ,  des  seigneurs  de  Raineval  et  d£*Xnïou- 
de  Serroteau,  en  Laonnais;  20  Claude  Dorlodot,  morte  ™né  fremF0Uer; 
en  1670.  Il  fut  maintenu 
Bretel  de  Grenonville , 
a  laissé  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Marie  de  Foucault  ; 

2°.  Marguerite  de  Foucault  ; 

Du  second  lit  : 

3°.  Philibert ,  qui  suit  ; 

4°.  Anne  de  Foucault,  mariée  avec  Jean  de  Veillan,  écuyer. 

VIL  Philibert  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  dargem^'à  ia 
Bruyères,  né  à  Hondisy  le  i5  janvier  i656,  décédé 
en  1712,  avait  épousé,  le  20  novembre  1679,  Anne  ^rue"faubce0cnq^l‘ 
de  Colnet,  fille  de  feu  Jacques  de  Colnet,  écuyer,  ^a“e“^dodr; 
sieur  de  la  Gloperie ,  et  d’Anne  de  Colnet  de  Longpré.  gueules,  etaccosté 
Il  en  eut  une  nombreuse  postérité ,  et  entre  autres  cinq  lirier  de  sinople. 
fils  : 


dans  sa  noblesse  par  Nicolas  de 

intendant  de  Champagne.  Il  P  Dorlodot  : 

comme  à  la  p.  7. 


(1)  Issu  de  la  branche  des  vicomtes  de  Semoine,  de  l’illustre  maison 
de  la  Croix  de  Castries. 
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i<>.  Robert,  dont  l’article  suit  ; 

a0.  Jean-Jacques,  mentionné  après  son  frère  aîné; 

3°.  Charles-Philibert  de  Foucault,  \ 

né  à  Fremy,  le  ier  juin  1693 ,  1  ces  trois  frères  se  sont 

4°.  Philibert-Hyacinthe  de  Foucault,  I  mariés,  et  ont  laissé 
né  à  Wimy  le  16  juillet  1700,  /  une  nombreuse  posté- 

5°.  Jacques-Charles  de  Foucault,  I  rité. 
né  à  Wimy  le  24  avril  1702  ,  / 

VIII.  Robert  de  Foucault  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Bruyères ,  puis  en  partie  de  Thouly  par  sa  femme 
DB  Foi'CACLT  :  Louise  -  Barbe  de  Foucault  ,  fille  de  Robert  de  Fou- 
ronmie  à  la  p.  ».  cauitj  chevalier,  seigneur  de  Thouly,  de  Lugny  et  de 
Parfondru,  et  de  Madelaine  d’Escannevelle,  sa  pre¬ 
mière  femme.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i°.  Louis-Joseph  de  Foucault; 

20.  Louis-François-Ferdinand  de  Foucault,  né  à  Wimy  le  25 
mai  1722  ; 

3°.  François- Philibert  de  Foucault,  né  à  Wimy  le  20  mars 

1724  » 

4°.  Marie-Anne  de  Foucault; 

5°.  Trois  autres  filles. 

VIII.  Jean-Jacques  de  Foucault,  écuyer,  fut  aussi 
co-seigneur  de  Thouly ,  par  son  mariage  avec  Marie- 
DE  FoiltiCtT  :  Claire  de  Foucault,  fille  de  Robert  de  Foucault,  che- 
p.  vajjer>  seigneur  de  Thouly,  de  Lugny ,  etc.  ,  et  de 
Claude  de  Lalaing,  sa  seconde  femme.  Il  a  eu  deux 
fils  nommés  : 


i°.  Philippe-Auguste  ,  qui  suit  ; 

20.  N . de  Foucault. 

IX.  Philippe-Auguste  de  Foucault,  écuyer,  seigneur 
de  Champlain ,  né  à  Clairefontaine  le  17  avril  1720  , 
vivant  en  1787,  ancien  capitaine  d’infanterie,  s’est 
marié  cinq  fois  et  a  eu  des  enfants  de  toutes  ses  femmes. 
rfu’ESTOC(}VOIS  !  De  la  première,  Catherine  d’Estocquois,  fille  de  Claude 
deTd’ort  an  chef  d’Estocquois ,  chevalier ,  seigneur,  comte  de  Montde- 
dirSnîiMm  jeu ,  neveu  du  maréchal  de  Schullemberg ,  comte  de 
d’azur.  Montdejeu  ,  est  issue  : 

Marie-Josephe  de  Foucault,  née  le  27  septembre  1774. 
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seigneurs  de  brion  ,  d’orouy,  etc. ,  éteints . 

II.  Jean  de  Foucault  ,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  seigneur 
des  Hastes  et  des  Elluats,  puis  de  Brion ,  fds  puîné  de 
Jean  de  Foucault ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  des  Hastes  et 
des  Écrignelles ,  et  de  Marguerite  des  Barres ,  fut  ar¬ 
cher  des  ordonnances  du  Roi ,  et  se  trouva  en  celte  qua¬ 
lité  à  la  bataille  de  Pavie,  où  il  fut  blessé  en  i52Ô.  Il 
est  rappelé  avec  ses  frères,  Lancelot  et  Roland,  dans 
l’enquête  du  8  octobre  155g.  Il  avait  épousé,  en  i5i4 , 
Marie  de  Brion  ,  dame  de  Brion  ,  et  de  la  terre  et  vicomté 
d’Orouy ,  en  Valois  ,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  : 

10.  Antoine,  dont  l’article  suit; 

a0.  Louis  de  Foucault,  lieutenant  de  Roi  à  Compïègne  ; 

5°.  Christophe  de  Foucault,  qui  après  la  mort  de  son  frère  Louis 
lui  succéda  dans  la  lieutenance  de  Roi  à  Compiègne. 

III.  Antoine  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de 
Brion,  d’Orouy,  etc.  ,.  maître-d’hôtel  de  M.  de  Mont¬ 
morency,  gouverneur  et  lieutenant -général  de  l’isle- 
de-France  ,  fut  établi  par  le  roi  Henri  II ,  en  considé¬ 
ration  des  services  qu’il  avait  rendus  à  S.  M.  dans  les 
guerres,  capitaine  de  la  ville  et  du  château  de  Compïè¬ 
gne  ,  office  vacant  par  la  mort  de  M.  de  Villemontée,  par 
provisions  datées  de  Paris  le  16  août  1 557 •  Le  i3  dé¬ 
cembre  suivant ,  il  prêta  serment  à  Saint-Germain-en- 
Laye ,  entre  les  mains  du  cardinal  de  Sens  ,  garde  des 
sceaux  de  France.  Antoine  de  Foucault  avait  rendu  ces 
services  en  qualité  d’homme  d’armes  de  la  compa¬ 
gnie  de  M.  de  Montmorency.  Il  est  nommé  avec  Fran¬ 
çois  de  la  Porte ,  Artus  de  la  Fontaine,  Jean  de  Vert, 
René  de  Benoist  et  Claude  de  Hangest ,  hommes  d’ar¬ 
mes  de  la  même  compagnie ,  dans  un  mandement  du 
Roi,  daté  de  Fontainebleau  le  12  mars  de  la  même 
année  i55y  (v.  st  ) ,  portant  ordre  à  François  de 
Raconis,  trésorier  des  guerres,  de  leur  payer  à  chacun 
109  livres  tournois  pour  un  quartier  de  leurs  appoin- 


D6  BntoN  : 

de  sable,  au  lion 
d’argent  ;  au  chef 
d’or,  chargé  de  a 
barres  de  sable. 
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dk  Codbtieox  : 
d’hermine  ,  à  5 
quintefeuilles  de 
gueule». 


DB  CoUBTIGNON  : 
d’argent ,  au  chef 
de  gueules,  char¬ 
gé  d'un  lion  nais¬ 
sant  d’or. 


tements  (i).  Le  maréchal  de  Montmorency  ayant  nom¬ 
mé  Antoine  de  Foucault  commissaire  des  guerres,  le 
Roi  confirma  cette  nomination  le  28  novembre  1 5 5 g . 
Il  avait  épousé,  en  1 558  ,  Charlotte  de  Courtïeux  , 
des  anciens  seigneurs  de  Courtieux ,  près  Compïègne. 
Ses  enfants  furent  : 


i°.  Jean ,  IIe  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Florent  de  Foucault,  qu’Eléonore  Bachelier ,  sa  femme,  ren¬ 
dit  père  de  deux  fils  : 

A.  Claude  de  Foucault,  î  capitaines  au  régiment  de  Foucault, 

B.  Louis  de  Foucault,  /  cavalerie,  tués  en  Catalogne  *. 

3°  Jeanne  de  Foucault,  fille  d’honneur  de  la  reine  Catherine  de 
Médicis. 


IV.  Jean  de  Foucault,  écuyer,  seigneur  de  Brion 
et  des  fiefs  de  la  Salle  et  de  Lignières  ,  obtint  du  roi 
Henri  IV,  le  24  janvier  1604,  la  permission  de  tirer 
de  l’arquebuse  dans  l’étendue  de  toutes  ses  terres,  aux 
loups,  renards,  etc.  Il  fut  qualifié  capitaine  de  la  ma¬ 
rine  duPonent  *,  dans  desdettres  de  committimus ,  da¬ 
tées  de  Paris  le  3o  juillet  1 636.  Il  avait  épousé ,  en  1 588, 
Antoinette  de  Courtignon  ,  qui  le  rendit  père  de 
quatre  fils  : 


i°.  Pierre  dont  l’article  viendra; 

20.  Emery  de  Foucault ,  prieur  de  Pierrefonds ,  près  Compiègne; 

3°.  Antoine  de  Foucault,  chevalier  seigneur  des  Elluats  et  de 
Sainte-Mesme ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi.  Il 
servait  depuis  long-temps  lorsque,  le  19  janvier  1641,  il  fut 
nommé  capitaine  au  régiment  de  cavalerie  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt  à  sa  formation.  Il  commanda  sa  compagnie  cette 
même  année  à  la  prise  de  Constantin  ,  à  la  défaite  des  Espa¬ 
gnols  près  Tarragone  et  au  secours  d’Almenas;  dans  la  sui¬ 
vante  au  combat  de  Valz,  à  la  bataille  de  Villefranche  et  au 
secours  de  Lérida,  et  en  i643  au  secours  de  Flix,  de  Mirabel 
et  du  cap  de  Quiers.  Il  se  signala  au  combat  de  Lérida ,  où  le 
maréchal  de  la  Mothe-Houdancourt  fut  battu  par  don  Philippe 


(1)  Titre  original  en  parchemin  ,  aux  archives  de  la  famille. 

*  Tous  les  faits  marqués  d’un  astérisque ,  sont  consignés  dans  le 
diplôme  du  titre  héréditaire  de  comte,  du  7  octobre  1787. 
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de  Selve  le  i5  mai  i644  (0  >  et  se  fi1  beaucoup  d’honneur,  le 

22  juin  i645,  à  la  bataille  de  Llorens ,  gagnée  par  le  comte 
d’Harcourt  sur  le  général  D.  André  Cantelme.  Le  4  août  de 
cette  année,  il  fut  blessé  en  poursuivant  un  parti  espagnol,  ce 
qui  ne  l’empêcha  pas  d’assister  à  la  prise  deBalaguer  le  19  oc¬ 
tobre  suivant.  Il  se  trouva  à  la  levée  du  siège  de  Lérida  ,  par 
le  comte  d’Harcourt  au  mois  d’octobre  1646,  au  nouveau 
siège  aussi  infructueux  de  cette  place  par  le  prince  de  Condé , 
en  1647,  a*nsi  qu’à  la  prise  d’Ager  et  au  secours  de  Constantin. 
Il  combattit  au  siège  de  Tortose  ,  emporté  d’assaut  par  le 
maréchal  de  Schombergle  12  juin  1648.  Il  était  premier  ca¬ 
pitaine  du  régiment  de  la  Mothe  ,  lorsque,  par  commission  du 

23  février  1649,  dfut  nommé  mestre-de-camp  d’un  régiment 
de  cavalerie  de  son  nom  ,  incorporé,  en  i65i,  dans  le  régi¬ 
ment  de  Créquy,  qu’il  commanda  jusqu’en  i658.  En  la  même 
année  i65i,  il  avait  été  nommé  maître  des  ports  et  côtes  du 
Roussillon  *.  Antoine  de  Foucault  fut  promu  successivement 
aux  grades  de  maréchal-de-camp,  par  brevet  du  20  février 
i652,  et  de  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  par  pou¬ 
voir  du  8 octobre  i65 6.  Employé  à  l’armée  d’Italie,  il  marcha 
au  secours  de  Valence,  et  contribua  ,  en  1657,  à  la  prise  des 
châteaux  de  Varas  et  de  Novi,  puis  à  la  prise  de  Mortare  le 
5  août  i658.  Son  régiment  ayant  été  licencié  le  18  avril  1661, 
à  la  réserve  de  sa  compagnie,  il  en  leva  un  nouveau  par  lettres 
du  7  décembre  i665.  Blessé  légèrement  devant  Puicerda  le  19 
septembre  1667,  ce  général,  dans  le  cours  de  la  même  année, 
reprit  plusieurs  places  et  beaucoup  de  villages  dont  les  Espa¬ 
gnols  s’étaient  emparés  *.  Employé  à  l’armée  commandée  par 
le  prince  de  Condé,  par  lettres  du  3o  mars  1668,  il  fit  lever 
le  siège  de  Bellegarde  *  aux  Espagnols  dans  le  mois  d’avril.  La 
paix  fut  signée  le  2  mai  de  la  même  année.  Le  24  son  régiment 
fut  de  nouveau  réformé,  à  l’exception  de  sa  compagnie.  Lors¬ 
que  Louis  XIV  eut  confié  au  prince  de  Condé  l’armée  qu’il 
leva  pour  se  venger  des  injures  que  la  Hollande  lui  avait  faites, 
M.  de  Foucault  y  commanda  une  division  sous  le  prince  de 
Condé,  par  lettres  du  20  avril  1672.  Il  se  trouva  à  la  prise  de 
Wesel,  d’Emerick  et  au  passage  du  Rhin  le  12  juin,  contribua 
puissamment  à  la  prise  de  Nimègue,  après  en  avoir  emporté 
le  fort  avec  ses  troupes  le  16  juin.  Il  fut  blessé  dans  cette  ac¬ 
tion.  Il  marcha  ensuite  sous  M.  de  Turenne  contre  les  armées 
que  l’empereur  et  l’électeur  de  Brandebourg  levèrent  pour 
secourir  le  prince  d’Orange.  Il  passa  le  Rhin  au  mois  de  janvier 
1673,  contribua  à  la  prise  d’Unna,  de  Camen,  d’Altena,  de 
Zoest ,  de  Xoester ,  de  Bielefeld ,  et  seconda  dans  toutes  ses 
opérations  M.  de  Turenne  qui  pressa  si  vivement  l’électeur, 
qu’il  le  força  de  demander  quartier  et  de  signer  la  paix.  M.  de 
Foucault  continua  de  servir  contre  les  Impériaux,  que  M.  de 
Turenne  chassa  de  la  Franconie,  du  Landgraviat  de  Thu- 


(1)0  Le  sieur  de  Foucault  et  le  sieur  de  Saint-Germain,  capitaines 
au  régiment  de  la  Mothe,  se  signalèrent  à  l’affaire  du  i5  mai  1 644 
devant  Lérida.  »  ( Gazette  de  France ,  du  1er  juillet  de  cette  année.) 
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dk  Gomer  : 
d'or,  à  7  merlettes 
de  gueules,  4,  s, 
et  i. 


ringe,  de  la  Saxe,  et  qu’il  repoussa  jusqu’en  Bohême.  Il  ren¬ 
dit  d’importants  services  à  la  déroute  des  ennemis  à  Sintzeim 
le  16  juin  1674,  et  commanda  l’aile  gauche  de  l’armée,  le 
4  octobre,  à  la  bataille  d’Ensheim.  Attaqué  par  l’aîle  droite  des 
Impériaux,  beaucoup  plus  forte  ,  M.  de  Foucault  la  battit  et 
la  repoussa  jnsqu’au  centre  de  leur  armée.  Le  29  décembre 
suivant  il  déploya  la  plus  grande  valeur  à  la  déroute  des  alliés 
à  Mulhausen  ;  et  périt  glorieusement  le  5  janvier  1675,  com¬ 
mandant  l’aile  droite  de  l’armée  française  au  combat  de  Turc- 
keim  (1).  M.  de  Foucault  s’était  fait  remarquer  sous  nos  deux 
grands  capitaines,  et  n’avait  dû  tous  ses  grades  qu’à  son  mé¬ 
rite  et  à  son  épée.  Sa  mort  fut  honorée  des  regrets  de  l’armée,  et 
particulièrement  de  ceux  de  M.  de  Turenne,  qui  avait  une 
entière  confiance  dans  les  lumières  et  la  capacité  de  ce  géné¬ 
ral.  11  avait  épousé  Marie  des  Croisettes ,  dame  de  Sainte-Mesme, 
de  laquelle  il  n’eut  pas  d’enfants.  Elle  était  fille  de  Pierre  des 
Croisettes,  seigneur  de  Sainte-Mesme,  président  de  Soissons, 
et  de  dame  Elisabeth  Aubery.  Elle  se  remaria,  par  contrat  du 
11  février  1676,  avec  Éléonor  de  Flecelles,  chevalier,  vicomte 
de  Bregy,  aide-de-camp  des  armées  du  Roi,  dont  elle  fut  la 
première  femme,  et  mourut  au  mois  d’octobre  1686; 

4°.  Philippe  de  Foucault,  seigneur  de  Maville ,  capitaine  dans 
différents  régiments,  pourvu,  en  1661,  d’une  compagnie  aux 
gardes  françaises  %  blessé  au  siège  de  Valence,  en  Italie,  en 
pénétrant  un  des  premiers  dans  cette  place. 


V.  Pierre  de  Foucault,  chevalier,  seigneur  vicomte 
d’Orouy ,  capitaine  au  régiment  de  Bretagne  en  1641 , 
reçut  plusieurs  blessures  dans  les  guerres  contre  les 
Espagnols ,  et  eut  un  bras  emporté  d’un  coup  de  canon 
au  combat  de  Honnecourt  *  en  Picardie ,  où  le  maré¬ 
chal  de  Guiche  fut  défait  par  le  général  Mello  le  26  mai 
1642.  Il  avait  épousé,  en  1648  ,  Charlotte  de  Gomer, 
fdle  de  messire  Charles  de  Gomer,  chevalier,  seigneur 
Cuignières ,  de  Comblaville ,  etc. ,  et  de  dame  Marie 
de  Rivière.  Il  fut  présent  au  contrat  de  mariage  passé 
le  23  juin  1 65 1  devant  Pierre  Trancart ,  notaire  au 
comté  de  Clermont,  en  Beauvaisis,  de  messire  Chris¬ 
tophe  du  Plessier ,  chevalier ,  seigneur  de  Biache  ,  avec 


(1)  Chronologie  historique  militaire,  par  Pinard,  in*4°,  1761,1.  IV, 
pp.  234 , 235,  236  ;  Histoire  militaire  de  Louis  XIV ,  par  M.  de  Quincy  ; 
Gazette  de  France;  Mémoires  du  temps.  Les  entrailles  deM.  de  Foucault 
furent  inhumées  à  Colmar  ,  son  corps  à  Orouy  ,  et  son  cœur  dans 
l’église  de  Saint-Benoît,  à  Paris,  où  sa  veuve  fut  enterrée  dans  la 
chapelle  des  Croisettes. 
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Honorée  de  Gomer ,  sa  belle-sœur  (1).  Pierre  de  Fou¬ 
cault  a  laissé  de  son  mariage  avec  Charlotte  de  Gomer  : 

i°.  François,  dont  l'article  suit  : 

2°.  Henri-Gaston  de  Foucault,  mousquetaire  du  Roi,  tué  au 
siège  de  Maëstricht  le  25  juin  1673  *;  \ 

3°.  Jean  de  Foucault,  aussi  mousquetaire  %  blessé  au  siège  de 
Besançon  en  1674,  mort  des  suites  de  ses  blessures  au  service 
en  1682  ; 

4° .‘Paul  François  de  Foucault,  d’abord  page  de  la  chambre  de 
Louis  XIV,  puis  mousquetaire  et  officier  au  régiment  du  Roi, 
infanterie.  Il  fut  blessé  dangereusement  à  la  bataille  de  Stein- 
kerque  le  3  août  1692.  A  celle  de  Spire,  le  i5  novembre  1703, 
son  régiment  allait  être  enveloppé  par  plusieurs  bataillons  en¬ 
nemis;  il  le  sauva  par  une  manœuvre  habile  qu'il  exécuta  à  la 
tête  de  5o  grenadiers.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Ramillies  le 
23  mai  1706  *. 


VI.  François  de  Foucault  ,  chevalier  ,  seigneur 

vicomte  d’Orouy,  des  Elluats,  etc.,  gentilhomme  de 
la  chambre  du  roi  Louis  XIV ,  capitaine  au  régiment 
de  Gréquy,  puis  sous-lieutenant  de  la  compagnie  des 
Gendarmes-Dauphins  ,  fut  tué  en  Flandre  et  inhumé  à 
Lille  *.  Le  dauphin  l’honorait  de  son  amitié,  et  lui  fit 
de  riches  présents  dans  plusieurs  occasions  où  Fran¬ 
çois  de  Foucault  reçut  ce  prince  dans  son  château  d’O¬ 
rouy  près  Compïègne.  Il  eut  pour  fils  :  n . . 

VII.  Claude  -  Charles  de  Foucault,  chevalier,  vi¬ 
comtes  d’Orouy  et  des  Elluats  ,  colonel  d’infanterie  , 
commandeur  de  l’ordre  de  Saint -Lazare  et  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  le  1 8  août  1714  (2)  ,  et  en  cette 
qualité  prieur  de  Pierrefonds.  Il  épousa,  en  1715,  Char¬ 
lotte-Louise  de  Goulas.  Les  deux  fils  qu’il  eut  de  ce  DE  Got7LAa 
mariage  étant  décédés  avant  lui  sans  postérité,  il  ap-  d?  eueules .  à  3 

,  .  D  ....  .  r  r-p,.  .  .r  glands  versés  d’or; 

pela  a  recueillir  sa  succession ,  en  1 701  ,  Pierre-Antoine  au  chef  cousu  d\v 
de  Foucault,  chevalier,  seigneur  de  Noue,  comme  lion  léopardé 

d’or. 


(1)  Jugement  de  maintenue  de  noblesse  de  MM.  du  Plessier  de 
Biache,  rendu  par  M.  Bignon,  intendant  de  Picardie,  le  3o  avril  1701. 

(2)  État  de  la  France ,  année  1722,  t.  III,  p.  3 1 9. 
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descendu  ainsi  que  lui  de  Jean  de  Foucault,  écuyer,  sei¬ 
gneur  des  Hastes,  et  de  Marguerite  des  Barres.  Charlotte- 
Louise  de  Goulas  fit  également  son  testament ,  en  1 752, 
en  faveur  du  même  Pierre-Antoine  de  Foucault,  qui 
réunit  ainsi  les  biens  et  titres  de  cette  branche.  Les 
fils  que  Claude-Charles  avait  eus  se  nommaient  : 

i°.  Claude  de  Foucault ,  lieutenant  au  \ 

régiment  de  Nicolaï,  dragons  ,  !  ils  ne  furent  point 

20.  Emeri -Claude  de  Foucault,  capi-  1  mariés, 
taine  au  régiment  du  Roi, infanterie,  / 


WW 


DE  GEMIT  DE  LUSCAN, 


Seigneurs  et  comtes  de  Luscan,  barons  de  Mauléon  , 
seigneurs  paréagers  de  la  vallée  de  Barousse  *  en 
Armagnac . 


Armes  :  d'azur ,  à  3  chevrons  d'or.  L’écu  timbré  d’une 
couronne  de  comte  et  supporté  par  une  aigle. 


La  famille  de  GEMIT  de  LUSGAN  est  connue  de¬ 
puis  le  milieu  du  i3e  siècle  parmi  la  noblesse  de  Gas¬ 
cogne.  Dans  une  enquête  faite  en  i3oo,  par  ordre  du 
roi  Philippe -le- Bel ,  enquête  conservée  aux  archives 
des  états  de  Bigorre ,  on  voit  figurer  noble  Bernard- 
Arnaud  de  Gémit  au  nombre  des  vassaux  d’Arnaud , 
vicomte  de  Lavedan.  Gette  famille  a  suivi  avec  distinc¬ 
tion  la  carrière  des  armes ,  et ,  pendant  la  funeste  ré¬ 
volution  de  France,  elle  a  fait  preuve  d’un  dévouement 
aussi  constant  qu’honorable  à  la  cause  monarchique. 
Ses  principales  alliances  directes  sont  avec  les  maisons 
d'Angos ,  d*  Astorg-Montbartier ,  de  Binos ,  de  Bous- 
sost ,  de  Coaraze ,  du  Houx  de  Viomènilf  de  Mauléon , 
de  Montauban ,  de  Montmejan ,  de  Saint-Lary-Belle- 
garde ,  de  Saint-Paul ,  de  Vize ,  etc.,  etc. 

I.  Noble  Pierre  de  Gémit,  Ier  du  nom,  épousa,  en 
î25o,  Marthe  de  Mauléon,  de  laquelle  il  eirt ,  entre 
autres  enfants,  Bernard -Arnaud  ,  qui  suit. 


de  Maulêon  : 
de  gueules ,  au 
lion  d’or. 
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II.  Noble  Bernard- Arnaud  de  Gémit,  hommager 
d’Arnaud,  vicomte  de  Lavedan ,  en  i3oo  (1),  était 

J»k  Boimi  :  marié  à  cette  époque  avec  Bonnefemme  de  Boilh  ,  sœur 
de  noble  Géraud  de  Boilh.  Leur  fils  : 

III.  Noble  Vital  de  Gémit  possédait  des  fiefs  à  Ga- 
zava ,  Tuzaguet  et  Montone ,  au  diocèse  de  Com- 

d,“  éoüssost  :  minges ,  en  1 346.  Il  avait  épousé  Blanchefleur  de 
neille  de  sable ,  Boussost,  fille  d’Auger  deBoussost.  Ils  ont  laissé,  entre 
brie ^e  gueui™.  autres  enfants,  Dominique  ,  qui  suit. 

IV.  Noble  Dominique  de  Gémit,  qualifié  damoiseau 
dans  un  accord  qu’il  passa  avec  les  révérends  pères 
Cordeliers  de  Valcabrère,  au  diocèse  de  Comminges , 

daz^r,  au îévrier  au  sujet  d’un  legs  de  25  florins  que  leur  avaient  fait 
conePténtd^un8co!-  nobles  Vital  de  Gémit ,  et  Blanchefleur  de  Boussost , 
üé* boudé*  ses  P^re  et  m^re »  pour  une  fondation.  Du  mariage  que 
doué  dw,  ac*  Dominique  de  Gémit  avait  contracté,  en  i4oo,  avec 

compagné  en  1  „  ^  * 

chef  de  ?>  d’éioiies  Marcarose  de  Vize  ,  sont  provenus  : 

du  dernier  émail.  1 

i°.  Pierre-Jean,  qui  suit; 

a0.  Bernard  de  Gémit,  chanoine  du  chüpitre  de  Comminges  en 
i45i. 

^  V.  Noble  Pierre-Jean  de  Gémit,  fils  aîné  de  noble 

d’azur  ,  à  une  Dominique  de  Gémit  et  de  Mascarose  de  Vize ,  prit 
pointe enTS sûr  pour  femme  ,  en  1424  »  Blanche  de  Saint-Paul  ,  et  en 
ÛTilon  d'or.puie  eut,  entre  autres  enfants  ,  Fortané ,  qui  suit. 

VI.  Noble  Fortané  de  Gémit  devint  seigneur  de 
Luscan  par  l’acquisition  qu’il  fit  de  cette  seigneurie  des 
familles  de  Saint-Pastous  et  de  Sacère  en  1 44 1  et  i45o. 
Le  3  janvier  1461  (v.  s*.),  Jean ,  comte  d’Armagnac  , 
accorda  à  son  cher  et  féal  Fortané  de  Gémit,  seigneur 
de  Luscan ,  un  délai  pour  rendre  l’hommage  qu’il  de¬ 
vait  pour  cette  seigneurie ,  et  le  sénéchal  d’Armagnac 


(1)  Cet  acte  est  le  premier  de  ceux  qui  furent  visés  dans  les  preu¬ 
ves  faites  par  cette  famille ,  pour  son  admission  aux  états  de  Bigorre 
le  27  novembre  1753. 
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lui  octroya,  le  28  octobre  1488,  des  lettres  de  féodi  S  DB  Co  ARABE  : 
contre  les  habitants  de  cette  terre.  Mondine  de  Coaraze,  0ufèr  d?moufo 
qu’il  avait  épousée  le  17  mai  i45o,  le  rendit  père  de  :  desable- 


i°.  Jehannot-Bernard  ,  qui  suit; 

3°.  Bernard  de  Gémit,  dit  Verdolet,  chanoine  deComminges. 


VII.  Jehannot-Bernard  de  Gémit  ,  écuyer,  seigneur 
de  Luscan  ,  rendit  foi  et  hommage  pour  cette  terre,  au 
nom  de  son  père,  le  19  avril  1 47 5  ( v .  sJ.) ,  à  Charles, 
bâtard  de  Bourbon  ,  seigneur  de  Lavedan ,  député  par 
le  Roi  pour  recevoir  les  foi  et  hommages  dus  à  S.  M. 
par  les  nobles  du  comté  d’Armagnac.  Il  avait  épousé 
SclarmondeDE  Bridant  ,  et  laissa  de  ce  mariage  Arnaud-  1,8  B*,Iur,T  : 
Raimond ,  qui  suit. 

VIII.  Arnaud-Raimond  de  Gémit  ,  seigneur  de  Lus¬ 
can  ,  obtint,  le  8  septembre  1 5og ,  du  juge  des  4  vallées  , 
une  sentence  contre  le  procureur  du  Roi  à  raison  des 

droits  seigneuriaux  de  la  terre  de  Luscan,  et  mourut  N . 

avant  le  i5  août  i54i»  laissant  : 

te 

IX.  Pierre  de  Gémit  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Lus¬ 
can  ,  qui  fut  convoqué  au  ban  et  arrière  ban  en  1 554  et 
1 555.  Antoine  de  Bourbon  et  la  reine  Jeanne  de  Na¬ 
varre,  sa  femme,  lui  accordèrent,  le  20  avril  i56o, 
un  délai  pour  leur  rendre  les  foi  et  hommage  qu’il  leur 
devait  pour  sa  terre  de  Luscan.  Pierre  de  Gémit ,  IIe  du 
nom  ,  est  qualifié  capitaine  de  Saint-Bertrand  deCom- 
minges  dans  son  testament  du  7  septembre  1 577.  II 
avait  épousé,  le  17  août  1 54 1  ?  en  présence  de  noble 
Pierre  de  Bridant,  son  aïeul  maternel,  Catherine  de 
Mauijêon  ,  laquelle  fut  assistée  par  noble  Géraud  de  d  de  Maeléo*  : 
Mauléon  ,  seigneur  de  Barbazan  ,  capitaine  de  Fronsac,  lion  d’or, 
son  père.  Il  en  eut  trois  fils  : 

i°.  Geraud ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

a Pierre  de  Gémit,  décédé  grand-archidiacre  et  vicaire  gé¬ 
néral  de  Comminges,  apres  avoir  fait  un  testament  le  ï  5  mai 
1567; 
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»e  Montacban 


5°.  N .  de  Gémit  de  Luscan  ,  qui  était  enseigne  de  la  com¬ 

pagnie  de  chevau-légers  de  M.  de  Villemur  en  1576. 

X.  Géraud  de  Gémit  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Lus¬ 
can  et  de  Barsous ,  succéda  à  son  père  dans  la  charge 
de  capitaine  de  Saint-Bertrand  de  Comminges.  Le  1 1 
juin  1 588  *,  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Guise,  lui  écri¬ 
vit  pour  louer  le  zèle  qu’il  avait  toujours  eu  pour  la 
religion ,  et  pour  lui  témoigner  l’estime  qu’il  faisait  de 
son  mérite.  Le  roi  Henri  III  lui  écrivit  aussi  dans  des 
termes  honorables  le  9  avril  1689  *,  pour  louer  sa  fidé¬ 
lité  et  lui  recommander  de  se  tenir  dans  le  meilleur 
équipage  possible  pour  s’opposer  aux  entreprises  des 
ennemis  de  ce  prince.  Le  i5  juillet  i5g4  *,  il  remit 
par  capitulation  la  ville  de  Saint-Bertrand  entre  les 
mains  de  M.  de  Montluc.  Le  roi  Henri  IV,  par  brevet  du 
9  septembre  1*595  *,  rétablit  le  seigneur  de  Luscan 
dans  la  charge  de  gouverneur  de  cette  place.  Il  avait 
épousé  ,  le  5o  janvier  i566  ,  Catherine  de  Montauban, 
fille  de  noble  François  de  Montauban  et  de  Madelaine 
d’Ossun ,  sœur  de  Pierre ,  seigneur  drOssun,  surnommé 
le  Brave.  De  ce  mariage  est  né  Geraud,  IIe  du  nom, 
qui  suit. 

XI.  Géraud  de  Gémit  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Luscan,  etc.,  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare  de  Jérusalem, 
dans  l’église  paroissiale  de  Saint-Germain,  le  2  juillet 
1625  *.  Dans  une  lettre  de  cachet  que  le  roi  Louis  XIII 
lui  avait  accordée  le  4  juillet  1618  *,  pour  témoigner 
que  Géraud  de  Gémit,  seigneur  de  Luscan,  et  sa  famille 
avaient  toujours  fait  profession  de  la  religion  catholique, 
apostolique  et  romaine ,  et  n’avaient  jamais  participé 
aux  erreurs  delà  nouvelle  religion  prétendue  réformée,, 
il  est  dit  que  cette  famille  est  de  noble  et  ancienne  ex¬ 
traction  du  diocèse  de  Comminges.  Du  mariage  que 
Géraud  de  Gémit ,  IIe  du  nom ,  avait  contracté  le  9 


*  Titres  originaux  couservés  aux  archives  de  la  famille. 


DE  GEMIT  DE  LUSCAN. 


5 


janvier  1619,  avec  Paule  d’Astorg  de  Montbartier, 
fille  de  Joseph  d’Astorg  de  Montbartier,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  d’Aubarède  en  Bigorre ,  et  de  Miremonde  de 
Mun ,  est  provenu  Arnaud-Bertrand ,  qui  suit. 

XII.  Arnaud-Bertrand  de  Gémit  ,  seigneur  de  Lus- 
can  et  de  Barsous ,  né  le  24  mai  1626 ,  cornette  de  la 
compagnie  de  chevau-légers  du  duc  d’Epernon ,  gou  - 
verneur  de  Guienne,  épousa ,  le  5o  mai  i65o,  Paule 
d’Angos  de  Boucarès.  Il  fit  foi  et  hommage  et  dé¬ 
nombra  ses  terres  entre  les  mains  des  commissaires  du 
Roi,  aux  mois  d’avril  et  de  novembre  i663,  et  laissa: 

XIII.  Jean-Arnaud  de  Gémit  ,  seigneur  de  Luscan  , 
né  le  i5  mars  1667  ,  qui  fut  pendant  nombre  d’années 
syndic  de  la  noblesse  des  états  de  Bigorre,  et  fut  con¬ 
voqué  au  ban  et  arrière  ban  en  1689.  Il  avait  épousé , 
le  5  février  i685,  Marie  de  Montmejan,  qui  le  rendit 
père  de  deux  fils  : 

i°.  Jean  ,  qui  suif  ; 

2°.  Jean-François  de  Gémit  de  Luscan ,  morf  célibataire. 

XIY.  Jean  de  Gémit  ,  seigneur  de  Luscan  et  de 
Barsous,  né  le  12  décembre  1692,  servit  dans  les 
mousquetaires,  et  remplit  ensuite  pendant  2 5  ans  la 
charge  de  syndic  de  la  noblesse  des  états  de  Bigorre. 
Il  épousa,  le  3o  janvier  1717,  Marthe  de  Binos  ,  dame 
de  Yidossan  ,  dont  il  eut  : 

i°.  Louis-François,  dont  l’article  suit;. 

2°.  Alexandre  de  Gémit  de  Luscan,  chanoine  et  vicaire-général 
de  Tarbes  ; 

3°.  Charles  de  Gémit  de  Luscan  ,  capitaine  au  régiment  de  Bour¬ 
bonnais  ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis ,  mort  pendant 
l’émigration  capitaine  au  service  du  roi  d’Espagne ,  à  l’âge  de 
82  ans  ; 

4°.  Louis  de  Gémit  de  Luscan,  enseigne  de  vaisseau,  mort 
jeune; 

5°.  Joseph  de  Gémit  de  Luscan,  chanoine  à  Saintes,  mort  en 
1807; 

6°.  Géraud  de  Gémit  de  Luscan  ,  qui  était,  avant  la  révolution, 
chanoine  de  Tarbes  et  vicaire-général  de  Saint-Papoul.  Il  est 
décédé  le  22  mai  1822. 


d’Astorg  • 
d’or,  à  l’aigle  de 
sable. . 


d’Angos  : 
d’or  ,  à  3  corneil¬ 
les  de  sable,  bec¬ 
quées  et  mem- 
brées  de  gueules, 
et  un  fer  de  lance 
d’argent  en  abî¬ 
me. 


De  Montmejàn  : 
coupé  de  gueules 
et  d'azur  par  une 
fasce  d’argent  , 
le  gueules  chargé 
d’un  lion  léopar- 
dé  d’argent ,  et 
l’azur  de  3  be* 
sanls  d’argent  : 
une  étoile  d’or  en 
abîme. 


db  Binos  : 
d’or,  à  la  roue  de 
gueules ,  soute¬ 
nant  un  chardon 
de  sinople. 
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XY.  Louis-François  de  Gémit,  marquis  de  Luscan , 
baron  de  Mauléon ,  seigneur  paréager  avec  le  Roi  de  la 
du  Sàint-Lahï  :  vallée  de  Barousse ,  membre  de  la  noblesse  des  états 
zur,  au  lion  cou-  deBigorre  et  du  Nebouzan,  cornette  de  cavalerie  dans 
2*2 saïtjJÇ!  lé  régiment  de  Bourbon,  se  trouva  aux  batailles  de 
getÆegieu’iesi  ^ontenoy  et  de  Lawfeldt ,  et  aux  sièges  d’Ath  et  de 
Berg-op-Zoom.  Il  épousa,  par  contrat  du  27  janvier 
ISÏor6  Anne-Marguerite  de  Saint-Lary-Bellegarde  , 

bcssun  ;  au  4  d’a-  sœur  aînée  d’Angélique  de  Saint-Lary-Bellegarde ,  ma- 
boyanteft^qui  fiée  en  la  même  année  avec  Gaston  de  Siregan ,  vi- 
k 1  t^ufdWiTà  comte  d’Erce ,  gouverneur  et  sénéchal  du  pays  de  Ne- 
gentf baïiiiée  de  b°uzan  >  toutes  deux  seules  héritières  du  nom  de  Saint- 
TagorsaT ‘  est de  Lary ,  et  filles  de  Jean-Gabriel  de  Saint-Lary-Bellegarde 
et  de  Catherine  de  Bolouch.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Jean-François ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean -Bernard-François  de  Gémit  de  Luscan,  né  le  23  fé¬ 
vrier  1759,  mort  en  bas  âge  ; 

3°.  Angélique-Alexandrine-Clotilde  de  Gémit  de  Luscan  ,  née  le 
18  janvier  1758,  mariée  avec  Pierre-Glaire  de  Fondeville  ,  vi¬ 
comte  de  Labatut. 

XVI.  Jean-François  de  Gémit,  comte  de  Luscan, 
baron  de  Mauléon ,  dans  la  vallée  de  Barousse ,  sei¬ 
gneur  de  Troubat ,  d’Esbareix,  d’Ourde,  de  Sost,  de 
Ferrère,  de  Samuran ,  d’Ilheu,  d’Anla  ,  de  Yidossan  , 
de  Castelnau  d’ Angles  et  autres  places,  est  né  le  22 
décembre  1757.  Il  entra  sous-lieutenant  au  régiment 
de  Bourbonnais  en  1773,  et  remplaça  son  père  dans 
le  corps  de  la  noblesse  des  états  de  Bigorre.  Emigré  au 
mois  d’octobre  1791,  avec  sa  femme,  ses  enfants  et 
son  oncle  Charles  de  Luscan  ,  il  entra  ,  en  1793  ,  dans 
la  légion  catholique  et  royale  des  Pyrénées;  passa  au 
service  d’Espagne  avec  son  oncle,  y  fut  élu  au  grade 
de  capitaine ,  et  fit  les  campagnes  de  Roussillon  et  de 
Catalogne  sous  les  ordres  des  comtes  de  Ricardos  et  de 
la  Union.  A  la  paix,  le  comte  de  Luscan  passa  en  Tos¬ 
cane  avec  sa  famille,  et  entra,  au  mois  de  mai  1795, 
lieutenant  au  régiment  que  le  comte  Edouard  de  Dillon 
levait  au  service  de  S.  M.  britannique.  Il  a  suivi  avec 
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«a  famille  les  diverses  destinations  de  ce  corps,  en 
Corse,  à  File  d’Elbe  et  en  Portugal ,  où,  en  1798,  il  a 
été  compris  dans  la  réforme  du  deuxième  bataillon.  Il 
n’est  rentré  en  France  qu’au  mois  de  septembre  i8o5, 
et  il  s’y  est  trouvé  dépouillé  de  presque  toute  sa  for¬ 
tune.  Après  l’usurpation  des  cent-jours,  le  dévouement 
et  la  constante  fidélité  du  comte  de  Luscan  à  la  maison 
de  Bourbon,  lui  ont  mérité  l’honneur  d’être  choisi  par 
S.  A.  R.  Mgr.  duc  d’Angoulême  ,  pour  commissaire  du 
Roi  dans  le  département  du  Gers.  La  lettre  de  M.  le 
comte  de  Damas-Crux ,  qui  lui  annonce  sa  nomination, 
est  datée  de  Tolosa  le  19  juin  181 5.  Le  comte  de  Lus- 
can,  au  milieu  des  dangers  les  plus  imminents,  réussit  à 
faire  rendre  les  armes  à  une  soldatesque  effrenée ,  et  à 
lui  faire  reconnaître  etrespecter,  ainsi  qu’aux  fonction¬ 
naires  installés  par  Buonaparte ,  l’autorité  du  Roi.  Sa 
conduite,  dans  ces  circonstances  difficiles,  lui  a  mé¬ 
rité  ,  de  la  part  de  S.  A.  R.  Mgr.  duc  d’Angoulême ,  les 
témoignages  les  plus  honorables  de  sa  satisfaction.  Le 
comte  de  Luscan  a  été  nommé  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  le  20  décembre  i8i5. 
Il  est  décédé  le  11  janvier  1824.  Il  avait  épousé  par 
contrat  du  24  juillet  1784,  Marie-Louise  de  la  Peyrie 
de  Soussignac  ,  fille  unique  de  François- Joseph-Marie 
de  la  Peyrie,  baron  de  Soussignac,  et  de  Madelaine- 
Françoise  de  Percin.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  François- Alexandre-Edouard  ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Charles  de  Gémit  de  Luscan  ,  ex-garde  marine  en  Portugal , 
et  volontaire  royal  en  i8i5  ; 

3°  Madelaine-  Françoise  -Louise  -Rose  de  Gémit  de  Luscan, 
mariée,  le  3  juin  i8o3,  avec  Charles-Gabriel  du  Houx ,  baron 
de  Vioménil ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  colonel  de  cavalerie  au  service  de  Portugal  en  1796  , 
maréchal  des  camps  et  armées  de  S.  M.  Louis  XVIII  le  18 
novembre  i8i4>  fils  unique  d’Antoine-Charles  du  Houx,  ba¬ 
ron  de  Vioménil ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  grand- 
croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  gouverneur 
de  la  Rochelle,  mort  le  9  novembre  1792,  des  suites  des 
blessures  qu’il  avait  reçues  en  combattant  pour  l’infortuné 
Louis  XVI,  à  la  tête  des  Suisses  de  la  maison  de  ce  prince,  à 
la  journée  du  10  août,  et  neveu  de  Charles-Joseph-Hyacinthe 
du  Houx,  comte  de  Vioménil ,  pair  et  maréchal  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi,  grand-croix  de  l’ordre  royal  et 


de  tà  Petbib  : 
d’azur  ,  au  che¬ 
vron  d’argent,  ac¬ 
compagné  en 
pointe  d’un  lapin 
courant  du  mê¬ 
me. 


8 


DE  GEMIT  DE  LUSCAN. 


du  Bouibt  : 
d’argent,  au  lion 
d’azur,  couronné 
d’or,  lampassé  et 
armé  de  gueules. 


militaire  de  Saint-Louis,  décédé  le  5  mars  1827.  La  baronne  de 
Vioménil  est  morte  à  Lisbonne  le  i4  mai  1804,  après  avoir 
donné  le  jour  à  une  fille  nommée  : 

Marie-Charlotte- Louise  du  Houx  de  Vioménil,  morte  le  26 
septembre  181 5; 

4°.  Charlotte- Angélique-Clotilde  de  Gémit  de  Luscan; 

5°.  Joséphine-Caroline-Emma  de  Gémit  de  Luscan; 

6°.  Angélique-Pierre-Clara  de  Gémit  de  Luscan. 

XVII.  François- Alexandre-Edouard  de  Gémit  ,  comte 
de  Luscan,  né  le  29  septembre  1784,  fut  nommé  en¬ 
seigne  au  régiment  de  Dillon ,  à  Livourne ,  en  Toscane, 
le  25  août  1795,  il  suivit  ce  corps  en  Corse,  à  File 
d’Elbe  et  en  Portugal  où ,  en  1 798  ,  il  fut  compris  dans 
la  réforme  du  deuxième  bataillon.  Il  entra  immédiate¬ 
ment  garde  marine  au  service  de  S.  M.  C.,  et  fit  trois 
campagnes  sur  mer.  Rentré  en  France  ,  en  i8o3 ,  avec 
sa  famille ,  il  fut  l’un  des  premiers^  s’inscrire  au  nombre 
des  volontaires  royaux  en  mars  181 5  ,  et  à  voler  au  se¬ 
cours  de  S.  A.  R.  Mgr.  duc  d’Angoulême.  Poursuivi , 
ainsi  que  son  frère  ,  pendant  les  cent-jours ,  ils  ont  été 
contraints  de  fuir  le  toit  paternel  jusqu’au  rétablisse¬ 
ment  du  trône  légitime.  Le  comte  de  Luscan  a  été 
nommé  sous-préfet  de  l’arrondissement  de  Lectoure 
(Gers),  le  16  avril  1823,  et  chevalier  de  l’ordre 
royal  de  la  légion-d’honneur ,  le  12  décembre  1827. 
lia  épousé,  le  11  janvier  181 3,  Jeanne-Françoise-Mé- 
lanie  du  Bouzet  de  Poudenas  ,  fille  de  Jean-Baptiste 
du  Bouzet ,  comte  de  Poudenas ,  et  d’Elisabeth-Josèphe 
de  la  Fitte.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Jean- Joseph-Léon' Adrien  de  Gémit  de  Luscan  ; 

20.  François-Joseph- Albéric  de  Gémit  de  Luscan; 

3°.  François-Joseph-Fréderic-Géraud  de  Gémit  de  Luscan  ; 
4°.  Joseph- Auguste  de  Gémit  de  Luscan; 

5°.  Jeanne-Mai ie-Louise- Adélaïde  de  Gémit  de  Luscan  ; 

6°.  Marie-Charlotte-Alix  de  Gémit  de  Luscan; 

7°.  Pierre-Claire-Marie  de  Gémit  de  Luscan. 
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DE  GRAMONT, 

Seigneurs  de  Gramont  ,  en  Navarre;  marquis  de 
Vachères,  en  Dauphiné;  ducs  de  Caderousse, 
marquis  de  Codolet,  comtes  de  Sezanne  ,  barons 
du  Thor  ,  etc.  ,  au  Comté  V enaissin . 


Armes  :  d’or ,  au  lion  d'azur ,  lampassé  et  armé  de 
gueules  *.  L’écu  environné  d’un  manteau  de 
gueules ,  doublé  d’hermine  et  frangé  d’or  , 
sommé  de  la  couronne  de  duc. 

La  maison  de  GRAMONT  (1) ,  établie  en  Dauphiné 
depuis  le  milieu  du  i5me  siècle ,  tire  son  origine  de  l’il- 


*  Dans  quelques  anciens  armoriaux  elles  sont  blasonnées  :  d’azur , 
au  lion  d’or,  différence  qui  n’a  nulle  importance ,  dit  M.  Chérin , 
dans  son  dernier  mémoire  sur  la  maison  de  Gramont.  En  effet  cette 
inversion  d’émaux  paraît  avoir  été  le  signe  de  brisure  de  la  branche 
de  Vachères  ,  tant  qu’il  a  existé  des  rejetons  des  branches  aînées  en 
Navarre. 

(1)  Dans  les  anciennes  chartes  françaises  et  navarraises  ,  le  nom  est 
quelquefois  orthographié  d' Agramont ,  da  Gramont ,  d’Agremont ,  de 
Gremont,  dans  les  actes  latins  de  Acromonte ,  de  A gramont e  et  de 
Grandimonte  (Voyez  le  Gatlia  Christiana ,  t.  Ier,  col.  i3i3,  et  t.  II, 
col.  84-8;  le  Catalogue  des  rôles  gascons  conservés  à  la  tour  de  Londres , 
t.  Ier,  pp.  i84-,  200,  20t ,  223;  les  Actes  publics  de  Rymer,  t.  VIII , 
p.  569;  et  Y  Histoire  générale  de  Languedoc ,  par  D.  Vaissète,  t.  IIT* 
preuves ,  col.  428  et  643.  ) 
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luslre  et  puissante  maison  de  Gramont,  en  Navarre  , 
célèbre  dans  les  annales  de  ce  pays  par  l’influence  et 
l’autorité  qu’elle  y  exerçait,  et  par  ses  guerres  (1)  et 
ses  grandes  alliances.  (  Drecho  de  Naturalezza  ,  etc.  , 
par  D.  Martin  Vizcay  ,  prêtre;  Sarragosse  ,  1624, 
pp.  56  et  85  ;  Description  historique  et  géographique 
de  ta  France  ancienne  et  moderne  ,  par  l’abbé  de  Lon- 
guerue,p.  21 3.) 

Le  rang  que  tenaient  les  auteurs  de  cette  maison , 
comme  premiers  barons  de  la  Navarre(2),  les  ont  mis  en 


(1)  Il  y  en  eut  une  sanglante  au  milieu  du  i4e  siècle  ,  entre  Arnaud- 
Guilhem,  seigneur  de  Gramont,  chevalier,  et  Pierre  d’Albret,  seigneur 
deGuissen,  guerre  dans  laquelle  presque  toute  la  noblesse  du  pays  in¬ 
tervint.  Bernard  d’Albret,  vicomte  de  Tartas,  ayant  offert  sa  mé¬ 
diation  aux  parties,  un  traité  de  paix  fut  conclu  le  28  juin  i348  ,  et 
juré  sur  les  saints  évangiles  les  5  et  8  juillet  1349,  Par  P^us  de  4oo 
gentilshommes,  vassaux  ou  alliés  des  seigneurs  d’Albret  et  de  Gra- . 
mont.  Parmi  eux  figurent  22  membres  des  diverses  branches  de  la 
maison  de  Gramont ,  savoir  ,  Bebian  de  Gramont,  chanoine  de  Dax, 
frère  du  seigneur  de  Gramont,  Arnaud,  Guilhem et,  Peyrot et  Johannet 
de  Gramont ,  fils  du  même  Bebian  ,  Martin  de  Gramont,  frère  de  Be¬ 
bian,  et  archidiacre  de  Madrid,  Bernard  de  Gramont ,  son  autre  frère, 
chanoine  de  Pampelune ,  Robert,  Martinet  Arnauld-Guilhemet  de  Gra¬ 
mont,  ses  fils,  Arnaud-Arramond  de  Gramont, fils  et  héritier  du  seigneur 
de  Gramont,  Guillaume- Arnaud  de  Gramont,  Augerde  Gramont, 
Maurin  de  Gramont,  son  frère,  Arrobèrt  et  Fortaner  de  Gramont, 
frères,  Arnaud-Guilhemet  et  Bernard  de  Gramont,  frères,  Arnaud 
et  Brunat  de  Gramont,  fils  d’Auger,  Martin-Sans  de  Gramont, 
Labat  de  Gramont  et  Bernard  de  Gramont,  dit  Balsalhat.  (Copie  de 
de  ce  traité  de  paix ,  écrit  en  idiome  gascon ,  certifiée  authentique  par 
M.  de  Bréquigny ,  membre  de  l'Académie  des  sciences  et  belles-lettres  le 
18  décembre  1786,  est  conservée  dans  les  archives  de  M.  de  Covrcelles , 
sous  le  n°  18999.) 

(2)  D’après  le  témoignage  de  tous  les  historiens  et  notamment  des 
savants  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  (  édition  nouvelle  in-8°, 
i8r8 ,  t.  VI ,  pp.  5oy  et  5 10),  les  deux  maisons  les  plus  puissantes 
du  royaume  de  Navarre  étaient  celles  de  Beaumont  et  de  Gramont; 
Ces  deux  maisons,  toujours  opposées  d’intérêts,  étaient  à  la  tête  de 
deux  factions,  qui  sous  les  dénominations  de  Bcaumoniais  et  Gramon- 
tais ,  partageaient  tout  le  pays.  Ce  fut  surtout  dans  les  démêlés  de 
Jean  II ,  roi  de  Navarre,  contre  D.  Carlos,  prince  de  Viane,  son  fils, 
que  ces  deux  partisse  livrèrent  des  batailles  sanglantes,  dont  l’issue 
fut  à  l’avantage  des  Gramontais  qui  tenaient  le  parti  du  roi  Jean,  et 
forcèrent  D.  Carlos  à  se  réfugier  en  France.  André  Favyn  pp.  579 
et  suivantes  de  son  Hist.  de  Navarre ,  donne  de  longs  et  curieux  dé¬ 
tails  sur  ces  guerres,  après  avoir  d’abord  expliqué  l’origine  et  la  rivalité 
des  deux  maisons  comme  il  suit  :  «  Les  deux  plus  riches  et  puissantes 
«maisons  du  royaume  de  Navarre  étaient  en  ce  temps-là,  (  1 455  ), 
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possession ,  de  temps  immémorial ,  des  dignités  les  plus 
importantes  à  la  cour  des  souverains  de  ce  pays  et  à 
celle  des  princes  de  Béarn.  (  Histoire  de  Béarn ,  par 
M.  de  Marca ,  pp.  4°°  >  687  et  5g8.) 

Dès  le  14e  siècle ,  elle  était  divisée  en  de  nombreuses 
branches ,  dont  les  principales  étaient  celle  des  sei¬ 
gneurs  barons  de  Gramont,  dans  la  Basse  -  Navarre  ; 


«celles  de  Beaumont  et  de  Gramont.  La  ireprit  son  commencement  en 
»  la  personne  de  Louis  (de  Navarre),  seigneur  de  Lucé,  par  après  comte 
«de  Beaumont-le-Roger,  en  Normandie,  depuis  duc  de  Durazzo,  troi- 
«sième  fils  de  Philippe  d’Evreux,  IIIe  du  nom,  et  de  Mme  Jeanne  de 
»  France,  vingt-neuvième  roi  de  Navarre.  Ce  Louis  ayant  épousé  l’héri- 
«tière  du  comté  de  Beaumont-le-Roger  *  en  porta  le  nom  depuis.  De 
«ce  mariage  naquit  Mr  Charles  de  Beaumont,  lequel  ayant  suivi  la 
«fortune  de  son  oncle  le  roiCharlesde  Navarre,  IIe  du  nom,  épousa 
«la  fille  du  vicomte  de  Mauléon  **  ,  audit  royaume  ,  duquel  il  fut  fait 
«alfier  majeur,  c’est-à-dire  porteur  de  la  bannière  royale,  office  ap- 
«partenant  au  grand  sénéchal  de  Navarre,. le  surnom  et  les  armes  du- 
«quel  ce  prince  Charles  prit  et  laissa  à  ceux  de  sa  maison,  avec  le 
«titre  de  seigneurs  de  Beaumont.  Lors  était  connétable  de  Navarre 
»(  i4-55  ),  messire  Louis  de  Beaumont,  comte  de  Lcrin,  chef  de  sa 
»  maison  ,  riche  et  puissante  alors.  Celle  de  Gramont,  issue  pareille- 
«ment  des  marches  de  France  et  habituée  en  Guienne,  possédait  de 
«grands  biens  en  Navarre  ,  comme  étant  issue  des  rois  de  Navarre ,  des- 
»  quels  pareillement  elle  porte  tes  armes  et  le  surnom  ,  avec  le  titre  de 
»  marquis  de  Cortez  et  de  maréchaux  du  royaume  ***.  De  cette  famille 
«était  pour  lors  le  chef  messire  Pierre  de  Navarre,  maréchal  du 
«royaume.  Ces  deux  princes,  Louis  de  Beaumont  et  Pierre  de  Gra- 
nmont  se  rendirent  chefs  de  partis  ;  celui  de  Beaumont  se  joignant  au 
«prince  de  Yiane  ,  et  l’autre  au  roi  Jean  d’Aragon  ,  etc. ,  etc. 

4  André  Favyn  se  trompe  sur  ce  point  :  Louis  de  Navarre  eut  le 
comté  de  Beaumont-le-Roger  en  apanage,  et  non  pour  en  avoir  épousé 
l’héritière,  car  ce  fut  celle  de  Durazzo  (Jeanne  de  Sicile)  qu’il  épousa 
en  i366.  (  Voyez  l’Histoire  de  la  maison  de  France ,  tom.  Ier,  pp.  291 
et  292). 

**  On  ne  connaît  à  Charles  de  Beaumont,  alfier  major,  ou  porte 
étendard  royal  de  Navarre ,  d’autre  femme  qu’Anne  de  Curton,  dame 
de  Guinçun ,  en  Gascogne.  (  Ibid.  ,  p.  292). 

***  Favyn  fait  ici  une  confusion  qu’il  importe  de  rectifier.  Pierre 
de  Navarre  qu’il  nomme  par  erreur  Pierre  de  Gramont ,  était  fils  de 
Philippe  de  Navarre,  maréchal  de  ce  royaume  ,  et  petit  fils  de  Leo- 
nel  ,  fils  naturel  de  Charles  II,  dit  le  Mauvais,  roi  de  Navarre. (  Ibid. 
p.  290.)  C’est  par  cette  raison  que  Pierre  de  Navarre  portait  le  nom 
et  les  armes  de  Navarre.  11  n’était  donc  pas  le  chef  de  la  maison  de 
Gramont;  mais  comme  cette  maison  avait  su  le  rallier  à  ses  intérêts  , 
il  devint  le  chef  du  parti  Gramontais.  Philippe  de  Beaumont  le  tua 
en  trahison  à  Pampelune  le  3  décembre  1471. 
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celle  des  seigneurs  de  Bidache;  celle  des  seigneurs  de 
Bardos ,  au  diocèse  de  Bayonne;  celle  des  seigneurs  de 
Bidaghayn;  celle  des  seigneurs  d’Aspies,  près  d’Orthez  , 
dans  la  sénéchaussée  de  Sauveterre  ,  etc. ,  etc. 

La  terre  de  Gramont,  apanage  de  la  branche  aînée  , 
divisée  elle-même  en  plusieurs  rameaux,  est  située  dans 
le  pays  de  Mixe.  Cette  terre  et  celle  de  Luxe  étaient  les 
premières  baronnies  du  royaume  de  Navarre.  (  Géogra¬ 
phie  universelle ,  parBusching,  édition  de  1791  ,  t.  V, 
p.  288.)  Ce  domaine  considérable  était  possédé  indivis 
par  ces  divers  rameaux  au  milieu  du  1 4e  siècle  et  jusque 
vers  le  milieu  du  i5e.  Dans  des  lettres  du  roi  Philippe 
de  Valois  du  9  juillet  1 344  »  H  est  dit  qu’ Arnaud-Guil¬ 
laume  de  Gramont  était  seigneur  de  Gramont  par  tiers . 
Ce  prince,  pour  l'indemniser  des  dommages  que  lui 
ont  causés  ses  ennemis,  lui  fit  don  de  100  livres  tour¬ 
nois  valant  80  livres  parisis.  (  Compte  du  trésorier  du 
terme  de  la  Toussaint  i346,  Vol.  coté  (Tune  losange , 
fol.  463.  ) 

Robert  de  Gramont ,  écuyer ,  donna  quittance  scel¬ 
lée  de  son  sceau  représentant  un  lion ,  le  3i  juillet 
i383  ,  pour  ses  appointements  militaires  et  ceux  de 
plusieurs  autres  écuyers  de  sa  compagnie  [Vol.  55  des 
sceaux ,  fol .  ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi). 

Il  importe  de  faire  observer  que  quoique  le  lion  seul 
constitue  l’emblème  originaire  de  la  maison  de  Gra¬ 
mont  ,  cependant  il  existe  des  sceaux  des  14e  et  i5e 
siècles ,  où  le  lion  est  accompagné  d’armoiries  étran¬ 
gères.  Dans  plusieurs  sceaux  de  la  branche  aînée,  par 
exemple,  on  distingue  un  parti ,  au  1er  un  lion ,  au 
2e  un  écu  ayant  un  chef  émanclié ;  dans  plusieurs  autres 
dés  branches  cadettes,  l’écu  est  parti ,  au  1  un  lion , 
au  2e  trois  chevrons.  (  Titres  scellés  à  la  Bibliothèque 
du  Roi).  Mais  ces  partitions  étrangères  n’ont  eu  de  con¬ 
tinuité  ni  dans  la  branche  mère  ni  dans  les  lignes  col¬ 
latérales. 

Noble  et  puissant  seigneur  monseigneur  Arnaud- 
Arramond  (  Raimond  )  de  Gramont ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  Gramont,  fit  son  testament  à  Bidaxen  (Bi¬ 
dache)  ,  au  diocèse  de  Dax ,  le  3  de  la  sortie  de  décembre 
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1 384*  H  fit  des  legs  pieux,  ordonna  des  prières  pour 
ceux  de  son  lignage  et  de  celui  de  feu  Pierre- Arnaud  de 
Gramont ,  et  fit  plusieurs  avantages  à  Marie  de  Gabas- 
ton,  sa  femme.  Il  y  nomme  ses  enfants  dans  l’ordre  sui¬ 
vant  :  i°  Arnaud- Arramond  (Raimond)  de  Gramont , 
auquel  il  légua  une  ceinture  d’or  qu’il  avait  dans  son 
hôtel  de  Bidaxen ,  et  l’institua  son  héritier  universel  ; 
2°  Arnaud  -  Guillaume  de  Gramont ,  mort  avant  le  tes¬ 
tament  de  son  père ,  laissant  une  fille  Arrosette  (  Ro¬ 
sette)  de  Gramont ,  à  laquelle  son  aïeul  légua  5o  écus 
d’or;  3°  Bernet,  dit  Bertot  de  Gramont ;  4°  Perrot  de 
Gramont  ;  5°  Bertrand  de  Gramont ;  6°  Georges  de  Gra¬ 
mont ;  70  Bebiot  de  Gramont ,  lesquels  eurent  chacun 
un  legs  de  3oo  écus  d’or  vieux  ;  8°  Arrosane  (  Rosane  ) 
de  Gramont  ;  g°  Marguerite  de  Gramont  ;  io°  Catherine 
de  Gramont ;  n°  Aunors  (Honor)  de  Gramont,  Le 
testateur  veut  que  dans  le  cas  où  des  mariages  de  ses 
autres  filles  avec  les  seigneurs  de  Bazilhac,  en  Bigorre, 
et  avec  le  vicomte  de  Baigorry,  ils  n’y  eût  point  d’en¬ 
fants  ,  leurs  dots  soient  employées  à  accomplir  son  tes¬ 
tament,  de  même  que  les  moulins  de  Saint- Jean-Pied- 
de-Port  et  son  hôtel  en  la  ville  de  Pampelune ,  que  le 
roi  de  Navarre  lui  avait  donnés.  L’évêque  de  Dax  et 
Jean  ,  vicomte  d’Orthèz  ,  furent  nommés  exécuteurs  de 
ses  dernières  volontés,  avec  Arnaud-Arramond  de  Gra¬ 
mont  ,  son  fils  aîné ,  Marie  de  Gabaston  ,  sa  femme , 
Bertot  et  Bebiot ,  ses  autres  fils ,  Forlaner  de  Gramont , 
seigneur  de  Bignaudault,  et  Auger  de  Gramont,  sei¬ 
gneur  de  Bardos,  et  Jean  de  Gramont,  frère  de  For- 
taner  (î). 


(i)  Mémoire  sur  la  maison  de  Gramont,  dressé  au  cabinet  du 
Saint-Esprit ,  et  dont  l’extrait  fut  envoyé  au  comte  de  Maurepas  par 
M.  Chérin,  le  g  juin  1779.  Ce  mémoire  fait  aujourd’hui  partie  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  Il  est  écrit  de  la  main  de 
M.  Charpentier,  commis  du  cabinet  du  Saint-Esprit,  et  chargé  de 
nombreuses  annotations  de  la  maison  de  M.  Chérin ,  généalogiste  du 
Roi,  et  de  M.  Pavillet,  qui  travaillait  sous  ses  ordres.  Il  est  intitulé 
de  Gramont,  en  Dauphiné,  originaire  de  Navarre,  Une  apostille  de 
M.  Charpentier  renvoie  au  testament  de  i384  ,  aux  actes  de  i435  et 
surtout  à  l’enquête  de  1689,  ^  prouvent  cette  origine.  M.  Pavillet, 
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Vers  le  même  temps ,  Jean,  seigneur  de  Gramonl , 
chef  de  la  branche  aînée ,  épousa  Marie  de  Montaut , 
dame  de  Mucidan.  Henri  IV ,  roi  d’Angleterre ,  leur  fit 
don,  par  lettres  du  12  janvier  1409  [v.  st.  )  ,  de  tous 
les  biens  que  ce  prince  avait  confisqués  sur  ceux  de  la 
châtellenie  de  Blaye  qui  avaient  embrassé  le  parti  de  la 
France.  (Rymer ,  t.  VIII ,  p.  569.  ) 

Par  la  suite ,  cette  branche  aînée  de  la  maison 
de  Gramont  s’étant  ralliée  à  la  même  cause,  le  roi 
Charles  VII,  par  lettres  du  mois  de  mai  1 453 ,  fit  ré¬ 
mission  à  son  amé  et  féal  chevalier,  conseiller  et  cham¬ 
bellan  François  ,  seigneur  de  Grantmont  (de  Gramont), 
des  excès  qu’il  avait  pu  commettre  pendant  le  temps 
qu’il  suivait  le  parti  des  Anglais,  c’est-à-dire  jusqu’à  la 
journée  de  Tartas.  (  Histoire  des  Evêques  de  Dax ,  se¬ 
conde  partie,  p.  1 45.  )  Il  avait  épousé  Isabeau  de  Mont¬ 
ferrand  ,  de  laquelle  il  laissa  :  —  Isabeau  ,  dame  de  Gra¬ 
mont  ,  en  Basse-Navarre,  mariée  avant  l’année  1 44 ^  * 
avec  Bernard  de  Béarn ,  seigneur  de  Gerderest.  Elle 
vivait  avec  lui  en  1466.  Leur  fille,  Eléonore  de  Béarn  , 
dame  de  Gramont ,  épousa  Roger  de  Gramont ,  sei¬ 
gneur  de  Bidache ,  son  cousin ,  conseiller  et  chambel¬ 
lan  du  Roi ,  et  maire  et  capitaine  de  la  ville  de  Bayonne 
en  1496,  lequel,  par  ce  mariage,  réunit  dans  sa  branche 
les  domaines  de  la  branche  aînée  de  sa  maison.  Il  a  laissé  : 
1 0  François ,  seigneur  de  Gramont  et  de  Bidache ,  marié 


qui  a  extrait  ce  testament  de  i384,  a  marqué  d’un  astérisque  le 
nom  de  Fortaner  de  Gramont ,  et  y  a  mis  cette  apostille  :  «  Ce  For- 
»taner  de  Gramont  est  présumé  l’auteur  de  Robert  de  Gramont, 
«qui  passa  en^France  et  fut  attaché  au  dauphin  Louis  en  i446,en 
«qualité  de  son  écuyer  et  panetier,  et  s’établit  en  Dauphiné.  Il  avait 
«pour  frère  Arnaud-Guillaume  de  Gramont,  seigneur  de  Bidaghayn, 
«en  Navarre  ,  en  i435.  » 

Cette  conjecture  de  M.  Pavillet  sur  l’affiliation  de  Robert  de  Gra¬ 
mont  à  Fortaner  n’est  pas  rigoureusement  exacte.  Des  titres  décou¬ 
verts  depuis  prouvent  que  Robert  était  son  proche  parent,  mais 
qu’il  n’en  était  pas  descendu.  Robert  de  Gramont,  de  la  branche 
de  Bidaghayn,  frère  aîné  d’Arnaud-Guillaume  de  Gramont,  était 
différent  de  Robert  de  Gramont,  qui  passa  en  France,  et  était 
frère  puîné  d’un  Guillaume  de  Gramont ,  resté  en  Navarre.  C’est  à 
raison  de  cette  différence  et  pour  le  distinguer  de  son  cousin,  que 
Robert  était  surnommé  le  Gros. 
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avec  Catherine  (T Andouins ,  dont  il  eut  :  A.  Jean  ,  sei¬ 
gneur  de  Gramontet  de  Bidache  ,  mort  sans  postérité; 
B.  Claire  ,  dame  de  Gramont  et  de  Bidache  ,  mariée,  le 
25  novembre  1025  ,  avec  Manaud  d’Aure ,  vicomte 
d’ Aster ,  auquel  elle  transmit  les  biens  de  sa  branche. 
Leurs  enfants  en  ont  relevé  le  nom  et  les  armes ,  et 
ont  formé  la  seconde  maison  de  Gramont  -  Bidache , 
élevée  à  la  pairie  de  France  en  1648;  20  Louis  de  Gra¬ 
mont,  vicomte  de  Castillon;  3°  Gabriel  de  Gramont , 
évêque  de  Tarbes ,  puis  archevêque  de  Bordeaux  et  de 
Toulouse ,  créé  cardinal  le  8  juin  i5oo;  4°  Jean  de 
Gramont ,  seigneur  de  Roquefort;  5°  Hélène  de  Gra¬ 
mont ,  femme  de  Jean  ,  seigneur  d* Andouins;  6°  Qui- 
terie  de  Gramont ,  épouse  de  Pierre  d Aspremont , 
vicomte  d’Orthez;  70  Izeult  de  Gramont ,  mariée  avec 
Jean  de  Selrecoin  ,  seigneur  de  Saint-Per. 

La  branche  de  Bidaghayn  était  représentée  ,  au  com¬ 
mencement  du  1 5e  siècle,  par  deuxfrères,  Arrobert  (Ro¬ 
bert)  de  Gramont ,  seigneur  de  Licurtine,  qui  assista, 
comme  témoin ,  à  un  acte  du  mois  de  décembre  i455  , 
et  Arnaud- Guillaume  de  Gramont ,  seigneur  de  Bi¬ 
daghayn  ,  choisi  avec  son  frère  pour  arbitres  d’un 
accord  passé  le  12  décembre  de  la  même  année  1 435. 
( Cabinet  du  Saint-Esprit.) 

La  branche  d’Aspies ,  possessionnée  en  Navarre  et 
en  Aragon  ,  était  divisée  en  deux  rameaux ,  chacun  re¬ 
présenté  par  deux  frères.  Le  premier  par  Guillaume  de 
Gramont  et  par  Robert,  surnommé  le  Gros,  lequel, 
à  l’exemple  des  autres  membres  de  sa  maison,  s’étant 
attaché  à  la  cour  de  France,  vendit  ses  biens  de  Na¬ 
varre  en  1442  ,  et  s’établit,  en  i453,  en  Dauphiné, 
où  il  forma  une  branche  illustre ,  qui  fait  le  sujet  de 
cette  généalogie.  Le  second  rameau  avait  pour  chefs 
Étienne  de  Gramont ,  maître-d’hôtel,  puis  conseiller  et 
chambellan  du  roi  Louis  XI,  et  capitaine  d’une  com¬ 
pagnie  d’hommes  d’armes  pour  le  service  de  ce  prince , 

I selon  une  revue  passée  à  Arcis-sur  Aube  le  4  mars  i474> 
iet  Jean  de  Gramont ,  qui  figure,  avec  un  autre  Jean 
de  Gramont ,  dans  la  compagnie  d’Étienne ,  son  frère, 
[vol.  256  des  sceaux,  fol.  197).  Il  existe  aux  titres  scel- 
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lés  du  cabinet  des  ordres  du  Roi  ,  trois  quittances 
scellées  d’Étienne ,  de  Jean  et  de  Robert  de  Gramont, 
que  nous  allons  textuellement  rapporter. 

a  Nous,  Estienne  de  Gramont ,  chevalier,  conseiller 
»  et  chambellan  duRoy,nostre  Sire,  confessons  avoir  eu 
»et  reçu  de  Michel  le  Tinturier,  aussi  conseiller  dudit 
»  Seigneur  ,  trésorier  et  receveur  général  de  ses  finances 
»  ès  pays  de  Languedoc  ,  Lyonnoys  ,  Fourestz  et  Beau- 
»  jeuloys  ,  la  somme  de  huit  cents  livres  tournois  à  nous 
»  ordonnées  par  ledit  Seigneur  pour  nostre  pension  de 
»  ceste  présente  année  commencée  le  premier  jour  d’oc 
«tobre  dernier  passé,  de  laquelle  somme  de  VIII.  C, 
«livres  tournois  nous  tenons  pour  contens  et  bier 
»  payez ,  et  en  avons  quicté  et  quictons  le  Roy ,  nostre 
«dit  Seigneur,  ledit  trésorier  et  tous  autres.  En  tes- 
»  moingde  ce  ,  nous  avons  signé  ceste  présente  de  nostre 
»  main  et  scellée  du  séel  de  noz  armes ,  le  derreniei 
«jour  de  mars  mil  cccc.  quatre-vingts  avant  Pasques 
«signé:  Estevan  da  Gramont.  »  Le  sceau  en  placare 
est  parti ,  au  ier  un  lion  ,  au  2e  trois  chevrons.  11  reste 

de  la  légende  ces  lettres,  s.  d . van  de  Gramont.  Le 

casque  orné  de  lambrequins ,  et  pour  cimier  :  un  pa 
nache  de  trois  plumes  (î). 


(O  II  existe  encore  3  quittances  originales  à  la  Bibliolhèque  di 
Roi  sur  Etienne  de  Gramont.  La  première,  datée  du  21  juin  1471 
est  un  mandement  signé  de  la  Loëre,  portant  ordre  de  payer  à  mes 
sire  Etienne  de  Gramont ,  chevalier  du  pays  de  Roussillon  ,  une  somm 
de  800  livre's  tournois.  La  seconde  ,  datée  du  14  février  1472  (v.  st. } 
et  signée  Estevan  da  Gramont ,  est  une  décharge  qu’il  donne  au  tré 
sorier  et  receveur  général  de  Languedoc  de  la  somme  de  731  livre 
5  sous  tournois.  Il  y  est  nommé  et  qualifié  :  Estienne  de  Gramont 
chevalier  du  pays  d’Aragon ,  capitaine  de  Genetaires ,  *  etc.  Enfin,  pa 
la  dernière  ,  passée,  devant  Gabriel  Albert  et  Géraud  Baldin ,  no 
taires  royaux  à  Alby,  messire  Estienne  de  Gramont,  chevalier ,  sei 
gneur  de  Faïence  en  Albigeois ,  conseiller  et  chambellan  du  Roi 
donne  décharge  de  la  somme  de  800  livres  tournois ,  que  lui  a  payéi 
Michel  le  Tinturier,  receveur-général  des  finances  ès-pays  de  Lan 
guedoc,  Lyonnais,  Forez  et  Beaujolais. 


*  Espèce  d’estradiots  ou  de  hussards,  qui  combattaient  à  pied  e 
à  cheval.  ( Histoire  de  la  Milice  française ,  par  le  P.  Daniel,  tom.  II. 
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tr  Je  Jehan  de  Gramont ,  escuier  d’escuierie  du  Roy , 
»  nostre  Sire  ,  confesse  avoir  heu  et  receu  de  Michel  le 
»  Tinturier ,  conseiller  dudit  Seigneur  ,  trésorier  et  re- 
»  ceveur  général  de  ses  finances  ès  pays  de  Languedoc  , 
»  Lyonnois  ,  Fourets  et  Reaujeulois  ,  la  somme  de  deux 
»  cents  livres  tournois,  à  moy  ordonnée  par  ledit  Sei- 
»  gneur  pour  ma  pension  de  ceste  présente  année  com- 
«mencée  le  premier  jour  d’octobre  dernièrement  passé  , 
»  de  laquelle  somme  de  II.  C.  livres ,  je  me  tiens  pour 
»  content  et  bien  payé ,  et  en  ay  quicté  et  quicte  le  Roy 
«nostre  dit  Seigneur  ,  ledit  trésorier  et  tous  autres.  En 
«tesmoing  de  ce  j’ay  signé  ceste  présente  de  ma  main 
»  et  seellé  du  seel  de  mes  armes  ,  le  dernier  jour  de  mars 
«l’an  mil  cccc  quatre-vingts  avant  Pasques.  Signé  : 

»  Jehan  de  Gramont  »  Scellé  en  cire  rouge  et  en  placard. 
L’écu  :  parti  au  1er  un  Lion,  au  2e  trois  chevrons. 
Légende  :  Jehan  de  Gramont.  Le  casque  orné  de 
lambrequins ,  et  pour  cimier  :  un  panache  de  trois 
plumes. 

«  Nous,  Robert  de  Gramont,  seigneur  de  Gigors  et 
»de  Yachières,  conseiller  et  maistre-d’ostel  du  Roy, 
«nostre Seigneur, et  son  bailli  dé  Givaudan  ,  confessons 
»  avoir  heu  et  receu  de  honorable  home  maistre  Marc 
«Picot,  trésorier  de  Nismes,  et  ce  à  cause  de  mes 
«guaiges  ordinaires  et  pour  la  part  réaide  l’année  finie 
«à  la  Saint  Jehan  dernier  passé,  mil  cccc  soixante- 
»  dix ,  la  somme  de  cinquante  livres  tournois  ,  et  ce  par 
«les  mains  de  maistre  Claude  Taurand ,  notaire  et  cla- 
»  vaire  de  la  court-commune  de  Givaudan  ,  pour  la  part 
»  réal  de  laquelle  somme  de  L  livres  tournois  sommes 
«contens  et  en  quictons  ledit  trésorier  et  tous  autres 
»  qu’il  appartiendra  par  ces  présentes ,  par  aultruy  de 
«nostre  consentement  et  vouloir  escriptes ,  et  de  nostre 
»  propre  main  signées  le  premier  jour  de  julhet  l’an  mil 
«cccc  soixante-dix.  Signé;  Robert  ».  Le  sceau  est 
sur  queue  du  parchemin.  L’écu  :  parti ,  au  ier  un  lion , 
au  2e  trois  chevrons.  On  distingue  encore  de  la  légende 

qui  environne  le  sceau  ces  lettres  :  S.  de  R . 

mont.  Le  casque  orné  de  lambrequins,  et  pour  cimier  : 
un  panache  de  trois  plumes. 
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Nous  nous  sommes  étendus  sur  ces  trois  quittances 
d’Etienne,  de  Jean  et  de  Robert  de  Gramont,  par  ce 
qu’elles  ont  été  mal  examinées  au  cabinet  des  ordres 
du  Roi.  M.  Chérin,  dans  son  mémoire  sur  la  maison 
de  Gramont ,  convient  que  cette  communauté  d’ar- 
moirie  formées  d’un  parti  des  mêmes  pièces ,  jointe  à 
l’identité  du  nom ,  annonce  naturellement  une  com¬ 
munauté  d’origine  entre  ces  trois  personnages,  dont  il 
reconnaît  les  deux  premiers  pour  appartenir  à  la  mai¬ 
son  de  Gramont  en  Navarre.  Mais  par  une  sorte  de  res¬ 
triction  préparatoire ,  M.  Chérin  fait  observer  que  le 
lion  est  une  pièce  fort  usitée  dans  le  blason  3  et  que 
beaucoup  de  familles  dans  chaque  province  de  France , 
portent  trois  chevrons  pour  armoiries ,  d’où  il  paraît 
faire  naître  l’induction  que  les  trois  chevrons  portés 
par  Etienne  et  Jean  de  Gramont  pouvaient  être  l’écu 
d’une  mère  (1)  du  royaume  de  Navarre  ou  d’Aragon,  et 
les  trois  chevrons  de  Robert  de  Gramont  d’une  mère 
du  pays  de  Gévaudan.  Ce  généalogiste  était  tellement 
préoccupé  de  l’idée  que  la  maison  de  Gramont-Vachères 
était  originaire  du  Gévaudan ,  selon  le  Laboureur ,  ou 
du  Yelay,  selon  Gui  Alard,  qu’il  n’a  pas  fait  atten¬ 
tion  que  les  sceaux  d’Etienne ,  Jean  et  Robert  de  Gra¬ 
mont  offrent  une  ressemblance  qui  n’est  pas  seulement 
remarquable  par  rapport  aux  pièces  intérieures ,  mais 
qu’elle  l’est  plus  encore  par  l’identité  parfaite  des  trois 
cimiers ,  identité  qui  nous  semble  compléter  celle  du 
nom ,  des  armes  et  de  l’origine  de  la  manière  la  plus 
frappante  et  la  plus  irréfragable. 


(i)  Nous  nous  servons  des  expressions  de  M.  Chérin.  Il  n'ignorait 
pas  que  la  femme  de  Robert  de  Gramont  était  issue  d’une  maison 
qui  portait  aussi  trois  chevrons  dans  ses  armes  ;  mais  il  savait  que  dans 
ces  temps  les  maris  ne  joignaient  pas  les  armes  de  leurs  femmes  aux 
leurs ,  à  moins  qu’elles  ne  fussent  les  héritières  de  leurs  maisons  ;  or, 
la  femme  de  Robert  n’était  point  héritière  de  sa  famille ,  puisque 
celle-ci  existait  encore  à  l’époque  de  la  révolution.  Dans  l’opinion  de 
M.  Chérin ,  fondée  sur  un  usage  constant,  le  parti  de  3  chevrons,  ad¬ 
joint  à  l’écu  d’Etienne,  de  Jean  et  de  Robert  de  Gramont,  ne  peut 
être  considéré  que  comme  une  addition  d’armoiries  maternelles. 
L’identité  des  trois  cimiers  confirme  pleinement  cette  opinion ,  et 
prouve  que  les  trois  chevrons  portés  par  ces  seigneurs  navarrais  pro¬ 
cédaient  de  la  même  souche. 

II  n’est  pas  indifférent  de  faire  remarquer  que  ce  panache  de  5 
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Nous  joindrons  à  cette  preuve  admise  l’autorité  d’un 
titre  qui  n’a  pas  été  connu  de  M.  Ghérin ,  et  que  nous 
allons  rapporter  sur  le  degré  de  Robert  de  Gramont. 

I.  Garcie  de  Gramont,  seigneur  d’Aspies,  en  la  sé¬ 
néchaussée  de  Sauvelerre  (1)  ,  épousa ,  vers  l’an  i3g5, 

Catherine  de  S  aint-Martin.  L’un  et  l’autre  sont  rap-  DB  saint  ma»™  = 
pelés  comme  défunts  dans  un  acte  de  vente  passé  le  faw? 

26  septembre  i44* 1 2  »  Par  Robert,  leur  fils  puîné.  De 
leur  mariage  sont  issus,  entre  autres  enfants  :  auiiondor. 

i°.  Guillaume  de  Gramont,  seigneur  d’Aspies  : 

20.  Robert,  dont  l’article  suit. 

II.  Robert  de  Gramont  ,  surnommé  le  Gros  ,  co-sei¬ 
gneur  d’Aspies ,  puis  seigneur  de  Vachères  et  de  Gigors, 
et  co  -  seigneur  de  Montclar  ,  au  diocèse  de  Die,  qua¬ 
lifié  noble  et  puissant  homme  ,  s’étant  attaché  à  la  per¬ 
sonne  du  Dauphin  (  depuis  Louis  XI  )  lorsque  ce  prince 
accompagna  le  roi  Charles  VII  aux  sièges  de  Dax  et 
de  Tartas ,  en  i442»  el  étant  sur  le  point  de  quitter  la 
Navarre ,  vendit  à  Forlaner  de  Gramont ,  son  cousin  , 
par  contrat  du  25  septembre  de  cette  même  année, 
passé  devant  Jean  de  Fabrice,  notaire  public  à  Has- 
tingues,  (2)  au  diocèse  de  Dax,  en  présence  de  noble 
Philippe,  seigneur  de  Sainte-Croix,  de  Jean  de  Saint-Paul 
et  de  vénérable  et  discret  homme  Pierre  de  Vallat, 
habitants  de  Sainte-Croix ,  près  d’Hastingues ,  tout  ce 
qu’il  possédait  dans  la  seigneurie  d’Aspies ,  du  chef  de 
ses  père  et  mère  ,  en  vertu  du  partage  qu’il  avait  fait 
avec  Guillaume  de  Gramont ,  son  frère  aîné.  Et  comme 
ce  dernier  était  redevable  à  Robert  d’une  somme  de 


plumes  est  le  plus  rare  de  tous  les  cimiers  qu’on  distingue  sur  les  an¬ 
ciens  sceaux  français.  Sur  285  sceaux  gravés  à  la  suite  du  II*  volume 
des  Mémoires  pour  servir  de  Preuves  à  l'Histoire  de  Bretagne ,  par  D. 
Morice,  on  ne  trouve  qu’un  seul  exemple  de  ce  cimier  (planche  Ire, 
n°  XV,  sceau  de  Prégent  de  Treveler),  tandis  que  les  cimiers  de 
figures  humaines  ou  d’animaux,  et  les  vols  bannerets  sont  très-com¬ 
muns,  et  s’y  répètent  jusqu’à  20  et  3o  fois  dans  chaque  espèce. 

(1)  Voyez  le  Dictionnaire  géographique  des  Gaules  et  de  la  France, 
par  l’abbé  Expilly,  t.  VI,  p.  687. 

(2)  Titre  original  aux  archives  de  la  famille ,  et  dont  copie  colla¬ 
tionnée  est  déposée  dans  les  manuscrits  de  notre  cabinet. 
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six-vingts  livres ,  sur  les  rentes  de  feu  Garcie  de  Gra- 
mont ,  leur  père ,  habitant  quand  il  vivait  le  pays  d’A¬ 
ragon  ,  il  nomma  le  même  Fortaner  son  procureur  pour 
retirer ,  en  son  nom ,  cette  somme  des  mains  de  son 
frère.  On  voit  encore  par  cet  acte  que  Fortaner  de  Gra- 
mont  avait  été  jusqu’alors  hommager  de  Robert  pour 
des  biens  situés  dans  la  mouvance  que  ce  dernier  lui 
transportait.  Le  Dauphin  nomma  Robert  de  Gramont 
son  écuyer  et  panetier,  et  pour  le  récompenser  des  ser¬ 
vices  qu’il  avait  rendus  au  roi  Charles  YII ,  «  et  à  nous 
(  dit  ce  prince  )  ,  au  fait  de  la  guerre  à  l’encontre  de  nos 
ennemis  ,  »  il  le  nomma  capitaine  châtelain  de  Gigors 
et  de  Montmeyran ,  au  comté  de  Valentinois  ,par  lettres 
du  4  mars  1 440  (  v .  st.)  et  du  19  mai  i447>  puis  de 
Crest  et  de  Charpey.  Robert  de  Gramont ,  comblé  par 
la  faveur  du  Dauphin,  «  étant  délibéré  se  marier  en 
Dauphiné ,  et  de  tout  point  s’y  hériter ,  habiter  et  de¬ 
meurer  ,  »  ce  prince  ,  pour  favoriser  son  établissement, 
lui  fit  don  et  à  ses  héritiers,  par  lettres-patentes  datées 
de  Valence,  le  5  juin  1 4^3 ,  des  lods  et  ventes  d’une 
maison  qu’il  avait  achetée  à  Crest ,  et  étendit  ce  don  à 
toutes  et  chacune  des  choses ,  tant  rentes ,  maisons , 
terres,  prés  ,  vignes  et  autres  possessions  quelconques, 
mouvants  de  son  fief  et  seigneurie,  que  ledit  Robert  ac¬ 
querra  ou  pourra  acquérir  dorénavant  en  son  dit  pays  , 
en  quelque  manière  que  ce  soit  (1).  Le  27  du  même 
mois  de  juin  i453  ,  par  contrat  passé  en  la  maison 
forte  de  noble  Pierre  de  Chastellard  ,  située  au  mande¬ 
ment  de  Sainte-Eulalie,  devant  Pierre  Coste,  notaire 
public  du  bourg  de  Saint-Antoine,  au  diocèse  de  Vienne, 


(1)  Ces  lettres-patentes  ,  visées  dans  les  preuves  dressées  au  cabi¬ 
net  du  Saint-Esprit ,  sont  signées  par  Monseigneur  le  Dauphin,  les 
gouverneur  et  maréchal  de  Dauphiné  et  autres  présents,  signé  Bourré, 
et  scellé  en  cire  rouge.  A  ces  lettres  sont  annexés  le  consentement  en 
tant  que  de  besoin  de  Nicolas  Erlant,  trésorier-général  des  finances, 
signé  de  lui  le  3i  juillet  i453,  et  l’enregistrement  au  parlement  de 
Dauphiné  fait  le  même  jour,  en  présence  de  Louis  de  Laval,  sei¬ 
gneur  de  Châtillon  ,  gouverneur  de  Dauphiné,  signé  Chanleret ,  avec 
un  sceau  pendant.  Ce  fut  à  la  suite  de  ces  lettres  et  de  son  mariage 
que  Robert  acheta  les  terres  de  Vachères  et  de  Gigors.  Il  avait  acquis 
celle  de  Montclar,  en  Diois,  l’année  précédente. 
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Robert  de  Gramont  épousa  noble  Claude  de  Chàstel- 
lard  ,  fille  du  même  noble  Pierre  de  Chastellard  et  de 
feu  noble  Isabelle  Berlion.  Ce  mariage  fut  fait  avec  l’a¬ 
grément  du  Dauphin,  en  présence  d’égrèges  et  puissants 
hommes  Jean  d’Armagnac,  conseiller  et  chambellan 
de  ce  prince  et  maréchal  de  Dauphiné ,  Guillaume 
de  Curzillon,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du 
Dauphin  et  bailli  de  la  terre  basse  de  Viennois,  et 
Pierre  Guérin ,  seigneur  du  Tournel ,  conseiller  et 
chambellan  du  même  prince ,  et  de  noble  et  puissant 
homme  Robert  Malortie,  écuyer  d’écurie  du  Dauphin. 
Ce  prince,  en  contemplation  de  ce  mariage,  fit  don  à 
Robert  de  Gramont  de  200  écus  neufs  pour  avoir  des 
robes  à  sa  femme,  par  lettres  du  17  juillet  i453.  Le 
même  prince  ,  à  son  avènement  au  trône  ,  sous  le  nom 
de  Louis  XI,  conserva  Robert  de  Gramont  dans  tous 
ses  emplois,  et  le  nomma  ,  le  3  août  1461  ,  capitaine 
(gouverneur)  de  Sauveterre  en  Béarn, puis  son  maître- 
d’hôtel  et  grand  bailli  de  Gévaudan.  Il  rendit  hommage 
à  ce  monarque,  le  22  juillet  1464,  entre  les  mains  de 
Jean,  comte  de  Comminges,  maréchal  de  France  et 
gouverneur  de  Dauphiné  ,  pour  ses  terres  et  seigneuries 
de  Vachères  ,  d’Espenel,  de  Montclar  en  partie  ,  et  de 
Gigors ,  et  aussi  pour  ce  qui  lui  appartenait  dans  les 
seigneuries  de  Crest,  de  Bonneval ,  etc.  On  voit,  par 
un  acte  du  19  février  1 477  »  qu’indépendaminent  de 
sa  charge  de  bailli  de  Gévaudan ,  il  conservait  encore 
l’office  de  capitaine  de  Gigors  ,  de  Montmeyran  et  de 
Charpey.  Il  fit  son  testament  à  Montclar ,  le  8  janvier 
1478  (v.  st.) ,  devant  Robert  Varrelli ,  notaire  ,  et  pres¬ 
crivit  sa  sépulture  dans  l’église  paroissiale  de  ce  lieu , 
en  la  chapelle  de  Saint  -  Jean  ,  au  tombeau  de  ses  pré¬ 
décesseurs  (1).  Il  mourut  en  1482,  âgé  de  83  ans.  Le 


(1)  C’est-à-dire  au  tombeau  de  ceux  qui  avaient  été  seigneurs  de 
Monclar  avant  lui.  Ces  mots  ne  sauraient  avoir  un  autre  sens,  puis¬ 
que  les  lettres  du  dauphin ,  du  5  juin  1^53 ,  prouvent  que  Robert  de 
Gramont  était  étranger  au  pays  de  Dauphiné ,  et  qu’il  ne  devint  sei¬ 
gneur  de  Montclat  qu’en  vertu  de  la  cession  que  lui  fit  de  cette  terre 
Eynard  de  Montclar,  par  acte  du  10  août  i|52  existant  dans  les  ar¬ 
chives  de  la  maison  de  Gramont.  Il  paraît  cependant  que  c’est  la 


de  Chastellard  » 
d’or,  à  3  chevrons 
d’azur. 
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roi  Charles  VIII  accorda  à  sa  veuve  et  à  ses  entants 
des  lettres  de  sauve-garde  datées  deGien,  le  4  décembre 
i484  ,  portant  défense  expresse  de  les  troubler  à  raison 
des  charges  et  emplois  que  Robert  de  Gramont  avait 
remplis  ,  motivant  sa  défense  sur  la  perle  totale  de 
ses  papiers ,  occasionèe  par  les  guerres  auxquelles  il 
avait  constamment  été  employé  pour  son  service  et 
celui  de  Cétat.  Il  avait  eu  de  son  mariage  : 

i°.  Eynard,  dont  l’article  suit; 

2°.  Charles  de  Gramont; 

5».  Guillaume  de  Gramont,  archidiacre  de  l’église  de  Mende  en 

1529  ; 

4°.  Jean  de  Gramont,  chanoine  et  précenteur  de  l’église  de 
Mende  ; 

5°.  Robert  de  Gramont ,  chanoine  et  capiscole  de  la  même 
église.  Lui  et  son  frère  Guillaume  ont  contribué,  en  1629,  à  la 
rançon  des  enfants  du  roi  François  Ier,  en  otage  en  Espagne. 
( Pièces  fugitives  pour  servir  à  l’Histoire  de  France ,  par  le  mar¬ 
quis  d’Aubais ,  tom.  II ,  Mélanges ,  pp.  66,  69)  ; 

6°.  Françoise  de  Gramont,  femme  de  noble  Honoré  de  Brotin, 
de  Yauréas  ; 

7°.  Benoîte  de  Gramont,  femme  de  Martin  Pelissier ,  seigneur  de 
Saint-Ferréol  et  de  Rocheblave,  au  diocèse  de  Die; 

8°.  Clairette  de  Gramont,  destinée  à  être  religieuse  ; 

9°.  Julienne  de  Gramont,  femme  de  noble  Antoine  Colonel ,  du 
lieu  de  l’Etoile. 

III.  Eynard  de  Gramont  ,  qualifié  noble  et  puissant 
seigneur ,  comme  le  furent  depuis  tous  les  aînés  de  ses 


fausse  interprétation  du  mot  prédécesseurs  qui  a  fait  croire  à  plu¬ 
sieurs  généalogistes  que  Robert  n’était  point  originaire  de  Navarre  ; 
et  comme  ils  ne  connaissaient  rien  d’antérieur  à  la  charge  de  bailli 
de  Gévaudan  qu’il  a  remplie  pendant  vingt  années,  et  aux  établisse¬ 
ments  religieux  qu’il  a  fait  prendre  à  plusieurs  de  ses  fils  dans  l’église 
de  Mende,  il  n’est  pas  étonnant  que  des  auteurs  qui  écrivaient  en 
1671  et  1681  (Gui  Alard  et  le  Laboureur),  trompés  par  les  appa¬ 
rences,  et  n’ayant  pas  sous  les  yeux  les  titres  primordiaux,  aient 
avancé  que  la  maison  de  Gramont-Vachères  était  originaire  du  Gé¬ 
vaudan.  Nous  insistons  d’autant  plus  sur  tout  ce  qui  sert  à  démon¬ 
trer  l’erreur  de  ces  écrivains,  que  nous-même  l’avons  partagée  dans 
le  Dictionnaire  véridique  (t.  II ,  p.  112).  Cet  aveu  est  donc  un  devoir 
pour  nous,  qui  sommes  aujourd’hui  éclairés  sur  cette  question  im¬ 
portante.  C’est  aussi  un  hommage  que  nous  rendons  à  la  vérité  et 
aux  principes;  car  il  n’y  a  pas  d’opinions  ,  par  quelques  noms  qu’elles 
aient  été  accréditées ,  qui  puissent  résister  à  l’évidence  des  titres. 
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descendants  ,  seigneur  de  Vachères  ,  co -seigneur  de 
Montclar ,  etc. ,  héritier  universel  de  son  père ,  épousa, 
par  contrat  passé  auchâteau  d’Allan ,  près  Montélimar  , 
le  i5  juillet  1492,  devant  Jean  de  Conches,  notaire 
royal  en  cette  ville,  noble  Gerentonne ,  de  Poitiers,  ar¬ 
rière-petite-fille  de  Louis  de  Poitiers,  IIe  du  nom,  comte 
de  Valentinois  ,  et  fille  de  François  de  Poitiers ,  seigneur 
d’Allan  ,  et  de  Jeanne  de  Taulignan.  Il  fit  son  testa¬ 
ment  au  mandement  de  Montclar,  le  23  janvier  1 5 1 9 
(  v .  st.  ) ,  devant  Jean  Vincent,  notaire,  et  voulut  être 
inhumé  dans  l’église  paroissiale  de  Montclar ,  au  tom¬ 
beau  de  feu  noble  et  puissant  seigneur  Robert  de  Gra- 
mont ,  son  père.  11  laissa  la  jouissance  et  l’administra¬ 
tion  de  ses  biens  à  Claude  de  Chasteilard  ,  sa  mère  , 
et  après  sa  mort  à  Gerentonne  de  Poitiers ,  sa  femme , 
et  nomma  ,  pour  exécuteurs  de  ses  dernières  volontés 
Robert  et  Guillaume  de  Gramont,  ses  frères,  et  Claude 
d’Urre,  chevalier,  seigneur  du  Puy- Saint -Martin. 
Eynard  de  Gramont  fit  un  codicille  le  22  avril  i520. 
Gerentonne  de  Poitiers,  sa  veuve,  testa  le  3  janvier 
i532  ( v .  st.  )  ,  devant  Jean  deLiers  ,  notaire  d’Aoust, 
et  fut  inhumée  dans  l’église  de  Saint-Marcel  de  Mont¬ 
clar.  Eynard  en  avait  eu  : 


ï°.  Guillaume,  dont  l’article  suit; 


2°.  Raimond  de  Gramont,  chanoine  et  archidiacre  de  l’église  de 
Mende  ,  vivant  le  9  octobre  1559; 

3°.  Antoine  de  Gramont,  chanoine  et  capiscole  de  la  même 
église  en  i559  ; 


chanoines  de  Mende  en  i532; 


4°.  André  de  Gramont, 

5°.  Charles  de  Gramont, 

6°.  Claude  de  Gramont,  femme  de  noble  Jean  d’Arlempde , 
seigneur  de  Concoules  ; 

70.  Catherine  de  Gramont,  mariée,  en  1517,  avec  noble  Claude 
de  Bologne ,  seigneur  d’Alençon,  fils  de  Milet  de  Bologne, 
seigneur  de  la  Bastie  d’Alençon  ,  et  de  Gabrielle  de  Pra- 
comtal  ; 


8°.  Rose  de  Gramont. 


IV.  Guillaume  de  Gramont,  chevalier,  seigneur  de 
Vachères  ,  co-seigneur  de  Montclar,  etc. ,  héritier  uni¬ 
versel  de  son  père ,  épousa ,  i°  par  contrat  du  23  avril 
i523  [v.  st.  ) ,  Claire  de  la  Bàume-Suze  ,  fille  de  Pierre 
de  la  Baume ,  chevalier,  seigneur  de  Suze ,  d’Éyrieu , 


du  Poitiers  : 
d’azur,  à  6  Le 
sauts  d'argent ,  5 
»  et  i  ;  au  chef 
d’or. 


ci  LA  Baume  : 
d’or,  à  3  chevrons 
de  sable';  au  chef 
d’azur ,  chargé 
d’un  lion  issant 
d’argent,  couron¬ 
né  d’or,  lampassé 
et  armé  de  gueu¬ 
les. 
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deRochegude,  etc.  ,  et  de  Françoise  Aloys-de-Vassieu; 
de  feules*; à  la  2°  le  19  octobre  1 556,  Jeanne  d’Hostun-de-la-Baume  , 
crou  «..grêlée  fifjg  d’André  d’IIostun  ,  seigneur  de  la  Baume  dHos- 
tun  ,  et  d’Isabelle  de  Boniface  ,  dame  de  la  Forteresse. 
Guillaume  de  Gramont  fit  son  testament  en  i562.  Ses 
enfants  furent  ,* 

Du  premier  lit  : 

i°.  Robert  de  Gramont ,  mort  en  bas  âge  ; 

20.  Claudine  de  Gramont,  mariée,  i°  en  1542,  avec  Joseph, 
baron  de  Cardaillac ,  seigneur  de  Tornel ,  fils  de  Jean,  baron 
de  Cardaillac  ,  seigneur  du  Bousset  en  Gevaudan  ;  20  par  con¬ 
trat  du  3  janvier  i556  ( v .  st!') ,  avec  Jean  d’Hostun ,  IVe  du 
nom ,  chevalier,  seigneur  de  la  Baume  d’Hostun ,  de  Saint- 
Nazaire  ,  de  Royans ,  etc. ,  frère  de  sa  belle-mère  ; 

Du  second  lit  : 

3°.  Jean  ,  dont  l’article  suit  ; 

4°.  Louis ,  dont  l’article  viendra  après  celui  de  son  frère  aîné  ; 

5°.  Jeanne  de  Gramont,  mariée  avec  Jacques  de  Tholon ,  sei¬ 
gneur  de  Sainte-Jalle ,  du  Pouet  et  de  Châteauneuf,  fils  de 
Faulquet  de  Tholon,  seigneur  de  Ste-Jalle,  chevalier  de  l’ordre 
du  Roi,  capitaine  de  100  hommes  d’armes,  et  lieutenant-général 
au  gouvernement  de  Languedoc  (l’un  des  capitaines  les  plus 
renommés  des  armées  royales  catholiques  durant  les  premières 
guerres  de  la  ligue),  et  deGuionne  de  Combourcier  du  Terrail. 
( Hist .  de  ta  Noblesse  du  comté  Venaissin ,  t.  III,  p.  4z4). 

V.  Jean  de  Gramont,  chevalier,  seigneur  de  Va¬ 
chères  ,  co-seigneur  de  Montclar,  etc. ,  fut  nommé  par 
le  roi  Henri  IV,  par  commission  du  28  janvier  i5gi, 
capitaine  d’une  compagnie  de  100  chevau-légers ,  à  la 
tête  de  laquelle  il  signala  son  zèle  pour  la  personne  et 
le  service  de  ce  prince  ,  qui  l’aimait  particulièrement. 
C’est  ce  qu’atlestent  les  lettres  particulières  ou  de  ser¬ 
vice  dont  il  fut  honoré  par  ce  grand  Roi ,  et  dont  cinq 
existent  encore  en  original  dans  les  archives  de  la 
maison  de  Gramont.  Elles  sont  datées  des  années  1 588  , 
i5go,  i5gi.  Dans  l’une  de  ces  lettres,  entre  autres, 
écrite  tout  entière  de  la  main  de  Henri  IV ,  et  conçue 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs  ,  le  monarque ,  après 
avoir  rappelé  les  services  et  le  dévouement  de  Jean  de 
Gramont ,  son  zèle  pour  la  conservation  de  sa  province, 
loué  sa  conduite  à  la  prise  de  Mpntélimar ,  l’en  remer- 
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cie ,  et ,  en  l’engageant  à  le  servir  aussi  fidèlement ,  il 
termine  cette  lettre  par  ces  mots  :  votre  plus  affectionné 
et  assuré  amy  Henry.  Jean  de  Gramont  mourut  sans 
postérité  en  i592, après  avoir  institué  son  frère  Louis  son 
héritier  universel ,  conformément  à  la  substitution  éta¬ 
blie  par  le  testament  de  Guillaume  de  Gramont,  leur 
père.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  7  février  i5qi  , 
passé  au  château  de  Teyrargues,  en  Vivarais,  devant 
Simon  Michel ,  notaire  à  Montmeyran ,  en  Dauphiné,  et 
Marcel  Roger  notaire  à  Champlaux,  en  Vivarais,  Louise 
de  Budos,  célèbre  par  sa  beauté,  fille  de  Jacques  de 
Budos  vicomte  de  Portes,  baron  de  Teyrargues,  che¬ 
valier  de  I  ordre  du  Roi ,  et  de  Catherine  de  Clermont. 
Louise  de  Budos  épousa  en  secondes  noces,  le  19  mars 
i593,  Henri,  duc  de  Montmorency,  pair,  maréchal 
puis  connétable  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du 
Roi  et  gouverneur  de  Languedoc,  dont  naquit  Char¬ 
lotte-Marguerite  de  Montmorency,  mariée,  en  1600  , 
avec  Henri  II  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé. 


dr  Büdos : 
d’azur  ,  à  3  ban¬ 
des  d’or. 


V.  Louis  DE  Gramont,  seigneur  de  Saint-Benoît , 
puis  de  Vachères  en  i592  ,  après  la  mort  de  son 
frère ,  servit  le  roi  Henri  IV  avec  la  même  valeur  et  le 
meme  dévouement ,  et  conserva  la  même  faveur  dans 
opinion  de  ce  prince,  ainsi  que  le  témoignent  deux 
lettres  qu  il  en  reçut  les  18  septembre  i595  et  12  mai 
1096,  non  moins  honorables  que  celles  que  ce  monarque 
avait  adressées  à  son  frère  aîné  (ses  descendants  les  con¬ 
servent  aussi  en  original.  )  Il  lui  confia  le  commande¬ 
ment  de  la  compagnie  de  100  chevau-légers ,  que  le 
seigneur  de  Vachères  avait  commandée  par  commis¬ 
sion  du  7  décembre  i592.  Louis  de  Gramont  épousa  , 
par  contrat  du  3o  juillet  i597,  Louise  d’Ancezune  , 

Mie  de  Rostaing  d  Ancezuue-Cadart ,  seigneur  de  Ca-  £|oT'“ 
derousse  ,  baron  du i  Thor  etc. ,  chevalier  de  l’ordre  JZÏ.\Æ 
au  rioi ,  capitaine  de  00  hommes  d’armes  de  ses  or-  tés  *  ten:!nt  t,u 
donnances  ,  et  de  Madelaine  de  Tournon  ,  fille  de  barbe  terminée 
ust  II  de  Tournon  ,  comte  de  Roussillon ,  sénéchal  rongent  le  ^dos , 
d  Auvergne,  et  de  Claude  de  la  Tour-Turenne.  Celle-  tZ 
ci ,  par  son  testament  du  i5  juillet  i59o  avait  légué  h  ",iné',dem‘“e- 
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Louise  d’Ancezune,  sa  petite-fille,  la  somme  de  5,ooo 
livres.  Louis  de  Gramont  fit  le  sien  le  y  mai  1627,  et 
mourut  le  5o  mai  i63o,  ayant  eu  de  son  mariage  : 


i°.  Rostaing  de  Gramont,  chevalier,  seigneur  de  Vachères,  qui 
se  distingua  dans  la  carrière  des  armes,  et  rendit  d’importants 
services  au  roi  Louis  XIII ,  comme  le  portent  des  lettres  d’é¬ 
tat  de  ce  prince  de  l’année  i638.  Il  leva  deux  compagnies 
chacune  de  100  chevau-légers,  par  commissions  des  19  août  et 
26  octobre  de  la  même  année.  Il  fut  maintenu  dans  sa  no¬ 
blesse  par  jugement  de  M.  du  Gué,  intendant  de  Dauphiné, 
du  16  août  1668,  fit  son  testament  le  22  décembre  1671,  et 
mourut  sans  avoir  été  marié,  laissant  sa  succession  à  Philippe- 
Guillaume  de  Gramont,  son  neveu  ; 

20.  Baltazard  de  Gramont,  seigneur  de  Saint-Benoît,  capitaine 
d’une  compagnie  de  gens  de  pied  au  régiment  de  Suze.  Etant 
sur  le  point  de  partir  pour  la  guerre,  à  l’armée  du  Roi,  il  fit 
son  testament  le  4  octobre  1637,  à  Crest,  devant  Pierre  Cal- 
loud ,  notaire  royal  héréditaire  ,  fit  des  legs  à  ses  frères,  et  ins¬ 
titua  sa  mère  son  héritière  universelle; 

3°.  Jacques-François ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°.  Henri  de  Gramont  ; 

5°.  Justine-Madelaine  de  Gramont,  mariée,  par  contrat  du  a5 
mars  i636,  avec  Jean  de  Sallmard ,  seigneur  de  Monlfort , 
guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  de  M.  d’Alincourt; 

6°.  Diane  de  Gramont,  femme  de  N .  Robert ,  seigneur  de 

Saint-Germain,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble; 

70.  Claude  de  Gramont. 


DE 

Gélasd^Lebebon: 
écartelé  ,  au  1 
d’azur ,  au  lion 
d’or,  lampassé  et 
armé  de  gueules, 
qui  est  de  Gelas  ; 
au  a  de  gueules  , 
à  la  croix  de  Tou¬ 
louse  d’or  \  au  3 
paie  d’or  et  de 
gueules,  qui  est 
d’Ainboise  ;  au  4 
d’azur,  au  levron 
courant  d’argent, 
qui  est  de  Lebe- 


VI.  Jacques -François  de  Gramont,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Riquemont ,  puis  seigneur  de  Vachères  et 
co-seigneur  de  Montclar  ,  épousa  ,  par  contrat  du  5 
février  i652  ,  Marie  de  Gélas  de  Leberon,  fdle  de 
Fabien  de  Gélas  de  Leberon,  seigneur  d’Upie  et  de 
Barcelonne ,  au  diocèse  de  Die  ,  et  d’Anne  de  Moreton- 
Chabrillan,  et  nièce  de  Lysander  de  Gélas,  seigneur 
de  la  Salle -Leberon  ,  en  Condomois  ,  capitaine  de  100 
hommes  d’armes  des  ordonnances  du  Roi  et  maréchal 
des  camps  et  armées.  De  ce  mariage  sont  issus  ,  outre 
trois  filles  : 


i°.  Philippe-Guillaume,  qui  suit; 

2°".  Louis- Joseph  de  Gramont,  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  et 
commandeur  de  Peruis.  Il  se  distingua  dans  les  guerres  de 
son  ordre  contre  le  grand-seigneur,  et  particulièrement  à  la 
conquête  de  la  Morée  et  à  la  prise  de  Coron ,  où  il  reçut  plu¬ 
sieurs  blessures  et  perdit  la  main  droite.  Il  mourut  en  1720. 
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Vil.  Philippe-Guillaume  de  Gràmont  ,  chevalier  , 
marquis  de  Vachères,  seigneur  de  Montclar ,  de  Vau- 
gelas  ,  de  Pelorson  ,  de  Riquemont ,  etc.,  naquit  en 
i656  ,  et  fut  reçu  page  du  roi  Louis  XIV ,  en  sa  grande 
écurie  en  1671.  Il  servit  ensuite  ce  monarque  dans  ses 
armées  de  Flandre  ,  de  Hollande  et  d’Allemagne,  jus¬ 
qu’à  la  paix  de  Nimèjue  en  1678  ,  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  au  siège  de  Maestricht ,  et  se  trouva ,  en  qua¬ 
lité  d’aide -de -camp  du  marquis  de  Montauban  ,  lieu¬ 
tenant-général  des  armées  du  Roi.,  aux  batailles  de 
Seneff  et  d’Àltenheim.  Louis  XIV,  voulant  reconnaître 
les  services  nombreux  rendus  par  ses  ancêtres  et  par 
lui  à  l’état ,  érigea  en  sa  faveur  les  terres  et  seigneuries 
de  Vachères,  Rimont,  Espenel  ,  Saint-Benoît  et  la 
Chaudière,  en  titre  de  marquisat  de  Vachères ,  par 
lettres  patentes  du  mois  de  juin  1 688 ,  registrées  au  par¬ 
lement  de  Grenoble  le  4  mai  1689 ,  et  en  la  chambre 
des  comptes  de  Dauphiné ,  à  la  suite  d’une  enquête  où 
l’origine  de  cette  maison  ,  du  royaume  de  Navarre ,  fut 
constatée.  Philippe-Guillaume,  marquis  de  Vachères  , 
fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  et  du  château  de 
Crest ,  par  provisions  triennales  du  20  avril  i6q5  ,  re¬ 
nouvelées  les  16  mai  1698 , 6  juin  1701  et5o  décembre 
1705.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  27  janvier  1678, 
Anne  de  Covet  de  Marignane  ,  fille  de  Jean-Baptiste 
de  Covet,  chevalier,  marquis  de  Marignane  et  des  Isles- 
d’Or  ,  baron  de  Bormes  ,  etc.  ,  gouverneur  pour  le  Roi 
des  île  et  forteresse  de  Port-Croz  ,  et  de  Blanche-Ma - 
delaine  de  Seytres-Caumont.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Paul-François,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Claude-Joseph  de  Gramont,  qui  fut  nommé  capitaine  d’une 
compagnie  d’infanterie  au  régiment  de  Gramont  le  4  février 
1706,  puis  capitaine  d’une  compagnie  de  cavalerie  au  régi¬ 
ment  de  Pardaillanle  24  décembre  1712.  Il  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  à  la  bataille  de  Guastalla,  et  mourut  en  1707,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Fiennes.  Il  était  célibataire  ; 

5°.  Jean-Baptiste-Joseph,  chevalier  de  Gramont ,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  Boi,  né  à  Crest  le  i3  novembre  1691,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Malte.  Entré  au  service  le  4  février  1706, 
comme  enseigne  au  régiment  d’infanterie  de  Gramont,  il  y 
obtint  une  compagnie  le  29  septembre  suivant.  Le  27  septem- 


1>E  CotEX 
DE  Marign4.\e  : 
d’or  ,  à’  *  cyprès 
arrachés  de  sino- 
plc,  entrelacés  en 
double  sautoir. 
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bre  1710 ,  il  passa  à  une  compagnie  du  régiment  de  Verman- 
dois,  et  la  commanda  à  l’armée  de  Dauphiné  en  1711  et  1712, 
à  l’attaque  des  lignes  d’Etlingen  et  au  siège  de  Philisbourg  en 
1734,  et  à  l’affaire  de  Clausen  en  1735.  On  le  nomma  major 
de  son  régiment  par  brevet  du  i3  mars  1737.  Le  chevalier  de 
Gram  ont  fit  les  campagnes  de  1741  et  1742  à  l’armée  de 
Westphalie,  qui  marcha  sur  les  frontières  de  la  Bohême  et  de 
la  Bavière ,  et  s’y  trouva  à  la  prise  d’Ellenbogen  et  de  Caden , 
au  secours  de  Braunau  ,  au  ravitaillement  d’Egra ,  à  la  défense 
de  Landau  et  de  Deckendoff.  Reitré  en  France  au  mois  de 
juillet  1743,  il  finit  cette  campagne  à  Sarre-Louis  où  le  régi¬ 
ment  de  Yermandois  fut  mis  en  garnison.  Dans  la  suivante  le 
chevalier  de  Gramont  assista  à  la  défaite  du  général  Nadasty 
près  de  Saverne,  à  l’attaque  des  retranchements  de  Suffels- 
heim  et  au  siège  de  Frihourg.  Le  16  décembre  1744  il  reçut 
une  commission  pour  tenir  rang  de  lieutenant-colonel.  Pen¬ 
dant  la  campagne  de  1745  il  fit  partie  du  corps  d’armée  qui 
sous  le  comte  d’Estrées  marcha  sur  Herrentals.  Il  servit  aux 
sièges  de  Mons  et  de  Saint-Guilain ,  combattit  à  Raucoux  en 
174.6,  puis  à  Lawfeldt  en  1747?  et  se  trouva  au  siège  de  Maës- 
tricht  en  1748.  Il  fut  nommé  commandant  de  la  citadelle 
d’Anvers.  Nommé  lieutenant-colonel  du  xégiment  de  Verman- 
dois  le  21  avril  1756,  et  employé  dans  l’expédition  de  l’île  de 
Minorque,  il  eut  la  gloire,  au  siège  de  Mahon,  d’emporter  par 
escalade,  à  la  tête  de  plusieurs  compagnies  de  grenadiers,  les 
forts  de  Strugen  et  Darguil ,  et  de  contribuer  par  sa  valeur  à 
l’importante  conquête  de  la  citadelle  et  du  fort  Saint-Philippe. 
On  le  nonuna  commandant  de  Citadella  et  brigadier  d’infan¬ 
terie  le  23  juillet  de  la  même  année.  Il  a  été  promu  au  grade 
de  maréchal-de-camp  le  20  février  1761,  s’est  démis  alors  de 
la  lieutenance-colonelle  du  régiment  de  Yermandois,  et  a  été 
employé  à  Minorque  jusqu’à  la  remise  de  cette  île  aux  Anglais 
au  mois  d’avril  1763.  Il  est  mort  en  1766,  commandeur  de 
Comps,  après  60  ans  de  service.  (  Chronologie  historique  mili¬ 
taire ,  par  Pinard,  t.  VII ,  pp.  453 , 454); 

4°.  Joseph-François  de  Gramont ,  chevalier  de  l’ordre  de  Malte , 
commandeur  de  Comps.  Il  fut  nommé  lieutenant  le  7  avril 
1730,  puis  capitaine  au  régiment  Mestre-de-camp-généxal , 
dragons,  et  mourut  en  1733  ; 

5°.  Armande  de  Gramont,  religieuse  en  l’abbaye  de  Sainte- 
Colombe-lès-Vienne. 

Y III.  Paul-François  de  Gramont  ,  marquis  de  Va¬ 
chères,  né  au  mois  de  février  1681  ,  fut  nommé  en¬ 
seigne  au  régiment  de  Tournon  le  14  mars  1 6g3  ,  puis 
dans  le  régiment  des  gardes-françaises  le  8  septembre 
1700.  Il  y  devint  sous-lienlenant  le  7  juin  1702.  Le 
roi  Louis  XIV  lui  donna  une  commission,  le  4  février 
1706  ,  pour  lever  un  régiment  d’infanterie  de  son  nom 
(de  Gramont),  dont  il  fut  colonel,  et  le  nomma  guidon  de 
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la  compagnie  d’hommes  d’armes  des  ordonnances  sous 
le  tilre  de  Flandre  le  2  juin  1 709,  avec  rang  de  mestre- 
de-camp  de  cavalerie.  Il  combattit  le  9  septembre  à  Mal- 
plaquet ,  où  il  eut  l’épaule  gauche  traversée  d’un  coup 
de  fusil,  et  fut  blessé  de  plusieurs  coups  de  sabre  sur  la 
tête,  devint  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  écos¬ 
sais  le  20  octobre  1719,  puis  enseigne  des  gendarmes 
delà  Reine  le  16  février  1720,  et  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis.  Il  avait  été  pourvu  du  gouvernement 
de  la  ville  et  tour  de  Crest  sur  la  démission  de  son  père. 
Il  mourut  en  1754.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  1 1 
janvier  1719  ,  Marie-Anne  Gonthier  d’Auvillars  ,  fille 
de  Louis  Gonthier  d’Auvillars ,  chevalier  ,  comte  du 
Peroux,  baron  d’Auvillars  ,  etc. ,  conseiller  au  parlement 
de  Dijon,  laquelle  l’a  rendu  père  de  deux  fils  : 

i°.  Marie-Philippe-Guillaume,  dont  l’article  suit; 

2°.  Claude-Joseph-Hippolyte  de  Gramont,  cornette,  en  1743,  au 
régiment  Colonel-général,  mort  en  iy58t  capitaine  au  même 
régiment. 

IX.  Marie- Philippe  -  Guillaume  de  Gramont,  mar¬ 
quis  de  Vachères,  puis  duc  de  Caderousse ,  marquis 
de  Codolet ,  comte  de  Sézanne  ,  baron  du  Thor,  etc. , 
entra  au  service  dans  la  première  compagnie  des  mous¬ 
quetaires  le  18  mai  1756  ,  et  fit  en  cette  qualité  et  celle 
d’aide-de-camp  du  marquis  de  Maillebois  la  guerre  de 
Corse  en  1739.  Nommé,  le  1er  janvier  1743  ,  capitaine 
d  une  compagnie  de  chevau-Iégers  incorporée  dans  le 
régiment  de  Colonel-général ,  il  la  commanda  à  la  ba¬ 
taille  de  Fontenoy ,  où  il  fut  blessé  à  l’épaule  le  1 1 
mai  1743.  Il  fut  nommé  gouverneur  de  la  ville  et  du 
château  de  Crest ,  sur  la  démision  de  son  père ,  le  1 1 
juin  1752.  Par  testament  d’André- Joseph  d’Ancezune- 
Oraison ,  son  cousin ,  duc  de  Caderousse,  dernier  rejeton 
de  celte  ancienne  et  illustre  maison  ,  décédé  en  1 767  , 
testament  reçu  par  de  la  Rue  et  son  collègue  ,  notaires 
au  Châtelet  de  Paris  le  6  octobre  1 762 ,  auquel  est  joint 
|  un  codicille  du  1 2  du  même  mois ,  signé  des  mêmes 
notaires,  il  a  été  appelé  à  recueillir  tous  les  biens  de  la 
maison  d’Ancezune,  notamment  le  duché  de  Caderousse 


Gonthier  d’Ao» 
yillars  : 
d’azur,  à  la  fasce 
d’or,  chargée  de 
*  hures  de  san¬ 
glier  affrontées  de 
sable  ,  et  d’une 
étoile  de  gueules 
au  milieu  ,  et  ac¬ 
compagnée  de  3 
gonds  d’argent. 
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(érigé  par  le  pape  Alexandre  VII,  en  i663)  ,  le  mar¬ 
quisat  de  Codolet ,  en  Languedoc,  érigé  par  Louis  XIII 
en  1622  ,  le  comté  de  Sésanne,  la  baronnie  du  Thor 
et  autres  seigneuries  qu’il  réunit  à  celles  qu’il  possédait 
déjà.  A  cette  époque  il  prit  le  titre  de  duc  de  Gade- 
rousse  (i),que  ses  descendants  portent  encore  aujour¬ 
d’hui.  Il  est  décédé  le  7  juin  1800.  Du  mariage  qu’il 
avait  contracté,  le  4  octobre  1751 ,  avec  sa  cousine-ger- 
gonthier  »• ao.  maine,  Louise-Marie  Gonthierd’Auvillars,  fdle  d’Anne 
comme  à  la  p-  il-  Gonthier,  baron  d’Auvillars ,  premier  lieutenant  de 
Roi  de  la  province  de  Bourgogne,  et  de  Gatherine- 
Hippolyte  de  Brisay ,  sont  issus  : 


i°.  Joseph-François-Marie-René  de  Gramont,  né  en  ij5 6,  mort 
à  Besançon  en  1773 ,  sans  avoir  été  marié  ; 

2°.  André-Joseph-Hippolyte ,  qui  suit; 

3°.  Louis- Philippe  Marie  de  Gramont ,  né  en  1767,  reçu  chevalier 
de  l’ordre  de  Malte  de  minorité,  mort  à  Lyon  en  1771; 

4°.  Jeanne-Marie- Antoinette  de  Gramont,  née  en  1765,  morte 
aussi  à  Lyon ,  en  1771,  de  la  petite  vérole,  comme  son  frère. 


X.  André-Joseph-Hippolyte  de  Gramont  ,  duc  de  Ca- 
derousse ,  marquis  de  Vachères  et  de  Codolet,  comte 
de  Sézanne ,  baron  du  Thor,  etc.  ,  naquit  le  14  avri 
1761.  II  entra  au  service  à  14  ans ,  et  fut  successive 
ment  mousquetaire,  chevau- léger  et  capitaine  dans  h 
régiment  des  cuirassiers  du  Roi  jusqu’à  la  révolution 
de  France.  Il  fut  fait  colonel  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  par  le  roi  Louis  XVIII ,  lorsque  ce  prince 
fut  de  retour  dans  ses  états  le  16  septembre  1814.  I 
était  déjà  chevalier  de  l’ordre  de  Malte.  André-Joseph 
Hippolyte  de  Gramont,  duc  de  Caderousse  ,  est  décédé 
de  sinett  :  dans  soü  château  de  Caderousse  le  2  septembre  1817 
d’argent,  ayant  le  11  avait  épousé,  le  1er  lévrier  1779,  par  contrat  passe 
une  couronne  à  devant  Dupré ,  notaire  à  Paris,  et  signé  du  Roi  et  de  Ifl 
i  ant.que  de  gué,,-  famjjje  r0yale  f  Marie-Gabrielle  de  Sinety  ,  présentée 


(1)  Ce  duché  faisait  alors  partie  du  Comté  Venaissin  ,  réuni  depu; 
3791  à  la  France. 
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a  cour  le  25  juillet  de  la  même  année,  fille  d’André, 
marquis  de  Sinety,  maréchal  des  camps  et  armées  du 
loi ,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Lazare ,  sous- 
rouverneur  des  enfants  de  France  (depuis  LL.  MM. 
jouis  XVI ,  Louis  XVIII  et  Charles  X  ) ,  et  premier 
maître-d’hôtel  de  Monsieur ,  comte  de  Provence ,  et 
de  Marie-Anne  de  Ravenel.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Emmanuel-Marie-Pierre-Félix-Isidore  ,  qui  suit  ; 

2°.  Robert  de  Gramont,  mort  en  bas  âge  ; 

3°.  Eulalie  de  Gramont,  mariée  à  M.  le  comte  Raimbault  cTEs- 
tourmel  ; 

4°.  Amélie  de  Gramont,  mariée  avec  Léonor,  marquis  de  Pra- 
comtal ,  qui  depuis  a  été  colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de 
ligne  et  député  de  la  Nièvre. 


XI.  Emmanuel-Marie-Pierre-Félix-Isidore  de  Gra¬ 
mont  ,  duc  de  Caderousse  ,  marquis  de  Vachères  et  de 
Codolet,  etc.,  né  le  25  juin  1783,  a  succédé  à  son 
>ère.  Il  a  servi  dans  les  guerres  d’Espagne ,  de  Russie 
et  d’Allemagne.  Il  fut  fait  colonel  par  le  roi  Louis  XVIII 
le  5  juillet  1814,  puis,  en  1827,  maréchal- de-camp  par 
S.  M.  Charles  X,  qui  l’a  nommé  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  et  officier  de  la  Légion-d’IIonneur  dans 
la  même  année.  Ce  monarque  ,  par  brevet  du  20  dé¬ 
cembre  1825  ,  a  daigné  accorder  au  duc  de  Caderousse- 
Gramont  actuel  ainsi  qu’à  Mm€  la  duchesse ,  sa  mère 
(  née  de  Sinety  ) ,  et  à  Mme  la  duchesse ,  sa  femme , 
(née  de  Vassé)  tes  honneurs  du  Louvre ,  pour  en  jouir 
ainsi  que  les  autres  ducs  et  duchesses  de  son  royaume  , 
le  Roi  voulant  (  est-il  dit  dans  ce  brevet  )  faire  jouir 
cette  famille  ,  considérable  par  sa  naissance  et  sa  for¬ 
tune ,  des  mêmes  avantages  dont  elle  jouissait  dans 
f ancien  comtal  d’Avignon ,  aujourd’hui  réuni  à  la 
France .  Le  Roi  se  plut  encore ,  par  ordonnance  du  7 
juin  1  826  ,  à  confirmer  au  duc  de  Caderousse-Gramont 
la  possession  de  son  titre  et  de  son  duché  héréditaire, 
en  l’autorisant  à  former  sur  ses  biens  en  provenants, 

|  un  majorât  de  3o,ooo  francs  de  rente  net ,  au  titre  de 
duc,  lequel  a  été  institué  par  lettres-patentes  de  S.  M. 
du  28  avril  1827 ,  enregistrées  à  la  cour  royale  de  Paris 
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et  à  celle  de  Nismes  les  14  et  s5  mai  de  la  même  an¬ 
née.  Le  duc  de  Caderousse  a  épousé,  le  28  mars  i8o5  , 
Armande  de  Vassé,  fille  d’Alexis  -  Bruno  -  Ltienne  , 
marquis  de  Yassé  ,  vidame  du  Mans  ,  lieutenant-général 
des  armées  du  Roi ,  commandeur  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  et  premier  écuyer  de  feu  S.  A.  S.  le  prince  de 
Condé,et  de  Louise-Auguste-Charlotte-Françoise  de 
Broglie.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Charles-Marie-Léonce-Robert  de  Gramont,  né  le  7  avril 
1808.  Il  est  entré  en  1826  (en  vertu  de  lettres-patentes  de 
S.  M.  Charles  X),  au  service  de  Bavière  comme  sous-lieute¬ 
nant  au  4e  régiment  de  chevau-légers  du  roi  Louis ,  et  y  a  été 
fait  successivement  lieutenant  et  capitaine  le  23  mai  1829; 

2°.  Louise-Marie-Hippolyte-Gabrielle  de  Gramont,  née  le  i4  mars 
1806,  mariée  ,  le  26  juin  1828,  avec  Gustave,  comte  deSparrey 
lieutenant  dans  les  lanciers  de  la  garde  royale,  fils  de  M.  le 
comte  de  Sparre ,  pair  de  France  ; 

5°.  Augustine-Marie-Théodora  de  Gramont,  née  le  6  janvier 
1810,  morte  à  l’âge  de  6  mois. 
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GUIOT  DE  SAINT-REMY , 

Seigneurs  de  Saint -Remy  et  de  Housséville  , 
en  Lorraine, 


Armes:  d’azur ,  à  la  ruche  d’or ,  l’ècu  semé  d’abeilles  d’ar * 
gent  ;  au  chef  cousu  de  gueules ,  chargé  d’une  couronne 
d’or.  Casque  taré  de  profil,  orné  de  son  bourrelet  et  de 
ses  lambrequins  d’azur,  d’or  et  de  gueules.  Supports  : 
deux  lévriers.  Cimier  :  la  ruche  de  l’écu.  Devise  :  Ani¬ 
mas  Régi,  spicula  hostibcs. 


La  famille  GUIOT  de  SAINT  -REMY,  originaire  de 
Lorraine  ,  et  établie  à  Nancy,  a  fait  devant  M.  Chérin, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi ,  les  preuves  pour  le  ser¬ 
vice  militaire  le  16  juillet  1784  (1).  Le  certificat  de  ce 
généalogiste  en  constate  la  filiation  depuis  : 

I.  René  Guiot  ,  qui  fut  avocat  en  la  cour  souveraine 
de  Lorraine  et  Rarrois  pendant  5o  ans ,  et  conseiller 
de  ville  à  Nancy.  Le  duc  Léopold  lui  accorda  des  let¬ 
tres  de  noblesse,  le  ier  mai  1714?  autant  en  considé¬ 
ration  des  services  rendus  par  ses  pères  que  pour  son 
mérite  personnel  que  ce  prince  voulait  encore  ré¬ 
compenser  plus  amplement  par  l’offre  qu’il  fit  à 
René  Guiot  d’une  charge  de  conseiller  en  sa  cour 
souveraine;  mais  celui-ci  refusa  cette  charge.  Claude 


(1)  Voyez  le  Recueil  des  certificats  délivrés  par  MM.  Chérin  père  et 
fils  et  Berthier ,  pour  le  service  militaire,  publié  par  M.  Duprat-Taxis^ 
in-8°.  Paris,  i8i5,pp.  19701200. 
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GUIOT  DE  SAINT-REMY. 


Doridant  ! 
d'argent ,  au  tau 
toir  de  gueules  , 
chargé  en  cœur 
d’une  étoile  d’or, 
et  cantonné  de 
4  hures  de  san¬ 
glier  de  sable ,  ar¬ 
mées  d’argent ,  et 
alluméesde  gueu¬ 
les. 


Guiot,  son  père,  et  Nicolas -François  Guiot  ,  son 
oncle,  n’avaient  jamais  quitté  le  service  du  duc  Fran¬ 
çois-Nicolas,  auquel  ils  restèrent  attachés  toute  leur 
vie ,  le  premier  en  qualité  de  garde-du-corps  et  le  se¬ 
cond  à  titre  d’écuyer.  Claude  Guiot ,  père  de  ces  der¬ 
niers  et  aïeul  de  René ,  l’un  des  bourgeois  les  plus  no¬ 
tables  et  les  plus  riches  de  Nancy ,  avait  abandonné 
sa  famille  et  sacrifié  tous  ses  biens  pour  servir  le  duc 
Charles  IV  dans  toutes  ses  guerres  en  qualité  d’archer 
de  ses  gardes.  La  suite  d’un  tel  dévouement  avait  été 
la  ruine  de  sa  fortune ,  ayant  été  forcé  de  vendre  ses 
biens  à  vil  prix ,  tant  pour  subvenir  aux  frais  d’un  ser¬ 
vice  gratuit  que  pour  payer  les  rançons  qui  lui  furent 
imposées  dans  plusieurs  occasions  où  il  avait  été  fait 
prisonnier  (1).  Tels  furent  les  considérants  honorables 
sur  lesquels  René  Guiot  obtint  les  lettres  de  1714» 
dont  on  a  parlé  plus  haut.  Il  avait  épousé  Jeanne  Do¬ 
ridant  ,  et  mourut  en  1720 ,  laissant  : 


i°.  Nicolas-François ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Marguerite  Guiot,  mariée  en  1699,  avec  Georges  Gaudel , 
IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Frizon  et  de  Noinéxy,  lieu¬ 
tenant-général  au  bailliage  de  Châtel-sur-Moselle  ; 

3°.  Marie  Guiot,  femme  de  Georges  Guilbert ,  conseiller  au  bail¬ 
liage  de  Nancy  ; 

4°.  Anne  Guiot ,  mariée  avec  Claude  Perrin ,  avocat  ; 


5°.  Marie- Anne  Guiot,  alliée  avec  M.  de  Jacob ,  avocat  au  con¬ 
seil  ; 

6°.  Madelaine  Guiot,  qui  a  épousé,  i°  le  4  novembre  1717,  mes- 
sire  Antoine  de  Condè ,  écuyer,  seigneur  des  Serres  ;  20  le  2  sep¬ 
tembre  1720 ,  Adrien  de  Condè  ,  chevalier ,  capitaine  des 
cadets  du  duc  Léopold  ; 

7°.  Françoise  Guiot, 

8°.  Jeanne  Guiot, 


j  religi 


îeuses. 


II.  Nicolas-François  Guiot,  Ier  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Remy-au-Bois,  conseiller  au  bailliage 
de  Lunéville ,  ensuite  à  celui  de  Nancy ,  épousa ,  par 


(1)  D.  Pelletier,  auteur  du  Nobiliaire  de  Lorraine,  in-folio,  a  été  fort 
peu  exact  dans  son  article  sur  cette  famille.  L’édition  de  son  ouvrage 
est  de  1758,  et  les  Guiot  étaient  seigneurs  de  Saint-Remy-aux-Bois 
depuis  1728.  Il  écrit  d’ailleurs  leur  nom  par  un  y  grec,  au  lieu  d’un 
i  simple. 


GUIOT  DE  SAINT-REMY. 
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contrat  passé  à  Nancy  le  3i  octobre  1706,  Jeanne- 
Françoise-de-Paule  Jeanmaire  ,  fille  de  Jean  Jeanmaire 
et  de  Catherine  Figuel,  et  mourut  en  1763.  Il  a  eu, 
outre  treize  enfants  morts  en  bas  âge  : 


i°.  Jean-René  Guiot  de  Saint-Remy,  père  de  l’oratoire  ; 

2°.  Nicolas-François,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

3°.  Jean-Charles  Guiot  de  Saint-Remy,  officier  au  service  de  l’im¬ 
pératrice  Marie-Thérèse  d’Autriche  ,  tué  en  Silésie  en  1758  ; 
4°.  Anne-Catherine  Guiot  de  Saint-Remy,  ï  mortes  sans  al- 
5°.  Marie-Thérèse  Guiot  de  Saint-Remy,  J  liance. 


III.  Nicolas-François  Guiot  de  Saint-Remy  ,  IIe  du 
nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Remy-aux-Bois  et  de 
Housséville ,  né  le  9  novembre  1720,  porta  dans  sa  jeu¬ 
nesse  le  nom  de  Sonnois.  Il  fit  foi  et  hommage  au  Roi 
et  fournit  son  aveu  et  dénombrement  de  sa  terre  et 
seigneurie  de  Saint-Remy-aux-Bois  les  7  et  17  dé¬ 
cembre  1771  et  1 1  mai  1776.  Il  est  décédé  le  5  janvier 
1806,  laissant  de  son  mariage,  contracté  le  10  mai 
1768,  avec  Marie-Charlotte  de  Satjlcourt,  morte  le 
1er  mars  1807,  fille  de  messire Philippe- Nicolas  de  Saul- 
court  ,  chevalier ,  seigneur  de  Housséville ,  ancien  ca¬ 
pitaine  au  service  de  France,  et  d’Elisabeth-Gabrielle 
le  Courtois  de  Morancourt  : 

i°.  Philippe-Nicolas-François  Guiot  de  Saint-Remy,  né  le  21 
mars  1769,  à  Nancy,  lieutenant  au  régiment  de  dragons  de 
S.  A.  R.  Monsieur ,  comte  d’Artois.  Il  a  émigré  à  l’armée  des 
princes,  frères  de  Louis  XVI,  et  a  servi  ensuite  à  celle  du 
prince  de  Condé.  Il  est  mort  sans  postérité  le  1 1  mai  1811  ; 

2°.  Emmanuel- Jean-Charles,  dont  l’article  suit; 

3°.  René-Philippe-de-Néri,  auteur  de  la  seconde  branche,  rap¬ 
portée  ci-après; 

IV.  Emmanuel- Jean- Charles  Guiot  de  Saint-Remy, 
écuyer ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis,  a  porté  dans  sa  jeunesse  le  nom  de  Housséville. 
Emigré  en  1 791 ,  il  a  fait  toutes  les  campagnes  à  l’armée 
du  prince  de  Condé  jusqu’au  licenciement  définitif, 
effectué  en  1801.  Il  est  rentré  en  France  à  cette  épo¬ 
que.  En  1 8 1 4  il  fui  l’un  des  premiers  habitants  de 
Nancy  qui  se  réunirent  à  Monsieur ,  lors  de  l’arrivée 


JeANMAIHE  : 

d’azur,  à  la  Lande 
d’argent,  chargée 
de  3  têtes  de  lion 
arrachées  de 
gueules ,  et  ac- 
compaguée  de  i 
Lésants  d’or. 


de  Saülcocrt  : 
d'azur,  à  la  bande 
d’argent,  chargée 
d’une  bande  de 
gueules,  et  celle- 
ci  de  3  losanges 
d’argent,  et  ac¬ 
compagnée  de  1 
croissants  tournés 
d’argent  et  en 
pointe  de  3  trè¬ 
fles  d’or. 


GUIOT  DE  SAINT-REMY. 


de  Là  Code  : 
d’azur,  à  une  fon« 
taine  d’or  jaillis¬ 
sante  de  sinople  , 
surmontée  d’une 
fleur  de  lys  d’or, 
d’où  jaillit  à  dex- 
Ire  et  à  senestre 
dans  le  bassin 
deux  fdets  d’eau 
d«  sinople. 


Rolux  : 
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du  prince  dans  cette  ville  le  19  mars.  En  1816,  il  fut 
nommé  capitaine  de  la  légion  des  Vosges ,  devenu  le 
20e  régiment  d’infanterie  légère.  Il  a  épousé,  le  22 
novembre  1802  ,  Marie-Sophie  de  la  Cour,  morte  le 
10  mai  1812  ,  fille  de  Pierre  de  la  Cour,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  lieutenant- 
colonel  du  génie ,  et  d’Anne-Marie-Elisabeth-Théodôre 
Bonjean.  De  ce  mariage  est  issu  un  fils  unique ,  Nico¬ 
las-Victor  ,  qui  suit. 

V.  Nicolas-Victor  Guiot  de  Saint-Remy,  écuyer,  né 
le  3  septembre  1 8o3  ,  élève  de  l’école  royale  militaire 
spéciale  en  1821  ,  garde-du-corps  du  Roi,  compagnie 
de  Luxembourg ,  en  1823,  est  entré  sous-lieutenant 
au  4e  régiment  de  hussards  le  27  avril  1827. 

SECONDE  BRANCHE. 

IV.  René-Philippe-de-Néri  Guiot  de  Saint-Remy  , 
écuyer ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  né  le  29  mars  1774»  émigré  en  1791  avec  son 
frère  aîné ,  a  fait  toutes  les  campagnes  de  l’armée  de 
Condé  jusqu’en  1801.  Au  mois  de  mars  1814,  il 
s’est  rallié  à  Monsieur  (  aujourd’hui  Charles  X  )  à 
Nancy.  En  1816  il  a  été  nommé  capitaine -com¬ 
mandant  dans  la  légion  de  la  Meurthe.  Du  mariage 
qu’il  a  contracté  ,  le  3  juillet  i8o3  ,  avec  José¬ 
phine-Antoinette  Rollin  de  Fraine,  fille  de  Joseph 
Rollin  de  Fraine,  ancien  procureur  du  Roi  au  prési¬ 
dial  de  Mirecourt,  et  de  Marie  Poinsignon,  sont  issus  : 


1  °.  Hippolyte  Guiot  de  Saint-Remy,  né  le  18  septembre  1804, 
mort  le  1 3  juin  1820; 

20.  Eugène  Guiot  de  Saint-Remy,  né  le  2 4  octobre  1807,  mort 
élève  de  l’école  royale  militaire  de  Saint-Cyr,  le  4  mars  1828; 
3°.  René  Guiot  de  Saint-Remy,  né  le  6  avril  1809; 

4°.  Alexandre  Guiot  de  Saint-Remy,  né  le  7  novembre  1814  ; 

5°.  Charles  Guiot  de  Saint-Remy,  mort  en  bas  âge. 
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DE  MAULDE, 

Sires  ou  Barons  de  Maulde  ,d’Abaumont  ,  de  Maurois, 
de  Plesnoy,  d’Ansereil,  de  Garnoy,  de  Semerpoist  , 
de  Bourbeke,  de  Preurelles,  DE  BaUDIGNIES  ,  DE 
HosDAN,etc. ,  comtes  de  Maulde  et  marquis  de  la 
BuissiIsre;  barons  de  Lichtervelde  ,  vicomtes  de 
Crebbe  et  de  Melle  ;  barons  puis  marquis  de  Co- 
lembercq  ,  pairs  du  Boulonnais ,  barons  de  Nabrin- 
giiem  et  de  Liannes;  seigneurs  de  Bléville,  de 
Condette  ,  etc.  en  Hainaut,  en  Artois  «t  en  Pi¬ 
cardie . 


Armes  :  d’or,  à  la  bande  de  sable ,  chargée  de  trois  sau¬ 
toirs  d’argent.  L’écu  timbré  d’une  couronne  du¬ 
cale.  Supports  :  deux  aigles.  Cimier  :  un  buste  de 
cerf  d’or,  ramé  d’argent. 


La  maison  de  MAULDE,  dans  l’opinion  des  généalo¬ 
gistes  ,  est  une  branche  apanagée  des  anciens  sires  ou 
barons  de  Ligne  ,  pairs  du  comté  de  Hainaut ,  qui  par 
l’éclat  de  leurs  illustrations  historiques  se  sont  élevés  , 
dans  le  16e  siècle,  au  rang  des  maisons  princières 
jouissant  de  la  souveraineté. 

Au  défaut  des  titres  que  l’éloignement  des  temps 
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DU  MAULDE. 


laisse  peu  d’espoir  de  retrouver  pour  établir  une  jonc¬ 
tion  qui  paraît  antérieure  au  1  ie  siècle,  l’opinion  qui  s’est 
transmise  sur  la  communauté  d’origine  des  maisons 
de  Ligne  et  de  Maulde  est  fondée  sur  la  communauté 
de  leur  berceau  et  de  leurs  plus  anciennes  possessions 
seigneuriales,  sur  l’identité  de  leurs  armoiries  (1)  ,  et 
sur  la  réciprocité  de  leurs  alliances,  soit  entre  elles, 
soit  avec  les  plus  considérables  du  Hainaut  et  de  la 
Flandre. 

La  ville  de  Maulde ,  située  à  5  lieues  d’Ath  (2)  et  à 
2  lieues  et  demie  de  Tournay,  est  divisée  par  l’Escaut 
en  deux  parties.  Celle  en  'deçà  du  fleuve  est  constam¬ 
ment  demeurée  dans  la  maison  de  Ligne  ,  dont  les  au¬ 
teurs  ,  à  raison  de  celte  possession ,  se  qualifiaient  du 
titre  de  sires  ou  barons  de  Maulde  -  sur -l’Escaut  (5). 
L’autre  partie,  située  en  de  là  de  l’Escaut,  et  la  plus 
considérable,  a  formé  l’apanage  de  la  maison  de  Maulde. 
On  y  voyait ,  indépendamment  du  château  de  Maulde , 
séjour  ordinaire  des  seigneurs  et  chef-lieu  de  la  baronnie, 
une  très-belle  église  qu’ils  avaient  fondée* sous  l’invo¬ 
cation  de  saint  Thomas  ,  et  dont  le  chœur  était  réservé 
à  leur  sépulture.  Ce  riche  patrimoine,  dont  relevaient 
i5  fiefs  nobles  ,  est  sorti  de  la  maison  de  Maulde  ,  ainsi 
que  plusieurs  autres  terres  ,  au  milieu  du  16e  siècle  , 
par  l’extinction  de  la  branche  aînée ,  dont  l’héritier  en 
porta  les  biens  dans  la  maison  de  Ricamez. 

Les  autres  branches  de  la  maison  de  Maulde  se  sont 
continuées  avec  beaucoup  de  distinction ,  ayant  rempli 
les  charges  les  plus  importantes,  telles  que  celles  de 
gouverneurs  et  grands  baillis  d’Oudenarde ,  prévôts  de 
Valenciennes,  grands  prévôts  de  Tournay,  etc.,  et 
donné  plusieurs  généraux  et  officiers  supérieurs  au 
service  des  rois  de  France  et  d’Espagne.  Les  diverses 


(1)  La  maison  de  Maulde  a  ajouté  3  sautoirs  sur  la  bande  en  signe 
de  brisure. 

(2)  La  ville  de  Ligne  n’est  distante  que  de  2  lieues  d’Ath  et  de 
Leuze. 

(3)  Voy.  Y  Histoire  des  Grands- Officiers  de  la  Couronne ,  tom.  VIII , 
pp.  3a,  33 , 34 , 35  }  etc. 


DE  MAULDE.  3 

branches  de  cette  maison  ont  fourni  des  chanoinesses 
aux  nobles  chapitres  de  Denain ,  Bourbourg  et  An- 
dennes.  Leurs  principales  alliances  sont  avec  les  maisons 
(T Assignies  ,  de  Barbançon  ,  de  Beaufremez  ,  de  Ca- 
lonne ,  de  C lèves  ,  de  C on  flans  ,  d* Engkien  ,  de  Gkis- 
telles  ,  de  Hallwin ,  de  tl ar chies  ,  de  Haynin ,  de 
Lannoy ,  de  Lasteyrie  du  Saillant  ,  de  Ligne , 
Luxembourg  t  de  Marbais  ,  de  Monchy,  de  Montmo¬ 
rency ,  de  Perwez  ,  de  Plaines ,  de  Rache ,  de  Rica- 
mez ,  de  Saint- Aubert ,  de  Saveuse  >  de  Spontin ,  de 
Thiennes ,  de  Viryt  de  Watripont ,  de  W avr in ,  de  /a 
W ocstine ,  etc. 

La  branche  des  comtes  de  Maulde  et  marquis  de  la 
Buissifcre,  la  seule  existante  de  cette  maison,  a  fait 
différentes  preuves  chapitrales  ,  et ,  en  dernier  lieu  , 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  les  preuves  pour  Tordre 
de  Saint-Lazare,  en  1779.  Les  autres  branches  avaient 
été  maintenues  en  Flandre  et  en  Picardie ,  sur  la  pro¬ 
duction  de  leurs  titres.  C’est  d’après  ces  diverses 
preuves,  auxquelles  nous  avons  réuni  le  témoignage 
des  historiens ,  que  nous  donnons  la  généalogie  de  la 
maison  de  Maulde. 

I.  WautierDE  Maulde  ,  Ier  du  nom ,  chevalier  ,  sire  de 

Maulde  ,  vivait  en  113g,  avec  N . de  Saint-Aubert, 

sa  femme ,  sœur  de  Gérard,  seigneur  de  Saint-Aubert 
et  de  Bohain  ,  qui ,  par  charte  de  cette  année ,  fit  don 
à  l’abbaye  de  Vaucelles  de  la  terre  de  Pezières.  ( Hist . 
du  Cambrésis ,  par  Jean  le  Carpentier,  3e  partie, 
pp.  116,  777,  999.)  Wauiier,  Ier  du  nom,  eut  un  fils 
du  même  nom  qui  lui  succéda. 

II.  Wautier  de  Maulde,  IIe  du  nom,  chevalier, 
sire  de  Maulde,  est  mentionné  dans  deux  chartes  des 
années  1  i5o  et  1 1G6.  Il  épousa  ,  t°  Agnès  de  Saveuse  , 
20  Amande  d’Enghien  ,  fille  de  Jean  d’Enghien  ,  sei¬ 
gneur  de  la  Hamaïde.  {Ibid.  pp.  777 , 999.)  II  eut  trois 
fils ,  nommés  : 

i°.  Mathieu,  dont  l'article  suit  ; 

a°.  Wautier  de  Maulde  ,  chevalier,  qui  figure  parmi  les  princi- 


i»k  Saint-Aubert  : 
d’or  à  trois  che¬ 
vrons  de  gueules. 


de  Saveuse  : 
de  gueules  ,  à  la 
bande  d’or,  ac 
cotnpagnée  de  6 
billeltes  du  mê¬ 
me. 

D’Excimn  : 
gironné  d’argent 
et  de  sable  de  10 
pièces  ,  chaque 
giron  de  sable 
chargé  de  3  croi- 
settes  reeroiset» 
tcés  d’or. 
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paux  seigneurs  et  barons  du  Hainaut ,  dans  une  charte  donnée 
au  château  de  Valenciennes  au  mois  d’avril  1201  ( v .  st .),  par 
Baudouin  IX,  comte  de  Flandre,  peu  avant  le  départ  de  ce 
prince  pour  la  Terre-Sainte,  et  son  élévation  au  trône  de  Cons¬ 
tantinople,  en  faveur  des  monastères  de  ses  états.  {Ibid,  preu¬ 
ves ,  p.  24-.)  Il  paraît  que  Watier  de  Maulde  accompagna  le 
comte  Baudouin  à  la  croisade,  du  moins  il  n’est  plus  fait  men¬ 
tion  de  lui  dans  les  chartes  ; 

3°.  Hugues  de  Maulde,  qui  vivait  en  1209. 

III.  Mathieu  de  Maulde,  chevalier,  sire  ou  baron 
bk  ligne  :  de  Maulde  en  1 1 80,  épousa  Oduine  ou  Oudine  de  Ligne  , 

de’g'ucuir'' bande  fi Thierri  IIe  du  nom  ,  sire  ou  baron  de  Ligne  ,  et 
de  Marguerite  de  Fontaines,  et  sœur  de  Wautier,  I€r  du 
nom  ,  baron  de  Ligne ,  et  de  Fastre  de  Ligne ,  chevalier, 
vivant  en  1227.  (Annales  d,u  comté  de  H  ainaut ,  p.  2i5  ; 
Histoire  des  Grands  Officiers  delà  Couronne ,  t.  VIII. 
P.3i.) 

IV.  Robert  de  Maulde  ,  Ier  du  nom  ,  chevalier ,  sire 
ou  baron  de  Maulde ,  fils  et  successeur  de  Mathieu , 

rsBalw»:  épousa,  vers  l’an  1220,  Jeanne  de  Hallwin.  Il  mou- 
darfiem  à 0 lion- rut  en  1246,  et  fut  inhumé  dans  l’église  de  Maulde. 
ïampassés,  armés  { Histoire  duCambrésis,  p.  qqq.  )  Il  avait  eu  deux 

el  couronnes  d  or.  X.  i  / 

lus ,  nommés  : 

i*.  Robert,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Renaud  de  Maulde ,  gouverneur  de  Guise,  vivant  en  i25o. 

V.  Robert  de  Maulde,  IIe  du  nom,  sire  ou  baron 
de  Maulde,  chevalier,  prit  pour  femme,  vers  l’an  1 260, 

de barbaxço.v :  Isabeau  de  Barbançon  ,  fille  de  Nicolas  ,  sire  ou  baron 
dor,  à  3  lion-  <]e  Barbançon,  et  d’Yolande  de  Saint-Aubert,  fille  de 
lampant», armé*  Gilles  de  Saint-Aubert ,  sénéchal  de  Hainaut.  (Ibid.) 

et  couronnes  d  or  -p,.  tti  ni  TT  ti  ' 

Robert ,  11e  du  nom ,  eut  pour  lits  Hugues  ,  1er  du  nom  , 
qui  suit. 

VI.  Hugues  de  Maulde,  Ier  du  nom  ,  sire  ou  baron 
de  Maulde  ,  chevalier,  épousa  ,  vers  la  fin  du  i3e  siècle, 

d’ëcadssines  :  Marie  d’Ecaussines  ,  fille  du  seigneur  d’Ecaussines , 
proche  Braine-le-Comte.  (Ibid.)  Il  laissa  deux  fils  : 

i°.  Hugues ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Michel  de  Maulde  ,  décédé  sans  postérité. 
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VII.  Hugues  de  Maulde  ,  IIe  du  nom  ,  sire  ou  baron 

de  Maulde,  vivait  en  i55o  avec  Isabeau  de  Watri-  t  Watripont  : 
PONT,  sa  femme,  laquelle  lui  ayant  survécu,  épousa  frlnës ’awT àda 
en  secondes  noces  Gérard  de  Rassoncamp  ,  et  mourut  ^VrtXmsU. 
en  1 4oo  ,  suivant  son  épitaphe  qui  se  voyait  encore  en 
1768,  dans  l’église  Saint-Thomas  de  la  ville  de  Maulde. 

(  Copie  de  cette  épitaphe  chez  M.  du  Contre ,  à  Tour- 
nay ,  dossier  P.)  Elle  avait  eu  du  seigneur  de  Maulde  , 
son  premier  mari  : 

!  i°.  Hugues , IIIe  dè  nom  ,  qui  suit; 

!  20.  Gautier  de  Maulde,  seigneur  du  Brœucq,  qui  fut  marié  avec 

Jeanne  de  Perwez ,  et  en  eut  postérité  (1)  ; 

•  3°.  Baudouin  de  Maulde,  qui  était  abbé  de  Hautmont,  au  diocèse 

I  de  Cambray,  en  i38i  et  i382.  (Galtia  chrisliana ,  tom.  111, 

col.  117.) 

4°.  Marie  de  Maulde. 

VIII.  Hugues  de  Maulde,  IIIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  baron  de  Maulde  ,  fit  son  testament  ,  le  26 
avril  1 43o  *  (2) ,  devant  Corneille  Raez,  prêtre  et  notaire 
public  du  diocèse  de  Cambray ,  et  en  confia  l’exécution 
à  ses  fils  et  à  Gautier  de  Maulde ,  seigneur  du  Brœucq 
et  à  Jacquemar  de  Lannoy.  Il  prescrivit  sa  sépulture 
dans  l’église  de  Saint-Thomas  de  Maulde,  en  la  cha¬ 
pelle  de  Sainte-Catherine,  et  ordonna  que  son  effigie 
et  celles  de  ses  deux  femmes  fussent  sculptées  sur  sa 
tombe,  et  qu’il  fût  représenté  à  genou  devant  la  Sainte- 
Vierge;  cette  tombe  se  voyait  encore  en  1768.  Son 
épitaphe  porte  qu’il  est  décédé  le  i5  décembre  i43o, 
après  avoir  fait  des  fondations  en  la  même  église ,  que  d.0“ 
damoiselle  Isabeau  de  Haynin,  sa  première  femme ,  d*s11chéedesueu- 
est  morte  en  i3g6  ,  et  Jeanne  de  Wervick,  la  seconde,  db  Wbrvick. 
en  1423.  (  Extr .  chez  M.  du  Contre ,  à  Tournay , 

dossier  D.  V  ).  Ses  enfants  furent  : 


(1)  De  cette  branche  était  Antoine  de  Maulde  ,  seigneur  du  Brœucq, 
marié  avec  Catherine  de  Luxembourg ,  fille  naturelle  de  Jacques  de 

I  Luxembourg,  seigneur  de  Fiennes,  et  père  de  Jacqueline  de  Maulde, 
dame  du  Brœucq,  femme  de  Jacques  de  Grebert ,  seigneur  de  Blé- 
i'  court,  en  Cambfésis. 

(2)  Tous  les  actes  marqués  d’un  astérisque  ont  été  visés  dans  la 
preuve  pour  l’ordre  de  Saint-Lazare  en  1779. 
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i°.  Hugues,  IVe  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Pierre,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Lich- 
tervelde,  vicomtes  de  Crebbe  et  de  Melle,  rapportée  plus 
loin. 

Fils  naturel  de  Hugues ,  IIIe  du  nom  ,  sire  de  Maulde  : 

Antoine  ,  bâtard  de  Maulde ,  auquel  son  père  légua  20  cou¬ 
ronnes  d’or. 


IX.  Hugues  de  Maulde  ,  IVe  du  nom  ,  qualifié  noble 
et  puissant  seigneur ,  baron  de  Maulde  ,  eut  pour  pré- 
ciput  la  somme  de  100  couronnes  d’or,  et  partagea  le 
surplus  de  la  succession  paternelle  avec  son  frère, 
Pierre  de  Maulde ,  suivant  les  dernières  volontés  de  leur 
père.  Le  i5  janv.  i43o*(v.^.),  Huguesde  Maulde  fournit 
aveu  et  dénombrement  à  Tristan  de  la  Woestine,  fondé 
de  procuration  de  Jean  de  la  Woestine ,  seigneur  de 
Grandmez  ,  pour  son  fief  d’Abaumont,  situé  dans  la 
paroisse  de  Maulde  ,  mouvant  de  la  terre  de  Grandmez, 
duquel  fief  Philippe  de  Watripont  tenait  celui  de  la 
Motte,  dont  relevaiept  16  fiefs,  et  entre  autres  la  terre 
du  Brœucq  ,  tenue  par  Gautier  de  Maulde.  (  Titre 
vidimè  à  la  requête  du  bailli  de  Maulde ,  le  26  octobre 
i56o,  et  conservé ,  en  1768,  chez  M.  du  Contre , 
à  Tournay  ,  dossier  C.  B.)  Hugues,  seigneur  de 
Maulde  ,  et  Philippe  de  Watripont ,  écuyers  ,  étaient 
en  différent  relativement  à  leurs  droits  respectifs  sur 
la  terre  et  seigneurie  de  Maulde.  Mathieu  de  Lannoy, 
chevalier ,  seigneur  en  partie  de  Péronne  ,  Louis  ,  sei¬ 
gneur  de  Croix,  Jean  de  Haudion ,  seigneur  de  Ghi- 
berchies ,  et  Baudouin  de  Buillemont,  arbitres  choisis 
par  les  parties,  décidèrent  par  leur  sentence  du  2  3 
juillet  i448,  que  les  7  échevins  de  Maulde  prêteraient 
serment  de  fidélité  d’abord  au  maïeur  de  Hugues 
de  Maulde ,  comme  ^seigneur  principal  ,  et  ensuite  au 
maïeur  de  Philippe  de  Watripont.  À  cet  acte  (  con¬ 
servé  chez  M.  du  Contre ,  à  Tournay ,  dossier  D . 
V >  ) ,  pend  le  sceau  de  Hugues  de  Maulde ,  et  celui 
de  Baudouin  de  Buillemont,  représentant  un  cœur  et 
un  franc  canton ,  à  une  bande  brochante  sur  le  tout. 
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Hugues  de  Maulde  vécut  jusqu’en  l’année  1 4^4  *•  Il 
avait  épousé  Marguerite  ,  aliàs  Catherine  (1)  de  H  au-  d’argfntàdJ'io- 
dion,  dite  de  Ghiberchies,  fdle  de  Gilles  deHaudion,  td’alur > a 
seigneur  de  Ghiberchies ,  et  de  Marie  du  Bois ,  dite 
de  Fiennes.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Hugues,  Ve  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Arnoul  de  Maulde,  seigneur  de  Plesnoy.  En  1473,  il  se  fil 
présenter  les  comptes  des  pauvres  de  l’église  de  Maulde ,  en 
qualité  de  tuteur  de  Huchon  (Hugues)  de  Maulde,  son  neveu 
(Ibid,  dossier  P.);  et,  en  la  même  qualité,  par  acte  du  mois 
de  janvier  i48i  (v.  st.) ,  il  remit  Rasse  de  Maulde  en  possession 
d’un  fief  qui  avait  été  saisi  faute  du  paiement  d’une  rente. 

(Ibid,  dossier  B.  M.)  Arnoul  de  Maulde  se  maria,  i°  avec 
Jeanne  de  Rosières',  2 0  avec  Jeanne  de  Lannoy,  fille  de  Robert 
de  Lannoy,  seigneur  d’Ogimont,  Ses  enfants  furent  ; 

Du  premier  lit  : 

A.  Robert  de  Maulde  ,  seigneur  de  Plesnoy,  mârié  avec  Ca¬ 
therine  de  Lannoy ,  fille  de  Simon  de  Lannoy,  laquelle  le 
rendit  père  de  : 

a.  Hugues  de  Maulde,  seigneur  de  Plesnoy,  qui  a  laissé 
de  son  mariage  avec  Marie  de  Plaines ,  un  fils  : 

Jean  de  Maulde,  décédé  sans  postérité  ; 

b.  Guillemette  de  Maulde,  dame  de  Plesnoy,  épouse  de 
Jacques,  seigneur  d’ Assignées ,  chevalier,  fils  de  Pon- 
tus,  seigneur  d’Assignies,  et  de  Sainte  de  Saint- 
Pinchon  ; 

Du  second  lit  : 

B.  Jean  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de  la  Cauchie , 
grand-prévôt  de  Tournay,  gouverneur  de  Mortaigne.  Il  a 
eu  de  son  mariage  avec  Jacqueline  de  Thiennes  ; 

a.  Hugues  de  Maulde,  mort  sans  postérité  ; 

b.  Louis  de  Maulde,  marié  avec  Catherine  Riquetinck , 
dame  de  Couthof,  fille  de  Thierri  Riquelinck,  sei 
gneur  de  Couthof  ; 

c.  N .  de]  Maulde ,  abbesse  des  Annonciades  à  Bé¬ 

thune  ; 

C.  Guillemette  de  Maulde,  femme  d’Alexandre  de  Bâche , 
mort  en  i55i; 


(1)  Elle  a  le  premier  nom  dans  le  contrat  de  mariage  de  Margue 
(rite,  sa  fille,  du  10  octobre  i449>  et  le  nom  de  Catherine  dans  le 
contrat  de  mariage  de  Hugues ,  Ve  du  nom  ,  son  fils,  du  11  mars 
i465  (v.  st.  ). 
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D.  Marguerite  de  Maulde,  épouse  de  Sandrac  de  fVargnies  ; 

3°.  Rasse  de  Maulde,  décédé  sans  postérité; 

4°.  Jean  de  Maulde,  dit  à  la  Barbe,  prévôt  de  Valenciennes  et 
châtelain  de  Leuze.  Il  eut  pour  femme  Susanne  de  Miraumont, 
vivait  le  6  mars  i/iya,  ( v .  sf.) ,  et  laissa  un  fils  : 

Olivier  de  Maulde,  prévôt  de  Valenciennes  et  châtelain  de 
Leuze,  marié  avec  N . de  Bonçay,  et  père  de  : 

Philippote  de  Maulde,  alliée  avec  Jean  de  Plaines , 
seigneur  de  Foucherans; 

5°.  Gautier  de  Maulde,  qui  fut  tué  parle  seigneur  de  Vergy,  fa¬ 
vori  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  seigneur  s’étant  réfugié  à  Valen¬ 
ciennes  ,  y  fut  tué  par  Guillaume  du  Pré.  Gautier  de  Maulde 
avait  épousé  Jeanne  de  la  Motte.  Leur  postérité  est  éteinte  ; 

6°.  Marguerite  de  Maulde,  mariée,  par  contrat  du  io  octobre 
449  *">  avec  Georges  de  Cordes ,  écuyer,  seigneur  de  Maubray 
et  de  Popioeul.  Son  père  lui  donna  en  dot  et  pour  tous  ses 
droits  légitimaires ,  le  tiers  de  la  terre  d’Abaumont  ; 

7°.  Jeanne  de  Maulde,  femme  de  Gilles  -de  Cordes ,  seigneur  du 
Quesne. 

X.  Hugues  de  Maulde  ,  Ve  du  nom ,  baron  de 
Maulde  ,  seigneur  de  Court ,  d’Abaumont ,  delà  Motte, 
etc.  ,  acquit  de  Pierre  de  Maulde  et  de  Jeanne  de 
Rosières ,  sa  femme  ,  un  fief  tenu  de  la  seigneurie  de 
la  Moite,  confinant  à  Jean  de  Maulde,  seigneur  du 
Brœucq,  et  à  Hugues  et  Pierre  de  Maulde.  Le  vendeur 
en  reçut  la  saisine  du  bailli  de  la  seigneurie  de  la  Motte 
pour  Philippe  de  Watripont,  écuyer,  seigneur  de  la 
Motte  à  cause  de  Marguerite  de  Croix ,  sa  femme ,  en 
présence  des  hommes  de  fief  de  cette  terre ,  et  entre 
autres  de  Jean  de  Maulde  ,  seigneur  du  Brœucq  et 
d’Antonin  de  Maulde  ,  fils  d’autre  Jean  de  Maulde ,  par 
lettres  du  18  janvier  1460  [Original  chez  M.  du  Con¬ 
tre  ,  à  Tournay ,  dossier  D.  F.)  Le  26  décembre 

1465 ,  Hugues  ,  Ve  du  nom  ,  baron  de  Maulde  ,  acheta 
de  Jean  de  Watripont,  fils  de  Philippe,  un  fief  en 
la  seigneurie  de  la  Motte,  en  présence  de  Jean  de 
Maulde ,  bailli  des  seigneuries  d’Abaumont  et  d’An¬ 
tonin  de  Maulde.  [Ibid.)  On  voit  par  des  lettres  du 
même  bailli  de  Maulde  (fils  de  Gautier),  du  26  mai 

1466,  que  par-devant  Hugues  et  Antonin  de  Maulde  , 
dont  le  sceau  porte  une  bande  chargée  de  3  sautoirs 
avec  une  étoile  au  côté  sènestre ,  le  même  Jean  de 
Watripont  avait  vendu,  le  28  octobre  1 405  au  sei- 
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gneur  de  Maulde,  le  fief  des  communes  j  ustices  de  ce  lieu , 
qu’il  tenait  de  la  seigneurie  d’Abaumont.  (  Ibid .  dossier 
E.  M.)  Hugues  ,  Ve  du  nom  ,  mourut  en  i5o6.  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  1 1  mars  i465  (v.  st.)*  passé  de¬ 
vant  Bernard  Oudry,  tabellion  royal  et  juré  en  la  ville  de 
Tournay,  Guillemette  de  Loyaucourt,  fille  de  Gilles  DE  Loyaxicoubt  : 
de  Loyaucourt ,  seigneur  de  Maurois  ,  de  Carnoy,  etc.  cusson  d’argent, 
et  de  feu  Jeanne  de  la  Woestine.  Le  6  mars  1472  * 

(  v.  st.  )  ,  par  le  conseil  d’Arnoul  et  de  Jean  de  Maulde, 
frères  de  Hugues  ,  de  Gilles  de  Loyaucourt ,  son  beau- 
père  ,  et  de  Léon  de  Loyaucourt ,  frère-germain  de  sa 
femme  ,  ces  époux  firent  le  partage  de  leurs  successions 
entre  leurs  enfants ,  dont  les  noms  suivent  : 


i°.  Hugues,  VIe  du  nom,  seigneur  baron  de  Maulde,  d’Abau- 
mont ,  de  Plesnoy,  etc.  Par  le  partage  précité  il  eut  la  terre 
seigneuriale  et  la  forteresse  de  Maulde ,  avec  haute ,  moyenne 
et  basse  justice,  ainsi  que  plusieurs  fiefs,  à  la  charge  de  payer 
à  Arnoul  de  Maulde,  son  frère  puîné  ,  la  somme  de  600  livres. 
Dans  le  cours  des  années  1489 ,  1492  et  1498,  il  se  fit  présenter 
les  comptes  des  pauvres  de  l’église  de  Maulde,  fondée  par  ses 
aïeux. Le  14  juin  i5o3,  Antoine  de  Maulde,  sous  son  sceau, 
Thomas  de  la  Pappoire  ,  seigneur  de  Pipaix-,  maître  des  re¬ 
quêtes  de  l’archiduc  ,  gouverneur  des  Pays-Bas,  sous  le  sien  , 
représentant  trois  fasces  vivrêes ,  et  plusieurs  autres  arbitres 
rendirent  un  jugement  sur  le  différent  qui  existait  entre  Anseau 
de  la  Woestine,  écuyer,  seigneur  de  Grandmez,  et  Hugues 
de  Maulde,  VIe  du  nom,  écuyer.  Ils  prononcèrent  en  faveur 
de  celui-ci,  conformément  à  l’aveu  qu’il  avait  rendu  le  10 
janvier  1487,  pour  son  bois  de  Maulde  ,  tenu  du  fief  de  Grand¬ 
mez,  et  à  celui  qu’avait  fourni  Hugues  ,  IVe  du  nom,  son 
aïeul,  le  3  juillet  1 43 1 .  ( Originaux  chez  M.  du  Contre  à  Tournay , 
en  1768,  dossier  C.  D.)  Il  eut  pour  femme  Catherine  de  B  erg  lies, 
fille  de  Josse  de  Berghes,  chevalier,  seigneur  de  Watervliet, 
laquelle  lui  survécut,  et  se  fit  présenter  les  comptes  des  pau¬ 
vres  de  la  paroisse  de  Maulde  en  1609  et  i5io.  Leur  fille  : 

Guillemette,  dame  de  la  baronnie  de  Maulde  et  d’Abau¬ 
mont,  épousa,  i°  Jean,  baron  deRicamez;  20  Hector  de 
C lèves ,  baron  de  Ravestein.  Elle  fit  son  testament  dans  la 
ville  de  Maulde,  le  3o  juillet  1 552  *,  devant  Martin  le  Grand, 
prêtre ,  notaire  apostolique  et  impérial ,  en  présence  des 
hommes  de  fief  du  comté  de  Hainaut.  Elle  demanda  à  être 
inhumée  dans  l’église  paroissiale  de  Maulde,  au  tombeau 
de  feu  Hector  de  Clèves,  son  dernier  mari,  fonda  un  obit 
pour  ses  père  et  mère,  et  remit  l’exécution  de  ses  dernières 
volontés  à  Jean  de  Maulde,  chevalier,  Léon  de  Maulde  , 
écuyer,  seigneur  de  Maurois,  Jean  de  Yendeville,  écqyer, 
et  Louis  de  Maulde.  Elle  avait  eu  de  son  premier  mari  : 
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Guillemette  de  Ricamez,  baronne  de  Maulde,  mariée 
avec  François  ,  baron  d’Estavayé ,  chevalier  de  l’ordre 
du  Roi.  Leur  fils  aîné  : 

Charles,  baron  d’Estavayé  et  de  Maulde,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi,  colonel  des  légions  de  Picar¬ 
die  et  de  l’Ile-de-France,  vendit  la  terre  de 
Maulde  à  Paul  de  Carondelet.  Antoine  Caron- 
delet,  fils  de  ce  dernier,  la  revendit,  en  1659,  ® 
Jacques  Fariaux,  mestre-de-camp  au  service  de 
S.  M.  C .,  en  faveur  duquel  la  baronnie  de  Maufde 
fut  érigée  en  vicomté  par  lettres  patentes  de 
1679.  (Cette  terre  était  possédée,  en  1768,  par 
un  négociant  d’Ath); 

20.  Arnoul,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Agnès  de  Maulde,  qui  eut  trois  fiefs  dans  le  partage  fait  par 
ses  père  et  mère  le  6  mars  1472  ,  et  fit  don  d’une  rente  à  Ar¬ 
noul  son  frère,  par  acte  du  3  décembre  i5o2  *.  Elle  épousa 
Jean  de  Dieport,  lequel,  par-devant  Jean  le  Clément  et  Olivier 
de  Calonne,  tabellions  royaux  en  la  ville  de  Tournay,  donna 
quittance,  le  10  octobre  i5i5  *  à  Guillemette  de  Loyaucourt, 
sa  belle-mère,  de  la  somme  de  600  livres,  savoir  :  200  livres 
par  les  mains  de  Catherine  de  Berghes,  veuve  de  Hugues, 
seigneur  baron  de  Maulde,  25o  livres  par  les  mains  d’Arnoul 
de  Maulde ,  et  i5o  livres  par  les  siennes. 

XI.  Arnoul  de  Maulde  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Mau¬ 
rois  ,  du  grand  et  petit  Carnoy,  d’Ansereil,  etc.  ,  eut 
plusieurs  fiefs  à  haute ,  moyenne  et  basse  justice  par 
le  partage  du  6  mars  1472  ;  et  comme  son  fief  principal 
se  trouvait  grevé  de  60  livres  de  rente  au  profit  de 
Georges  de  Cordes  et  de  Marguerite  de  Maulde ,  sa 
femme  ,  son  père  ordonna  qu’une  somme  de  600  livres, 
monnaie  de  Hainaut ,  lui  fût  comptée  en  indemnité  sur 
la  part  de  Hugues ,  son  fils  aîné.  Arnoul  de  Maulde 
était  sous  la  tutelle  de  Rasse  de  Maulde,  son  oncle. 
Celui-ci ,  le  2  novembre  i486  ,  rapporta  entre  les  mains 
de  Jean,  bâtard  de  Maulde  (1) ,  maïeur  de  la  seigneurie 


(1)  Vers  le  même  temps  un  Jean  de  Maulde,  écuyer,  natif  de 
Maulde,  en  Hainaut,  se  fit  recevoir,  en  1494,  à  la  bourgeoisie  de 
Valenciennes.  (Archives  de  l'hôtel  municipal  de  cette  ville.)  Vers  i65o , 
Catherine- Antoinette  de  Maulde  épousa  à  Valenciennes  Jean  Pitte- 
pance,  écuyer,  seigneur  de  Montauban.  Peut-être  cette  famille  de 
Maulde  est-elle  la  même  que  celle  dont  Jean  le  Carpentier,  dans  son 
Histoire  du  Cambrèsis ,  3e  partie,  p.  777,  désigne  ainsi  les  armoiries  : 
de  gueules ,  «  3  trèfles  d'or. 
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de  Maulde  ,  un  arrentement  d’héritage  qu’il  [avait 
passé  au  nom  de  son  pupille.  (  Original  chez  M.  du 
Contre ,  à  Tournay ,  en  1768  ,  dossier  D .  F.)  Le  26 
octobre  i5o2,  Léon  de  Loyaucourt ,  oncle  d’Arnoul 
de  Maulde  ,  lui  fit  donation  du  fief  de  Cachelouvrie , 
situé  à  Ansereil,  et  ayant  justice  haute,  moyenne  et 
basse  ,  avec  le  consentement  d’Antoine  de  Ligne ,  che¬ 
valier,  seigneur  et  baron  de  Ligne  ,  de  Bailleul ,  etc. , 
dans  la  mouvance  duquel  ce  fief  était  situé.  Le  29 
mai  i5o4  *,  Arnoul  de  Maulde  fournit  au  château 
de  Leuze  l’aveu  et  dénombrement  des  deux  fiefs  du 
grand  et  du  petit  Carnoy  ,  dont  le  même  Léon  de 
Loyaucourt  lui  avait  fait  donation ,  ainsi  "que  du  fief 
de  Clerieu ,  situé  à  Ansereil ,  et  pour  lequel  Arnoul 
de  Maulde  avait  rendu  hommage  le  1 2  avril  de  la 
même  année  i5o4  *.  Il  épousa  ,  i°  Quentine  de  Lan-  delangléb: 
glée,  dite  de  Wavrin,  fille  de  Jean  de  Langlée,  sei-  Jôirr6df  gueulé 
gneur  de  Poucques.  ( Histoire  des  Grands  Officiers™™ 5^*  !» 
de  la  Couronne  ,  t.  VI,  p.  712)  ;  2°  par  contrat  du  9  de  wavr t»,  sa 
oclobre  ?5i4*,  passé  devant  Guillaume  de  Landas  et  l’écu  d’argent. 
Jean  de  Lattre ,  auditeurs  du  Roi  sous  le  sceau  royal 
du  bailliage  d’Amiens,  Marie  de  Lichtervelde  ,  fille  de  DE Lichtervbld  * 
feumcssire  Jean  de  Lichtervelde,  chevalier,  seigneur  de  ^ur[ninaeu  chlf 
Beaurewaert,  de  Villenaer,  de  Croix,  etc. ,  conseiller 
et  chambellan  de  l’archiduc  Philippe,  et  de  dame 
Adrienne  van  der  Grachl.  Marie  de  Lichtervelde  était 
veuve  lors  d’un  acte  de  foi  et  hommage  qu’elle  rendit 
le  20  juin  1024  *.  Arnoul  eut  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Guillemelte  de  Maulde  ,  mariée  avec  Antoine  de  la  Molte-sur- 
Sambre  ,  seigneur  de  Papignies  ; 
i  2°.  Yolande  de  Maulde  ^religieuse  à  Marquette  ; 

Du  second  lit  : 

•  3°.  Léon  ,  dont  l'article  suit  ; 

4°.  Claire  de  Maulde  ,  femme  d’Antoine  de  Loyaucourt ,  seigneur 
de  Fresnoy.  Il  mourut  eu  i582  ,  et  fut  inhumé  à  Béthune. 


Xll.  Léon  de  Maulde,  écuyer,  seigneur  de  Mau- 


12 


DE  MAULDE. 


rois,  du  grand  et  du  petit  Carnoy ,  d’Ansereil,  etc., 
fit  foi  et  hommage  pour  le  fief  de  Clerieu  le  j  5  novembre 
i537*.  11  se  maria,  parcontratdu  i3  janv.  i54o  (v.st.), 
passé  devant  Jean  le  Clément  et  Thierri  de  Gauley , 
tabellions  impériaux  en  la  ville  de  Tournay ,  avec  Alde- 
de  haudion  •  gcnde  de  Haudion  ,  dite  de  Ghiberchies,  fille  de  feu 
3°Tf  et  fazur  '  Antoine  de  Haudion,  écuyer,  seigneur  de  Ghiberchies 
et  d’Agnès  de  Brakèle.  Le  3o  juillet  i552  *  ,  Léon  de 
Maulde  fut  nommé  l’un  des  exécuteurs  testamentaires 
de  Guillemette,  dame  de  Maulde,  sa  cousine-germaine, 
veuve  de  Hector  de  Clèves ,  baron  de  Ravestein.  Lui- 
même  fit  le  sien  le  6  mars  i588  * ,  et  choisit  sa  sépul¬ 
ture  soit  en  l’église  paroissiale  de  Saint-Leger,  près 
de  feu  dame  Aldegonde  de  Haudion  ,  sa  femme ,  soit 
dans  J 'église  paroissiale  de  Marquette,  en  la  chapelle 
de  Saint-Barthélemi.  Léon  de  Maulde  fit  deux  codi¬ 
cilles  les  12  juillet  i5gi  et  4  mars  i5g8,  et  mourut  le 
28  mai  1601.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  de  Maulde ,  mort  jeune  ; 

2°.  Georges  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Agnès  de  Maulde,  religieuse  au  monastère  de  Marquette  ,  au 
diocèse  de  Tournay. 

4°.  Antoinette  de  Maulde,  élue  abbesse  du  même  monastère  le  4 
août  1596,  morte  le  2  décembre  1609,  ®  l’âge  de  64  ans. 
( Gai  lia  Christiana ,  t.  III,  col.3i6.) 

XIII.  Georges  de  Maulde  ,  écuyer,  seigneur  de 
Maurois ,  d’Ansereil  ,  de  Carnoy ,  etc.  ,  épousa ,  par 
contrat  du  3  avril  1578  * ,  passé  devant  Gui  Fournier 
et  Jean  d’Illies,  notaires  royaux  en  la  ville  de  Béthune, 
de  couBTEvnxE  :  Jossine  de  Courteville,  fille  de  noble  seigneur  Jacques 
ancrée  de  gueu-  de  Courteville,  seigneur  de  la  Buissière,  de  Preurelles, 
de  Trois-Marquets ,  de  Famillereux,  etc.  ,  et  de  Fran¬ 
çoise  de  Croix.  Jossine  de  Courteville  obtint  en  con¬ 
trat  ,  par  avancement  d’hoirie  ,  les  château  et  terre 
de  la  Buissière  ,  qui  depuis  lors  sont  restés  dans  la  mai¬ 
son  de  Maulde.  Celte  cession  fut  confirmée  par  acte 
du  9  novembre  i58o  *,  passé  devant  Antoine  des  Lions, 
notaire  royal  h  Béthune.  Georges  de  Maulde  et  Jossine 
de  Courteville  firent  leur  testament  mutuel  le  7  fé- 
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vrier  i5gi  *,  et  choisirent  leur  sépulture  dans  l’église 
de  Saint-Martin  de  la  Buissière.  Jossine  survécut  long- 
emps  à  son  mari  (décédé  en  1597),  comme  on  le  voit 
)ar  un  codicille  qu’elle  fit  le  4  juin  162 5.  De  leur  ma¬ 
riage  sont  issus  : 

Jacques  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  d’ An sereil,  du  grand 
,  .  et  du  petit  Carnoy,  de  la  Buissière,  de  Preurelles  et  de  Trois- 
Marquets,  gouverneur  de  Lens,  en  Artois,  marié,  en  i64o, 
avec  Marguerite- Jeanne  de  Montmorency ,  fille  de  Guillaume  de 
Montmorency,  seigneur  de  Neuville-Wistasse ,  de  Mercastel, 
de  Houchin ,  etc. ,  et  de  Marie  de  Montoye ,  vicomtesse  de 
Roulers.  ( Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne,  t.  III, 
p.612.)  Le  3i  mai  i64o  %  Jacques  de  Maulde  fit  son  testament 
à  Famillereux,  terre  seigneuriale  qu’il  donna,  ainsi  que  ses 
dépendances,  à  François  de  Maulde  ,  son  neveu,  avec  celles 
delà  Buissière,  de  Preurelles,  d’Ansereil,  de  Trois-Marquets , 
et  autres  situées  au  pays  de  Boulonnais,  et  fit  un  codicille  au 
château  de  la  Buissière  le  i3  mai  164.8  *.  Il  mourut  sans  posté¬ 
rité  légitime ,  et  fut  inhumé  auprès  de  sa  femme  dans  le  chœur 
de  l’église  de  la  Buissière. 

Fille  naturelle  de  Jacques  de  Maulde  : 

Jeanne  de  Maulde,  dite  de  Carnoy,  d  laquelle  son  père  légua 
mille  florins  par  son  codicille. 

20.  François  de  Maulde,  qui,  par  le  partage  que  ses  père  et 
mère  firent  de  leurs  biens,  le  25  janvier  1591  %  obtint  la  sei¬ 
gneurie  de  Famillereux  avec  8000  florins.  Il  mourut  sans  en¬ 
fants  ; 

3°.  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance; 

4°.  Georges  de  Maulde ,  chartreux  à  Béthune  ; 

|  5°.  Françoise  de  Maulde; 

6°.  Marie  de  Maulde  ,  alliée,  le  3  novembre  161 5  ,  avec  Hercule 
de  Nebra ,  seigneur  de  Placy  et  de  Gibra; 

70.  Marguerite  de  Maulde,  qui  eut  3ooo  florins  en  partage.  Elle 
j  fut  religieuse  à  Marquette ,  et  vivait  en  1640  *. 

XIV.  Antoine  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de 
Maurois ,  de  Loquignol ,  de  Bourbeke,  de  Semerpont , 
etc.  ,  eut,  dans  le  partage  des  biens  paternels  et  ma¬ 
ternels,  fait  le  25  janvier  1591  *,  la  seigneurie  de 
Maurois ,  avec  tous  les  cens  et  rentes  situés  au  village 
(de  Saint-Léger.  Il  épousa,  par  contrat  du  12  janvier 
|r6o8  * ,  passé  devant  Jean  de  Flenis,  notaire  aposto¬ 
lique  et  royal  à  Tournay,  Isabeau  Bernard  de  Baudi- 
gnies  ,  fille  de  Philippe  Bernard,  écuyer,  seigneur 


Behnaro  de  Bau- 

DIGNIKS: 

de  gueules,  à  une 
épée  d'argent , 
garnie  d’or  ,  la 
pointe  en  bas,  ac¬ 
costée  de  a  étoiles 
du  même. 
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de  Baudignies,  de  Semerpont,  etc.  ,  et  d’Isabeau  df 
Hornu ,  dame  de  Semerpont  et  de  Bourbeke.  Antoine 
de  Màulde  et  sa  femme  firent  leur  testament  mutue 
au  château  de  Maurois ,  le  1 1  octobre  1641  *  ,  devan 
Antoine  Rys ,  notaire  apostolique  et  royal  à  Tournay. 
Ils  prescrivirent  leur  sépulture  dans  le  chœur  de  l’é¬ 
glise  de  Saint-Léger,  ordonnant  que  leurs  16  quartiers 
fussent  gravés  sur  leurs  tombeaux.  Isabeau  Bernard  d< 
Baudignies  survécut  à  Antoine  de  Maulde ,  et  fit  ur 
codicille  devant  B.  Prévost,  notaire  royalà  Tournay,  h 
7  août  i65o.  Leurs  enfants  furent  : 


i°.  Philippe  de  Maulde,  seigneur  de  Maurois  et  de  Semerpont 
promu  à  la  prêtrise  le  19  février  i633  \  Il  fut  docteur  en  droi 
canonique,  chapelain  d’honneur  de  S.  M.  C.  à  Madrid,  pui 
doyen  de  l’église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Courtray  ;  > 

2°.  François  de  Maulde ,  chevalier,  seigneur  de  Bourbeke ,  pui 
delà  Buissière,  de  Famillereux,  d’Ansereil,  etc.,  capitain 
de  200  reitres  du  régiment  de  Ligne ,  mort  sans  postérité  ; 

3°.  Albert  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de  Loquignol,  e 
faveur  duquel  la  terre  de  la  Buissière  fut  érigée  en  dignité  d 
marquisat,  par  lettres-patentes  du  mois  d’avril  1662  %  régi: 
trées  au  greffe  du  conseil  provincial  d’Artois  le  3o  juin  et 
celui  de  l’élection  le  4  juillet  de  la  même  année.  Il  épousa 
i°  Marguerite  d’Enghien ,  morte  en  1 65 1 ,  fille  de  Jean  d’Er 
ghien  ,  seigneur  de  Bruyelles  ;  20  Antoinette  de  Prcud’homn 
d’Haillics ,  fille  de  Jean  de  Preud’homme  d’Haillies,  baron  d 
Poucques  ,  vicomte  de  Nieuport ,  etc.  Après  sa  mort  sans  po 
térité  le  marquisat  de  la  Buissière  passa  à  Léon-François  d 
Maulde  ,  son  frère  puîné  ; 

4°.  Jean  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de  Baudignies,  d 
Bourbeke  ,  de  Famillereux  ,  etc.,  lieutenant-colonèl  de  cav: 
lerie  au  service  de  S.  M.  I.  et  R.,  marié  avec  Marie-Jacqut 
line-Claire  de  la  Broyé ,  chanoinesse  à  Denain,  morte  en  166: 
fille  de  Louis  de  la  Broyé,  chevalier,  seigneur  de  Vieux-Sailh 
et  de  Claire  de  Havrech  ; 

A.  Albert  de  Maulde,  mort  sans  postérité  en  1666; 

B.  Isabelle-Albertine  de  Maulde  ; 

C.  Madelaine  de  Maulde; 

D.  Antoinette-Ffançoise  de  Maulde; 

E.  Marie-Florence  de  Maulde,  chanoinesse  à  Denain,  m 
riée,  en  1684,  avec  Charles  de  Jongnies ,  seigneur  ci 
Fay; 

5°.  Léon-François  ,  qui  a  continué  la  descendance; 

6°.  Adrienne-Georges  de  Maulde ,  mariée  avec  Jean-Cornard  t 
Marbals ,  seigneur  de  Leuze; 

70.  Marie-Florence  de  Maulde,  religieuse  au  Quesnoy. 
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j  XV.  Léon-François  de  Maulde  ,  chevalier  ,  marquis 
de  la  Buissière,  baron  de  Preurelles,  seigneur  deTrois- 
Marquets,  du  grand  et  petit  Carnoy,  de  Clerieu ,  de 
Baudignies  *  de  Coquereaumont ,  d’Ànsereil ,  etc. ,  fît 
un  partage,  au  château  de  Maurois,  le  2  3  juillet  1 65 1  *  , 
devant  Honoré  et  Donnet ,  notaires  royaux  au  comté 
de  Hainaut  et  en  la  souveraine  cour  de  Mons ,  avec 
ses  frères  Philippe ,  Albert  et  Jean  ,  et  leur  sœur  , 
des  successions  d’Antoine  de  Maulde ,  leur  père ,  de 
Jacques  de  Maulde  ,  leur  oncle,  et  de  François  de 
Maulde,  leur  frère.  Léon-François  épousa,  i°  Antoinette 
de  Beaufremez;  2°  par  contrat  du  22  mars  1676  „  passé 
iu  château  de  la  Vieille-Chapelle  devant  du  Fresne  et 
Becourt ,  notaires  royaux ,  Ernestine-ïhérèse  de  Ghis- 
telles,  chanoinesse  de  Moutier-sur-Sambre,  fille  de 
îaut  et  puissant  seigneur  Adrien  -  François  de  Ghis- 
lelles  ,  marquis  deSaint-Floriset  delà  Vieille-Ghapelle  , 
vicomte  d’Ervy  et  de  Saint-Julien  ,  et  de  feu  noble  et 
llustre  dame  Marie-Françoise  de  Wissocq.  Le  marquis 
le  la  Buissière  et  sa  seconde  femme  firent  leur  testa¬ 
ment  mutuel  à  Arras,  le  3o  janvier  1687  *,  devant 
Allard  et  Bactes  ,  notaires  royaux.  Il  mourut  le  5  février 
suivant  et  fut  inhumé  dans  le  chœur  de  l’église  de  la 
Buissière,  en  face  le  maître-autel.  Le  24  août  1692  , 
Ernestine-Thérèse  de  Ghistelles ,  sa  veuve,  donna  au  Roi 
e  dénombrement  de  ce  que  ses  enfants  mineurs  te¬ 
naient  de  S.  M.  à  cause  de  son  château  de.  Béthune. 
De  leur  mariage  sont  provenus  : 


i°.  Léon- Ange-Charles- Antoine  de  Maulde,  marquis  de  la  Buis¬ 
sière,  seigneur  de  Baudignies,  d’Ansereil,  du  grand  et  du 
petit  Carnoy,  mestre  de  camp  de  cavalerie,  chevalier  de  l’or¬ 
dre  de  Saint-Louis,  marié,  en  1717,  avec  Marie- Anne  d’Auxy , 
fille  de  François  d’Auxy,  comte  de  Monceaux,  et  de  Madelaine 
de  Jubert.  Il  est  mort  sans  postérité  le  6  octobre  17^0  ; 

20.  Louis-François,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Philippe- Alexandre  de  Maulde, 

4°.  Louis-Octave-Eugène  de  Maulde ,  >  morts  jeunes  ; 

5°.  Jean-François  de  Maulde,  ; 

6°.  Jeanne  de  Maulde; 

7°*  Ernestinc  -  Florence  -  Alexandrine  de  Maulde  ,  chanoinesse  à 
Andennes,  mariée,  en  1696,  avec  Philippe-Adrien-Forquien 


de  Beaufremez  : 
d’azur,  à  l’écus¬ 
son  d’argent,  ac¬ 
compagné  de  3 
merlettes  d’or. 

de  Ghistelles  : 
de  gueules ,  au 
chevron  d’her¬ 
mine. 
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de  Guernonval ,  baron  d’Esquelsbeke,  seigneur  delà  Motte- 
Proven,  de  la  Contée,  etc.,  mort  en  1699,  fils  d’Adrien-Fran¬ 
çois-Florent  de  Guernonval ,  baron  d’Esquelsbeke ,  et  de  Marie- 
Françoise  de  Ghistelles  ; 

8°.  Alexandrine-Marie-Bonne  de  Maulde ,  chanoinesse  à  Anden- 
nes ,  mariée  au  baron  de  Spontin  ; 

9°.  Anne-Charlotte  de  Maulde,  épouse  de  N .  de  Salmier , 

libre  baron  de  Hosdan ,  au  pays  de  Liège. 

XYI.  Louis-François,  comte  de  Maulde,  marquis 
de  la  Buîssière,  mestre-de-camp  de  cavalerie  et  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  fut 
baptisé  en  l’église  paroissiale  de  la  Buissière  le  24  fé¬ 
vrier  1684  *•  Il  fut  nommé  capitaine  au  régiment  de 
Turenne,  cavalerie,  puis  capitaine  de  la  2e  compagnie 
au  régiment  royal  des  carabiniers  le  10  septembre 
1753,  et  lieutenant-colonel  de  la  brigade  de  Valcour 
au  même  corps  le  3  août  1734,*  avec  brevet  de  mestre- 
de  camp  du  25  novembre  suivant.  Il  fit  foi  et  hommage 
au  Roi  le  19  octobre  1741  *,  pour  son  marquisat  de 
la  Buissière  et  les  autres  terres  de  sa  maison  mouvantes 
du  château  de  Béthune.  Le  comte  de  Maulde  mourut 
à  la  Buissière  dans  la  nuit  du  3o  au  3i  mai  1763  * ,  et 
fut  inhumé  dans  le  caveau  de  sa  famille  ,  sous  le  chœur 
de  l’église.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  signé  par  le 
Roi  et  la  famille  royale,  et  passé  les  8  et  10  juillet 
1735*  devant  Gervais  et  son  collègue,  notaires  au 
de  Confions  :  Châtelet  de  Paris,  Marguerite-Félicité  de  Conflans, 
billeltes  d’or  ;  au  depuis  dame  de  Mesdames  de  France  ,  fille  de  feu  très- 
brochaut. meme '  haut  et  très  puissant-seigneur  Alexandre-Philippe  de 
Conflans,  marquis  de  Saint -Remy,  premier  gentil¬ 
homme  de  la  chambre  de  S.  A.  R.  mgr.  le  duc  d’Or¬ 
léans  ,  régent  du  royaume ,  et  colonel  du  régiment  de 
Conflans,  dragons,  et  de  très-haute  çt  très -puissante 
dame  Louise -Françoise  de  Jussac,  dame  de  Madame 
la  duchesse  d’Orléans ,  et  depuis  gouvernante  de  S  A.  R. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Léon-Eugène-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Emmanuel-Gabriel,  vicomte  de  Maulde,  baron  de  Hosdan, 
né  le  24  septembre  1740,  maréchal-des-camps  et  armées  du 
Roi,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis» 
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Il  fil  les  campagnes  de  l’Inde  en  qualité  de  capitaine  en  se¬ 
cond  de  la  compagnie  de  grenadiers  du  régiment  d’infanterie 
irlandaise  de  Lally.  Le  16  juillet  1779,  il  fut  reçu  cliçvalier  des 
ordres  de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de  Saint-Lazare , 
créé  brigadier  de  cavalerie  le  ier  mars  1780, puis  maréchal-de- 
camp  le  3o  mars  1788.  Le  vicomte  de  Maulde  s’est  marié 
au  pays  de  Liège ,  le  10  août  1769  %  avec  Marie-Françoise- 
Bernardine  de  Preud’homme  de  Borre ,  fille  de  noble  seigneur 
Paul- Jean  de  Preud’homme  de  Borre  ,  chevalier  du  Saint- 
Empire-Romain,  bourguemestre  de  la  cité  de  Liège,  conseil¬ 
ler  et  secrétaire  de  la  chambre  des  finances  du  cardinal  duc  de 
Bavière,  évêque  et  prince  de  Liège,  et  de  dame  Elisabeth- 
Françoise-Constance  de  Fion.  Le  vicomte  de  Maulde  n’a  eu 
que  des  filles  ; 

3°.  Marie-Adélaïde-Félicité  de  Maulde,  née  au  mois  de  janvier 
1742,  mariée ,  par  contrat  des  25,  26,  3o  et  3i  mai  1760 ,  avec 
Claude-Henri-Hercule- Joseph,  marquis  de Lur-Saluces ,  comte 
d’Uza ,  vicomte  d’Aureilhan  ,  maréchal  des  camps  et  armées 
du  Roi,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  condamné  à 
mort  par  la  commission  révolutionnaire  de  Bordeaux  le  i4 
décembre  1793; 

4°.  Marie-Charlotte  de  Maulde,  née  le  ier  novembre  1748,  morte 
jeune  ; 

XVII.  Léon-Eugène-Louis  ,  comte  de  Maulde  ,  mar¬ 
quis  de  la  Buissière  ,  né  le  25  août  i  ,  fut  nommé  co¬ 
lonel  dans  le  corps  des  grenadiers  de  France  le  i5  avril 
1752,  ensuite  colonel  du  régiment  de  Bresse,  en  3  765  , 
et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - 
Louis.  Il  a  été  créé  brigadier  des  armées  du  Roi  le  ie 
mars  j  780  ,  puis  maréchal-de-camp.  Le  marquis  de  la 
Buissière  est  mort  le  24  juillet  1795  ,  h  bord  du  brick 
américain  la  Mary ,  s’échappant  du  massacre  du  cap  de 
Saint  -  Domingue  ,  et  se  rendant  à  Philadelphie  ,  pillé 
dans  le  trajet  par  un  corsaire  anglais.  Du  mariage  qu’il 
a  contracté,  avec  l’agrément  du  Roi  et  de  la  famille 
royale  ,  le  10  avril  1764  (mariage  célébré  le  ier  mai) , 
avec  Marie-Anne- Charlotte-Achille  Davy  de  la  Pail- 
leterie  ,  présentée  à  la  cour  le  22  juillet  de  la  môme 
année  et  décédée  à  la  Buissière  le  ier  avril  1821  , 
sont  issus  : 


i°.  Louis-Léon- Adélaïde,  dont  l’article  suit; 

20.  Eugénie  de  Maulde,  chanoinesse  du  chapitre  de  la  Reine, 
àBourbourg,  veuve  de  Henri-François-Lucrétius  d’Armand 
de  Forêt ,  marquis  de  Blacons ,  dont  elle  a  eu  une  fille  : 


Davy  : 

d’azur,  à  5  aigles 
d’or  au  vol  abais¬ 
sé,  soutenant  un 
annelet  d’aigen  t 
en  cœur, 


O 


1)15  LiSTEYRJB  : 
coupé,  au  1  d’a- 
lur,  à  l’aigle  d’or 
au  yoI  abaissé;  au 
a  d'argent ,  au 
lambel  de  gueu¬ 
les  en  fasce. 


l8  DE  MAULDE. 

Marie-Madelaine-Adèle-Alexandrine  d’Armand  de  Forêt  de 
Blacons  ,  mariée  ,  le  19  avril  1818,  avec  Louis- Auguste- 
Fortuné  ,  comte  d’Andignè ,  pair  de  France,  maréchal 
des  camps  et  armées  du  Roi  et  commandeur  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

3°.  Adélaïde-Eugénie  Victoire  de  Maulde,  née  le  9  août  1766, 
chanoinesse  à  Rourbourg,  morte  le  12  janvier  1820,  sans  avoir 
été  mariée. 

XVIII.  Louis  -  Léon  -  Adélaïde  ,  comte  de  Maulde  , 
marquis  de  la  Buissière ,  ancien  capitaine  au  Ier  régi¬ 
ment  de  chasseurs  à  cheval  (  chasseurs  d’Alsace) ,  an¬ 
cien  commandant  de  place  à  Béthune ,  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  est  passé,  après  avoir  fait  les 
premières  campagnes  de  l’émigration  ,  dans  l’Amérique 
septentrionale,  puis  à  Saint  -  Domingue ,  où  il  a  été 
estropié  du  bras  droit  dans  la  guerre  contre  les  nègres, 
lia  épousé,  le  24  niai  1808,  Marie -Victoire- Jeanne 
de  LasteyRie  du  Saillant  ,  fille  de  Charles  -  Louis- 
Jean-Gaspard  de  Lasteyrie ,  marquis  du  Saillant  et  de 
Saint  -  Viance ,  vicomte  de  Comborn  ,  sénéchal  de  la 
province  de  Limosin ,  et  de  Caroline-Élisabeth  de  Ri- 
quéti-Mirabeau.  De  ce  mariage  est  issue  : 

Léontine-Charlotte  Dcsirée  de  Maulde. 

BARONS  DE  LICHTERVELDE ,  VICOMTES  DE  CREBBE  , 

de  melle,  etc.  éteints  (*). 

IX.  Pierre  de  Maulde  ,  Ier  du  nom ,  écuyer .  co¬ 
seigneur  d’Abaumont ,  second  fils  de  Hugues ,  IIIe  du 
nom,  sire  ou  baron  de  Maulde,  et  d’Isabeau  de  Hay* 
nin  ,  sa  première  femme,  devint  seigneur  de  Fermont 
et  de  Mansart ,  par  l’acquisition  qu’il  fit  de  ces  terres. 
Comme  héritier  en  partie  du  fondateur  de  l’église  de 
Maulde,  il  reconnut  que  Hugues  de  Maulde,  son  frère, 
et  Marguerite  de  Haudion ,  sa  femme,  avaient  vendu, 
le  i3  juin  \l\l\O  9  à  Jean  de  Leuze  et  à  Jamin  du  Prêt, 


(*)  Cette  branche  ajoutait  aux  armes  de  Maulde,  pour  brisure,  une 
rose  de  gueules  à  sènestre  de  la  bande. 
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tuteur  de  Catherine  de  Leuze  ,  un  héritage  situé  à 
Maulde ,  dans  leur  directe ,  et  dont  ils  avaient  fait  le 
retrait  féodal ,  à  la  charge  d’une  rente  envers  l’église  de 
Maulde.  Le  sire  de  Maulde  ,  son  maïeur  absent ,  ratifia 
cet  acte  en  présence  de  ses  échevins  le  4  août  1 44 5. 

(  Originaux  conservés  chez  M .  du  Contre ,  à  Tournay , 
en  1768  ,  dossier  D.  V .)  Pierre  de  Maulde  avait  épousé , 
en  1426,  Jeanne  de  Rosières,  fdle  de  Jean,  seigneur 
de  Rosières ,  de  laquelle  il  eut  : 

X.  Jean  de  Maulde  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Man- 
sart ,  de  Fermont,  etc.  Lui  et  son  père  firent  un  échange, 
par  acte  du  14  octobre  1 449  *  »  avec  Hugues  ,  IVe 
du  nom  ,  baron  de  Maulde  ,  en  présence  de  Jean  de 
Maulde,  bailli  de  Jean  de  la  Woestine  ,  seigneur  de 
Grandmez ,  et  scellé  de  trois  sceaux  aux  armes  de  Maulde. 
Jean  de  Maulde  épousa  Marguerite  de  Corbion,  qui  le 
rendit  père  de  : 

i°.  Guillaume  de  Maulde  ,  mort  dans  les  guerres  d’Italie  ; 

2°.  Hubert,  qui  suit. 

XL  Hubert  de  Maulde,  seigneur  de  Mansart  et  de 
Fermont,  épousa  Catherine  de  la  Woestine,  fille  de 
Jean  de  la  Yoestine  ,  seigneur  de  Grandmez.  Leurs  en¬ 
fants  furent  : 

i°.  Jean,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Pierre,  IIe  du  nom,  auteur  delà  branehe  des  barons  de 
Colembercq  et  de  Nabringhem  ,  rapportée  ci-après. 

XII.  Jean  de  Maulde,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Mansart  et  de  Fermont ,  épousa  Marguerite  de  Yiry  , 
fille  de  Jean  de  Yiry,  issu  des  barons  de  Yiry,  en 
Savoie,  et  d’Alix,  de  Biemont.  Il  en  eut,  entre  autres 
enfants  ,  Guillaume  de  Maulde ,  Ier  du  nom ,  qui  suit. 

XIII.  Guillaume  de  Maulde  ,  Ier  du  nom  ,  chevalier , 
seigneur  de  Mansart ,  des  Rosiers ,  de  Fermont ,  etc.  , 
grand  prévôt  de  Tournay  et  gouverneur  d’Oudenarde  , 
en  i582,  mort  en  Hollande,  avait  épousé  Françoise 


db  Rosi  tans  : 
d’argent,  à  5  roses 
de  gueules. 


ne  Corbion  : 


de  la  Woestine  : 
de  sable,  au  cke- 
Tron  d’argent  , 
accompagné  de 
3  coquilles  du 
même. 


DE  VlRT  : 
paie  d’argent  et 
d’azur;  à  la  bande 
de  gueules,  bro¬ 
chante  sur  le  tout. 
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t’Zetel  : 


de  Haveskerke  : 
d’or,  à  la  fasce  de 
gueules. 


de  IIarciiies  : 
d’or,  à  3  colices 
de  gueules  ;  au 
franc  canton  du 
même. 


t*  Zevel,  fille  de  Guillaume  t’  Zevel,  et  de  Marie  de 
Rosières.  Il  eut  six  fils  et  deux  filles  : 

i°,  Guillaume ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Louis  de  Maulde,  seigneur  de  Rosières; 

3°.  Léon  de  Maulde  ,  seigneur  de  Verbois,  vivant  en  1600  ; 

4°.  Nicolas  de  Maulde ,  seigneur  d’Angelhove  ; 

5°.  Charles  de  Maulde  ÿ 

6°.  Jean  de  Maulde  ; 

7°.  Marie  de  Maulde  ; 

8°.  Françoise  de  Maulde. 

XIV.  Guillaume  de  Maulde  ,  IIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Mansart ,  de  Fermont  ,  etc.  ,  baron  de 
Lichtervelde ,  par  son  mariage  avec  Judith  de  IIaves- 
kerke,  dame  de  Lichtervelde,  fille  d’Adrien  de  Haves- 
kerke  ,  seigneur  de  la  cour  de  Zedelghem ,  et  de  Jeanne 
de  Heule  ,  fut  père  de  : 


i°.  Jean,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Maulde,  seigneur  de  Verbois,  capitaine  d’infan¬ 
terie,  qui  a  laissé  d’Adrienne-Léonore  de  Gros,  sa  femme  : 

A.  Adrien  de  Maulde,  seigneur  de  Verbois,  capitaine  au 
régiment  d’Arquennes ,  ensuite  Carme  ; 

B.  Jean  de  Maulde  ; 

C.  Jacques-François  de  Maulde; 

D.  Anne-Marie  de  Maulde,  religieuse  à  Osterloo  ; 

3°.  Nicolas  de  Maulde,  capitaine  de  chevau-légers ,  mort  au 
service  des  Provinces-Unics  ; 

4°.  Jeanne  de  Maulde,  mariée  avec  François  de  Haveskerhe , 
chevalier,  seigneur  de  Walervliet,  capitaine  de  chevau-légers, 
grand-bailli  de  Bruges,  mort  le  ier  juillet  i65o,  et  inhumé 
dans  l’église  de  Notre-Dame  à  Bruges. 


XV.  Jean  de  Maulde  ,  IIIe  du  nom  ,  baron  de  Lich¬ 
tervelde,  vicomte  de  Crebbe  et  de  Melle,  seigneur  de 
Mansart,  etc.,  eut  pour  femme  Jacqueline  de  Har- 
chies,  dame  de  Wadelencourt ,  fille  de  Léon  de  Har- 
chies ,  seigneur  de  Millomès ,  et  d’Isabelle  de  Witen- 
hain.  Elle  le  rendit  père  de  : 

i°.  Jacques-Jérôme  de  Maulde  ,  baron  de  Lichtervelde ,  vicomte 
de  Crebbe  et  de  Melle,  vivant  lors  de  la  maintenue  de  noblesse 
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de  François  de  Maulde  ,  chef  de  la  branche  de  Condette ,  par 
M.  Bignon,  intendant  de  Picardie,  le  9  octobre  1698,  main¬ 
tenue  dans  laquelle  le  baron  de  Lichtervelde  et  le  marquis 
de  la  Buissière  sont  nommés; 

20.  Catherine  de  Maulde. 


BARONS  DE  COLEMBERCQ  ET  DE  NABR1NGHEM  , 

j  en  Boulonnais,  éteints . 

XII.  Pierre  de  Maulde,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Neufville  et  de  Gaudimont,  baron  de  Colem- 
iercq ,  et  en  cette  qualité  pair  du  Boulonnais ,  seigneur 
;n  partie  de  Bazoches,  épousa  Jeanne  de  Condette  , 
ille  et  héritière  de  messire  François  de  Condette, 
chevalier,  baron  de  Colembercq  ,  et  de  dame  Joachime 
le  Saint  Orner.  Ces  époux  sont  nommés  dans  trois 
ictes  des  20  juillet  1542,  18  août  i545  et  29  mai 
546.  Ils  ont  eu  pour  fils  unique  Jean  ,  IIe  du  nom  , 
[ui  suit  : 

XIII.  Jean  de  Maulde  ,  IIe  du  nom ,  écuyer  ,  baron 
e  Colembercq  et  de  Nabringhem,  pair  du  Boulonnais, 
eigneur  de  Condette ,  de  la  prévôté  de  la  Widehem  et 
l’Isque-le-Moutier  ,  épousa  i°par  contrat  du  26  juillet 
566,  passé  devant  Martin  de  Miraumont  et  Nicolas 
irêtu,  notaires  à  Amiens,  Marie  de  Lameth  ,  dame  de 
1  baronnie  de  Liannes,  en  Boulonnais,  fille  de  Phi- 
ppe  de  Lameth  ,  seigneur  de  Hennencourt ,  de  War- 
)y,  de  Saint-Martin ,  etc.  ,  et  d’Anne  de  Bournonville  ; 

0  par  contrat  du  5  janvier  1 576  ,  passé  devant  Jean 
u  Mont  et  Pasquier  Allain ,  notaires  à  Montreuil-sur- 
Ier,  Anne  de  Monchy  ,  fille  de  Jacques  deMonchy, 
eigneur  d’Aussennes ,  d’Inquessen ,  etc. ,  chevalier  de 
(ordre  du  Roi ,  capitaine  et  gouverneur  de  Laon  et  du 
iaonnais,  et  de  Madelaine  de  Bossut.  (  Histoire  des 
rands  Officiers  de  la  Couronne ,  t .  YII  ,p.  55g.)  Ses 
[flfants  furent  ; 

Du  premier  Ut  : 

i°.  Gabriel ,  lur  du  nom  ,  dont  Farticle'suit  ; 


de  Condette  : 


de  Lameth  : 
de  gueules,  à  la 
bande  d’argent  , 
accompagnée  de 
6  croix  recroisel- 
tées  et  Cchées  du 
même. 


de  Monc.ht  : 
de  gueules ,  à  5 
maillets  d'or. 
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DE  Calonne  : 
d’argent,  à  l’aigle 
de  >able,  becquée 
et  membrée  de 
gueules. 


Scaros  : 

d'azur,  à  la  ban¬ 
de  coutrebretessé 
d’or. 


Du  second  lit  : 

2°.  Nicolas,  auteur  (le  la  branche  des  seigneurs  de  Condette, 
rapportée  ci-après. 

XIV.  Gabriel  de  Maulde  ,  Ier  du  nom,  baron  de 
Colembercq,  de  Nabringhem  et  de  Liaunes ,  pair  du 
Boulonnais,  eut  pour  femme  Catherine  de  Calonne, 
fdle  de  Florent  de  Calonne,  chevalier  ,  seigneur  baron 
de  Courtebourne ,  et  de  dame  Antoinette  le  Boutillier. 
De  ce  mariage  sont  issus  r 


i°.  Gabriel,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°.  Michel  de  Maulde,  chevalier,  baron  du  Val  et  de  Longue¬ 
ville  ,  maréchal  de  bataille  des  armées  dn  Roi,  qui  vivait  le 
25  novembre  i652  ,  avec  dame  Barbe  le  Mouton,  son  épouse. 
3°.  Marie  de  Maulde,  alliée,  par  contrat  du  19  décembre  1629, 
avec  François  de  Gomer ,  chevalier,  seigneur  de  Quevauvilliers. 
de  Haineville  ,  de  Gratibus,  etc. 

4°.  Susanne  de  Maulde,  alliée,  par  contrat  du  29  mars  1639, 
passé  devant  Carpentier  et  Hache,  notaires  royaux  à  Boulo¬ 
gne-sur-Mer,  avec  Charles  de  Wavrans ,  chevalier,  seigneui 
de  Hames  et  de  Boursin  ,  cornette  au  régiment  de  Villequier 


XV.  Gabriel  de  Maulde  ,  IIe  du  nom ,  baron  d( 
Colembercq  ,  de  Nabringhem  et  de  Liannes ,  conseillei 
du  Roi  en  ses  conseils  d’état  et  privé ,  lieutenant  poui 
le  Roi  au  gouvernement  de  Boulonnais ,  fut  créé  ma¬ 
réchal  des  camps  et  armées  de  S.  M.  le  i3  février  i6Ô2 
Il  avait  épousé,  vers  l’année  1648,  Hélène  Scaron! 
fille  de  Jean  Scaron ,  seigneur  de  Mandiné ,  conseillei 
au  parlement  de  Paris ,  et  de  Marguerite  Maron.  Il 
vivaient  en  1 660  et  laissèrent  : 

1  °.  Gabriel ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Catherine  de  Maulde,  mariée,  par  contrat  du  7  septembr 
i663,  passé  devant  Wast-Martel,  notaire  en  Boulonnais,  ave 
François  de  Bresdoul ,  chevalier,  vicomte  d’Authie,  seigneu 
de  Nœufvillette,  de  Vercourt,  etc. 


XVI.  Gabriel  de  Maulde  ,  IIIe  du  nom  ,  créé  mar 
quis  de  Colembercq  par  lettres  patentes  du  mois  d 
février  1691  ,  naquit  en  1649.  Nommé  lieutenant  d 
Roi  de  la  ville  de  Boulogne  et  du  pays  Bolonnais  à  1 
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nort  de  son  père,  par  provisions  du  8  juin  1671  ,  il 
ervit  dans  le  régiment  de  Navarre  dès  1672  et  se 
rouva  à  tous  les  sièges  de  cette  année;  à  celui  de 
laestricht  en  1676  ,  aux  batailles  de  SenefFet  de  Mul- 
lausen  en  1674,  à  celle  de  Turckheim  et  aux  sièges 
e  Dinant ,  de  Huy  et  de  Limbourg ,  à  la  bataille  de 
jonsarbruck  et  à  la  défense  de  Trêves  en  1675  ,  à  la 
ataille  de  Gassel  et  au  siège  de  Saint-Omer  en  1677, 
ceux  de  Gand  et  d’Ypres  et  à  la  bataille  de  Saint- 
)enis  près  Mons  en  1678,  au  siège  de  Luxembourg  en 
684  ,  à  l’armée  d’Allemagne  en  1689  ,  à  la  bataille  de 
’leurus  en  1690  ,  au  siège  de  Mons  et  au  combat  de 
euze  en  1691.  Dans  l’année  suivante  le  marquis  de 
olembercq  combattit  au  siège  de  Namur  et  à  la  ba- 
dlle  de  Steinkerque.  Nommé  capitaine  de  la  compa- 
nie  de  grenadiers  du  régiment  de  Navarre  le  29  no- 
embre  1692,11  la  commanda  à  la  bataille  de  Nerwinde 
t  au  siège  de  Charleroy  en  1696 ,  à  la  marche  de  Vi- 
namont  au  pont  d’Espierres  en  1694,  au  siège  de 
ruxelles  en  1695,  en  Flandre  en  1696,  au  siège 
’Ath  en  1697  ,  au  camp  de  Compiègne  en  1698  ,  et  à 
armée  d’Allemagne  pendant  les  campagnes  de  1701 
t  1702.  Le  marquis  de  Colembercq  quitta  le  régiment 
e  Navarre  pour  passer  lieutenant  de  Roi  du  fort  de 
ehl  au  mois  de  mai  1705.  Il  y  resta  jusqu’à  la  paix, 
it  créé  brigadier  d’infanterie  le  ier  février  1707,  et 
lourut  à  Boulogne  le  25  avril  1726.  ( Chronologie 
istorique  militaire ,  par  Pinard,  in-4°,  tom.  VIII, 
.  191.)  Il  avait  épousé  Élisabeth  de  Tesse  ,  dont  il 
eu  : 

Madelaine  de  Maulde,  dame  de  Colembercq,  mariée  avec 
Achille ,  vicomte  d’isque. 

SEIGNEURS  DE  CONDETTE  ,  éteints, 

XIV.  Nicolas  de  Maulde  ,  chevalier,  seigneur  de  Con¬ 
nue  ,  de  Maroiville  ,  d’Isque-ie-Moutier  et  du  Plouich  , 
js  de  Jean  de  Maulde  ,  IIe  du  nom ,  baron  de  Golem- 
îrcq,  et  d’Anne  de  Monchy,  sa  seconde  femme,  épousa 
tr  contrat  du  20  avril  i6o5,  passé  devant  Lucas  le 


de  Tesse 
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Page  et  Étienne  Nourry  ,  tabellions  à  Rouen ,  Françoise 
d  acber  :  d’Aubert  ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  unique  ,  qui  suit  : 

palé  d’argent  et  *  11 

de  'gueules  j  au 

chef  daZur.  XV.  Michel  de  Maulde  ,  chevalier,  seigneur  de  Con- 
dette  et  de  Bléville  en  Caux ,  chevalier  de  l’ordre  du 
Roi,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Frelquet,  no- 
DE prévôt:  taire  en  la  ville  de  Grâce,  le  27  juillet  i63o  ,  Anne  le 
do^hn.pjk"  Prévôt.  Le  4  juillet  i665,  il  fournit  au  Roi  son  dé- 
armé  de  gueule».  nombrement  pour  la  terre  de  Condette,  mouvante  du 
comté  de  Boulonnais.  Ses  enfans  furent  : 

i°.  François,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Michel  de  Maulde ,  seigneur  de  Bleville ,  mort  sans  postérité 
après  l’année  1698  ; 

3°.  Louise  de  Maulde,  mariée  avec  messire  Antoine  d’Audegau , 
seigneur  de  Mesgrin ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  mestre-de-camp  et  lieutenant-colonel  du  ré¬ 
régiment  de  Roquepine,  cavalerie. 

XVI.  François  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de 
Condette,  de  Bléville,  etc.  ,  épousa  à  Tournay,  le 
ier  décembre  1662,  Catherine  -  Agnès  -  Élisabeth  de 

de  Maci.de  :  Maulde  ;  fournit  au  Roi  le  dénombrement  de  sa  terrfH 
connue  je  Condette  le  12  avril  1684,  et  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Bignon  ,  intendant  de 
Picardie,  du  9  octobre  1698.  Il  avait  eu  pour  fils  : 

XVII.  Michel  de  Maulde,  chevalier,  seigneur  de 
»e  rali.emont  :  Bléville  et  de  Condette ,  capitaine  au  régiment  de  Pi- 
dr  gueules,  à  3  cardie,  marié,  en  1684,  avec  Catherine  de  Rallemont, 

raies  dor;  a  la  7  .  ni  ^  I 

bordure  de  sable.  (Jont  il  laiSSa  Un  fils  î 


Jean-Baptiste  de  Maulde,  né  en  1688. 

Il  n’existe  pas  d’autres  branches  ni  d’antres  person¬ 
nages  de  la  maison  de  Maulde  que  ceux  mentionnés 
dans  celte  généalogie. 


DE  MONTARBY, 

Seigneurs  de  Dampierre  ,  d’Épinant  ,  de  Donjeux  ,  de 
!  GhARMOILLE  ,  DE  VoUECOURT  ,  DE  BoUSSENOIS  ,  DE 
LoüVIGNY  ,  DE  LATRECEY  ,  DE  FrÈVILLE  ,  DE  PoiNSON  , 
de  Poincenot  ,  de  Lanne  ,  etc. ,  en  Lorraine ,  puis 
’  en  Champagne . 


Armes  :  de  gueules ,  au  chevron  d’argent. 

Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
lévriers. 

La  maison  de  MONTARBY ,  connue  parmi  les  plus 
distinguées  du  Bassigny,  dès  le  i4e  siècle  ,  est  origi¬ 
naire  de  Lorraine ,  et  comptée  au  nombre  de  celles  qui 
siégeaient  aux  assises  de  l’ancienne  chevalerie  de  cette 
province.  C’est  ce  qui  résulte  d’un  recueil  de  ces  an¬ 
ciennes  familles ,  conservé  autrefois  dans  le  cabinet  des 
ordres  du  Roi  (1)  et  existant  aujourd’hui  dans  celui 
de  M.  de  Courcelles  ,  généalogiste  honoraire  de  S.  M. 
On  y  voit  portés  (  vol.  VI ,  p.  58 7.)  le  nom  et  les  armes 
de  la  maison  de  Montarby.  Elle  a  suivi  avec  distinction 
la  carrière  militaire ,  a  rempli  des  charges  importantes 


(1)  Ce  fait  est  aussi  constaté  par  un  certificat  délivré  les  19  et  26 
février  et  20  mars  1827,  par  MM.  le  comte  de  Mitry,  marquis  de  Rai- 
gecourt,  marquis  deLudre  et  chevalier  deLandrian,  et  par  un  titre  du 
«hartrier  du  chapitre  deLangres,  où  il  est  dit  que  les  Montarby  étaient 
nobles  de  toute  ancienneté. 

1 


2 
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vr.  JtiViesï  : 
d'argent ,  à  la 
croix  ancrée  d’a¬ 
zur.  ^ 


ne  CHinivion.i.B  : 
d’argent  ,  à  la 
bande  de  sable , 
accostée  de  2  co- 
tices  du  même. 


à  la  cour  (les  ducs  de  Lorraine ,  a  été  admise  à  Malte, 
où  elle  a  donné  un  commandeur  de  Bellcnoix  en  1 55o; 
a  été  reçue  dans  plusieurs  chapitres  nobles  ,  et  s’est 
alliée  aux  maisons  les  plus  considérables  de  la  Lorraine, 
et  entr’autres  à  celles  d ’Anglure ,  de  Barisey  ,  de 
Brainvilie ,  de  Chastenay ,  de  D  ai  Liancourt ,  d'Etlouf 
de  P  radines ,  d?  Esche,  de  Gournay,  de  Lavaux ,  de 
Monthureux,  de  Sommyèvre  ,  de  Eaudray,  etc.  ,  etc. 

Quoique  cette  famille  ait  partagé  le  sort  de  beaucoup 
d’autres ,  par  la  perte  de  ses  anciens  titres  dans  les 
guerres  dont  la  Lorraine  et  la  Champagne  ont  été  le 
théâtre ,  néanmoins  par  les  preuves  qu’elle  a  faites  h 
diverses  époques ,  et  par  ses  propres  archives  ,  elle 
peut  encore  justifier  d’une  filiation  non  interrompue 
de  près  de  cinq  siècles  ,  à  partir  de  Gillet  de  Montarby, 
par  lequel  nous  commencerons  la  généalogie. 

I.  Gillet  de  Montarby  ,  écuyer,  épousa,  vers  l’an 
1370,  damoiselle  Marthe  de  Juvigny,  fille  de  Henri  de 
Juvigny,  écuyer.  Elle  eut  en  dot  200  florins  d’or.  Le 
i5  août  i3y5,  Othenin  et  Jean  de  Juvigny,  frères  de 
cette  dame,  passèrent  au  profit  de  Gillet  de  Montarby, 
son  mari ,  une  obligation  de  5o  florins  qui  restaient  à 
payer  sur  cette  somme.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

1  Philippe ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Arnoul  de  Montarby,  co-seigneur  deDampierre,  mort  sans 
postérité  ; 

3°.  N . de  Montarby,  femme  de  Jean ,  seigneur  de  Charjnoilte , 

écuyer. 

II.  Philippe  de  Montarby,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  en  partie  de  Dampierre  ,  en  Bassigny,  épousa, 
vers  l’an  1400,  damoiselle  Etiennette  de  Giiarmoille  , 
sœur  de  Jean  de  Charmoille,  mari  de  sa  sœur.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

i°.  Humbert,  dont  l’article  suit; 

2°.  Jeanne  de  Montarby,  alliée,  vers  i43o,  avec  Aloph  de  ta 
Rochette ,  seigneur  d’Epinant  et  de  Sercey,  fils  de  Philippe  de 
la  Rochette,  seigneur  d’Epinant,  et  de  Charlotte  de  Senailîy  (1). 


(1)  Généalogie  de  la  maison  de  la  Rochette,  produite  devant  M.  de 
Caumartin  ,  intendant  de  Champagne,  au  mois  de  mai  1670. 
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III.  Humbert  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de 
Donjeux,  châtelain  du  Fay,  co  -  seigneur  de  Char- 
moille  ,  etc.,  épousa  ,  vers  i435,  damoiselle  Isabelle 
de  Widot.  Le  4  décembre  1460  il  fit  donalion  de  tout 
ce  qui  lui  appartenait  en  la  terre  de  Vesines  à  damoi¬ 
selle  Alips  de  Chormoille  ,  sa  cousine.  Et  comme  cette 
dame  fit  don  à  Perceval  de  Montarby,,  son  fils,  de  cette 
terre  ainsi  que  de  celle  de  Charmoille ,  lors  de  son  ma¬ 
riage  avec  Jeanne  de  Daillancourt ,  Humbert  de  Mon¬ 
tarby  lui  abandonna  en  retour  tout  ce  qu’il  possédait  à 
Dampierre,  par  acte  passé  devant  Thiébault,  notaire 
h  Langres,  le  20  octobre  1468.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Perceval ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Pierre  de  Montarby,  seigneur  de  Donjeux  en  1480 ,  que  l’on 
croit  avoir  été  père  de  : 

Pierre  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de  Grand,  marié  avec 
Louise  de  Brainville ,  avec  laquelle  il  assista,  le  îo  no¬ 
vembre  i539,  au  contrat  de  mariage  de  Gérard  d’Han- 
dresson ,  écuyer,  seigneur  de  Bremeur,  archer  de  la  garde 
écossaise  du  Roi,  avec  Louise  des  Champs  de  Rouelle  (1). 

1Y.  Perceval  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de 
Charmoille,  de  Vesines  ,  etc. , .capitaine  (gouverneur) 
pour  le  Roi  du  château  de  CoifFy  en  1 5 1 1  ,  épousa, 
par  contrat  du  12  octobre  1468,  passé  devant  Des¬ 
champs  ,  écuyer ,  tabellion  à  Nogent  -  le  -  Roy  ,  en  pré¬ 
sence  cl’ Alips  de  Charmoille ,  veuve  de  Huguenin  de 
Millières  ,  damoiselle  Jeanne  de  Daillancourt,  fdle  de 
noble  Pierre  de  Daillancourt ,  écuyer,  et  de  Marie  Mau- 
bert  de  Fréville.  Par  acte  du  29  janvier  1480,  signé  de 
Jean  du  Puis  et  de  Jean  de  l'Église  ,  tabellions  au  duché 
de  Bar,  Perceval  et  Pierre  de  Montarby  firent  le  par¬ 
tage  des  biens  de  défunts  Humbert  de  Montarby  et 
damoiselle  Isabelle  de  Widot ,  leurs  père  et  mère. 
Perceval  eut  pour  enfants  : 

i“.  Jean  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Henri  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de  Vouecourt,  en  i5i2, 


(1)  Généalogie  de  la  famille  d’IIandresson  ,  produite  devant  M.  de 
Caumartin  au  mois  de  novembre  1668. 


de  Widot  : 


de  Daillancourt: 
de  gueules ,  au 
chevron  d’argent, 
accompagné  de 
3  étoiles  d’or. 
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de  Goitriuy  : 
de  g«eules  ,  à  5 
tours  d’or ,  cou¬ 
chées  en  bande. 


marié  avec  damoiselle  Isabeau  de  Vaudray ,  de  laquelle  il 
laissa  : 

A.  Guillaume  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  de  Voue- 
court  et  de  Boussenois  ,  qui  a  eu  de  son  mariage  avec 
damoiselle  Barbe  de  Barisey  ; 

a.  Gilbert  de  Montarby,  seigneur  de  Tombeau  Fontaine, 
mort  sans  postérité  en  i58i; 

b.  Huguette  de  Montarby,  femme  de  Claude  de  Mon - 
tarby ,  chevalier,  seigneur  de  Dampierre,  son  cousin; 

c.  Françoise  de  Montarby,  mariée  le  18  février  i5j5, 
avec  François  de  Montarby ,  seigneur  d’Epinant; 

d.  Madelaine  de  Montarby,  épouse  de  Gaspard  de  Mon¬ 
tarby ,  seigneur  de  Louvigny  ; 

e.  Jeanne  de  Montarby,  femme  d’Antoine  de  S  aubier, 
écuyer,  sieur  de  Saint-Bonnet  ; 

B.  Florentin  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  de  Latrecey, 
marié,  en  i549,  avec  Edmonde  de  Chastenay ,  fille  de 
Jean  de  Chastenay,  IVe  du  nom  ,  seigneur  de  Bricon  et 
de  Villers,  et  de  Jeanne  d’Eltouf  de  Pradines.  Ils  ont  eu 
pour  fils  : 

Claude  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  de  Latrecey, 
mort  après  l’année  i586,  sans  laisser  de  postérité; 

3°.  Antoine  de  Montarby,  curé  de  Yarennes; 

4°.  François  de  Montarby,  chanoine  de  Langres  en  i5io,  et 
prieur  de  Yarennes,  Le  1er  octobre  i534,  il  assista  avec  An¬ 
toine  et  Henri  de  Montarby,  ses  frères,  au  contrat  de  mariage 
de  Françoise  de  Pointes^  leur  nièce ,  avec  Simon  de  Maizières , 
écuyer,  seigneur  de  Serey  ; 

5°.  Catherine  de  Montarby,  mariée,  en  1499,  avec  Pierre  de 
Monlhureux ,  écuyer,  seigneur  de  Blondefontaine  ; 

6°.  Anne  de  Montarby,  femme  de  François  de  Pointes,  écuyer, 
seigneur  de  Chaudenay,  en  i5io>  . 

7°.  Marie  de  Montarby,  épouse  de  Gaspard  de  Zurle ,  seigneur 
de  Charmoille  en  partie,  en  i520  ,  baron  de  Cancellaro  au 
royaume  de  Naples,  cousin-germain  du  prince  de  Melphe  (î). 


V.  Jean  de  Montarby  ,  écuyer,  seigneur  de  Char¬ 
moille  et  en  partie  de  Dampierre ,  confirmé  capitaine 
du  château  de  CoifFy  le  10  janvier  i5i4,  après  le  dé¬ 
cès  de  son  père,  avait  épousé,  par  contrat  du  10  avril 
1499,  passé  devant  Thierry  et  Durand,  notaires  en 
la  prévôté  de  Nogent  -  le  -  Roy,  damoiselle  Anne  de 
Gournay,  fille  de  noble  seigneur  messire  François  de 


(1)  Généalogie  de  la  maison  d’Eltouf  de  Pradines ,  produite  devant 
l’intendant  de  Champagne  au  mois  de  mai  1670. 
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Gournay,  chevalier ,  seigneur  de  Villiers  ,  et  de  dame 
^errette  Louve.  Anne  de  Gournay  et  Jean  de  Montarby 
donnèrent  procuration ,  le  17  décembre  i5‘2i,  à  Thié- 
jault  et  Régnault  de  Gournay  ,  frères ,  et  à  Michel 
Chaverson,  écuyer,  pour  procéder  au  partage  des  suc¬ 
cessions  de  Perrette  Louve  et  de  Thiébault  Louve  et 
Marguerite  de  Heu  ,  sa  femme.  Jean  de  Montarby 
fournit  au  Roi  son  dénombrement  pour  ses  terres  de 
Gharmoille  et  de  Dampierre  le  ier  avril  1629.  Ses  en¬ 
fants  furent  : 


i°.  Claude  de  Montarby,  seigneur  de  Marey,  qui  épousa  ,  en 
i53p,  Marguerite  de  Chastenay  -  Bricon  ,  sœur  d’Edmonde , 
femme  de  Florentin  de  Montarby,  seigneur  de  Latrecey,  de 
laquelle  il  eut  : 

Claude  de  Montarby,  seigneur  de  Dampierre.  Par  acte  du 
bailliage  de  Chaumont  du  22  janvier  i545,  rendu  en  con¬ 
seil-  de  famille  où  assistèrent  Roch  de  Marteau ,  chevalier, 
seigneur  de  Villette,  Jean  de  Chastenay,  chevalier,  seigneur 
de  Chaste  en  Azois,  Gaspard  de  Zurle,  seigneur  dePouilly, 
en  partie ,  Alpon  de  Montmorency,  Philippe  et  Thibaut 
de  Montarby,  et  Anne  de  Gournay,  veuve  de  Jean  de 
Montarby,  écuyer,  seigneur  de  Charmoille  ,  les  mêmes 
Jean  de  Chastenay  et  Roch  de  Marteau  furent  élus  tuteur 
et  curateur  de  Claude  de  Montarby.  ( Original  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.)  Ce  dernier  fut  déchargé  du  droit  de  francs 
fiefs,  par  arrêt  du  conseil  d’état  du  25  septembre  i58j.  Il 
avait  été  marié  avec  Huguette  de  Montarby ,  sa  cousine,, 
morte  le  24  avril  1618 ,  sans  enfants  ; 

20.  Philippe,  IIe  du  nom.,  qui  suit  ; 

3°.  Thibaud  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de  Louvigny,  en  i546, 
marié  avec  Yolande  d’Ongest ,  fille  de  Claude  d’Ongest,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Coussy,  et  d’Anne  de  Martigny.  Il  fut 
père  de  : 

A.  Gaspard  de  Montarby,  seigneur  de  Louvigny  en  i5j5.  Il 
laissa  de  Madelaine  de  Montarby ,  son  épouse  ,  veuve  de  lui 
en  1610,  fille  de  Guillaume  de  Montarby,  seigneur  de 
Youecourt ,  et  de  Barbe  de'  Barisey,  six  fils  : 

a.  Philippe  de  Montarby,  }  mineurs  et  sous  la  tutelle  de 

b.  Jean  de  Montarby,  J  leur  mère  en  1610  ; 

c.  Thibaud  de  Montarby,  vivant  en  1618  ; 

d.  Henri  de  Montarby,  seigneur  de  Louvigny,  vivant 
en  1618  ; 

e.  Claude-François  de  Montarby,  seigneur  de  Valfroi- 
court  et  de  Youecourt ,  en  Lorraine ,  mort  peu  avant 
l’année  1616.  Son  fils  : 

Guillaume  de  Montarby,  seigneur  de  Youecourt, 


Chapon  : 
d'azur,  à  la  bande 
d’or,  chargée  de 
S  lêies  de  lion  de 
gueules.  « 


G  DE  MONTARBY. 

épousa  Catherine  d’Anglure ,  fille  de  Philippe 
d’Anglure,  seigneur  de  Bonnecourt  et  de  Gu)on- 
velle ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  bailli  et  gou¬ 
verneur  de  Chaumont  en  Bassigny,  capitaine 
d’une  compagnie  d’hommes  d’armes  des  ordon¬ 
nances,  et  de  Jeanne  Fouclier  de  Faverieux,  sa 
première  femme.  —  Huguette  de  Montarby,  leur 
fille,  épousa  M.  de  Vaup laine ■,  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Francières  ; 

f.  Christophe  de  Montarby,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte  au  prieuré  de  Champagne  en  1593.  Il  était 
commandeur  de  Belle-Croix  en  1610,  et  mourut  l’an¬ 
née  suivante  ; 

B.  Claude  de  Montarby,  seigneur  de  Dampierre ,  mort  sans 
postérité  avant  l’année  1610  ; 

C.  Jacques  de  Montarby,  qui  fut  présent,  le  21  mars  i6oo> 
au  contrat  de  mariage  de  David  de  Choiseul ,  seigneur 
baron  de  Lanques,  de  la  Ferté-sur-Armançon  et  de  Fou- 
vens ,  avec  Anne  de  Villermin  de  Lanfercourt  ; 

4°.  Barbe  de  Montarby,  mariée,  x°  avec  Renaud  d’ Esche ,  che¬ 
valier,  seigneur  des  Etangs;  20  par  contrat  du  7  février  i55j, 
avec  Roch  de  Marteau  ,  chevalier,  seigneur  de  Villette  ,  échan 
son  ordinaire  du  Roi  et  l’un  des  100  gentilshommes  de  la  mai¬ 
son  de  S.  M.  Elle  est  nommée  dans  une  sentence  rendue  au 
bailliage  de  Chaumont  le  ier  janvier 


VI.  Philippe  de  Montarby  ,  IIe  du  nom  ,  chevalier  , 
seigneur  de  Charmoille  ,  de  Fréville  et  d’Épinant , 
partagea  les  successions  paternelle  et  maternelle ,  par 
acte  du  1 3  septembre  1 546 ,  passé  devant  Berrier  *  ei 
Mawilly ,  notaires  en  la  prévôté  de  Chaumont ,  avet 
Thibaud,  son  frère,  et  Claude  de  Montarby,  son  ne¬ 
veu  ,  celui-ci  représenté  par  Jean  de  Chastenay ,  che¬ 
valier  ,  seigneur  de  Villers  en  Àzois  et  de  Bricon ,  soi 
tuteur.  Par  contrat  du  7  novembre  suivant,  passé  de 
vant  Durand ,  notaire  en  Pofficialité  de  Langres  ,  Phi 
lippe  de  Montarby  épousa  damoiselle  Edmée  Chapon 
dame  d’Épinant ,  de  Monthelon  ,  deMaubuy,  d’Arbloy 
et  de  Perrecey  en  partie.  Il  vivait  encore  le  icr  janvie 
1 55g  ,  et  laissa  : 


i°.  François,  dont  l’article  suit; 

20.  Guillaume  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  en  partie  t 
Dampierre,  de  Changey  et  de  Raucourt,  marié  avec  darno 
selle  Marguerite  Girault  ,  fille  de  Simon  Girault,  écuyer,  se 
gneur  deChalancey,  de  Vaivre,  de  Vaillant,  etc.,  et  d’Eglai 
tine  de  Yillot  ; 
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3°.  Philippe  de  Montarby,  écuyer,  marié  par  contrat  du  6  juin 
1592  ,  avec  Marguerite  de  Lustenet; 

4°.  Jacques,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Fréville,  de 
Charmoille,  etc.,  rapportée  ci-après; 

5°.  Huguette  de  Montarby,  prieure  des  dames  chanoinesses  no¬ 
bles  de  Clervaux,  ordre  de  Cîteaux,  à  Metz,  en  1593 ; 

6°.  Yolande  de  Montarby,  chanoinesse  en  la  même  abbaye  ; 

j°.  Anne  de  Montarby,  mariée  avec  Gabriel  de  Monestier ,  sei¬ 
gneur  de  Crépy. 


5  VÏJ.  François  de  Montarby  ,  écuyer,  seigneur  d’É- 
pinant,  deDampierre  et  de  Charmoille,  cornette  de  la 
compagnie  d’ordonnance  du  seigneur  de  Dinteville  , 
épousa  ,  par  contrat  du  18  février  i5y5  ,  passé  devant 
Sirejean  ,  notaire  à  Langres ,  damoiselle  Françoise  de 
Montarby,  fdle  de  feu  messire  Guillaume  de  Montarby, 
chevalier  ,  seigneur  de  Vouecourt  et  de  Boussenois,  et 
de  feu  dame  Barbe  de  Barisey ,  assistée  de  messire  Flo¬ 
rentin  de  Montarby ,  chevalier ,  seigneur  du  Grand 
Latrecey,  de  Claude  de  Montarby,  écuyer ,  sieur  de 
Dampierre  ,  etc.  Le  i3  octobre  1 58 1 ,  par  acte  passé 
devant  Chevalier,  notaire  à  Gray,  François  de  Montarby 
acquit  de  damoiselle  Anne  de  Presentevillers ,  dame 
d’Ozières  et  de  Précy-le- Grand ,  en  partie,  veuve  de 
Jean- Guillaume  de  Vaudray ,  seigneur  de  Benenge  , 
tout  ce  qui  appartenait  à  cette  dame  dans  les  terres  du 
Fay,  de  Poinson  et  de  Frette,  parle  décès  de  Gilbert 
de  Montarby,  seigneur  de  Tombeau-  Fontaine,  à  cause 
de  damoiselle  Françoise  de  Montarby,  héritière  de  Guil- 
aume  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  de  Vouecourt. 
François  de  Montarby  fut  père  de  trois  fils  : 


DE  MONTABBÏ 
comme  à  la  p. 


i°.  Jacques,  qui  suit; 

\  vivants  le  25  août  1618  ,  date 
i  d’une  transaction  sur  le  partage 
2°.  Charles  de  Montarby,  \  de  la  succession  de  Huguette  de 
3°.  Gabriel  de  Montarby,  /  Montarby,  veuve  de  Claude  de 
1  Montarby ,  seigneur  de  Dam- 
/  pierre. 


VIII.  Jacques  de  Montarby  ,  chevalier,  seigneur 
|rle  Dampierre  et  de  Charmoille ,  cornette  de  la  com¬ 
pagnie  du  seigneur  de  Dinteville ,  se  distingua  pour  le 
service  du  roi  Henri  IV  au  siège  d’Amiens  ,  suivant  un 
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de  Sauve  : 
paie  d’or  et  d’a¬ 
zur  -,  au  chef  d’a¬ 
zur  ,  chargé  de  3 
coquilles  d’or.» 


d’Eltodf  : 
écartelé  d’argent 
et  de  sable  ;  à  la 
bordure  cngrèlée 
de  gueules,  qui 
est  de  Pradines  ; 
sur  le  tout  d’or, 
à  *  chevrons  de 
sable  et  au  lam- 
bel  de  gueules  , 
qui  est  d’Eltouf. 
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certificat  du  18  octobre  1597.  Il  fut  émancipé  par  acte 
rendu  en  la  justice  de  Charmoille  le  19  février  161 5  , 
à  reflet  de  jouir  de  tous  ses  biens  et  d’être  payé  des 
deniers  dotaux  qu’on  lui  avait  promis  lors  de  son  ma¬ 
riage  avec  damoiselle  Eve  de  Salive  ,  fille  de  feu  gé¬ 
néreux  seigneur  Adrien  de  Salive ,  seigneur  de  Mont- 
justin,  et  de  damoiselle  Isabelle  de  Mandre.  Jacques 
de  Montarby  est  qualifié  homme  d’armes  de  la  compa¬ 
gnie  de  la  Reine  dans  une  procuration  qu’il  donna  le 
1 2  juin  1616  ,  et  mourut  peu  avant  le  3  janvier  1622 , 
date  de  l’élection  de  tutelle  de  ses  enfants ,  nommés  : 

i°.  François  de  Montarby,  lieutenant  de  la  compagnie  de  Ba- 
paume,  blessé  mortellement  à  la  défaite  d’un  quartier  espa¬ 
gnol,  entre  Bapaume  et  Arras  au  mois  de  décembre  i65o 
(  Gazette  de  France  du  18)  ; 

2°.  Louis,  qui  suit  ; 

3°.  Jean  de  Montarby  ; 

4°.  Elisabeth  de  Montarby  ; 

5°.  Marguerite  de  Montarby,  alliée  avec  Claude-Louis  de  Lavaux , 
baron  de  Lavaux  et  de  Vrecourt ,  seigneur  de  Pont-Pierre,  etc. 

6°.  Jeanne  de  Montarby,  vivante  le  12  mars  1642. 

IX.  Louis  de  Montarby  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Dampierre  ,  fit  la  campagne  de  Catalogne  sous  1< 
prince  de  Gondé  ,  en  1647  »  en  qualité  de  lieutenant  de 
la  compagnie  du  baron  de  Talmey.  Le  28  avril  de  cette 
année,  par  contrat  passé  devant  Étienne,  notaire  à  Buxiè 
res  ,  bailliage  de  Chaumont ,  il  avait  épousé  damoisell 
Catherine  3’Eltouf  de  Pradines,  dame  de  Poinson 
fille  de  Nicolas  d’Eltouf  de  Pradines,  chevalier,  seigneu 
de  Poinson  ,  et  de  Poincenot ,  et  de  dame  Catherine  Ta 
bourot.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne  ex 
traction,  avec  François  de  Montarby,  chevalier,  seigneu 
de  Fréville,  son  cousin,  par  jugement  deM.  Caumartin 
intendant  de  Champagne  ,  du  4  juin  1670.  Ses  enfant 
furent  : 

1  Nicolas ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean-Baptiste  de  Montarby,  enseigne  des  vaisseaux  du  Ro; 

3°.  Catherine  de  Montarby,  chanoinesse  de  l’abbaye  de  Clervai 
à  Metz  ;  | 

4°.  Edmée  de  Montarby,  dame  de  Saint-Pierre  de  Metz; 


DE  MONTARBY.  9 

5°.  Autre  Catherine  de  Montarby,  religieuse  à  la  Visitation  à 
Langres. 

X.  Nicolas  de  Montarby  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de 
Dampierre  ,  de  Poinson  et  Poincenot,  capitaine  au  ré¬ 
giment  de  Grancey,  cavalerie,  aide-de-càmp  des  armées 
du  Roi ,  et  capitaine  des  gardes  du  comte  de  Ghoiseul , 
lieutenant-général  commandant  les  armées  du  Roi  en 
Allemagne  ,  réunit,  en  1688  ,  toutes  les  portions  de  la 
terre  de  Dampierre  possédées  par  les  branches  colla¬ 
térales.  Il  mourut  en  1691  ,  laissant  de  son  mariage 
avec  Anne  Thiellement  : 

1°.  Nicolas  ,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

20.  N de  Montarby,  mariée  avec  N de  Saint- B  (aise ,  baron 

de  Changy  ; 

3°.  Catherine  de  Montarby,  morte  sans  alliance  vers  1742. 

XI.  Nicolas  de  Montarby,  IIe  du  nom,  chevalier  , 
seigneur  de  Dampierre,  et  en  partie  de  Poinson,  de 
Poincenot,  etc. ,  baron  de  Valfroicourt ,  mousquetaire 
du  Roi  en  la  seconde  compagnie,  ayant  survécu  h  ses 
enfants,  et  voulant  conserver  dans  sa  maison  la  sei¬ 
gneurie  de  Dampierre  qu’elle  possédait  depuis  plu¬ 
sieurs  siècles,  en  fit  donation,  par  contrat  du  27  juil¬ 
let  1760,  à  Étienne-Louis  de  Montarby,  seigneur  en 
partie  de  Charmoille ,  son  parent.  II  avait  épousé  Louise 
de  Tissart  de  Rouvres  ,  fille  d’Alexandre  de  Tissart, 
écuyer,  seigneur  de  Rouvres  ,  et  de  Madelaine  Brûlart. 
Elle  l’avait  rendu  père  de  : 

i°.  N . de  Montarby,  officier  d’infanterie  ,  mort  en  Bavière  en 

1741,  servant  sous  le  maréchal  de  Broglie; 

2°.  Catherine  de  Montarby,  née  en  1736,  morte  sans  alliance  au 
mois  de  juillet  1760. 

Seigneurs  de  Fréville  ,  de  Charmoille  ,  etc. 

VII.  Jacques  de  Montarby  ,  écuyer ,  seigneur  de 
Fréville  et  d’Arbloy,  en  partie ,  fils  puîné  de  Philippe 
de  Montarby,  IIe  du  nom  ,  chevalier,  seigneur  de  Char¬ 
moille  ,  de  Fréville  et  d’Èpinant ,  et  d’Edmée  Chapon  , 
dame  d’Arbloy,  reçut  conjointement  avec  François  de 

2 


Thiellement  :  , 


de  Tissaut  : 
de  gueules  ,  à  5 
croissants  d’or. 
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DE  MON T ARH Y. 


dt.  Meri.et  : 
échiquclé  d’or 
de  gueules. 


Montarby,  son  frère  aîné,  le  5  mars  1 584  »  une  quit¬ 
tance  de  Gabriel  de  Monestier,  écuyer,  seigneur  de 
Crépy  ,  en  partie ,  mari  de  damoiselle  Anne  de  Mon- 
tarby,  leur  sœur ,  et  mourut  en  1 587.  Mahaut  de  Mer- 
let  ,  sa  veuve ,  comme  gardienne  noble  de  leurs  en¬ 
fants  mineurs,  passa  une  obligation,  le  17  janvier 
1589,  devant  Gironnet ,  notaire  à  Langres  ,  au  profit 
de  François  de  Montarby,  seigneur  d’Épinant,  d’une 
somme  à  laquelle  son  mari  s’était  engagé  envers  le  cou¬ 
vent  deClervaux  à  Metz,  pour  Huguette  et  Yolande  de 
Montarby,  leurs  sœurs.  Mahaut  de  Merlet  paraît  avoir 
survécu  peu  de  temps  à  cet  acte,  puisque,  suivant  un 
jugement  rendu  au  bailliage  de  Troyes  le  8  janvier 
1  ôqG ,  la  garde  noble  de  ses  enfants  était  exercée  par 
François  de  Montarby,  son  beau-frère.  Leurs  noms 
sont  : 

i°.  Chrétien ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Jean  de  Montarby,  seigneur  d’Auremont ,  puis  de  Saulxure , 
conseiller  d’état,  écuyer,  puis  maître  d’hôtel  de  Charles  111 , 
duc  de  Lorraine,  en  i636,  marié  avec  Perrette  d’ Or  gain  ,  fille 
de  Christophe  d’Orgain,  seigneur  de  Villers-en-Haye,  et  d’Am- 
prosne  Héraudel.  Le  2  mai  1622,  Perrette  d’Orgain  ,  femme  de 
Jean  de  Montarby,  transigea  avec  sa  mère,  qui  était  alors 
remariée  avec  François  des  Noyers,  seigneur  de  Bréchainville, 
maître  d’hôtel  du  prince  de  Vaudémont  (1).  11  fut  tué  au  siège 
de  la  Motte  près  Bourmont  ; 

3°.  Anne  de  Montarby,  mariée,  par  contrat  de  l’année  1696,  avec 
Pierre  Montareul. 

VIII.  Chrétien  de  Montarby,  écuyer,  seigneur  de 
Fréville ,  deMontchan  et  de  Dampierre  en  partie ,  tran¬ 
sigea  de  concert  avec  son  frère  ,  par  acte  du  10  février 
1610,  passé  devant  Cornibert ,  notaire  en  la  prévôté 
de  Nogent-le -Roy,  avec  François  de  Montarby,  sei¬ 
gneur  d’Épinant,  Claude -François  de  Montarby,  sei¬ 
gneur  de  Valfroicourt,  Thibault  de  Montarby,  Made- 
laine  de  Montarby ,  veuve  de  Gaspard  de  Montarby , 
seigneur  de  Louvigny,  comme  tutrice  de  Philippe  et 
Jean  de  Montarby,  ses  enfants,  sur  un  différent  qu’ils 
avaient  avec  Huguette  de  Montarby ,  au  sujet  d’une 


(1)  Généalogie  de  la  maison  des  Noyers,  produite  devant  M.  de 
Caumartin,  intendant  de  Champagne,  au  mois  de  décembre  1668. 
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donation  que  lui  avait  faite  Claude  de  Montarby ,  sei¬ 
gneur  de  Dampierre ,  son  mari.  Chrétien  avait  épousé 
par  contrat  du  i5  novembre  1607  ,  passé  devant  Cour¬ 
tier,  tabellion  au  bailliage  de  Nancy,  damoiselle  Mar¬ 
guerite  de  Beauvais  ,  fdle  de  Louis  de  Beauvais ,  écuyer,  DE  bavais  : 
seigneur  de  Montigny  ,  lieutenant  au  gouvernement  de  JegSes.5  pals 
Clermont,  et  de  damoiselleFrançoisedeLespine,  assistée 
de  haut  et  puissant  seigneur  Claude  d’Anglure ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  la  principauté  d’Amblise ,  baron  de 
Bourlemontet  deBuzancy,etc.  De  ce  mariage  sont  nés: 

i°.  François,  qui  suit; 

2°.  Renée  de  Montarby,  religieuse  en  l’abbaye  de  l’Etanche  en 
1622. 


IX.  François  de  Montarby  ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Fréville ,  de  Charmoille ,  d’Ozières  et  de  Lanne , 
en  partie,  fit  un  échange  ,  le  1 5  novembre  1641  ,  avec 
Louis  de  Montarby ,  seigneur  de  Dampierre ,  qui  lui 
céda  la  terre  et  seigneurie  de  Charmoille  ,  pour  la  6e 
partie  de  la  terre  de  Dampierre  et  la  somme  de  i5oo 
livres  de  plus  value.  Il  fut  nommé  capitaine  au  ré¬ 
giment  de  Francières  ,  infanterie  ,  par  commission 
du  20  novembre  i644*  H  s’était  marié,  par  contrat 
du  22  février  i636 ,  passé  devant  Procureur  et  Guinay , 
notaires  en  la  sénéchaussée  de  la  Motte  de  Bourmont, 
avec  damoiselle  Amprosne  de  Sarrazin  ,  morte  en  de  Sarrazin  : 
671  ,  fille  d'honoré  seigneur  Jean  de 
cuyer ,  seigneur  de  Germainvilliers 

ouvernement  de  la  Motte  de  Bourmont ,  et  d’honorée  à  léloile d 
dame  Marguerite  de  Ha  y ,  assjstée  d’honoré  seigneur 
Antoine  de  Sarrazin  ,  son  frère,  seigneur  de  Poligny  , 
gentilhomme  servant  du  duc  de  Lorraine,  et  de  René, 
seigneur  de  Roncourt  et  de  la  maison  forte  de  Malain- 
court.  François  de  Montarby  fui  maintenu  dans  sa  no¬ 
blesse  avec  Louis  de  Montarby,  seigneur  de  Dampierre, 
par  jugement  de  M*  de  Caumarlin  ,  intendant  de  Cham¬ 
pagne  ,  du  4  juin  1670.  Il  laissa  : 


C'imyin  ,:ouPé  au  1  d’a'" 

I  a. Hll  s  gei)t  _  au  léopard 

lieutenant  au  “ 


i°.  Claude-Antoine  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Antoine-François  de  Montarby,  chevalier,  seigneur  de  Fré¬ 
ville,  qui  fut  lieutenant  au  régiment  de  Bouillon ,  cavalerie ,  et 
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se  maria,  par  contrat  du  3i  mars  i683,  avec  Jeanne  de  Sorti- 
myèvro ,  fille  de  messire  François  de  Sommyèvre,  chevalier, 
seigneur  de  Bussy,  et  de  dame  Jeanne  le  Clerc.  Tous  deux 
moururent  dans  le  mois  de  février  1705,  sans  postérité; 

3°.  Jean  de  Montarby,  ï  gardes  du  corps  du  Roi ,  compagnie 

4°.  Joseph  de  Montarby,  /  de  Luxembourg,  en  1674  ; 

5°.  Françoise  de  Montarby  ; 

6°.  Marie  de  Montarby; 

70.  Amprosne  de  Montarby. 

X.  Claude- Antoine  de  Montarby,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Fréville ,  de  Lanne  et  de  Charmoille ,  en  par¬ 
tie  ,  baptisé  le  7  septembre  i638  ,  épousa  ,  par  contrat 
du  9  décembre  1677  ,  passé  devant  Cbarbonnet  et 
Procureur,  notaires  au  bailliage  de  Bassigny,  Cathe- 

dkLavaulx:  rine-Blanche  de  Lavaulx  ,  fille  de  Claude-François  df 
d’argbtl.rt’.à3tours  Lavaulx,  seigneur  de  Y récourt  et  de  Charmont  ,  en 
partie,  conseiller  et  maître  -  d’hôtel  de  madame  la 
duchesse  d’Orléans ,  et  de  Françoise  Bon-de-Hazelach. 
Claude-Antoine  de  Montarby  fit  foi  et  hommage  au  Roi 
pour  la  terre  de  Charmoille  le  2Ô  décembre  1682.  Il 
eut  pour  fils  Jean-Baptiste ,  qui  suit.. 

XI.  Jean-Baptiste  de  Montarby  ,  chevalier,  seigneur 
en  partie  de  Gharmoille  ,  né  le  17  novembre  1696, 
capitaine  au  régiment  d’Agénais,  infanterie,  épousa, 
par  contrat  du  18  août  1726,  passé  devant  Larcher, 

i«.  îî.cuieV  à  5  n°ta*re  royal  à  Beaune ,  Marguerite  Millet  de  Mar- 
losanges  d'argeut  ctlly  ,  fille  de  Claude  Millet ,  écuyer  r  seigneur  de  Mar- 
cilly,  capitaine  de  cavalerie,  et  de  Françoise  de  la 
Ronce ,  dame  de  Cercy.  Jean-Baptiste  de  Montarby 
rendit  foi  et  hommage  au  Roi  pour  la  terre  de  Char¬ 
moille  le  28  août  1722 ,  et  laissa  de  son  mariage  deux 
fils  et  deux  filles  : 


i°.  Etienne-Louis,  qui  suit; 

2°.  Claude-Antoine  de  Montarby,  chanoine  de  l’église  de  Lan 
grès  ; 

3°.  Françoise  de  Montarby,  religieuse  Ursuline  à  Langres; 

4°.  Catherine- Joséphine  de  Montarby. 
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I  XII.  Étienne-Louis  de  Montarby  ,  chevalier ,  sei- 
Imeur  de  Charmoille ,  puis ,  en  1760 ,  deDampierre,  de 
IPoinson  et  de  Poincenot ,  par  donation  de  Nicolas  de 
■Montarby,  chef  de  la  branche  aînée,  dont  il  recueillit 
les  biens  et  les  droits,  capitaine  au  régiment  de  Mont- 
Imorin  (depuis  régiment  de  File  de  France)  par  com- 
Imission  du  ier  août  j  747  ,  servit  pendant  dix-huit  ans  et 
[se  trouva  aux  batailles  de  Fontenoy,  de  Raucoux,  de 
[Lawfeldt,  etc. ,  fut  blessé  au  siège  deBerg-op-Zoom,  et  fit 
Ca  guerre  de  Corse.  Les  1 1  août  1 760  et  20  nov.  1 766,  il  fit 
Ifoi  et  hommage  au  Roi,  et  fournit  l’aveu  et  dénombrement 
de  la  seigneurie  de  Dampierre.  Lui  et  sa  femme  ont  péri 
victimes  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris*  le  1 2  j  uillet 
1794.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  22  novembre  1763, 
passé  devant  Jean  -  Louis  Dubois  ,  notaire  à  Langres  , 
iGabrielle  de  Rose  (1) ,  fille  de  François-Nicolas,  mar¬ 
quis  de  Rose  ,  seigneur  de  Dammartin  ,  d’Àvrécourt , 
de  Maulin  et  autres  lieux,  et  de  Gabrielle -Antoinette 
de  Pouthier.  De  ce  mariage  sont  issus*: 

i°.  Nicolas-Laurent,  dont  l’article  suit; 

20.  Louis-Charles-Marie  de  Montarby,  né  le  9  décembre  1770, 
admis  chevalier  de  l’ordre  de  Malte  au  prieuré  de  Champagne, 
par  bref  de  minorité  du  10  février,  confirmé  le  6  mars  1771? 
page  de  madame  la  princesse  de  Conty  en  mai  1784,  sous  lieu¬ 
tenant  de  remplacement  au  régiment  de  Navarre,  infanterie,  le 
1 7  déc.  1 786,  sous-lieutenant  en  pied  le  1  o  sept.  1 788.  Leu  nov. 
1789  il  obtint  un  congé  pour  aller  à  Malte  faire  ses  caravanes.  Il 
fut  nommé  lieutenant  de  grenadiers  dans  le  même  corps  (alors 
5e  régiment  d’infanterie)  le  i5  septembre  1791,  et  donna  sa  dé¬ 
mission  le  i5  octobre  de  la  même  année.  Émigré  à  cette  épo¬ 
que,  il  rejoignit  l’armée  des  princes,  frères  du  Roi,  sous  les 
ordres  desquels  il  a  fait  la  campagne  de  1792-,  et  a  été  blessé  au 
pied  droit  au  siège  de  Thionville.  Le  chevalier  de  Montarby 
est  rentré  en  France  en  1800.  Il  a  épousé,  le  20  octobre  1801, 
par  contrat  passé  devant  Claudau ,  notaire  à  Fontaine-Fran¬ 
çaise  ,  Louise-Françoise-Césarine  de  Valous ,  fiile  de  François- 
César  de  Valous,  ancien  capitaine  au  régiment  d’Auvergne, 


(1)  D’une  ancienne  famille  noble,  originaire  d’Allemagne,  et  qui, 
dès  l’année  1 553  ,  a  fondé  le  grand  hôpital  de  Meaux,  fondation  aug¬ 
mentée  parles  descendants  de  cette  famille  en  i3yo,  i383  et  i^i5. 
Guillaume  Rose,  prédicateur  des  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  nommé 
évêque  de  Senlis  en  1582,  en  était  issu.  (  Lettres  patentes  du  titre  de 
marquis  de  Rose,  du  mois  d'août  1719.) 


dk  Rose  : 
d’azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  roses 
d'argent. 
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infanterie,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  de  Barbe 
Quirot.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

A.  Antoine-Barbe-Charles-Laurent  de  Montarby,  né  le  r3 
juillet  1802.  Il  est  entré  à  Saint-Cyr  le  12  novembre  1820, 
a  été  nommé  sous-lieutenant  au  ier  régiment  de  dragons 
(Calvados)  le  ier  octobre  1822,  puis  sous-lieutenant  au 
ier  régiment  de  grenadiers  à  cheval  de  la  garde-royale  le 
22  juin  1828; 

B.  Amélie-Claude-Gabrielle  de  Montarby ,  née  le  4  mars 
x8o5  ; 

3°,  Jean- Antoine  de  Montarby,  né  le  3  septembre  1780,  breveté 
page  du  grand-maître  de  l’ordre  de  Malte.  Il  entra  au  service 
dans  le  9e  régiment  de  dragons  le  27  mars  i8o3,  fit  2  campa¬ 
gnes  sur  les  côtes,  puis  les  campagnes  d’Autriche  en  1804  et 
i8o5  ,  de  Prusse  et  de  Pologne  en  j8o6  et  1807,  d’Espagne  en 
1808,  d’Autriche  en  1809,  de  ^ussie  en  i812>  de  Saxe  en 
i8i3,  de  France  en  1814  et  de  Belgique  en  181 5.  Après  avoir 
successivement  passé  par  tous  les  grades  il  est  devenu  chef 
d’escadron  capitaine  dans  les  dragons  de  la  Vieille-Garde. 
Membre  de  la  Légion-d’Honneur,  il  a  été  fait  officier  dans  le 
même  ordre  sur  le  champ  de  bataille  en  1814»  et  la  même  an¬ 
née  il  a  été  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  Dans  les 
nombreuses  affaires  où  il  s’est  trouvé  il  a  reçu  plusieurs  bles¬ 
sures  et  contusions,  et  a  eu  quatre  chevaux  tués  sous  lui.  Il  a 
épousé,  i°  par  contrat  du  5o  décembre  1817,  passé  devant 
Vingtain  ,  notaire  à  Paris  ,  Marie-Claudine-Louise  Fcrroussat , 
veuve  du  baron  Maupctit,  maréchal  de  camp;  20  par  contrat 
du  i3  juin  1825,  passé  devant  Vincent,  notaire  royal  à  Dam- 
pierre,  Charles-Benigne-Gertrude  de  Simonyy  fille  de  Jeaa- 
Félix  de  Simony,  chevalier.  Il  a  eu  ; 


Du  premier  lit  : 

A.  Antoine-Louis-Claude  de  Montarby; 

B.  Albert  de  Montarby,  décédé; 

Du  second  Lit  : 

C.  Oswald-Benigne  de  Montarby  ; 

D.  Hedwige-Marie  de  Montarby. 

4°.  Jeanne-Claude-Eléonore  de  Montarby; 

5°.  Gabrielle-Josèphe-Euphrasie  de  Montarby  ; 

6°.  Marie  -Thérèse  de  Montarby. 

XIII.  Nicolas-Laurent,  comte  de  Montarby,  né  au 
château  de  Dampierre,  prèsLangres,  le  10  août  1769, 
entra  à  l’école  royale  militaire  de  Paris,  le  22  octobre 
1784,  en  qualité  de  cadet  gentilhomme ,  et  fut  nommé 
sous  -  lieutenant  de  remplacement  dans  le  régiment 
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ioyal,  dragons,  le  2 7  août  1787.  Le  1 5  décembre  suivant 
I  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  royal,  militaire  et  hos- 
italier  de  Notre  -  Dame  -  du  -  Mont  -  Carmel  et  de  Saint- 
Lazare  de  Jérusalem ,  et  fut  nommé  le  1 5  septembre 
788  sous -lieutenant  en  pied  dans  le  même  régiment 
ue  commandait  M.  le  duc  de  Choiseul-Stainville ,  pair 
e  France  ,  son  parent.  Il  passa .  avec  le  même  grade, 
u  mois  de  novembre  1791,  dans  la  cavalerie  de  la 
;arde  de  Louis  XVI.  Il  avait  été  détaché  pour  l’expé- 
lition  de  Nancy  le  3i  août  1790.  Au  10  août  1792,  il 
onna  des  preuves  de  sang-froid  et  de  dévouement  dans 
es  rangs  des  Suisses ,  lors  de  l’invasion  du  château  des 
’uileries  par  les  révolutionnaires.  Sorti  de  France  après 
es  massacres  des  2  et  3  septembre ,  il  rejoignit  immé- 
liatement  l’armée  de  Condé ,  où  il  fit  les  campagnes  de 
1792  et  1793  ,  et  partie  de  celle  de  1794*  Il  termina 
;ette  campagne  et  fit  celle  de  179$,  en  qualité  de  ca- 
ntaine  d’une  compagnie  dans  le  régiment  de  dragons 
lu  duc  de  Choiseul-Stainville,  h  la  solde  britannique, 
;t  fut  employé  à  l’expédition  de  Quiberon.  Après  le 
îaufrage  du  duc  de  Choiseul  h  Calais,  et  le  licencie- 
nent  de  son  corps ,  le  comte  de  Montarby  passa  dans 
es  hussards  de  Rohan  (1).  Rentré  en  France  en  1800  , 
1  fut  nommé  capitaine  dans  les  gardes  d’honneur  par 
lécret  du  26  mai  181 3  et  fit  cette  campagne  et  celle  de 
1814.  Le  27  juillet  et  26  octobre  1814  ,  Louis  XVIII 
e  nomma  commandant  du  4e  bataillon  du  régiment 
l’Angoulême  destiné  à  former  la  garnison  de  Bourbon  , 
ivec  grade  de  lieutenant  colonel ,  et  chevalier  de  l’ordre 
oyal  et  militaire  de  Saint -Louis.  En  i8i5,  il  refusa 
île  rendre  File  -  Bourbon  aux  Anglais  ,  qui  vinrent  l’at¬ 
taquer  dans  le  mois  d’octobre  ,  par  suite  de  l’usurpation 
des  cent-jours.  Il  y  maintint  le  pavillon  blanc  et  con¬ 
serva  cette  colonie  au  roi  de  France.  Sa  conduite  lui 
valut,  le  3i  juillet  1816  ,  la  croix  de  chevalier  de  la 
légion  d’honneur,  qui  lui  avait  été  offerte  dans  la  der¬ 
rière  campagne  ,  sur  le  champ  de  bataille  d’Hanau , 


(1)  Certificat  de  M.  le  duc  de  Choiseul-Stainville,  du  17  juillet 
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piègnf.  : 

de  sable  ,  au  le- 
Trier  d’argent  , 
colleté  de  gueu- 
les  ;  au  chef  d’or, 
chargé  d’une  ai' 
gle  issante  d’a 
ïur. 
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et  le  grade  de  colonel ,  auquel  l’avait  promu  le  18  août 
1 8 1 5  ,  M.  Bouvet  de  Lozicr,  maréchal  de  camp,  com¬ 
mandant  en  chef  de  la  colonie ,  fut  confirmé  par  le 
Roi  le  1 1  mars  1817.  Le  comte  de  Montarby  se  trou¬ 
vait  à  cette  dernière  époque  h  Paris.  D’après  sa  de¬ 
mande  au  ministre  de  la  marine  ,  d’être  employé 
dans  son  nouveau  grade  aux  colonies  ,  et  sur  une  apos¬ 
tille  des  plus  honorables  de  S.  A.  R.  Monsieur  (au¬ 
jourd’hui  S.  M.  Charles  X  ) ,  il  fut  nommé  commandant 
militaire  à  la  Martinique,  par  brevet  du  i3  août  delà 
même  année  1817.  L’avoyer  et  le  conseil  de  Lucerne 
lui  ont  décerné,  le  i3  mars  1820,  la  médaille  suisse 
pour  la  journée  du  10 août  1792.  Lecomte  deMontarb] 
était  décédé  à  la  Martinique  le  8  novembre  1818.  I 
avait  épousé ,  au  mois  d’avril  1802  ,  Joséphine  du  Pont 
de  Compïègne  ,  décédée  à  Paris  le  5o  mars  1821,  e 
en  avait  eu  trois  enfants  : 

i°.  Adolphe  de  Montarby,  mort  six  semaines  après  6a  nais 
sance  ; 

20.  Elisa  de  Montarby,  décédée  le  i4  novembre  1822  ;  i 

3°.  Maria  de  Montarby,  morte  à  la  Martinique  au  mois  de  ma 
1818. 


ERRATA  : 

Pag.  2  ,  ligne  8,  après  de  Vaudray ,  ajoutez  :  de  Choiseul-Stainville 
de  Raigecourt ,  etc. ,  etc. 

Pag.  3 ,  lig.  5  ,  la  terre  de  Vesines,  Usez  :  la  terre  de  Vesaignes. 
Pag.  6 ,  lig.  33 ,  Villers-en-Azois,  Usez  :  Villars-en-Azois. 
t*3#*  7?  27)  Tombeaufontaine ,  Usez  :  Combeaufontaine. 
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eigneurs  d’Oro  ,  de  Léon,  vicomtes  de  Saint-Mar¬ 
tin,  barons  de  Rion,  et  de  la  Horie,  etc.,  marquis 
de  Pontonx  ,  en  Gascogne. 

B  c  n 

|l  / 


Armes  :  écartelé ,  aux  i  et  \  d’azur,  au  lion  d’or  ; 
aux  2  et  3  de  gueules ,  à  3  pals  d’or  ;  sur  le  tout 
d’argent ,  à  l’aigle ,  au  vol  abaissé  de  sable  ,  bec¬ 
quée  et  armée  de  gueules .  Couronne  de  marquis. 
Supports  :  deux  lions. 


La  maison  d’ORO ,  de  noblesse  d’ancienne  extraction 
de  Guienne,  a  pris  son  nom  d’une  terre  seigneuriale  située 
dans  la  paroisse  de  Saugnac,  au  diocèse  de  Dax.  Cette  terre 
avait  pour  chef-lieu,  au  commencement  du  i4e  siècle, 
un  château  du  même  nom ,  comme  on  le  voit  par  des 
lettres  d’Édouard  II ,  roi  d’Angleterre  ,  données  à  West¬ 
minster  le  1 2  mai  1 3 1 6 ,  à  la  requête  de  Guillaume- 
j^rnaud  d’Oro ,  seigneur  du  château  d’Oro ,  pour  faire 
informer  sur  une  pétition  des  villes  de  Pommiers ,  de 
la  Barthe,  etc.  (Catalogue  des  Rôles  gascons  conser¬ 
vés  à  la  Tour  de  Londres ,  t.  I,  p.  4$). 
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Dagm  : 

d’aasur  ,  à  l’q: 
ou  d ligue  d’ 
gem. 


Raimond-Arnaud  ,  seigneur  d'Oro,e  si  nommé  parmi 
les  seigneurs  qui  suivirent  le  parti  de  Pierre  d’Albret , 
seigneur  de  Guissen  ,  dans  la  guerre  qu  i!  soutint  contre 
Arnaud-Guilhem  ,  seigneur  de  Gramont  et  ceux  de  sa 
maison,  guerre  pour  laquelle  toute  la  noblesse  de  la 
Navarre  et  du  Béarn  fut  armée.  Il  est  nommé  dans  le 
traité  qui  y  mit  fin  le  28  juin  i348.  (Copie  certifiée 
par  M.  de  Bréquigny ,  le  18  décembre  1786,  aux 
Archives  deM.  de  Courcelles.) 

On  trouve  dans  les  registres  de  l’église  cathédrale  de 
Dax,  et  dans  ceux  de  l’hôtel  -  de  -  ville ,  à  commencer 
depuis  l’année  1269,  que  les  maires  ont  toujours  été 
choisis  parmi  la  noblesse  la  plus  ancienne  et  la  plus 
illustre,  tant  que  les  élections  ont  duré.  Ce  fait  est  jus¬ 
tifié  par  la  qualification  en  équivalente  à  celle  de  don  ,  en 
Espagne ,  qu’on  mettait  dans  ces  temps  reculés  devant 
les  noms  des  personnes  nobles.  Dans  les  actes  publics  , 
les  noms  des  maires  de  Dax  étaient  placés  après  ceux 
du  Roi ,  du  duc  de  Guienne  et  de  l’évêque.  On  trouve 
dans  les  mêmes  archives  que  : 

L’inventaire  des  titres  de  la  maison  d’Oro  existe 
dans  les  manuscrits  de  l’ancien  cabinet  de  l’ordre  du 
Saint-Esprit ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi. 

I.  Gausserand  (en  Guassaren ),  seigneur  d’Oro,  fut 
élu  maire  de  Dax  au  mois  d’août  1400 ,  sous  le  règne 
de  Henri  IV,  roi  d’Angleterre  et  duc  de  Guienne.  Il  eut 
pour  fils  : 

II.  Jean  d’Oro,  Ier  du  nom  ,  seigneur  d’Oro,  qui 
épousa,  vers  l’an  1460,  Marguerite  Dagés,  fille  de 

£c  noble  Louis  Dagès ,  et  de  Marie  de  Poyloault.  Ils  ont 
laissé  : 

i°.  Pierre,  Ie1,  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Catherine  d’Oro,  mariée  en  présence  de  son  frère,  par  con¬ 
trat  du  27  avril  i486,  passé  devant  Barthélemi  de  Bonefïa , 
notaire  du  diocèse  de  Dax ,  avec  Jérôme  de  la  Croisse ,  fils  de 
Tomalin  de  la  Broisse  ( de  Bruessa). 


D  ORO. 


5 


r 


au  2 
couronne 


III.  Pierre  (  Pès)  d’Oro  ,  Ier  du  nom  ,  damoiseau  , 
seigneur  d’Oro  ,  épousa ,  par  contrat  passé  devant  Bar- 
thelemi  de  Farges,  notaire  à  Montolieu,  le  11  janvier 
1490  ( v .  st.)  Françoise  de  Montolieu,  qui  fut  assistée  db  Mo.n'ïolibi-  : 
par  Marguerite  de  Castelpugnon  ,  sa  mère ,  et  par  noble  zuïptAnVLti 
Jean,  seigneur  de  Montolieu,  son  frère.  Le  14  mars  „n C ^naü 
i4q5  (v.  st.),  Pierre  d’Oro  reçut  de  Jérôme  de  la  ^egueule,î 
Broisse ,  son  beau-frère  ,  quittance  de  la  somme  de  100  d  or- 
francs  bordelais,  montant  de  la  dot  qu’il  avait  consti¬ 
tuée  à  Catherine  d’Oro,  sa  sœur.  Pierre  d’Oro  mourut 
avant  le  mois  d’août  1 5 1 5.  Le  27  octobre  i532,  Fran¬ 
çoise  de  Montolieu ,  sa  veuve ,  fit  son  testament  par 
lequel  elle  demanda  à  être  inhumée  dans  l’église  de 
Saint  -  Pierre  de  Saugnac  ,  au  tombeau  des  seigneurs 
d’Oro  ,  et  institua  son  héritier  universel  Bertrand 
d’Oro ,  son  petit-fils.  Pierre  d’Oro  en  avait  eu  : 


i°.  Pierre ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Françoise  d’Oro,  femme  d’Antoine  de  ta  Broisse,  nommé  dans 
le  testament  de  Françoise  de  Montolieu. 


IV.  Pierre  d’Oro  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  d’Oro , 
fit ,  conjointement  avec  sa  mère ,  un  accord  avec  les  cha 
noines  de  l’église  de  Dax  ,  par  acte  passé  devant  Airous, 
notaire,  le  7  août  i5i5,  et  transigea  de  nouveau  avec 
ces  religieux,  par  acte  du  10  novembre  i542  ,  passé 
devant  Morar ,  notaire ,  relativement  à  l’aliénation  des 
fiefs  du  lieu  d’Oro  ,  que  sa  mère  avait  faite ,  sous  la  ré¬ 
serve  de  rachat ,  pour  la  fondation  dans  leur  église 
d’une  prébende ,  dite  la  prébende  d’Arles.  Sur  celte 
seconde  transaction  ,  les  religieux  rendirent  les  fiefs  étüa^eRK^r  et 
d’Oro  à  Pierre  IIe  du  nom,  qui  leur  en  assigna  d’une  va-  4  d’or,  au  lion  de 
leur  égale  dans  la  paroisse  de  Vayre.  Il  avait  épousé  et  5  de  sable,  à  un 
Jeanne  d’Aspremont  ,  fille  de  Pierre  d’Aspremont  ,  Zt de°gueïïe!c, 
vicomte  d’Orthez  ,  et  de  Quiterie  de  Gramont.  Leurs  “J?  c,ont  d  ai 
enfants  furent  : 


i°.  Bertrand  ,  Ier  du  nom ,  qui  suit  ; 


20.  Jean  d’Oro  , 

5°.  Marguerite  d’Oro, 
4°.  Françoise  d’Oro, 


légataires  de  Françoise  de  Montolieu, 
leur  aïeule,  le  27  octobre  i532. 
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V.  Bertrand  d’Oro,  Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
d’Oro  ,  passa  un  accord,  le  20  janvier  1 555  ( v .  st.  ), 
avec  Bernard  de  Caseneuve,  bourgeois  de  la  ville  de 
Dax.  Il  fit  à  Bordeaux,  le  21  août  1604,  son  testa¬ 
ment  olographe ,  qu’il  déposa  le  3o  du  même  mois 
chez  David  du  Prat  ,  notaire  à  Dax,  testament  ou¬ 
vert  après  sa  mort  le  9  mars  1609.  Il  avait  épousé 

coujé Argent,  Madelaine  de  Niort  ,  fille  de  Laurent  de  Niort ,  écuyer, 
à  3  meriettes  de  lieutenant  -  général  en  la  sénéchaussée  des  Landes,  et 

sable,  et  d  or,  au  .  p  il  T  1  u 

chevron  de  guen-  de  dauioiselle  Saubade  de  la  Lande.  Elle  1  avait  rendu 
père  de  : 

i°.  Pierre ,  IIIe  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Marguerite  d’Oro,  mariée  avec  Bertrand  du  Rau ,  seigneur 
dudit  lieu.  Elle  eut  en  dot  7600  livres,  et  son  père  lui  légua  en 
outre  i5oo  livres. 

VI.  Pierre  d’Oro,  IIIe  du  nom,  écuyer,  seigneur 
d’Oro  ,  et  de  la  maison  noble  de  Léon  par  son  mariage 

de  léon  avec  Françoise  de  Léon,  fille  unique  et  héritière  de  Forlis 

JW,  au  lion  de  Léon ,  écuyer,  seigneur  dudit  lieu  (chef  et  dernier 
rejeton  de  l’ancienne  maison  de  Léon,  près  Mirande), 
et  d’Isabeau  de  Dayrose.  Le  3o  sept.  i6i3,  il  fit  son 
testament  devant  Magieu,  notaire  à  Léon,  demanda  à 
être  inhumé  dans  l’église  de  ce  lieu,  au  tombeau  des 
seigneurs  de  Léon  ,  augmenta  les  donations  faites  par 
Bertrand  ,  son  père  ,  au  couvent  des  Carmes ,  et  à  celui 
de  Saint-François  de  la  ville  de  Dax,  confia  l’exécution 
de  ses  dernières  volontés  à  Françoise  de  Léon,  sa  femme, 
et  déclara  avoir  marié  Marthe  de  Léon  ,  sa  belle-sœur, 
avec  noble  Alexandre  de  Castéja ,  écuyer,  seigneur  de 
Mistres  et  de  Castéja.  L’inventaire  de  ses  biens  fut  fait 
devant  la  Lane  ,  notaire  à  Bayonne  ,  le  3  février  161 4- 
11  laissa  un  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Bertrand ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Jeanne  d’Oro,  l’aînée,  ï  à  chacune  desquelles  leur  père  légua 

3°.  Jeanne  d’Oro,  la  jeune,  J  4^00  francs  pour  leur  mariage. 


VIL  Bertrand  d’Oro  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
d’Oro  et  de  Léon ,  épousa  ,  par  contrat  du  22  octobre 
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d’oro. 

1642  ,  passé  devant  Mosqueros  ,  notaire  à  Orlhez  , 
Marie  de  Baure,  fille  de  feu  noble  JeandeBaure, 
écuyer ,  capitaine  dans  le  régiment  de  Piémont ,  infan¬ 
terie  ,  et  de  Marguerite  de  Renesse ,  des  vicomtes  de 
Montenac  et  comtes  de  Warfusé  (1).  Il  fit  son  testament 
devant  la  Faurie  ,  notaire  à  Léon  ,  le  2  5  février  1648  , 
demanda  à  être  inhumé  dans  l’église  de  Léon ,  en  Ma- 
rensin,  laissa  l’administration  de  ses  biens  à  sa  femme, 
et  institua  son  héritier  universel  son  fils  unique,  qui  suit. 

VIII.  Jean-Baptiste-Alexandre  d’Oro,  écuyer,  sei¬ 
gneur  d’Oro ,  baron  de  Rion  ,  vicomte  de  Saint-Martin  , 
etc. ,  naquit  à  Léon  le  9  février  1648.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Pellot ,  intendant 
de  Guienne ,  de  l’année  1667,  et  déchargé  des  droits 
de  francs-fiefs,  par  MM.  de  Bezons  et  de  Sève,  commis¬ 
saires  du  Roi,  les  10  avril  1674  et  i3  juillet  1693, 
à  raison  de  ses  fiefs  et  maisons  nobles  d’Oro,  delà 
Salle  et  de  Léon ,  sur  la  production  de  ses  titres  de 
noblesse  qui  constataient  sa  filiation  depuis  l’année  i486. 
Il  épousa  ,  i°  par  contrat  du  16  juillet  167*2  ,  passé  de¬ 
vant  la  Magnère ,  notaire  en  la  ville  de  Dax ,  Isabeau 
de  Betbeder,  fille  de  Jean  de  Betbeder ,  secrétaire  du 
Roi ,  et  de  Marie  de  Saint-Martin  ;  20  par  contrat  passé 
devant  Rette ,  notaire  à  Dax,  le  i5  février  1681  ,  Su- 
sanne  ,  dame  de  Saint  Martin  ,  et  baronne  de  Rion, 
morte  avant  le  mois  d’août  1692,  fille  aînée  de  Guillaume 
de  Saint- Martin ,  marquis  de  Pontonx,  (chef  de  l’une 
des  maisons  les  plus  distinguées  de  la  Guienne)  et  d’Isa- 
beau  de  Lescure.  Le  seigneur  d’Oro  a  eu  pour  enfants  ; 


Du  premier  lit  : 

i°.  Paulin,  seigneur  d’Oro  et  de  la  Salle,  mort  sans  postérité 
après  l’année  1  1  ; 


Du  seeond  lit  : 

20.  Jean-Louis,  dont  l’article  suit  ; 


DF.  T»  AO  AB  : 

écartelé,  aux  1  et 
4  de  gueules  ,  au 
rateau  d’argent 
ou  pal  ;  aux  a  et 
3  d'azur ,  à  une 
clef  d’or  en  pal, 
et  une  biche  pas¬ 
sante  du  même. 


de  Bkibkder  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’argent ,  au 
chêne  terrassé  de 
sinople;  aux  2  et 

3  d’azur,  à  3  étoi¬ 
les  à  6  rais  d’or. 

de  Saint-Martin'  : 
écartelé  aux  1  et 

4  d’or,  au  san¬ 
glier  de  sable 
aux  2  et  3  de 
gueules,  au  liou 
d’or. 


(x)  On  peut  consulter  sur  cette  illustre  maison  les  Quartiers  généa¬ 
logiques  des  familles  nobles  des  Pays-Bas ,  in-4°>  177 6  ,  pp.  38,  29 n. 


uk  Borda  : 
écartelé  ,  au  1 
d’or,  à  3  chevrons 
de  gueules  :  au  a 
d’azur,  à  un  paoD 
d’argent;  au  3  d’a- 
zur,  à  3  poissons 
d’argent  en  fasce 
l’un  sur  l’autre; 
au  4  d’or  ,  au  lé¬ 
vrier  de  gueules, 
colleté  d’argent. 
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3°.  Bernard  d’Oro  ; 

4°.  Joseph-Alexandre  'd’Oro  ; 

5°.  Susanne-Dorothée  d’Oro  ; 

6°.  Dorothée  d’Oro  ; 

7°.  Marie- Anne  d’Oro,  née  le  20  décembre  i683,  ï  reçues  à  S.-Cyr 

8°.  Alexandrine^d’Oro ,  née  le  25  juillet  i685,  ]  le  i5nov.i695. 

IX.  Jean  Louis  d’Oro,  chevalier  marquis  dePontonx, 
vicomte  de  Saint-Martin,  baron  de  Rion,  né  le  1 3  janvier 
1682,  épousa  ,1e  5  juin  1708,  Anne-Marie  de  Borda,  fille 
de  noble  Jacques-François  de  Borda  ,  écuyer,  conseiller 
du  Roi ,  lieutenant-général  civil  et  de  police  au  siège  de 
Dax.  11  fut  déchargé  du  droit  de  francs-fiefs  avec  Paulin,, 
seigneur  d’Oro  et  de  la  Salle,  son  frère  aîné  consanguin, 
par  ordonnance  de  M.  de  Pommereu ,  intendant  en 
Navarre  eten  Béarn  ,  du  20  octobre  1 731;  et ,  par  lettres- 
patentes  données  à  Versailles  au  mois  de  juin  1742  ,  le 
roi  Louis  XV  confirma  en  sa  faveur,  pour  lui  et  ses  des¬ 
cendants  mâles,  le  titre  de  marquisat  de  Pontonx,  qui 
avait  été’érigé  en  faveur  de  Guillaume  de  Saint-Martin, 
son  aïeul  maternel ,  par  lettres-patentes  du  mois  d’août 
1 65 1 .  S.  M.  déclare  accorder  cette  faveur  à  Jean-Louis 
d’Oro  :  «  en  considération  de  sa  naissance ,  de  ses  bonnes 
«qualités  et  de  son  ancienne  noblesse,  et  des  services 
»  de  ses  ancêtres  ,  tant  paternels  que  maternels.  »  Anne- 
Marie  de  Borda  survécut  à  son  mari ,  et  fit  son  testa¬ 
ment  le  21  février  J  769.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  d’Oro,  marquis  de  Pontonx,  vicomte  de  Saint-Martin  , 
baron  de  Rion,  etc.,  né  le  29  septembre  1713,  reçu  page  du 
Roi  en  la  grande  écurie  le  2  juin  1728,  marié,  le  18  novembre 
1736,  avec  Marguerite  de  Ville ,  de  Bayonne.  Il  fut  inhumé- 
dans  l’église  de  Saint-Maixant  de  Bordeaux  le  20  septembre 
1764,  et  ne  laissa  qu’une  fille,  dont  la  succession  échut  à 
Henri  d’Oro ,  son  oncle,; 

20.  Henri ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

40°'  Marthëed'0?o!  ’  }  re,«ieuses  ursulines  à  DaX  ; 

5».  Dorothée  d’Oro,  qui  était  veuve),  en  1769,  de  M.  de  Lau- 
rens ,  seigneur  de  Hescular; 

6°.  Marie  d’Oro,  qui  était  veuve  à  la  même  époque  de  M.  Barret. 


X.  Henri  d’Oro,  chevalier,  marquis  dePontonx, 
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vicomte  de  Saint  -  Martin  ,  baron  de  Rion  et  de  la  Horie , 
seigneur  de  la  Salle ,  de  Léon  et  autres  places ,  né  le 
ier  décembre  1728,  fut  cornette,  puis  lieutenant  au 
régiment  de  Bretagne,  cavalerie,  les  16  mai  1745  ,  et 
6  juin  1750.  Par  contrat  passé  devant  Duprat ,  notaire 
à  Bordeaux,  le  9  août  1768,  il  épousa  Marguerite- 
Hélène  de  Sentout  ,  fille  de  feu  messire  Jean- Jacques  deDs*b®®NT°il!Vple 
de  Sentout,  chevalier,  seigneur  de  Coubens  ,  de  Jon-  éployée!  au 
queyres ,  de  Languinau  et  autres  places ,  et  de  dame  becquée  ,  mem- 
Marie  d’Essenault.  Le  marquis  de  Pontonx  est  décédé  SfgUeetuièsdemee 
en  1809 ,  ayant  eu  de  son  mariage  : 


i°.  Louis-Marie ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Léonard- Antoine-Armand  d’Oro  de  Pontonx ,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  né  le  7  novembre 
1771.  Il  a  émigré,  fait  la  campagne  de  1792?  à  l’armée  des 
princes ,  puis  la  guerre  d’Espagne  dans  le  corps  d’émigrés  aux 
ordres  du  marquis  de  Saint-Simon.  Enfermé  avec  un  bataillon 
de  ce  corps  dans  la  ville  de  Gironne,  il  y  fut  blessé  d’un  coup 
de  feu,  et  fut  fait  chef  de  bataillon  sur  une  des  brèches  de 
cette  place.  Il  a  épousé  Agathe  de  Laurcns-Hescular ,  dont  il 
a  eu  : 


A.  Armand  d’Oro  de  Pontonx; 

B.  Louis  d’,Oro  de  Pontonx  ; 

C.  Eugénie  d’Oro  de  Pontonx  ; 
3°.  Marie  d’Oro  de  Pontonx  ; 


4°.  Dorothée  d’Oro  de  Pontonx  , 
5°.  Delphine  d’Oro  de  Pontonx  , 


mortes  sans  alliance. 


XI.  Louis-Marie  u’Oro  ,  marquis  de  Pontonx  ,  né  le 
h  octobre  1770  ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint- Louis ,  a  émigré  conjointement  avec  Léonard- 
An  toine- A  rmand  d’Oro  de  Pontonx ,  son  frère  ,  en  1 79 1 , 
et  a  fait  la  campagne  de  1792  à  l’armée  des  princes 
français.  Après  le  licenciement  de  cette  armée  ,  ils  sont 
passés  au  service  d’Espagne  ,  et  y  ont  fait  toute  la  guerre 
dans  un  corps  d’émigrés  commandé  par  M.  le  marquis 
de  Saint  -  Simon.  Rentré  en  France,  il  a  été  nommé 
par  le  roi  Louis  XVIII ,  capitaine  au  38e  régiment  d’in¬ 
fanterie  de  ligne  ,  et  reçu  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint -Louis  en  1816.  Il  a  quitté  le  ser- 


Vbrcbus  : 
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vice  en  1818,  et  s’est  marié  cette  année  avec  Susanne- 
Fortunée-Clara  Vergers,  dont  est  issu  : 


Jean -Baptiste- Amédée  d’Oro  de  Pontonx,  né  le  11  janvier 
1819. 


Un  fragment  sur  cette  ancienne  famille  est  imprimé 
dans  1* Armorial-G  entrai  de  France ,  par  M.  d’Hozier, 
registre  Ier,  seconde  partie,  p.  420;  et  une  notice  est 
insérée  dans  le  tom.  II ,  p.  1 1 1  du  Dictionnaire  de  la 
noblesse ,  par  M.  de  Courcelles  généalogiste  honoraire 
du  Roi. 
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DE  PENNE , 

Seigneurs  Barons  de  Penne  ,  de  Cestayrols  ,  de 
Belfort,  de  la  Guépie  ,  de  Balaguier,  de  Thè- 
mines,  en  Languedoc  si  en  Quercy. 


Abmes  :  D’or,  «  3  fasces  de  sable  ;  an  chef  d’hermine  (i).  L’écu 
timbre  d’un  casque  de  banneret ,  orné  de  ses  lambre¬ 
quins,  et  sommé  d’un  cercle  de  baron. 

La  maison  de  PENNE  (  de  Penna  ou  dePcnastudis  )„ 
dont  les  riches  domaines  sont  passés  par  alliance  et 


(1)  L’analogie  des  armes  delà  maison  de  Penne  avec  celles  de 
la  maison  de  Clermont-Lodève,  à  laquelle  celle  de  Lauziôres-Thé- 

mines  s’est  alliée  en  i344>  et  qui  portait  :  Vascc  d’or  et  de  gueules  ; 
au  chef  d’ hermine ,  les  a  fait  confondre  par  l’auteur  de  l’Histoire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  qui ,  t.  VII,  p.  41 11*  au  beu  d’écar- 
teler  les  armes  de  la  maison  de  Lauzières  de  celles  de  la  branche  de 
Penne-Thémines ,  dont  elle  recueillit  les  biens  avec  clause  de  subs¬ 
titution  ,  les  a  écartelées  de  Clermont-Lodève.  Nous  observerons 
que,  indépendamment  des  armes  propres  à  toute  la  maison  de 
Penne ,  telles  qu’elles  sont  gravées  en  tête  de  cette  généalogie,  plu¬ 
sieurs  personnages  de  cette  maison  ont  adopté  des  sceaux  particuliers 
qui  ne  sont ,  à  proprement  parler,  que  des  contre-scels.  Ils  repré¬ 
sentent  tantôt ,  et  par  allusion  au  nom  ,  une  plume  en  bande,  quel¬ 
quefois  trois  plumes  dans  la  même  position  ,avec  1 1  besants  en  orle. 
(  Histçirc  de  Languedoc ,  t.  V,  planche  VI,  n°  io5.)  Il  y  a  aussi  à  la 
Bibliothèque  du  Roi  plusieurs  sceaux  des  seigneurs  de  Penne,  où  les 
fasces  sont  placées  dans  la  partie  supérieure,  sur  un  fond  d’hermine. 
Ces  variations,  quelque  nombreuses  qu’elles  soient,  se  remarquent 
dans  les  sceaux  de  beaucoup  d’anciennes  familles,  et  particulière¬ 
ment  dans  ceux  des  12e,  i3e  et  i4*  siècles. 


1 
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LE  PENNE. 


par  substitution  dans  les  maisons  de  Aillemur  (1)  et 
de  Lauzières ,  vers  le  milieu  du  i5e  siècle,  a  pris  son 
nom  d’un  ancien  château  situé  en  Albigeois,  sur  les 
frontières  du  Quercy.  Ses  seigneurs  figurent  avec  éclat 
parmi  la  haute  noblesse  du  Languedoc  dès  la  fin  du 
11e  siècle  ,  et  l’on  peut  attribuer  à  leur  nombreux  vas- 
selage ,  et  plus  encore  ,  peut-être ,  à  la  situation  avan¬ 
tageuse  de  leur  château ,  les  caractères  d’indépen¬ 
dance  et  d’opiniâtreté  qu’ils  montrèrent  dans  la  guerre 
qu’ils  soutinrent  contre  les  croisés. 

I.  GeofFroi ,  seigneur  de  Penne  ,  le  premier  dont  il 
soit  fait  mention  dans  les  chartes ,  vivait  vers  l’an 
1060.  Il  fut  l’un  des  seigneurs  qui  ayant  accompagné  à 
la  première  croisade ,  en  1096,  Raimond  de  Saint-Gilles, 
comte  de  «Toulouse  ,  combattirent  soifs  les  bannières 
de  ce  prince  au  siège  et  à  la  prise  de  Nicée  en  1097  , 
d’Antioche  en  1098  ,  de  Jérusalem*  en  1099  ,  ainsi  qu’à 
la  bataille  d’Ascalon  en  la  même  année;  au  siège  de 
Tripoli  en  1100,  et  dans  différentes  expéditions  que  les 
chrétiens  firent  contre  les  infidèles.  GeofFroi  de  Penne 
fut  aussi  présent  au  codicille  que  le  comte  de  Toulouse 
fit  au  Mont-Pèlerin ,  en  Syrie,  le  3)  janvier  1  io5.  (  His¬ 
toire  générale  de  [Languedoc ,  par  D.  Vaissète,  t.  II  , 
p.  338  ,  et  preuves ,  colonne  366.)  GeofFroi,  seigneur 
de  Penne ,  eut  pour  fils  : 

i°.  Raimond  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Guillaume  de  Penne,  mort  avant  l’année  1139,  laissant  d’une 
dame  nommée  Berengère  ,  sa  femme  ,  deux  fils  : 

\  qui  rendirent  hommage  en  1139 
«  à  Roger,  vicomte  de  Carcas- 

A.  Guillaume  de  Penne,  \  sonne,  pour  ce  qui  leurappar- 

B.  Amcil  de  Penne,  /  tenait  dans  le  château  de  Pen- 

I  ne,  en  présence  de  Guillaume 
J  de  Penne ,  le  Chauve  ; 

3®.  Pierre  de  Penne,  décédé  avant  l’an  1109.  Pierre-Guillaume 
de  Penne ,  son  fils,  issu  de  son  mariage  avec  une  dame  nom¬ 
mée  Gui  berge ,  rendit  hommage  au  même  vicomte  de  Car- 


(1)  Voyez  dans  ce  volume  la  généalogie  de  la  maison  de  Villeuub. 
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cassonnc  en  113g,  pour  la  portion  qui  lui  appartenait  dans  le 
château  de  Penne  ; 

4°.  Pons  de  Penne  ,  qui  vivait  en  1109; 

5°.  Aldegarius  de  Penne,  chanoine  de  Beziers  ,  puis  cvôque 
d’Alby  vers  l’an  1108.  Ce  prélat  donna  à  l’abbaye  de  Saint- 
Pons  de  Thomiéres  l’église  de  Saint-Remy  de  Lautrec,  où  l’on 
érigea  depuis  un  prieuré  conventuel,  qui  dans  la  suite  fut 
sécularisé  et  changé  en  collégiale. 

II.  Raimond ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Penne  ,  donna, 
vers  l’an  1109,  son  château  de  Penne  en  alleu  h  Ber¬ 
nard  -  Aton ,  vicomt'e  de  Beziers  et  de  Carcassonne , 
et  le  reprit  ensuite  de  lui  en  fief,  du  consentement 
d’ Aldegarius,  évêque  d’Alby,  de  Géraud-Bernard  ,Deus- 
det  et  Guillaume  de  Penne,  neveux  de  ce  prélat  et  fils  de 
Raimond.  (  Histoire  de  Languedoc  ,  ibid.  preuves  , 
colonne  485.  )  Il  paraît  qu’avant  cette  époque,  où  la 
maison  de  Penne  se  soumit  à  l’hommage  envers  les 
vicomtes  de  Beziers ,  elle  possédait  en  toute  suzerai¬ 
neté  ses  domaines.  Raimond ,  Ier  du  nom  ,  avait  épousé 
Bôalrix  ,  de  laquelle  il  eut  : 


(qui  donnèrent  leur  approbation  à  la 
reprise  en  fief  du  château  de  Pen¬ 
ne  ,  des  vicomtes  de  Beziers  ,  par 
leur  père  vers  l’an  1 109 ,  et  mouru- 
3°.  Deusdet  de  Penne,  /  rent  avant  l’année  1109.  On  ignore 
4°.  Guillaume  de  Penne,!  si  quelqu’un  d’eux  a  laissé  posté- 
|  rité; 

5°.  Raimond- Ameil  de  Penne,  vivant  en  1139; 

6°.  Olivier,  Ier  du  nom,  qui  a  continué  la  descendance. 

III.  Olivier,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Penne,  en 
partie,  chevalier,  rendit  hommage,  en  11^9,  avec 
Raimond  -  Ameil ,  son  frère  aîné,  à  Roger  de  Beziers  , 
vicomte  de  Carcassonne ,  et  h  la  vicomtesse  Cécile , 
sa  mère,  veuve  du  vicomte  Bernard -Aton ,  pour  tout 
ce  qu’ils  possédaient  en  commun  dans  le  château  de 
Penne ,  en  présence  de  Bernard-Rigal  de  Cadelan , 
d’Adhémar  de  Vassal,  de  Pons  de  Penne,  du  vicomte 
Aton ,  de  Guillaume  de  Cavng  et  de  iVlalfré  de  Montcls. 
(  Histoire  de  L<angucdoc  ,  ibid,  )  L’an  1  142  ,  le  vicomte 
Isarn  de  Saint  -  Antonin  ayant  envahi  le  château  de 
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Penne ,  Alfonse ,  comte  de  Toulouse ,  par  l’article  2 
d’un  traité  de  paix  et  d’alliance  qu’il  fit  avec  Roger  , 
vicomte  de  Carcassonne  ,  le  26  juin  ,  s’engagea  à  forcer 
le  vicomte  Isarn  à  faire  remise  au  vicomte  Roger  du 
serment  de  fidélité  qu’il  avait  exigé  des  seigneurs  et 
chevaliers  de  Penne.  Olivier  ,  Ier  du  nom  ,  fut  encore 
présent  à  la  vente  du  château  de  Brusque,  en  Rouergue, 
faite  ,  au  mois  de  juin  1 156  ,  à  Raimond-Trencavel ,  vi¬ 
comte  de  Beziers,  par  Adhémar  et  Arnaud ,  vicomtes  de 
Bruniquel.  (  Ibid .  p.482,  preuves ,  coi.  498,500  et  060; 
Château  cleFoix ,  eart.  caisse.  i5.)  Olivier  de  Penne 
eut  deux  fils  : 


i°.  Raimond-Guillaume  qui  suit: 

2°.  Bertrand  de  Penne,  qui,  par  charte  du  mois  d’avril  1223 
(  v.  st.) ,  céda  à  l’abbaye  de  Bolbonne  toutes  les  prétentions 
qu’il  avait  sur  ce  monastère.  (  Becueil  du  président  Dont ,  toin. 
V.  p.  3i2,  à  la  Bibliothèque  du  Boi.)  Il  fut  père  de  : 

A. Frotaire  de  Penne, che-valier,  qui  figure  parmi  les  seigneurs 
qui,  le  i5  juin  1255,  écrivirent  une  lettre  au  Roi  contre  les 
évêques  de  la  province  ,  lesquels  prétendaient  n’êlre  pas 
tenus  à  suivre  l’armée  du  Roi,  soit  par  eux-mêmes,  soit 
par  leurs  vassaux,  affirmant  que  les  prélats  de  la  province 
de  Narbonne  et  de  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  et  de 
Beziers,  avaient  servi  plusieurs  fois  avec  leurs  gens  dans 
les  armées  du  Roi  commandées  par  les  sénéchaux,  et 
qu’ils  avaient  servi  entre  autres  dans  celle  du  comte  de 
Mont'ort.  On  formait  alors  le  siège  de  Quéribus  au  pays 
de  Fenouillèdes.  Frotaire  de  Penne  y  assista  :  la  place  fut 
prise,  la  même  année.  Ce  seigneur  vécut  jusqu’après 
l’année  1258,  date  d’un  acte  relatif  à  Pierre,  Bertrand, 
Isarn  et  Amalric  de  Lautrec,  auquel  il  fut  présent.  ( Hist . 
de  Languedoc  ,  t.  III,  p.4b3,  preuves ,  coi.  4p4 ,  535  ; 
Archives  du  domaine  de  Montpellier,  act.  ram.  liasse  8,  n° 
6,  acte  il.)  Ou  juge  par  l’ordre  des  temps  que  Frotaire 
de  Penne  eut  pour  fille  : 

Ameille  de  Penne,  laquelle  vendit  au  Roi,  en  1282, 
les  droits  qu’elle  avait  sur  la  terre  de  Penne.  (  Trésor 
des  Chartes  ,  vol.  V,  Toulouse,  partie  II,  i4esac  ,  n° 
io5.)  ; 

B.  Raimond-Guillaume  de  Penne ,  chevalier,  qui  demeu¬ 
rait  à  Gaillac  lorsqu’il  prêta  serment  de  fidélité  au  Roi  en 
1242.  Par  charte  du  17  des  calendes  de  juillet  1249 ,  il 
restitua  à  l’évêque  d’Alby  les  dîmes  de  la  paroisse  de 
Saint-Martin  de  Mauriac,  qu’il  avait -acquises  de  Ber¬ 
trand  de  Gaillac,  son  beau-frère.  (  Recueil  de  Dont ,  tom. 

vi.p.41.); 

C.  Jourdain  de  Penne,  qui  fut  présent,  le  16  des  calendes- 
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de  janvier  1236,  à  l’hommage  rendu  à  Jean  de  Montlaur, 
évêque  de  Maguelonne  ,  par  Jacques ,  roi  d’Aragon  et  de 
Majorque.  {Ibid. ,  preuves ,  col.  379;  Trésor  des  Chartes 
du  Roi ,  Maguelonne  ,  n°  18.)  ; 

D.  Gautier  de  Penne,  chevalier.  L’official  de  Clermont, 
par  sentence  de  l’année  1244*  rendue  en  présence  de  Guil¬ 
laume  et  de  Geraud  de  Murat,  chevalier,  prononça  sur  un 
différent  qui  existait  entre  Gautier  de  Penne  et  Pierre 
de  Barasc,  chevaliers.  (Archives  du  château  de  Fernines  , 
en  Auvergne.)  Gautier  de  Penne  mourut  avant  l’année 
1258; 

E.  Antoine  de  Penne  qui,  par  sentence  du  bailli  de  Cahors 
de  l’année  1246,  fut  condamné  à  payer  à  Fortanier  de 
Gourdon  la  somme  de  240  livres  tournois.  (  Archives  du 
château  de  Cenevières ,  en  Quercy.)  On  lui  donne  pour  fils  : 

Guillaume  de  Penne,  damoiseau,  co-seigneur  de  Mier, 
vivant  eu  1285  ; 

F.  Bertrand  de  Penne,  qui  vivait  en  1258. 

IV.  Raimond- Guillaume ,  seigneur  de  Penne  ,  fut 
présent  à  l’engagement  du  pays  de  l’Arssaguès  ,  fait  à 
Raimond,  comte  de  Toulouse,  par  Guillaume  ,  comte 
de  Rodez,  au  mois  de  mars  1207.  On  ignore  le  nom  n 
de  sa  femme.  Tout  ce  qu’on  sait  c’est  qu’elle  fut  célé¬ 
brée  par  Raimond- Jourdain ,  vicomte  de  Saint-Antonin, 
habile  troubadour.  Ce  vicomte,  blessé  dans  une  ba¬ 
taille  en  i2o3  suivant  Nostradamus ,  ayant  passé  pour 
mort ,  la  dame  de  Penne  en  conçut  tant  de  chagrin 
qu’elle  sortit  du  pays  et  embrassa  l’ordre  des  héré¬ 
tiques.  ( Histoire  de  Languedoc,  t .111,  p.  327  ,  et 
preuves  ,  col .  ,  210/  Trésor  des  Chartes  de  Toulouse  , 
sect.  i3,  n°4h.)  Raimond  -  Guillaume  ,  seigneur  de 
Penne ,  ne  vivait  plus  en  1219.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Olivier,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Bernard  de  Penne,  chevalier  qui,  l’an  1225  ,  fut  l’un  des  té¬ 
moins  de  la  promesse  de  mariage  entre  la  fille  de  Mainfroi 
de  Rabastens,  et  Bertrand ,  frère  du  comte  de  Toulouse ,  puis 
de  l’accord  conclu  ,  au  mois  d’octobre  ia3i,  entre  Raimond, 
VIIe  du  nom  ,  comte  de  Toulouse  ,  et  Raimond ,  abbé  de 
Gaillac.  Par  charte  des  ides  de  juin  i25i,  passée  à  Montau- 
ban,  en  présence  de  Robert  de  Saint-Clair,  de  Pierre  de  Voi¬ 
sins,  de  Simon  de  Clarct ,  de  Philippe  d’Aubonne  ,  de  Sicard 
et  Berenger  d’Alaman,  de  Déodal  et  Guillaume  de  B  arase  , 
de  Bertrand  et  Hugues  de  Cardaillac ,  de  Pons-Ameil  deCau- 
sac  ,  de  Pons  de  Rabastens  ,  de  Guillaume  de  Itoaix  ,  etc.  Ber¬ 
nard  et  Olivier  de  Penne ,  son  frère ,  cédèrent  leur  château 
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de  Penne  à  Alfonse,  comte.de  Poitiers  et  de  Toulouse,  qui, 
en  échange  donna  à  Bernard  le  château  de  la  Guépie,  situé 
dans  les  diocèses  d’Alby  et  de  Rodez,  avec  Palbcrgement  du 
château  de  Belfort,  au  diocèse  de  Cahor6.  Bernard  de  Penne 
est  encore  nommé  dans  une  des  procédures  du  comte  Al¬ 
lô  n  se ,  de  l’année  1267.  (Histoire  de  Languedoc,  lom.  III  , 
preuves ,  col.  299,  36o ,  489  et  58i  ;  Trésor  des  Chartes ,  Tou¬ 
louse,  sac  5,  n°  66.)  Après  la  mort  de  Bernard  Penne,  sa  succes¬ 
sion  passa  à  ses  neveux,  fils  d*01ivier  de  Penne,  son  frère  aîné. 

V.  Olivier,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Penne,  che¬ 
valier  ,  rendit  hommage  avec  Bernard ,  son  frère ,  à 
Raimond,  comte  de  Toulouse,  en  la  ville  de  Gaillac  , 
le  jour  de  la  fête  de  saint  Martin  d’hiver  1219.  (  Hisl . 
de  Languedoc,  t.  111 ,  preuves ,  col.  3i3,  et  Mss.  de 
Colbert,  n°  1067.)  Ces  deux  frères  firent  le  partage 
des  biens  de  leur  maison ,  en  présence  de  Durand, 
évêque  d’Alby,  au  mois  de  décembre  i23o.  (G allia 
cliristiana,  t.  /,  col.  17).  Durant  la  guerre  que  les 
croisés  firent  aux  albigeois ,  les  premiers  s’emparèrent 
du  château  de  Penne ,  qui  était  au  pouvoir  d’Amauri 
de  Montfort  en  22  3.  Mais  dans  la  suite',  les  seigneurs 
de  Penne  rentrèrent  dans  la  possession.  C’est  ce  qu’on 
voit  par  l’article  IV  des  lettres  par  lesquelles  Raimond, 
comte  de  Toulouse,  se  soumit  au  Roi  de  France  ,  et 
promit  de  faire  son  possible  pour  livrer  à  ce  prince  le 
château  de  Penne  d’Albigeois.  Le  comte  n’ayant  pu 
obtenir  la  remise  de  cette  place ,  écrivit  de  nouveau  au 
Roi  le  22  avril  1243  ( v .  st.)  pour  en  obtenir  la  promesse 
écrite ,  que  le  château  serait  remis  au  bout  de  cinq  ans , 
condition  sans  laquelle  les  seigneurs  et  chevaliers  de 
Penne  refusaient  de  se  rendre.  (  flist .  de  Languedoc  , 
ibid,  p .  228 , 458 , 44 j.)  Dans  l’échange  qu  Olivier  et 
Bernard  firent,  en  i25i  ,  avec  Alfonse ,  comte  de  Poi¬ 
tiers  et  de  Toulouse,  auquel  ils  cédèrent  le  château 
de  Penne ,  Olivier  obtint  le  château  de  Cestayrols ,  avec 
les  honneurs  (hommages)  du  château  d’Ambialet ,  situé 
dans  le  diocèse  d’Alby.  (Ibid.  ,  preuves ,  col.  489.) 
On  a  pu  juger  par  ce  qiii  précède  que  le  château  de 
Penne  était  une  des  plus  fortes  places  du  Languedoc. 
C’est  sans  doute  pour  cette  raison  que  l’on  conservait  au 
trésor  des  Chartres  de  ce  château  tous  les  actes  du 
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comté  de  Toulouse.  [Ibid,  t .  IV,  p.  2.)  Olivier  de  Penne 
avait  épousé,  vers  Pan  1245,  Âlpaïde  de  Balâguier , 
fille  du  seigneur  de  Vabres,  et  sœur  de  Lombarde  de 
Balaguier  ,  femme  de  Dieudonné  de  Barasc,  chevalier, 
seigneur  deMonlbrun.  Ses  enfants  furent  : 

i°  Raimond-Ameil,  dont  l’article  suit  ; 

20  Bernard  de  Penne,  damoiseau,  seigneur  de  la  Guépie  en 
1280,  marié  avec  Marguerite  de  Gourdon  ,  sœur  de  Fortanicr 
de  Gourdon  ,  chevalier,  à  laquelle ,  par  acte  du  n  juin  1 289  , 
il  constitua  en  dot  la  somme  de  1000  livres  tournois.  ( Bureau 
des  finances  de  Montauban  ,  somme  de  l’Isle  ,  fol.  1 102.)  Leurs 
enfants  furent  :  * 

A.  Pons-Ameilde  Penne  ,  qualifié  noble  étudiant  en  l’uni¬ 
versité  de  Toulouse,  dans  une  requête  qu’il  signa  en  i32S; 

B.  Ratier  de  Penne ,  prévôt  du  monastère  de  Saint-Salvy 
d’Alby,  et  bachelier  en  droit  canonique  en  i35i; 

C.  Fortanier  de  Penne,  archidiacre  d’Alby  et  bachelier  ès 
lois  en  i33i; 

D.  Bernard  de  Penne  ,  archiprêtre  de  Saint-Cyr  de  la  Popie 
et  bachelier  ès  lois  en  i33i; 

E.  Raimond-Ameil  de  Penne  ,  chanoine  de  Tolède  en  i35i; 

F.  Olivier  de  Penne  ,  clerc  du  diocèse  de  Cahors  en  1 55 1  ; 

G.  Catherine  de  Penne,  mariée  i°  avec  Ratier,  seigneur 
de  Castelnau ,  chevalier;  20  avec  Hugues,  IIe  du  nom,  sire 
d’Arpajon ,  vicomte  de  Lautrec,  chevalier  banneret ,  veuf 
d’Hèlène  de  Lautrec  et  fils  de  noble  baron  Berenger , 
Ier.  du  nom ,  sire  d’Arpajon.  (Histoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne,  t.  V.  p.  891.); 

Fils  naturel  : 

H.  Pierre,  bâtard  de  Penne  ,  ecclésiastique,  vivant  en  i33i; 

3°.  Gautier  de  Penne  ,  qualifié  chevalier  de  l’armée  de  Flandre 

dans  une  quittance  de  ses  appointements  militaires  qu’il 
donna  sous  son  sceau  le  27  septembre  i3o2.  (  Original  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi.)  ; 

4°.  Olivier  de  Penne,  chevalier  de  l’ordre  du  Temple.  Le  20 
avril  i3o2  il  donna  une  quittance  sous  son  sceau,  représen¬ 
tant  une  plume  en  bande ,  avec  un  chef  chargé  d’une  croix  pâtée. 
(  Ibid.)  11  est  nommé  dans  une  charte  du  mois  de  novembre 
i3io,  comme  ayant  été  désigné  par  le  Pape  pour  avoir  la 
conduite  et  le  gouvernement  de  l’hôpital  d’Aubrac.(  Recueil  de 
Doat,  t.  I.  fol.  277). 

5°.  Guillaume  de  Penne  ,  chevalier,  mentionné  dans  des  actes 
de  1285  et  1298; 

6°.  Jean  de  Penne,  chevalier,  lequel,  l’an  1288,  était  du  nombre 
des  gentilshommes  qui  tenaient  le  parlement  de  Toulouse  au 
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nom  du  Roi  Philippe  le  Bel.  ( Hist.  de  Languedoc  ,  tom.  II , 
preuves,  col.  7».); 

7°.  Aigline  de  Penne,  femme  de  Philippe  de  Jean. 

VI.  Raimond- Ameil  de  Penne  ,  chevalier,  seigneur 
de  la  Guépie  et  de  Cestayrols ,  donna  procuration  , 
au  mois  de  mai  1281  ,  à  Guillaume  de  la  Tour ,  pour 
toucher  en  son  nom  la  somme  de  700  livres  sur  la  vente 
qu’il  avait  faite  au  Roi  ,  du  terroir  de  Grésignac  ;  et , 
dans  le  mois  de  juillet  1283,  il  vendit  encore  au  Roi 
la  4e  partie  de  la  ville  de  Gazais  ,  au  diocèse  de  Cahors. 

(  Trésor  des  Charles ,  Toulouse,  4e  sac  »  n°  83  ;  9e  sac  , 
n°  5i  ;  i4e  sac,  n°  106.)  Il  fut  présent  avec  Bertrand  , 
vicomte  de  Lautrcc ,  et  plusieurs  autres  seigneurs  ,  le 
5  juillet  1 285,  à  une  transaction  passée  entre  Bertrand  , 
vicomte  de  Bruniquei ,  et  Guillaume ,  dit  de  Barasc , 
son  fils  ,  d’une  part ,  et  Gui  de  Roy,  chanoine  de  Reims, 
et  Gilles  Qamelin ,  chanoine  de  Meaux ,  commissaires 
du  Roi  :  aux  termes  de  laquelle  ce  vicomte  et  son  lils 
cédèrent  à  S.  M.  les  droits  qu’ils  prétendaient ,  à  cause* 
de  leur  château  de  Bruniquei,  dans  la  forêt  de  Tui- 
mont ,  moyennant  4oo  livres  tournois  de  rentes ,  que  ces 
deux  commissaires  assirent  sur  la  même  forêt.  Raimond- 
Ameil  fut  l’un  des  ambassadeurs  nommés  à  la  mi  jan¬ 
vier  1 294 5  par  Raoul  de  Clermont ,  seigneur  de  Nesle, 
connétable  de  France,  commandant  en  la  province  de 
Languedoc,  pour  aller  signifier  à  Jean  de  Saint- Jean  , 
lieutenant  du  Roi  d’Angleterre  en  Aquitaine ,  la  saisie 
de  ce  duché ,  et  le  sommer  de  le  remettre  sous  l’auto¬ 
rité  du  Roi  de  France  ,  sommation  qu’ils  firent  sans 
succès  ,  le  1 8  janvier.  (  Histoire  de  Languedoc ,  t.  IV  , 
p.  47  cf  79;  Trésor  des  Chartes ,  quittances  I,  n°  1, 
Mss.  de  Coislin ,  n°  320.  )  Raimond-Ameil  de  Penne  , 
Dieudonné  de  Barascx  et  Hugues  d’Arpajon  avaient  été 
institués  héritiers  de  Dieudonné  de  Barasc ,  leur  oncle , 
chevalier,  seigneur  de  Montbrun,  par  le  testament  qu’il 
avait  fait  la  veille  de  la  fête  de  saint  Matthieu  1286,  et 
par  lequel  ce  seigneur  avait  fondé  un  couvent  de  reli¬ 
gieuses  de  l’ordre  de  Citeaux  au  lieu  de  Lissac.  ( Re¬ 
cueil  de  Doat,  vol.  4 1  •)  Raimond-Ameil  mourut  dans 


DE  PENNE. 


9 

un  âge  Irès-avancé ,  après  avoir  institué  son  petit-fils , 
Bernard  de  Penne  ,  fils  d’Olivier ,  son  héritier  par  son 
testament  de  l’année  i34o.  (  Archives  du.  château  de 
Cenevièrcs.)  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Olivier,  IIIe  du  nom,  qui  suit; 

2°.  Ratier,  Ier  du  nom,  auteur  delà  seconde  branche,  rap¬ 
portée  ci-après  ; 

5°.  Raimond-Bernard  de  Penne,  damoiseau  ,  vivant  le  4  mars 
i32o.  (V.  st. ) ; 

4°.  Agnès  de  Penne,  mariée,  vers  1290,  avec  Hugues  Adhc- 
mar ,  chevalier,  seigneur  de  Lombers,  en  Albigeois; 

5°  Saure  de  Penne,  mariée  vers  la  même  époque,  avec  une  dot 
de  24000  sous  tournois ,  avec  Raimond  de  Bèrail ,  chevalier  , 
seigneur  de  Cessac  et  de  Thémines  en  partie.  Elle  mourut  en 

i347. 

VIÏ.  Olivier  de  Penne,  IIIe  du  nom,  seigneur  de 
la  Guépié,  de  Belfort  et  de  Balaguier ,  fit  une  vente  à 
Baudouin  de  Mortagne ,  laquelle  fut  confirmée  par 
charte  de  l’année  1 3 1 8.  (  Trésor  des  Chartes ,  cot.  règ. 
56.  )  Il  se  rendit  garant  de  la  dot  de  Marguerite  de 
Bérail,  sa  nièce ,  lors  de  son  mariage  contracté  à  Bois- 
sières,  au  diocèse  de  Cahors,  le  i5  juin  1329,  avec 
noble  Séguin  de  Gontaut ,  seigneur  de  Badefol.  (  Ar¬ 
chives  de  la  maison  de  Haulefort.  )  Olivier  de  Penne 
mourut  avant  le  testament  de  son  père.  11  avait  épousé 
i°  Gaillarde  de  Gourdon  ,  fille  de  Forfanier  de  Gour- 
don,  et  sœur  de  noble  Bertrand,  co-seigneur  de  Gour¬ 
don,  auquel  Olivier  de  Penne  donna  quittance  ,  en 
i3oo,  delà  somme  de  100  livres  tournois  pour  partie 
de  la  dot  de  celte  dame  (  Archives  du  château  de 
Cenevièrcs)  ;  2°  Yolande  de  Barrière.  Ses  enfants 
furent  : 

Du  premier  lit  : 

i°.  Bernard,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Arnaud  de  Penne ,  auquel  le  Roi  fit  un  don  de  60  livres  par 
an,  suivant  une  charte  de  l’année  i54o.  ( Trésor  des  Chartes , 
vol.  75,  nP  108  ; 

Du  second  lit  : 

5°.  Yolande  de  Penne,  mariée,  vers  l’année  1 335 ,  avec  Jean 
de  Gourdon  ,  co-seigneur  de  Gourdon  et  de  Cenevièrcs. 


N- 


de  Gocrdon  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d’azur,  à  3  étoi¬ 
les  d’or  en  pal  ; 
aux  2  et  3  d’or, 
à  3  bandes  de 
gueules. 

de  Barrière  : 
d’or,  à  2  fasces  de 
gueules ,  accom¬ 
pagnées  de  G 
lie  rus  de  lys  d’a¬ 
zur. 
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VIII.  Bernard  de  Penne,  chevalier,  seigneur  baron 
de  Cestayrols,de  la  Guépie, etc.  héritier  universel  de  Rai¬ 
mond  -Ameil  de  Penne ,  son  aïeul ,  en  1 54o ,  servit  sous 
Jean,  duc  de  Normandie,  à  la  tête  d’une  compagnie 
de  2  chevaliers  ,  17  écuyers  et  1 3  sergents  ,  et  se  trouva 
au  siège  d’Aiguillon,  qui  fut  levé  le  23  août  1 346. Quel¬ 
ques  jours  après,  la  nouvelle  de  la  perte  de  la  bataille 
de  Crécy  étant  parvenue  au  duc  de  Normandie ,  ce 
prince  marcha  avec  son  armée  au  secours  du  Roi ,  son 
père.  Bernard  de  Penne  ,  chevalier ,  donna  quittance  à 
Agen  ,  le  6  juillet  1 348  ,  au  trésorier  des  guerres  ,  pour 
ses  appointements  et  ceux  de  6  écuyers  et  2 1  sergents 
de  pied  dont  se  composait  sa  compagnie  ,  qui ,  aux 
termes  de  cet  acte  ,  avait  servi  h  la  garde  de  la  ville  de 
IVlonflanquin  ,  sous  le  comte  de  l’Isle,  lieutenant  de  Roi 
en  Languedoc.  Le  4  décembre  1 34y,  Bernard  de  Penne, 
étant  toujours  à  l’armée  de  Gascogne  ,  obtint  de  Guil¬ 
laume  de  Flavacourt ,  archevêque  d’Auch  ,  des  lettres 
de  répit  pour  Raimond  d’Albenas,  l’un  de  ses  hommes 
d’armes.  (  Histoire  de  Languedoc ,  U  IV  ,  pp  .  2Ôq, 

N . 261  et  270;  registres  du  parlement  de  Paris .  )  Scs 

enfants  furent  : 


i°.  Mathieu  de  Penue,  seigneur  en  partie  de  la  Guépie  et  de 
Cestayrols,  marié,  par  contrat  de  l’année  i354,  avec  Aigline 
de  Montclar,  fille  de  noble  Sicard  de  Montclar,  qui  lui  cons¬ 
titua  en  dot3ooo  livres  tournois.  (  Archives  du  château  de  Ce- 
nevières .)  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

A.  Bernard  de  Penne,  seigneur  baron  de  Cestayrols  et  de 
la  Guépie  en  partie  ,  qui  eut  pour  fille  : 

Catherine  de  Penne,  mariée,  par  contrat  du  12  juin 
14.07,  avec  Bernard-Ameil  de  Villemur,  chevalier, 
sire  de  Pailhès.(  Voyez  pour  leur  postérité  la  généa¬ 
logie  de  la  maison  de  Villemur); 

B.  Bernard-Ameil  de  Penne,  chevalier,  baron  de  Cestay¬ 
rols  en  partie,  qui,  l’an  14^7,  substitua  ses  biens  à  Jean 
de  Villemur,  son  petit  neveu  ,  en  laveur  de  son  mariage 
avec  Bonne  de  Gourdon  ,  sous  la  condition  que  Jean  de 
Villemur  et  sa  postérité  porteront  désormais  le  nom  et 
les  armes  de  Penne  ; 

20.  Armand,  dont  l’article  suit  ; 

Raimond-Bernard  de  Penne,  qui  donna  au  trésorier  des 
guerres  du  Roi ,  une  quittance  de  5o  écus  d’or  qui  lui  étaient 
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4us  pour  sa  part  dans  le  don  fait  aux  nobles” du  Qucrcy,  par  le 
comte  de  Poitiers  et  de  Toulouse.  Son  sceau  ,  apposé  à  cette 
quittance  du  6  mai  i35(),  représente  *  deux  fasces  en  chef  sur 
un  fond  d’hermine.  (  Bibliothèque  du  Roi)  ; 

4°.  Arnaud  de  Penne,  qui  fut  condamné  à  mort,  au  mois  de 
mai  1369,  pour  avoir  conspiré  contre  le  duc  d’Anjou,  con¬ 
jointement  avec  Perrin  de  Savoie ,  Amanieu  d’Artigues, 
Nolin  de  Pavalhon  et  quelques  autres  capitaines  que  ce  prince 
avait  pris  au  service  du  Roi,  et  qui,  dit-on ,  avaient  formé  le 
dessein  de  tuer  le  duc  ou  de  le  livrer  aux  Anglais. [{Histoire  de 
Languedoc  ,  t.  III,  p.  34o.) 


IX.  Armand  de  Penne  ,  seigneur  baron  de  Cestay¬ 
rols  et  de  la  Guépie  en  partie  ,  épousa  ,  vers  l’an  i356, 

Marquèse  de  Gourdon  ,  fille  de  Jean ,  co-seigneur  de  DE  (tOültDON  : 
Gourdon  et  de  Cenevières ,  et  d’Yolande  de  Penne.  couimcaUP  a 
Après  la  mort  d’Armand  de  Penne  ,  Marquèse  de  Gour¬ 
don  épousa  en  secondes  noces,  par  contrat  de  l’année 
1371  ,  dans  lequel  son  père  lui  constitua  4ooo  francs 
d’or  ,  noble  Guillaume  de  Thémines  ,  seigneur  de  Thé- 
mines  et  co-seigneur  de  Gourdon.  (  Archives  du  châ - 
•  teau  de  Cenevières .)  Elle  avait  eu  d’Armand  de  Penne, 
son  premier  mari  : 

i°.  Olivier  de  Penne,  IVe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  la 
Guépie  et  de  Cestayrols  en  partie ,  qui  fournit  au  Roi  son 
aveu  ,  le  8  juin  i3So,  pour  moitié  des  terres  de  Belfort  et  de 
Cestayrols,  et  pour  ce  qu’il  avait  à  Balaguier.  ( Original  en 
parchemin  à  ta  Bibliothèque  du  Roi.)  Il  épousa  Marguerite  de 
Lescure ,  fille  de  Pierre,  seigneur  de  Lescure.  Après  sa  mort 
sans  postérité,  ses  biens  passèrent  dans  la  maison  de  Gourdon, 
branche  de  Cenevières,  dont  les  membres,  à  dater  de  cette 
époque  ,  ont  pris  souvent  dans  les  actes  le  nom  de  Penne  et 
les  titres  de  seigneurs  de  Gourdon ,  de  Cestayrols  et  de  la 
Guépie  ; 

-a0.  Bertrand,  dont  l’article  suit; 

5®.  Alpaïde  de  Penne,  femme  d’Olivier  d’Ebrard ,  seigneur  de 
Tonnac. 


X.  Bertrand  de  Penne  ,  co-seigneur  de  Cestayrols  , 
fut  présent ,  le  2  août  1390  ,  h  l’hommage  fait  au  comte 
d’ Armagnac  par  Pons  de  la  Roquette ,  damoiseau ,  à 
raison  d’un  hôtel  situé  à  Castelnau  de  Montmirail. 
(Original  en  parchemin  à  la  Bibliothèque  du  Roi.) 
Il  avait  épousé,  le  24  avril  1 38 1  (v.  st.)  Marsibilie 
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«ta:  de  Narbonne,  dame  de  Monlbazin ,  fille  d’Amalric  de 
?£!?taV,3  Narl)0nne  »  baron  de  Talairan  ,  et  de  Jeanne  de  Bous- 
7Ld\NZbTdl  saeucs*  !4<>8  ,  Marsibilie  de  Narbonne  ,  du  consen- 
gueuies,  au  iéo  tement  de  Bertrand  de  Penne,  son  mari,  vendit  à 
qui  esl  de  Roda.  Pierre  de  Lestang  ,  seigneur  du  Bosc  -  Saint  -  xMartial , 
tout  ce  qu’elle  avait  à  Dian  et  dans  d’autres  paroisses 
du  diocèse  de  Beziers.  (  Pièces  fugitives  pour  servir 
à  C  Histoire  de  France  ,  par  lemarquis  d'Aubais ,  t.  i , 
Histoire  des  Guerres  du  Comté  Venaissin,  p.  627, 
col.  ire)  Bertrand  de  Penne  parait  avoir  laissé  : 

i°.  Raimond- Ameil  de  Penne ,  chevalier,  seigneur  deCestayroIs 
en  partie.  Les  27  décembre  1421  et  26  décembre  1423,  il  fut 
présent  à  deux  hommages  rendus  au  comte  d’ Armagnac, 
comme  comte  de  Rodez,  par  Jean  de  Pardaillan,  chevalier, 
et  noble  Bègue  de  Léaumont.  ( Bureau  des  finances  de  Montait  - 
ban ,  livre  rouge ,  fol.  16  et  596); 

20.  Agnès  de  Penne ,  mariée  avec  N .  Ferrand,  seigneur  de 

Combret,  en  Rouergue  ,  qu’elle  rendit  père  de  : 

Antoine  de  Penne,  aliàs  Ferrand,  damoiseau  ,  seigneur  du 
château  de  Combret,  qui,  du  consentement  de  sa  mère  ,  ven¬ 
dit  un  pré  situé  au  terroir  de  Combret,  par  acte  du  i4  sep¬ 
tembre  1457.  (  Manuel  de  la  cour  de  Combret  ,  par  Adliemar 
Guitard,  notaire ,  fol.  17,  verso). 

Seconde  Branche. 

VII.  Ratier  de  Penne  ,  Pr  du  nom  ,  damoiseau  ,  fils 
puîné  de  Raimond- Ameil  de  Penne,  chevalier,  seigneur 
de  la  Guépie  et  de  Cestayrols ,  est  nommé  avec  les  prin¬ 
cipaux  seigneurs  de  la  sénéchaussée  de  Toulouse  ,  dans 
l’acte  de  la  convocation  de  la  noblesse  pour  marcher 
avec  armes  et  chevaux  à  la  réduction  de  la  ville  de 
Lyon ,  laquelle  fut  prise  ,  en  i3io  ,  par  le  roi  de  Na¬ 
varre,  fils  du  roi  Philippe  -  le  -  Bel.  Ralier.de  Penne 
n . vécut  jusqu’après  l’année  i324  ( Histoire  de  Langue¬ 

doc  ,  t .  lll ,  p.  i5o;  Gallia  christiana  ,  t.  1 ,  col .  2 5.  ) 
Il  eut  eutre  autres  enfants  : 

i°.  Olivier,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suitî 

20.  Roger  de  Penne,  qui  faisait  partie  de  la  compagnie  de  Gas¬ 
ton ,  comte  de  Foix,  laquelle  servit  en  France  à  l’armée  du 
Roi,  depuis  le  10  juin  jusqu’au  icr  octobre  i34o  ,  et  se  trouva, 
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entre  autres  actions,  à  la  défense  de  Tournay,  assiégé,  à  la 
mi-juillet  par  le  roi  d’Angleterre.  (Hist.  de  Languedoc ,  t.  11 1  T 
p.  a 3 2) ; 

o''.  Bernard-Arnaud  de  Penne ,  chevalier,  qui  donna  quittance 
au  trésorier  des  guerres ,  à  Agen  ,  le  3o  juin  i34S,  pour  ses  ap¬ 
pointements*  et  ceux  de  6  écuyers  et  6  sergents  de  pied  de 
sa  compagnie,  laquelle  servait  dans  les  guerres  du  Roi  en 
Gascogne.  ( Titre  original ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi  )  \ 

4°.  Raimond  de  Penne,  qui  assista  ,  le  jeudi  après  l’Annoncia¬ 
tion  i346,  au  contrat  de  mariage  de  Pierre  de  Cugnac  ,  da¬ 
moiseau,  avec  Delphine  de  Gontaut,  fille  de  Séguin  de  Goiv- 
taut,  seigneur  de  Badefol; 

5°.  Pierre  de  Penne,  écuyer,  capitaine  du  château  de  Colombier. 
Le  4  avril  i34p,  il  donna  quittance  pour  6  mois  de  ses  appoin¬ 
tements,  montant  à  9S5  livres  tournois.  ( Original  en  parche¬ 
min,  à  la  Bibliothèque  du  lloi). 


VIII.  Olivier  de  Penne,  IIIe  du  nom  ,  et  Ralier  de 
Penne,  damoiseau,  son  père,  par  acte  du  jeudi  après 
la  Saint-Pierre  i3‘i3,  reconnurent  tenir  en  fief  noble  et 
libre  du  comte  d’ Armagnac  ,  h  cause  du  comté  de  Ro¬ 
dez,  la  portion  du  fief  et  de  justice  qu’ils  avaient  au 
château  de  Mallevillc,  ainsi  que  tout  ce  qui  était  tenu 
d’eux  en  fief.  (  Bureau  des  finances  de  Monlauban  , 
registre  des  hommages  du  comté  de  Bodez ,  n°  3  ,  n  . 
fol.  26.  )  Olivier,  eut  pour  fds  Ralier ,  qui  suit  : 

IX»  Ralier  de  Penne  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer  banucrct , 
donna  quittance  en  celte  qualité,  à  Jacques  Lempe- 
reur,  trésorier  des  guerres,  le  6  mai  i35(),  de  la 
somme  de  200  écus  d’or  qui  lui  était  due  pour  sa  part 
dans  le  don  fait  aux  nobles  du  Quercy  par  le  comte 
de  Poitiers  et  de  Toulouse.  (  Titre  original  à  la  Bi~ 
bliolhèque  du  lioi.  )  Ralier  de  Penne  fit  hommage-lige 
au  roi  d’Angleterre  au  palais  de  Poitiers  le  29  septembre 
1  3(33.  ( Bureau  des  finances  de  Bordeaux ,  registre  /er, 
fol .  208 ,  verso.)  11  est  qualifié  écuyer  bannerel ,  dans  des 
lettres  que  lui  expédia  le  duc  d’Anjou  au  mois  d’avril 
1  56q  (v.  st.),  pour  lui  confier  la  garde  de  sa  terre  avec 
7  écuvers  de  sa  suite.  ( Histoire  de  Languedoc  t.  IV.  ';E  r'u,r,'/uu: 
p.  3/jO.  )  il  avait  épousé  ,  par  contrat  du  lundi  après  la  i'°* 

,  Tl*  17  r  *  ri  m»  1  r*  /■•Il  1  /--t  r  iiunpassê,  année  ? 

baint  Julien  1001  ,  lielenc  de  Lardaillac  ,  lillc  de  bc-  eourom.é  do. 
raud ,  co  »  baron  de  Garda  il  lac  ,  soigneur  de  Thcmincs-  d’ J- 

cu.orl*. 
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et  d'Espardailiac  el  de  Douce  de  Cardaillac -Varayrc, 

(  Histoire  de  La  maison  de  Cardaillac ,  in-lf  ,  pp.  46  y 
48.  )  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Olivier  de  Penne,  \ 

>  morts  sans  postérité  ; 

2°.  Ratier  de  Penne ,  ) 

5*.  Jean,  seigneur  de  Penne,  chevalier,  qui  donna  quittance 
sous  son  sceau  (aux  armes  de  Cardaillac,  qu’il  avait  adop¬ 
tées),  le  ier  décembre  i386,  de  la  somme  de  90  livres  pour 
ses  appointements  militaires  et  ceux  de  \  écuyers  de  sa  cham¬ 
bre,  commis  à  la  garde  et  défense  de  la  ville  et  du  château  de 
la  Saluze.  ( Original  à  la  Bibliothèque  du  Roi  )  ; 

f\°.  Raimond  de  Penne,  seigneur  de  Thémines ,  institué  héritier 
universel  par  Marquès  de  Cardaillac  ,  seigneur  de  Thémines  , 
son  oncle,  le  i4  décembre  1421.  Lui-même  n’ayant  pas  de 
postérité,  appela  à  recueillir  sa  succession,  par  son  testament 
du  21  juin  i45 1,  Dordet  deLauzières,  son  petit  neveu,  à  la 
charge,  par  lui  et  ses  descendants,  de  quitter  le  nom  et  les 
armes  de  Lauzières,  pour  porter  ceux  de  Thémines-Cardaillac 
et  de  Penne.  C’est  en  vertu  de  cette  substitution  que  les  terres 
de  Penne ,  de  Thémines,  de  Cardaillac  et  d’Espardaillac  sont 
passées  de  la  maison  de  Penne  dans  celle  de  Lauzières-Thé- 
mines.  ( Ilist .  des  Grands  Officiers  de  la  couronne ,  tom.  VII  , 
pag.  4i5); 

5°.  Catherine  de  Penne ,  dame  de  Cardaillac  et  de  Ceiras  en 
partie,  mariée,  i°  avec  Jean  de  Castelnau ;  2°  le  i3  novem¬ 
bre  i3g8,  avec  Rostaing,  seigneurs  de  Lauzières ,  fille  de  Rai¬ 
mond  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Lauzières ,  de  Montagnac  et 
de  Gignac  en  partie,  et  de  Marguerite  de  Clermont-Lodève. 
Catherine  de  Penne  fit  son  testament  en  i444  • 

6°.  Hélène  de  Penne ,  prieure  de  Campolinar  ; 

70.  Yolande  de  Penne  ,  femme  de  Ratier  de  la  Fon  j  seigneur  de 
Fénairols. 


vu  m  vvvtn 
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Seigneurs  de  Pindray  ,  de  la  Touche  ,  de  Beaupuy  ; 
de  Saint -Denis  ,  de  Milsens  ,  de  Villars  ;  du 
Chastenet  ,  de  Montaigon,  d’Ambelle,  du  Bou¬ 
chet,  de  Fontenilles;  de  Sainte  -  Croix,  de 
Marafy,  de  la  Sudrie  ,  de  Fremonville  ,  etc. 
En  Poitou,  en  Touraine,  en  Saintonge ,  en  An- 
goumois  ,  en  Périgord  et  en  Lorraine . 


Armes  :  D’argent ,  au  sautoir  de  gueules.  Tenants  :  Deux 
sauvages.  L’écu  timbré  d’un  casque  orné  de  ses  lam¬ 
brequins,  et  sommé  d’une  couronne  demarquis. 

La  maison  de  PINDRÀY ,  originaire  du  Poitou  ,  et 
l’une  des  plus  anciennes  de  cette  province ,  a  pris  son 
nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pindray ,  en  la  châ¬ 
tellenie  de  Montmorillon.  Elle  a  formé  de  nombreux 
rameaux  *  qui  se  sont  étendus  en  diverses  provinces  et 
qui  tous  ont  pour  auteur  commun  : 

I.  Josselin ,  qualifié  sire  de  Pindray  dans  deux 
chartes  de  1 353  et  i36i.  11  eut  pour  fils  Jean,  Ier  du  N 
nom  ,  qui  suit. 


*  L’un  d’eux,  établi  en  Lorraine  dans  le  17e  siècle,  s’est  allié  aux 
maisons  de  Livenne  ,  de  Villedon,  d’Anglure,  etc.,  etc. 
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il.  Jean ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Pindray  ,  en 
i388  (1),  est  qualifié  varlet  (écuyer)  dans  l’acte  de 
foi  et  hommage  qu’il  fit  en  i4<>4  (2)  au  comte  de  Poi¬ 
tiers  pour  sa  terre  de  Pindray.  Le  8  février  de  la  même 
année  ( v .  5/.),  il  parut  comme  témoin  au  contrat 
de  mariage  de  Perrot  de  la  Lande  ,  écuyer,  avec 
Hélène  du  Plessis  (3).  Il  laissa,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Guillaume,  seigneur  de  Pindray  en  i44o.  Son  fils  : 

Antoine,  seigneur  de  Pindray,  écuyer,  acquit,  par  acte  du 
mois  de  janvier  1474»  de  concert  avec  damoiselîe  Philippe , 
sa  femme ,  une  rente  de  25  livres  tournois  que  leur  cédè¬ 
rent  nobles  personnes  Guillaume  du  Puis,  écuyer,  seigneur 
de  Baigneux,  et  damoiselîe  Marie  de  Tomier,  sa  femme, 
pour  la  somme  de  396  livres  tournois.  (  Original  en  par - 
chemin  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Antoine  a  eu  pour  fils  : 

Georges,  seigneur  de  Pindray,  qui  n’a  eu  de  son  ma¬ 
riage  avec  Jeanne  de  Bagneux ,  qu’une  fille  : 

Françoise,  dame  de  Pindray,  mariée,  vers  l’an  i5i5, 
avec  Pierr ede  Marans ,  seigneur  des  Ormes-Saint- 
Martin,  fils  de  Charles  de  Marans,  chevalier, 
gouverneur  de  Saint-Malo,  et  de  Guionne  de 
Vieux.  Par  ce  mariage  la  terre  de  Pindray  est 
passée  dans  la  maison  de  Marans  ; 

2°.  Hugues  ,  dont  l’article  suit. 

III.  Hugues  de  Pindray,  écuyer,  tige  des  diverses 
branches  par  lesquelles  cette  maison  s’est  perpétuée , 
a  laissé ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Hélie ,  qui  suit; 

2°.  Catherine  de  Pindray,  mariée  avec  Hélie  du  Cluzel,  qui  dans 
des  actes  des  années  i463  et  i465,  se  qualifie  consul  de  la  ville 
de  Périgueux. 

IY.  Hélie  de  Pindray  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer ,  épousa  , 
vers  1 485 ,  damoiselîe  Marguerite  Bertier  ,  laquelle  le 
rendit  père  de  (4)  : 


(1)  Jugement  de  M.  Begon,  intendant  de  la  généralité  de  la  Ro¬ 
chelle,  du  4  avril  1700. 

(2)  Mémoire  sur  la  maison  de  Pindray  envoyé  en  17^9,  par  M.  Clai- 
rambault,  généalogiste  des  ordres  du  Roi,  à  M.  le  duc  de  Chas- 
tillon. 

(3)  Archives  du  château  de  Neuvillars;  Trésor  généalogique  de 
D.  Ville  vieille. 

(4)  François  de  Pindray  avait  un  frère  aîné  qui  a  formé  la  branche 
des  seigneurs  de  la  Touche  et  de  Beaupuy,  en  Touraine. 
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i°.  François,  Ier  du  nom,  qui  suit; 

a0.  Jeanne  de  Pindray,  mariée  avec  noble  Joseph  du  Camain , 
écuyer,  habitant  de  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  de  Mareuil. 

V.  François  de  Pindray  ,  Ier  du  nom ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  de  Puyacaud ,  épousa,  par  contrat  du  18  mai 
i5*27,  damoiselle  Antoinette  André.  Il  fit  un  codicille 
le  19  mars  i5Ô2  ,  et  laissa,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Geoffroi,  dont  Particle  suit: 

20.  François  de  Pindray,  qui  eut  pour  fils  : 

Pierre  de  Pindray.  Celui-ci  assista,  comme  témoin,  le  3o 
mai  1621,  ah  testament  de  Simon  de  Pindray,  son  oncle  ; 

3°.  Simon  de  Pindray ,  écuyer,  seigneur  de  Marafy ,  paroisse  du 
Vieux-Mareuil ,  en  Périgord,  né  vers  Pan  i54o.  Il  est  men¬ 
tionné  avec  ses  frères  Geoffroi  et  François  de  Pindray  dans  un 
acte  du  18  octobre  i564-  Il  eut  pour  femme  damoiselle  Ca¬ 
therine  de  Goursac ,  laquelle  vivait  lorsqu’il  fit  son  testament 
à  Page  de  81  ans,  au  repaire  de  Marafy,  le  3o  mai  1621.  Il  or¬ 
donna,  entre  autres  dispositions,  que  son  corps  fût  inhumé 
dans  l’église  du  Vieux-Mareuil,  où  il  avait  ses  tombeaux  ,  et  à 
tout  événement  dans  celui  qu’il  avait  fait  construire  en  la 
chapelle  de  Saint-Koch,  qui  lui  appartenait  ;  légua  à  sa  femme, 
pour  le  cas  où  clic  ne  pourrait  vivre  avec  ses  enfants  ,  le  re¬ 
paire  noble  de  Pu  y  fol,  situé  à  Mareuil,  à  la  charge  de  délais¬ 
ser  le  tout  à  ses  fils  ,  et  nomma  exécuteur  de  ses  dernières  vo¬ 
lontés  Foucaud  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  d’Ambelle,  son 
neveu.  Ce  testament  fut  modifié  dans  quelques-unes  de  ses 
dispositions  par  un  codicille  que  fit  Simon  de  Pindray,  de¬ 
vant  Petit,  notaire  royal,  le  21  août  i63o  .  Ses  enfants  furent  : 

A.  Hélie  de  Pindray,  l’aîné,  écuyer,  seigneur  de  Marafy, 
qui  transigea,  par  acte  du  11  avril  i638,  passé  devant 
Petit,  notaire  ,  avec  Bernard  de  Pindray,  son  frère,  rela¬ 
tivement  à  la  succession  de  leur  père.  Il  est  dit  dans  cet 
acte  qu’Hélie  de  Pindray  avait  eu  la  jouissance  de  cette 
succession  pendant  cinq  ans,  en  l’absence  de  ses  frères 
puînés,  qui  étaient  en  Hollande,  en  Allemagne  et  à  l’ar¬ 
mée  du  Roi.  En  conséquence  Hélie  s’obligea  à  payer  à 
Bernard  la  somme  de  600  livres.  Par  contrat  du  20  octobre 
1641,  passé  au  château  de  Royère,  en  Limosin  ,  devant 
Piédemain ,  notaire,  Hélie  de  Pindray  épousa  damoiselle 
Catherine  de  Royère ,  fille  et  assistée  d’Isaac,  seigneur  de 
Royère,  de  Monlieu  et  autres  places,  et  d’Hardouine  de 
Sainte-Hermine.  Ces  époux  firent  un  testament  mutuel 
devant  Petit,  notaire  royal,  le  ier  octobre  1660.  Catherine 
de  Royère  vécut  jusqu’après  le  3o  novembre  1678.  Ils 
n’ont  eu  que  des  filles  : 

a.  Marguerite  de  Pindray,  demoiselle  de  Vaux,  puis 
dame  de  Marafy,  mariée  ,  par  contrat  du  28  juillet 
1664  ,  passé  au  repaire  noble  de  Marafy,  devant  Pe¬ 
tit  ,  notaire  royal ,  en  présence  de  messirc  René  de  la 
Garde  ,  chevalier,  seigneur  de  Saignes  et  de  Valons, 
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avec  messire  Charles  de  Maulmont ,  chevalier,  sel 
gneur  du  Mas,  habitant  du  château  de  Saint-Vie  en 
Limosin.  Hélie  de  Pindray  et  Catherine  de  Royère 
constituèrent  en  dot  à  leur  fille  i4»ooo  livres.  Catherine 
de  Royère,  veuve  d’Hélie  de  Pindray,  transporta  à  sa 
fille  aînée  ,  par  acte  du  24  octobre  1672,  la  maison 
deMarafy,  avec  10  journaux  de  pré-clôture  et  le  tiers 
des  autres  biens  ; 

b.  Olympe  de  Pindray,  femme  de  Jean  Saunier ,  écuyer, 
sieur  du  repaire  de  Ferrières.  Catherine  de  Royère  , 
sa  mère,  lui  fit  deux  donations  les  2  juillet  1674  et  3 
octobre  1677  ; 

B.  Rernard  de  Pindray,  écuyer,  sieur  de  la  Sudrie,  qui 
donna  quittance  de  la  somme  de  6000  livres  à  son  frère 
aîné,  devant  Petit,  notaire,  le  24  novembre  i64o; 

C.  Pierre  de  Pindray,  écuyer  ,  sieur  du  Parc  ,  qui  donna  son 
consentement  à  l'acte  du  24  novembre  1640.  Lui  et  ses 
frères  Bernard  et  Hélie  le  jeune  eurent  de  leur  père  en 
legs  le  repaire  noble  dé  Puyfol,  ainsi  que  plusieurs  mai¬ 
sons  ,  jardins  et  héritages ,  et  chacun  3ooo  livres  ; 

D.  Hélie  de  Pindray,  le  jeune,  écuyer,  sieur  de  Cheylhac , 
rappelé  dans  la  transaction  du  11  avril  i638,  comme 
étant  décédé  à  l’armée  du  Roi; 

E.  Isabeau  de  Pindray,  femme  de  Pierre  Bodin ,  sieur  de  la 
Roudetie,  avocat  en  la  cour  de  parlement  ; 

F.  Honorette  de  Pindray,  à  laquelle  ses  père  et  mère  lé¬ 
guèrent  3200  livres  ; 

G.  Marguerite  de  Pindray,  qui  était  veuve,  en  1621,  de 
Pierre  Bonneau ,  avocat  en  la  cour  de  parlement  de  Bor¬ 
deaux,  et  juge  de  la  juridiction  de  Mucidan.  Son  père 
lui  légua  aussi  3200  livres  ; 

4°.  Pierre,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  do  Bouchet,  db 
Theuzy  et  d’Ambellk,  rapportée  en  son  rang; 

5°.  Plusieurs  autres  enfants  mâles,  dont  l’un  fut  l’aïeul  de  : 

Pierre  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  de  laForest  et  de  Sainte- 
Croix  ,  lequel  acheta ,  par  acte  du  i5  juillet  1669 ,  de  Jean 
et  François  de  Pindray,  frères,  seigneurs  d’Ambelle  et  du 
Bouchet,  le  noble  repaire  d’Ambelle  avec  ses  dépendan¬ 
ces.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

A.  N . de  Pindray,  écuyer,  seigneur  d’Ambelle,  de 

la  Forest  et  de  Sainte-Croix,  père  de  : 

Marie  de  Pindray,  dame  d’Ambelle  et  de  Sainte- 
Croix,  femme  de  messire  Joseph  de  Maillard , 
écuyer,  seigneur  de  Prouchères,  dont  elle  resta 
veuve  avant  le  26  janvier  iy36; 

B.  N . de  Pindray,  écuyer,  qui  fut  père  de  : 

a.  Hélie  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  de  Cham- 
paignet.  Il  a  laissé  plusieurs  filles  en  minorité, 
issues  de  son  mariage  avec  Madelaine  de  Pindray  ; 

b.  Jeanne  de  Pindray,  dame  de  la  Gagière ,  qui  était 
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tntrice,  en  1739,  des  enfants  de  feu  Hélie  de 
Pindray,  son  frère. 

VI.  Geoffroi  de  Pindray,  écuyer,  épousa r  par  con¬ 
trat  passé  devant  Pinchère ,  notaire,  le  8  avril  i56* 
(v.  si.)  ,  damoiselle  Catherine  Pecon  (ou  Pugnon).  Il 
fit  son  testament  devant  Pein ,  notaire  royal,  le  14 
juillet  1600 ,  et  laissa  ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Jean ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Hélie,  IIe  du  nom,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Saint-Denis  et  de  Boisbertaüd  ,  rapportée  ci-après. 


VII.  Jean  de  Pindray  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer  ,  seigneur 
de  la  Brousse,  épousa  ,  par  contrat  du  4  novembre  1 607, 
passé  devant  Mertreau ,  notaire  ,  damoiselle  Françoise 
Monereau  ,  et  fit  son  testament  devant  Parenteau  ,  no¬ 
taire  ,  le  28  mars  1647  ,  en  faveur  de  Pierre ,  son  fils , 
qui  suit  : 

VIII.  Pierre  de  Pindray  ,  écuyer ,  seigneur  de  Grois 
et  de  Milsens,  épousa  ,  par  contrat  du  10  février  i65r, 
passé  devant  Lombard  ,  notaire  ,  damoiselle  Judith 
de  la  Roussie.  Il  produisit  ses  titres  de  noblesse  devant 
M.  d’Aguesseau  ,  intendant  au  pays  d’Aunis ,  le  1 8  dé¬ 
cembre  1666 ,  et  fit  son  testament  devant  Boucberat , 
notaire  à  Barbezieux,  le  ier  mars  1696.  Ses  enfants 
furent ,  entre  autres  : 

i°.  Jacques  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  de  Milsens,  institué 
héritier  de  son  père  en  1696; 

2°.  Hélie ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

3°.  Marie  de  Pindray,  dame  de  la  Lande  ,  mariée  ,  en  1675,  avec 
Jacques  de  Lâge ,  écuyer,  seigneur  de.Marville,  lequel  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Begon  ,  intendant  du  pays 
d’Aunis,  le  24  novembre  1699. 

IX.  Hélie  de  Pindray  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer ,  seigneur 
de  Villars ,  épousa,  par  contrat  passé  devant  Augier , 
notaire,  le  25  avril  1695 ,  damoiselle  Marie  de  Toyon. 
Lui  et  Jacques  de  Pindray,  son  frère  aîné,  furent  main¬ 
tenus  dans  leur  noblesse  par  jugement  de  M.  Begon  , 
intendant  de  la  Rochelle,  du  17  juillet  1698. 


PttOTS. 
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de  la  Roussie  : 
d'or  ,  au  loup  de 
gueules. 


de  C’en  a  mi  : 
d’or  ,  au  lion,  de 
gueules. 


Psumaeet  : 
d’or ,  à  la  fasce 
de  gueules. 


SEIGNEURS  DE  SAINT-DENIS  ET  DE  BOISBERTAUD. 

VU.  Hélie  de  Pindray  ,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  second 
fils  de  Geoffroi  de  Pindray ,  épousa  ,  par  contrat  du  28 
juin  1606,  passé  devant  Jolly  ,  notaire,  damoiselle 
Marie  de  la  Roussie.  Il  fit  son  testament  devant  Puy- 
régnier,  notaire,  le  9  août  1628  ,  en  faveur  de  Jean  , 
son  fils  ,  qui  suit  : 

VIII.  Jean  de  Pindray,  IIe  du  nom  ,  écuyer  ,  sei¬ 
gneur  de  Champlot ,  épousa ,  par  contrat  passé  devant 
Puyrégnier,  le  14  juin  1642  ,  damoiselle  Anne  de  Ce- 
nami  ,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfants  : 

1®.  François,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

20.  Marguerite  de  Pindray,  mariée ,  par  contrat  du  28  avril  1672, 
passé  devant  Augier,  notaire,  avec  Claude  de  Toyon ,  écuyer, 
seigneur  de  Trotard ,  fils  de  Jean  de  Toyon  ,  écuyer. 

IX.  François  de  Pindray  ,  IIe  du  nom ,  écuyer , 
seigneur  de  Saint  -  Denis  et  de  Boisbertaud ,  en  Sain- 
tonge ,  épousa,  par  contrat  du  21  décembre  i683, 
passé  devant  Dumont ,  notaire,  damoiselle  Anne  Pau- 
maret  ,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Begon, 
intendant  de  la  Rochelle,  le  17  juillet  1698. 

SEIGNEURS  DU  BOUCHET,  DE  THEUZY  ET  D’AMBELLE. 

VI.  Pierre  de  Pindray  ,  écuyer,  seigneur  d’Ambelle, 
de  Montaigon  ,  etc.  ,  fils  puîné  de  François  de  Pindray, 
Ier  du  nom  ,  écuyer  ,  seigneur  de  Puyacaud ,  et  de  da¬ 
moiselle  Antoinette  André,  a  laissé,  entre  autres  en¬ 
fants  Foucaud,  qui  suit. 

VII.  Foucaud  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  d’Am¬ 
belle  ,  fut  exécuteur  du  testament  que  Simon  de  Pin¬ 
dray,  écuyer,  seigneur  de  Marafy  ,  son  oncle,  fit  au 
repaire  de  Marafy  ,  le  3o  mai  1621.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  François  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  de  Montaigon,  qui 
fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  Barentin  ,  commissaire 
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Reparti  par  S.  M.  en  la  généralité  de  Poitiers,  le  Ier  septem¬ 
bre  1667,  puis  par  M.  de  Maupeou,  intendant  en  la  même 
généralité ,  le  18  jamfier  1699  ; 

3°.  Simon  de  Pindray,  sieur  des  Rosiers,  auquel  Bertrand  de 
Vassal,  IIe  du  nom,  chevalier,  seigneur  de  Purecet,  engagea 
une  rente  sur  le  mas  des  Chanleyx  ,  démembrée  du  fief  de  la 
Prade,  par  acte  du  2a  octobre  i683; 

4°.  Isabeau  de  Pindray  d’Ambelle,  mariée  avec  François  de 
Fayard ,  écuyer,  seigneur  des  Combes,  dont  elle  était  veuve 
le  2  mars  i665,  époque  à  laquelle  elle  reçut  quittance  de  la 
somme  de  2700  livres,  de  François  de  Vassal,  seigneur  de 
Brignac  et  de  Solvignac,  époux  de  Françoise  de  Fayard ,  tante 
de  son  mari. 


VIII.  Jean  de  Pindray  ,  IIe  du  nom ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  du  Bouchet  et  du  noble  repaire  d’Ambelle  ,  ven¬ 
dit  celte  dernière  terre,  le  i5  juillet  1669,  à  Pierre 
de  Pindray ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Forest  et  de  Sainte- 
Croix.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  18  janvier  de 
cette  même  année,  damoiselle  Marie  Varin.  Lui  et 
René,  son  fils  aîné,  furent  maintenus  dans  leur  no¬ 
blesse  par  jugement  de  M.  Begon,  intendant  de  la  gé¬ 
néralité  de  la  Rochelle ,  devant  lequel  ils  produisirent 
leurs  titres  constatant  leur  filiation  depuis  l’année  1 388. 
Dans  ce  jugement  sont  rappelés  ceux  obtenus  en  1667 
et  1699  par  François  de  Pindray,  frère  de  Jean.  Celui-ci 
vivait  encore ,  dans  un  âge  avancé ,  le  1 1  septembre 
1719.  Il  eut  entre  autres  enfants  : 

1  °.  René ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Henri  de  Pindray,  écuyer,  vivant  encore  en  1745. 

IX.  René  de  Pindray,  écuyer,  seigneur  de  Fon- 
tenilles  en  Angoumois ,  épousa ,  par  contrat  du  14  jan¬ 
vier  1694  ,  damoiselle  Adrienne  Genevois.  Il  servait  au 
ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  d’ Angoumois  en  1702, 
suivant  un  certificat  de  M.  le  marquis  de  Villette- 
Mursay  ,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  du  2  5 
août  de  cette  année.  Le  26  janvier  1739,  par  acte 
passé  devant  Salvat ,  notaire  à  Mareuil ,  il  ratifia  avec 
son  fils  aîné  la  vente  du  noble  repaire  d’Ambelle ,  faite 
par  son  père  et  François  de  Pindray ,  seigneur  de  Mon- 
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taigon  ,  son  oncle  ,  le  i5  juillet  1669.  René  de  Pindray 
ne  rivait  plus  en  1757,  Ses  enfants  lurent  : 

i°.  Jean  ,  IIIe  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  François  de  Pindray,  prêtre  ,  chambrier  de  l’abbaye  de  Nan- 
teuil-en- Vallée,  prieur  de  Chatany  et  de  Saint- André  d’An- 
goulême ,  vivant  en  1739  ; 

3°.  Jean-René  de  Pindray,  \ 

4°.  François  de  Pindray,  >  vivants  en  *719. 

5°.  Léonarde  de  Pindray,  ) 

X.  Jean  de  Pindray  ,  IIIe  du  nom  ,  écuyer,  seigneur 
de  Theuzy ,  épousa  ,  par  contrat  du  1 1  septembre  1719, 
passé  devant  B.  de  Mondion ,  notaire  à  RufFec ,  en  An- 
DE  Vonios  :  goumois  »  damoiselle  Marie-Victoire  de  Voullon  ,  fdle 
dw,  à  3  «uni*  de  messire  Pierre  de  Voullon,  écuyer,  seigneur  du 
Breuil,  de  Praille ,  etc. ,  et  de  dame  Henriette  Fradin. 
Il  mourut  âgé  d’environ  45  ans,  et  fut  inhumé  le  iet 
septembre  1739,  au  tombeau  de  sa  famille,  dans  l’é¬ 
glise  paroissiale  de  Notre  -  Dame  de  Courcome ,  au 
diocèse  de  Poitiers.  Il  avait  eu  de  son  mariage  deux  fils 
et  deux  filles  ; 

i°.  Jean-René ,  dont  l’article  suit  : 

20.  Henri  de  Pindray,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche-d’Orillac, 
marié,  par  contrat  du  9  avril  1768,  passé  devant  Guinorg  et 
Fraigneau  ,  notaires  à  Lusignan  ,  avec  Marie-Rose-Ursule 
Lauvergnat ,  fille  de  feu  nlessire  Philippe  Lauvergnat,  écuyer, 
seigneur  de  Verinne,  et  de  dame  Jeanne-Louise-Ursule  de 
Brouillac.  Le  18  janvier  1770,  il  fit  hommage  au  Roi  de  sa  sei¬ 
gneurie  de  la  Roche  d’Orillac,  mouvante  du  château  de 
Civray.  Il  a  laissé,  entre  autres  enfants  ; 

Isaac-Pierre  de  Pindray,  baptisé  le  3  novembre  1774 ,  dans 
l’église  paroissiale  de  Saint-Guudens ,  au  diocèse  de  Poi¬ 
tiers.  Le  2  octobre  1788,  il  a  obtenu  de  M.  Cherin  fils, 
généalogiste  des  ordres  du  Roi ,  le  certificat  de  ses  preu¬ 
ves  de  noblesse  pour  une  sous-lieutenance; 

3°.  Catherine- Victoire  de  Pindray,  femme  de  messire  Jean 
Reveau ,  seigneur  de  Celé,  avec  lequel  elle  vivait  en  1745; 

4°.  Susanne  de  Pindray,  religieuse  aux  dames  de  Tusson. 


XI.  Jean-René  de  Pindray  ,  chevalier ,  seigneur  de 
Theuzy,  d’Ambelle  ,  etc.  ,  né  le  1er  avril  1721,  épousa , 
par  contrat  du  1 7  février  1  ,  passé  au  château  d’Am¬ 

belle,  paroisse  de  Sainte- Croix,  en  Périgord,  devant 
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Pichon  ,  notaire,  damoiselle  Marthe  de  Maillard  ,  fille  de  Maillard  : 
de  feu  messire  Jean  de  Maillard ,  écuyer ,  seigneur  de  mes  de  pin  d'a 
Prouchères  ,  de  Sainte-Groix  et  d’Ambelle  ,  et  de  Marie 
de  Pindray ,  passa  un  accord  avec  Henri ,  son  frère , 
relativement  aux  successions  de  leurs  père  et  mère,  le 
26  mars  1767,  et  mourut  avant  le  11  avril  1768.  Ses 
enfants  furent  : 

i°.  Pierre-François ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Henri  de  Pindray,  marié  àl’Ile-Bourbon  ,  où  il  a  laissé  plu¬ 
sieurs  enfants  ; 

3°.  Marie-Marthe  de  Pindray  d’Ambelle,  baptisée  dans  l’église 
de  Courcome  le  20  août  1750.  Elle  transigea  avec  son  frère  le 
25  janvier  1777.  Elle  a  épousé  Pierre  de,  Sartandie ,  seigneur 
de  Mitonnias ,  tous  deux  décédés. 

XII.  Pierre-François  de  Pindray  ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  d’Ambelle ,  de  Sainte  -  Croix  et  autres  lieux ,  né 
au  château  d’Ambelle,  en  Périgord,  le  3o  mai  174b, 
fut  nommé  sous -lieutenant  au  régiment  de  Provence 
le  29  avril  1763.  Il  épousa  ,  par  contrat  passé  en  la  ville 
d’Oleron ,  devant  Barbier,  notaire  ,  le  1 1  avril  1768  , 
damoiselle  Jeanne  Phérin  de  BoYLfevE,qui  en  est  restée 
veuve  en  1801,  fille  de  messire  Jean- Joseph  de  Boy- 
lève ,  officier  au  régiment  de  Normandie  ,  infanterie  , 
et  de  dame  Marie-Jeanne  Thérèse  Papet.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 


i°.  Pierre-Simon-Louis, dont  l’article  suit; 

2°.  Pierre  de  Pindray,  ancien  garde  de  la  porte  du  Roi,  chevalier 
de  la  Légion-d’Honneur,  célibataire. 


XIII.  Pierre  -  Simon -Louis  de  Pindray  d’AMBELLE  , 
né  le  27  avril  1769 ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili¬ 
taire  de  Saint  -  Louis ,  ancien  officier  au  régiment  de 
Yexin ,  a  émigré  ,  et  fait  dans  son  régiment ,  à  l’armée 
des  princes,  la  campagne  de  1792;  s’est  trouvé  à  la 
défense  de  Maestricht ,  a  fait  deux  campagnes  dans  les 
chasseurs  nobles  de  Damas  (cavalerie,)  et  plusieurs 
autres  dans  les  chasseurs  nobles  à  l’armée  de  Condé, 
©ii  il  s’est  trouvé  à  différentes  batailles  ,  notamment  à 


DK  SAKLAÜDIK  : 
de  gueules  ,  à  la 
hure  de  sanglier 
d’argent,  couron¬ 
née  d’or;  au  chef 
d’argent ,  chargé 
de  3  glands  de 
sinople. 
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celle  d’Oberkamlach.  Du  mariage  qu’il  a  contracté ,  le 
19  juillet  1802  ,  avec  dame  Catherine-Victoire  de  Sar- 
landie,  sa  cousine-germaine,  fille  de  Pierre  de  Sarlan- 
die  ,  et  de  dame  Marie-Marthe  de  Pindray  d’Ambelle , 
sont  issus  : 

i°.  Léon-Jean-Marc-Elisabeth  de  Pindray  d’Ambelle; 

2°.  Henri-Arthur  de  Pindray  d’Ambelle; 

3°.  Philippe  de  Pindray  d’Ambelle. 


IVVVWUV 


DE  POLLALION, 

Barons  de  Glavenas,  seigneurs  de  Villars  ,  de  Bou- 
ZOLS  ,  DE  MoRTESAGNE,  DU  ChAMP  ,  DE  MeSSIGNAC  ,  DE 

Condres  ,  du  Pertuis  ,  de  Launay  ,  d’Aigneux,  etc. , 
en  F elay  et  en  C lie  de  France. 


Armes  :  Tiercé  en  fasces ,  au  i  de  gueules ,  au  lion  léo- 
pardè  d’or  ;  au  2  d’azur ,  à  3  étoiles  rangées  d’or  ;  au 
3  d’azur ,  à  3  bandes  d’or.  Couronne  de  marquis. 
Supports  et  cimier  :  trois  lions.  Devise  :  Liesse  a 
Pollalion. 


La  famille  de  POLLALION,  établie  en  Velay  et 
l’Ile  de  France  depuis  la  fin  du  16e  siècle,  est  ori¬ 
ginaire  du  pays  de  Gévaudan ,  qu’elle  a  quitté  lors 
des  guerres  de  religion.  C’est  ce  qui  résulte  d’une  en¬ 
quête  faite  en  1629  devant  le  seigneur  d’Entragues , 
gentilhomme  du  Roi,  gouverneur  des  villes  et  châteaux 
de  Marvéjols  et  signée  de  lui  ainsi  que  des  juges  de  ce 
lieu.  Cette  famille  a  suivi  la  carrière  des  armes  et  celle 
de  la  magistrature  ,  et  a  contracté  des  alliances  distin¬ 
guées.  Ses  titres,  visés  dans  le  jugement  de  maintenue 
de  noblesse  que  la  branche  aînée  des  barons  de  Gla¬ 
venas  a  obtenu  ,  le  18  janvier  1670  ,  de  M.  de  Bezons  , 
intendant  de  Languedoc ,  et  dans  les  preuves  que  cette 
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même  branche  a  faites  en  1788,  pour  l’admission  aux 
états  de  Velay,  établissent  sa  filiation  depuis: 

I.  Noble  Antoine  Pollalion  ,  seigneur  de  Villars  , 
de  Villon  :  qui  épousa,  vers  i45o,  Gabrielle  de  Vallon  de  Va 
cheyrolles  ,  fille  de  noble  Paul  de  Vallon ,  seigneur  de 
Vacheyrolles ,  qui  céda  pour  les  droits  de  sa  fille  tous 
les  biens  qu’il  avait  à  Vergesac.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Pierre,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

20.  Jacques  Pollalion  ; 

3°.  Charles  Pollalion  ; 

4°.  Christophe  Pollalion. 


r>E  LA  (jonÈRE  : 
d’azur,  à  5  bande» 
d’or. 


II.  Pierre  Pollalion  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Vil¬ 
lars  , épousa  ,  en  1498  ,  Marguerite  de  la  Gohère,  (ou 
de  la  Gonhire) ,  de  laquelle  il  eut  : 


i°.  Alexandre,  dont  l’article  suit; 

a0.  Jacques  Pollalion,  seigneur  de  Combres  ; 

3°.  Jean  Polla.lion,  cité  dans  les  preuves  pour  l’ordre  de  Malte  % 
en  i64o,  de  Pierre  de  Mascrany,  comme  père  de  : 

Alexandre  Pollalion ,  marié,  vers  i5y5,  avec  Jeanne  Pon¬ 
thus  (a) ,  d’une  famille  originaire  d’Allemagne  ,  fdle  de 
François  Ponthus,  écuyer,  maître  d’hôtel  du  Roi.  Jeanne 
Ponthus  lui  survécut  et  fut  nommée,  le  2  novembre  1599, 
tutrice  de  leurs  enfants,  qui  furent  : 

A.  Catherine  Pollalion,  femme  de  Gérard  Colbert  (6),  frère 
de  Nicolas  Colbert,  receveur  des  aides  en  Forez,  et  fils 
d’autre  Gérard  Colbert,  et  de  Marie  Pingré  de  Neuilly  ; 

B.  Françoise  Pollalion,  mariée,  en  1597,  avec  Paul  de  Mas¬ 
crany  (c),  écuyer,  seigneur  de  la  Verrière,  de  Thune ,  etc., 


*  D’après  un  acte  tiré  de  la  chancellerie  de  l’ordre  de  Malte ,  sous 
le  grand-maître  Paul  de  Lascaris  du  Castellar,  expédié  par  Binier, 
notaire  de  cet  ordre,  le  ier  juin  i645,  il  est  dit  que  les  preuves  de 
noblesse  de  la  famille  de  Pollalion  y  ont  été  faites. 

(a)  Ponthus  :  d’azur,  à  3  fascesondées  d’or;  au  chef  d’azur,  soutenu 
d’or  et  chargé  de  3  fleurs  de  lys  du  même  émail. 

{b)  Colbert  :  d’or ,  à  la  bisse  ou  couleuvre  d’azur. 

(c)  de  Mascrany  :  de  gueules ,  à  5  fasccs  vivrées  d’argent  ;  au  chef 
cousu  d’azur,  chargé  d’une  aigle  éployée  d’argent ,  accostée  d’une 
clef  et  d’un  casque  de  profil  du  même  :  sur  les  fasccs  un  écusson 
d’azur,  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 
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issu  d’une  famille  originaire  du  pays  des  Grisons.  Elle  le 
rendit  père  de  : 

a.  Alexandre  de  Mascrany,  conseiller-d’état  en  1642  , 
dont  les  descendants  se  sont  alliés  aux  maisons  de 
Vassan,  de  la  Roche-Aymon ,  Picot  de  Clos-Rivière, 
Barbin  de  Broyés ,  de  Murat ,  de  Douet  de  Vichy,  etc. 

b.  Paul  de  Mascrany,  écuyer,  seigneur  de  la  Verrière, 
qui  eut  pour  fils  : 

Barthélemi  de  Mascrany,  maître  des  requêtes, 
marié  avec  Jeanne-Baptiste  le  Fèvre  de  Caumarlin . 

(a)  Leur  fille  unique  : 

Marie-Madelaine  de  Mascrany,  mariée ,  le  2  juin 
1709,  avec  François-Joachim-Bernard  Potier 

(b) ,  duc  de  Gesvres,  pair  de  France,  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi.  Elle  est 
morte  sans  enfants  le  8  juillet  1717,  et  fut  in¬ 
humée  aux  Célestins  ; 

c.  Barthélemi  de  Mascrany,  écuyer,  secrétaire  des  com¬ 
mandements  et  trésorier  général  de  la  maison  de 
Monsieur  frère  du  Roi,  marié  avec  Louise  Larcher  (c), 
fille  de  Claude  Larcher,  conseiller  au  parlement  de 
Paris  et  de  Marie  le  Picart.  Ils  ont  eu,  entre  autres 
enfants  : 

Jean  de  Mascrany,  reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte  au  prieuré  de  France  le  ?4  mars  1640  ; 

4°.  Gervais,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  d’Aigneüx  ,  rap¬ 
portée  ci-après. 

III.  Alexandre  Pollalion  ,  seigneur  de  Villars ,  fut 
échevin  de  Lyon  en  1676  et  1577  (Eloge  historique 
de  la  ville  de  Lyon ,  in -4°,  1711  ,  pag.  71).  Il  avait 
épousé,  par  contrat  du  27  avril  1 547  ,  passé  devant 
Tournon  ,  notaire  à  Lyon ,  Catherine  Crouzet  ,  fille  de 
Jean  Crouzet,  seigneur  de  Mortagne ,  et  de  Catherine 
de  la  Terrasse.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

i°.  Claude  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Jean  Pollalion,  qui  commandait  pour  le  Roi  au  château 
d’Hermenc ,  en  Auvergne ,  en  i5p3  ; 

3°.  François  de  Pollalion,  gentilhomme  du  roi  Louis  XIJi  ,  qui 
l’envoya  â  Raguse,  en  1626,  dans  des  conjonctures  très-épi¬ 
neuses  ,  les  Turcs  menaçant  alors  la  chrétienté.  François  de 


(а)  le  Fèvre  de  Caumartin  :  d’azur,  à  5  triangles  d’argent. 

(б)  Potier  de  Gesvres  :  d’azur  ,  à  3  mains  d’or;  au  franc  canton 
échiqueté  d’argent  et  d’azur. 

(c)  Larcher  :  d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  2 
roses  et  en  pointe  d’une  croix  patriarcale  du  même. 


Caouzet  : 
d’azur,  à  l’arbr; 
d’or  ;  au  chef 
cousu  de  gueu¬ 
les  ,  chargé  de  3 
molettes  d’épe¬ 
ron  d’argent. 
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COTTET.  : 

«Vazur,  à  la  fasce 
d’or  ,  accompa¬ 
gnée  en  chef  de  3 
étoiles  du  même 
el  en  pointe  de  3 
croissants  d’ar¬ 
gent,  a  et 


Pollalion  remplit  cette  mission  avec  succès,  mais  il  ne  recueil¬ 
lit  point  la  récompense  de  son  habileté  et  de  son  zèle  (1),  étant 
mort  à  Rome,  à  son  retour.  11  avait  épousé  Marie  de  Lumagne 
(a),  dame  d'honneur  de  la  duchesse  d’Orléans.  Cette  darne 
fonda  le  couvent  de  la  Providence  à  Paris,  où  elle  fut  inhumée. 
De  ce  mariage  est  née  une  fille  unique  : 

N . de  Pollalion  ,  femme  de  Claude  de  Châtelain  (b) ,  maî¬ 

tre  d’hôtel  du  Roi. 

IV.  Claude  Pollalion  ,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Villars  et  de  Bouzols ,  fut  fait  prisonnier  dans  les  guerres 
civiles  du  Gévaudan  ,  et  imposé  à  une  rançon  de 
10,000  livres.  Il  prêta  foi  et  hommage  au  Roi  entre  les 
mains  de  François  de  Corneillan ,  évêque  de  Lombès , 
le  10  décembre  1607  ,  et  rendit  hommage  à  la  duchesse 
de  Mercœur,  pour  les  fiefs  de  la  Roche,  au  nom  de 
Jacques  -  Timoléon  de  Beaufort,  marquis  de  Canillac  , 
dont  il  était  tuteur  honoraire  ,  conjointement  avec 
Christophe  (l’Apchier  et  messire  Jacques  de  Chahannes- 
Curton,  chevalier  des  ordres  du  Roi.  Dès  l’année  1597, 
il  avait  vendu  la  terre  de  Crouzet  à  noble  Guillaume 
de  Chastel ,  et  s’était  marié,  par  contrat  du  28  sep¬ 
tembre  1 588  ,  passé  devant  Barre ,  notaire ,  avec  Cathe¬ 
rine  Cottel,  qui  lui  apporta  en  dot  la  terre  de  Gla- 
venas  (2).  Elle  élait  fille  de  Pierre  Cottel,  seigneur  de 
Glavenas  ,  et  d’Anne  de  Louheyrac.  Leurs  enfants 
furent  r 

i°.  Claude,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

2°.  Jean  de  Pollalion,  nommé  aumônier  de  la  Reine  le  26  juillet 

i623; 

5°.  Gabrielle  de  Pollalion,  mariée  avec  Pierre  de  Chastel  de  Con- 


(1)  On  voit  néanmoins  par  un  brevet  du  Roi,  daté  du  10  février 
1627, “que  ce  ''prince  veut  que  François  de  Pollalion  tienne  rang  et 
séance  parmi  ses  ambassadeurs  et  conseillers  de  son  conseil. 

(2)  La  terre  de  Glavenas  ,  située  à  trois  quarts  de  lieue  de  la  rive 
droite  de  la  Loire  et  à  trois  lieues  N.  E.  du  Puy,  en  Velay,  avec  un 
ancien  château,  a  été  décorée  de  toute  ancienneté  du  titre  de  ba¬ 
ronnie.  Cette  paroisse  comprenait  cinquante  feux.  C’était  le  seigneur 
de  Glavenas  qui  nommait  à  la  cure. 

(а)  de  Lumagne  :  d’azur,  à  3  limaçons  d’argent  ;  au  chef  d’azur  , 
bordé  d’argent  et  chargé  d’une  fleur  de  lys  d’or. 

(б)  de  Châtelain  :  de  gueules ,  au  château  à  3  tours  d’argent. 
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dres  ( a ),  seigneur  de  Châteauneuf,  fils  de  Henri  de  Chastel  , 
seigneur  de  Condres,  co-seigneur  de  Naves  et  de  Brès,  et  de 
Marguerite  de  Châteauneuf.  Elle  était  veuve  lors  du  testament 
qu’elle  fit  le  1 6  mars  1618. 

Y.  Claude  de  Pollalion,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Glavenas  et  de  Mortesagne,  servit  à  l’armée 
d’Italie ,  comme  officier  dans  l’escadron  des  volontaires 
commandés  par  le  comte  de  Roussillon ,  suivant  une 
lettre  du  comte  de  Schomberg,  du  28  juin  1639 ,  par 
laquelle  il  lui  manda  de  se  joindre  à  lui  pour  s’opposer 
aux  desseins  des  ennemis.  Le  19  septembre  suivant, 
il  fit  son  testament  en  partant  pour  le  siège  de  Saluces, 
sous  le  prince  de  Condé  ,  et  il  s’y  distingua  aux  termes 
d’un  certificat  délivré  le  5  novembre  de  la  même  année 
par  le  comte  de  Tournon  qui  commandait  à  ce  siège.  Au 
retour,  il  fit  le  service  du  ban  et  arrière-ban.  Il  fut  nom¬ 
mé  capitaine  d’infanterie  le  27  août  1646.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  i3  décembre  .1627,  passé  devant  Boy- 
ron  ,  notaire  en  Velay ,  Jeanne  de  Saignard  ,  fille  de 
noble  Pierre  Saignard,  co-seigneur  de  Mortesagne  ,  en 
la  paroisse  de  Glavenas,  et  de  Claude  de  Beaux.  Elle 
le  rendit  père  de  : 

i°.  Claude ,  IIIe  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Jean-Baptiste  de  Pollalion,  seigneur  de  Mortesagne,  capi¬ 
taine  au  régiment  d’Enghien ,  tué  à  la  bataille  de  Senef  en 
1674  ; 

3°.  Jean  de  Pollalion,  chanoine  de  l’église  de  Mende  en  1670  ; 

4°.  Louis  de  Pollalion ,  chevalier  de  Glavenas ,  sous-lieutenant 
dans  le  régiment  d’Auvergne  ; 

5°.  Anne  de  Pollalion  ,  mariée,  le  28  octobre  i665  ,  par  contrat 
passé  devant  Boyron,  notaire  aux  Pertuis,  diocèse  du  Puy, 
avec  Antoine  de  Jerphanion  (b) ,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
Julien  ,  de  la  Chasotte,  de  Borne  et  de  Jabie,  fils  d’Hector 
de  Jerphanion  ,  docteur  ès  droits,  châtelain  de  la  baronnie  de 
Saint-Maurice  du  Lignon,  et  de  Marie  de  Brossier  de  Darne - 
quissac  ; 

6°.  Catherine  de  Pollalion ,  mariée ,  par  contrat  du  26  février 


(a)  de  Chastel  de  Condres  :  de  gueules,  à  la  tour  donjonnée  d’ar¬ 
gent  ,  maçonnée  de  sable,  surmontée  d’un  croissant  d’argent. 

(b)  de  Jerphanion  d’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  pointe 
d’un  lys  au  naturel;  au  chef  denché  d’or,  chargé  d’un  lion  léo- 
pardé  d’azur. 


db  Saignai»»  : 
d’azur  ,  au  sans- 
loir  d’or. 
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de  Bernakd  : 
d’argent,  à  l’écu¬ 
reuil  rampant  de 
gueules  ;  au  chef 
d’azur  ,  chargé 
d'un  cor  4de 
chasse  d’or,  lié 
d’argent. 


i656,  avec  Jean  Duranc  (a),  seigneur  de  Jons,  fils  de  Daniel 
Duranc,  seigneur  de  Jons ,  et  de  Lucrèce  de  la  Planche. 

VI.  Claude  de  Pollalion,  IIIe  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Glavenas ,  de  Mortesagne,  du  Champ  ,  de 
Condres  et  autres  lieux ,  pourvu  d’une  compagnie  de 
100  hommes  au  régiment  de  Champ ferron,  le  27  août 
1 646 ,  fut  ensuite  conseiller  en  la  sénéchaussée  du  Puy. 
Le  18  janvier  1670  (et  non  1669),  par  jugement  rendu 
par  M.  de  Bezons ,  intendant  en  la  généralité  de  Montpel¬ 
lier,  lui  et  son  frère  Jean-Baptiste  furent  maintenus  dans 
leur  noblesse.  Claude  de  Pollalion  reçut  les  hommages 
de  plusieurs  de  ses  vassaux  devant  Boyron ,  notaire , 
dans  le  cours  de  l’année  1672.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  27  octobre  i658,  passé  devant  Filliot,  no¬ 
taire  au  Puy ,  Antoinette  de  Bernard,  fille  de  Pierre 
de  Bernard,  seigneur  de  Talavouse,  et  de  Claude  du 
Périer.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Dominique-Claude-François,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Jean  de  Pollalion,  chevalier  de  Glavenas,  nommé  capitaine 
au  régiment  de  Narbonne,  cavalerie,  le  10  décembre  i6q3, 
major  du  régiment  de  cavalerie  de  Villars  en  1697,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1724,  mort  après  5o  ans  de  service  ; 

3°.  Jean-Baptiste  de  Pollalion,  chevalier  de  Mortesagne  ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Châteaumorand  ,  cavalerie,  mort  à  An¬ 
necy,  en  Savoie ,  des  blessures  qu’il  avait  reçues  à  l’affaire  de 
Conflans  ; 

4e.  Gabriel  de  Pollalion,  qui  fit  son  testament  devant  Maulon  , 
notaire,  en  1692,  et  mourut  sans  postérité; 

5°.  Claire-Laurence  de  Pollalion. 

VII.  Dominique -Claude-François  de  Pollalion,  ba¬ 
ron  de  Glavenas  ,  seigneur  de  Mortesagne  ,  du  Champ , 
etc. ,  fit  le  service  du  ban  et  arrière-ban.  Il  reçut  un  hom¬ 
mage  en  1690;  par  acte  passé  par  Petitclair,  notaire. 
Son  testament  fut  reçu  par  Heraud  ,  notaire  au  Puy  , 
en  1693.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  de  l’année  1 684 , 
passé  devant  Boyron,  notaire  aux  Pertuis,  Louise  de 


(<i)  Duranc  :  d’azur,  à  un  rocher  d’or,  sommé  de  2  palmes  accos¬ 
tées  de  2  étoiles  du  même,  et  surmonté  d’un  croissant  d’argent. 
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Bonlieu  du  Mazel  (i)  ,  fille  de  François  de  Bonlieu , 
seigneur  du  Mazel,  et  de  Claude  de  Saignard.  De  ce  5 
mariage  sont  provenus  : 

i°.  Jean-Antoine,  dont  l'article  suit; 

2°.  Jean-Baptiste-Claude  de  Pollalion ,  chevalier  de  Glavenas , 
sous-lieutenant  dans  le  régiment  de  Boissieux  en  1706,  lieu¬ 
tenant  dans  le  régiment  de  Limosin  en  1714*  aide-major  en 
1733,  capitaine  en  1734.  Il  a  fait  la  campagne  du  Dauphiné 
contre  les  Espagnols,  s'est  trouvé  aux  sièges  de  Fontarabie 
et  de  Saint-Sébastien,  au  dernier  desquels  il  fut  grièvement 
blessé  d’un  coup  de  feu  à  l’épaule.  Il  a  fait  le  siège  de  Philis- 
bourgen  1734,  et  les  campagnes  de  Bavière  et  de  Flandre,  a 
été  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1744 •>  et  s’est 
retiré  avec  pension  ; 

3°.  Jeanne-Françoise  de  Pollalion  ,  mariée ,  le  18  mai  1721,  avec 
Jean  Morel  de  la  Colombe  (a) ,  écuyer,  seigneur  d'Artites  ,  lieu¬ 
tenant-aide-major  au  régiment  de  Sourches,  fils  de  noble 
Charles  Morel  de  la  Colombe ,  écuyer,  seigneur  d’Artites  et 
de  Madelaine  de  Fraisse. 

VIII.  Jean- Antoine  de  Pollalion  ,  écuyer,  baron 
de  Glavenas,  seigneur  de  Mortesagne,  du  Champ  et 
de  Messignac ,  nommé  cornette  au  régiment  du  Trôno, 
cavalerie  ,  le  27  avril  1709  ,  se  trouva  au  siège  de  Tou¬ 
lon  ,  et  quitta  le  service  à  la  paix.  Il  s’allia ,  par  con¬ 
trat  du  27  décembre  1712,  passé  devant  Rullier,  no¬ 
taire  au  Puy,  avec  Anne-Hilaire  du  Gharroul  ,  fdle  de 
Charles,  seigneur ,  baron  du  Gharroul  et  de  Mestrenac, 
et  de  Marguerite  le  Blanc  de  Villeneuve.  Leurs  enfants 
furent  : 

i°.  Charles-Bénigne ,  qui  suit; 

2°.  Jean-Claude  de  Pollalion,  chevalier  de  Glavenas,  officier  au 
régiment  de  Limosin  en  1734»  puis  capitaine  dans  celui  de 
Montmorin  en  1747*  H  s’est  trouvé  aux  batailles  de  Fontenoy, 
d’Eptingen  et  de  Lawfeldt ,  fut  créé  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ,  et  s’est  retiré  du  service  en  1757; 

3°.  Marie  de  Pollalion,  religieuse. 


(1)  Ou  de  Beaulieu  du  Mazel.  La  généalogie  de  cette  famille  est  im¬ 
primée  sous  le  nom  de  Bonlieu  dans  les  jugements  sur  la  noblesse  du 
Languedoc  publiés  par  le  marquis  d’Aubais ,  t.  Ier  p.  5o  ,  et  elle  est 
comprise  sous  le  même  nom  dans  le  Martyrologe  de  l’ordre  de  Malte , 
par  le  P.  Goussencourt ,  t.  Ier ,  p.  53. 

(a)  Morel  de  la  Colombe  :  d’azur,  à  la  colombe  essorante  d'argent, 
accompagnée  de  3  étoiles  d’or. 


db  Bonueo  : 
chiqueté  d’or  et 
[e  gueule*. 


DD  ClIAltJtOOL  : 


8 


DE  POLLALION. 


IX.  Charles-Bénigne  de  Pollalion  ,  écuyer,  baron 
deGIavenas,  seigneur  de  Mortesagne ,  du  Pertuis,  du 
Champ,  etc. ,  élevé  parmi  les  cadets-gentilshommes  de 
Metz ,  fut  nommé  lieutenant  au  régiment  de  Ponthieu 
en  1734,  ét  fit  plusieurs  campagnes.  Le  20  février  1747, 
par  contrat  passé  devant  Barlhelemi,  notaire,  il  épousa 

dazurV”uCJhe-  Anne-Claudine  de  Veyracde  la  Valette,  fille  de  Jean- 
vron  d’or,  accom-  Antoine  de  Veyrac  de  la  Valette ,  seigneur  baron  de 
5SÎioindï0,mêe.  Lardeyral ,  et  d’Anne  Belut  de  Trintiniac ,  fit  son  tes- 
“eeguUeuies,CchaT-  tament  devant  Duchamp  ,  notaire  au  Puy,  le  6  mai 

sé  de  3  étoiles  ,  ^  f  et  laiSSa  : 

i°.  Jacques-Charles,  dont  l’article  suit; 

2°.  Louis-Hugues  de  Pollalion,  chevalier  de  Glavenas,  sous-lieu¬ 
tenant  au  régiment  d’Auvergne.  Il  émigra  ,  servit  à  l’armée  de 
Condé  et  mourut  de  ses  blessures  à  la  retraite  d’Atrace; 

5°.  Marguerite  de  Pollalion,  mariée,  en  1775,  avec  Jean  de 
Besson  (a) ,  seigneur  de  Salcrup  ; 

4°.  Augustine  de  Pollalion ,  mariée  ,  le  1 5  novembre  1780,  avec 
Augustin,  seigneur  de  Montboyer; 

5°.  Marie-Camille  de  Pollalion ,  non  mariée. 

X.  Jacques  -  Charles  de  Pollalion  ,  chevalier  , 
baron  de  Glavenas  et  des  états  particuliers  du  Ve- 
iay,  seigneur  de  Mortesagne ,  du  Champ,  etc.,  entra 
sous  -  lieutenant  au  régiment  d’Auvergne  le  26  juin 
1769  ,  y  fut  nommé  lieutenant  le  16  juillet  1775  ,  puis 
lieutenant  des  maréchaux  de  France,  au  Puy,  le  ier 
juin  1781.  Le  6  août  suivant,  il  épousa  Marguerile- 

de  gueules,  à  a  Marceline  de  Pastourel  de  Beaux  ,  chanoinesse  com- 
!'uU'aCuioif,ari1é«  tesse  du  noble  chapitre  de  Largentière  ,  en  Forez, 
même™ au1  chef sœur  de  la  marquise  de  Valadons  ,  et  fille  et  héritière 
chargé  doToi’  Louis-Armand  de  Pastourel  de  Beaux,  chevalier, 
les  d’or.  seigneur  de  Beaux,  de  Boislong ,  de  Saint-Jeure-de- 
Bonnas ,  etc.,  officier  au  régiment  d’Auvergne  ,  et  de 
Marie-Antoinette  de  Charbonnel  du  Best.  Le  baron  [de 
Glavenas  ,  créé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en 
1 8 1 5  ,  est  décédé  en  1823.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°. Anne- Louis-Charles-Hercule ,  qui  suit  ; 


(a)  de  Besson  :  gironné  d’or  et  de  sinople  de  8  pièces. 
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2°.  Claude-Etienne-Hyppolyte  de  Pollalion  de  Glavenas ,  dé¬ 
cédé  ; 

3°.  Alexandre-François-Camille  de  Pollalion  de  Glavenas,  qui 
fut  désigné,  en  i8i3,  pour  faire  partie  du  4*  régiment  des 
gardes  d’honneur,  et  fit  comme  maréchal  des  logis  les  campa¬ 
gnes  de  i8i3  et  1814.  Licencié  au  retour  de  Louis  XVIII,  il 
entra,  le  ier  juin  1814,  dans  les  gardes  du  corps,  et  fut  fait 
chevalier  de  la  Légion-d’Honneur.  Mis  en  disponibilité,  il  a 
depuis  donné  sa  démission.  Il  a  épousé  à  Saint-Chamond 
(Loire) ,  en  1817,  madame  de  Châtelus ,  née  de  Palerne. 

XL  Anne -Louis-Charles-Hercule  de  Pollalion,  ba¬ 
ron  de  Glavenas  ,  chevalier  de  la  Légion  d’Honneur,  a 
été  officier  au  4°  régiment  de  chasseurs  à  cheval ,  et  y 
a  fait  les  campagnes  de  1 8 o3  ,  1 8o5  ,  1 806 ,  1 807 , 1 809, 

1810  et  181 1  ,  est  entré  dans  les  gardes  du  corps  en 
181^,  et  a  été  mis  ensuite  en  disponibilité.  Il  a  épousé, 
en  1 8 1 5  ,  Jeanne  -  Gabrielle  de  Sales  du  Doux,  fille  d,  SA“‘^hâ 
d’Étienne  de  Sales  du  Doux ,  écuyer ,  ancien  garde  du  teau  à  3  tours 
corps  du  Roi,  et  de  dame  Jeanne  Capelle  de  Clavières.  né  ,  ouvert  et 
De  ce  mariage  sont  issus  :  ;'ionce  de  sable‘ 

i°.  Jean-Louis  de  Pollalion  de  Glavenas  ; 

20.  Marguerite-Etiennette  de  Pollalion  de  Glavenas  ; 

3°.  Marie-Françoise  de  Pollalion  de  Glavenas  ; 

4°.  Charlotte-Marguerite  de  Pollalion  de  Glavenas. 

Seconde  Branche  ,  en  Cl  le  de  France. 

III.  Gervais  Pollalion,  fils  puîné  de  Pierre  Pollalion, 

1er  du  nom,  seigneur  de  Villars,  et  de  Marguerite  de  aw®””" Gpin 
la  Gohère,  épousa  en  i54g  ,  par  contrat  passé  devant  ^lèap^ 
Ferrabœuf,  notaire  en  Yelay  ,  Guillemette  de  Lou-  "*«“«'  cl*areé  dc 
beyrac  ,  dont  il  eut  Pierre,  IIe  du  nom,  qui  suit. 

IV.  Pierre  Pollalion  ,  IIe  du  nom  ,  échevin  de  la  DE  Brnoist  . 
ville  de  Lyon  en  i6o3  ,  fut  pourvu  d’une  charge  de  se-  g*blela 
crétaire  du  Roi ,  au  lieu  de  Jean  de  Gennes  le  17  juil-  accompagnée  aè 
let  i6o5,  et  résigna  cette  charge  en  1627  ( Histoire  gueuks. 

de  la  Chancellerie  de  France  par  Abraham  Tessereau  ,  !>««*„ 

t  n  r  t  \  ¥l  •  t  f  m-r  T*  d’azur  ,  au  lion 

t.  1  ,  p.  354).  Il  avait  épousé,  i°  JN .  de  Benoist;  d’argent  .  accom- 

2°  Geneviève  Drouart.  Ses  enfants  furent  :  sauts  du  même. 


i°.  Gaston  de  Pollalion,  qui  fut  nommé  sur  les  fonts  de  bap¬ 
tême  par  Gaston  de  France,  duc  d’Orléans.  Il  mourut  en 
bas  âge  ; 
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2°.  Pierre,  IIIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°.  Alexandre  de  Pollalion,  écuyer,  conseiller  du  Roi,  contrôleur 
des  eaux  et  forêts  de  Champagne,  puis  correcteur  en  la  cham¬ 
bre  des  comptes ,  marié ,  en  l’église  de  Saint-Eustache ,  le  22 
janvier  i65 6,  avec  Anne  Cafetan  (a),  fille  de  noble  homme 
Daniel  Catelan ,  secrétaire  de  la  ville  et  du  comté  de  Gap ,  et 
de  Françoise  Meyssonnicr.  Leurs  enfants  furent  : 

A.  Pierre  de  Pollalion ,  chevalier,  seigneur  de  Launay,  qui 
fit  registrer  ses  armes  à  l’armorial  général  de  France,  gé¬ 
néralité  de  Paris,  en  1698.  (A  la  Bibliothèque  du  Rci , 
fol.  38.)  Il  épousa  Geneviève  de  Frèmont  {b) ,  fille  de 
Robert  de  Frémont,  écuyer,  seigneur  de  Gressy  et  de 
Moulignon ,  secrétaire  du  Roi ,  et  d’Anne  Cherouvrier  de 
la  Picaudière. 

B.  Denis- Alexandre  de  Pollalion,  écuyer,  seigneur  de  Mont¬ 
réal,  qui  fit  faire  un  semblable  enregistrement  (t.  III, 
fol.  i4),  le  i3  mars  1698; 

C.  Alexandre  de  Pollalion,  qui  épousa  Marie-Thérèse  de 
Jean  (c).  Cette  dame  resta  veuve  de  lui  avant  le  3o  juin 
1724,  et  mourut  peu  avant  le  9  avril  1726,  laissant  : 

Auguste-Henri  de  Pollalion ,  écuyer  ; 

4°.  Marie  de  Pollalion  ,  mariée  avec  Jacques  Cenamy  ( d ) ,  cheva¬ 
lier,  seigneur  de  la  Barre,  d’une  noble  et  ancienne  famille  ori¬ 
ginaire  de  Lucques,  au  nom  duquel  elle  acquit  995  livres 
19  sous  6  deniers  de  rente  de  Jacques  le  Normand,  par  con¬ 
trat  passé  devant  David  et  Daubenton,  notaires,  le  5  février 
1657.  Le  même  jour  elle  transporta  une  autre  rente  qu’elle 
avait  acquise  à  Alexandre  de  Pollalion,  contrôleur  des  eaux 
et  forêts  de  Champagne.  Elle  eut  deux  fils  : 

A.  Rodolphe  Cenamy,  écuyer,  sieur  de  la  Barre,  capitaine 
au  régiment  italien  de  Boloni.  Le  12  janvier  1675 ,  il  ven¬ 
dit  la  rente  de  995  livres  19  sous  6  deniers  acquise  par  sa 
mère  à  Pierre  Pollalion  ,  écuyer,  sieur  d’Aigneux. 

B.  Charles  Cenamy. 

V.  Pierre  de  Pollalion,  IIIe  du  nom,  sieur  d’Ai¬ 
gneux  ,  demeurant  à  Nangis  ,  élection  de  Rozay ,  géné¬ 
ralité  de  Paris  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt 
du  conseil  d’état  du  23  septembre  1666.  Il  eut  pour  fds  : 

i°.  Antoine  de  Pollalion,  écuyer,  sieur  d’Aigneux,  vivant  le  i5 
avril  1673; 

20.  Pierre  de  Pollalion,  écuyer,  sieur  d’Aigneux,  qui  obtint  le  rem¬ 
boursement  de  7469  livres  16  deniers  (formant  le  capital  de 
la  rente  qu’il  avait  acquise  de  Rodolphe  Cenamy),  de  Gédéon 
du  Metz,  garde  du  trésor  royal ,  le  25  août  id8i. 


(а)  Catelan  :  d’or  ,  à  3  porcs-épics  d’azur. 

(б)  de  Fremont  :  d’azur,  à  3  têtes  de  léopard  d’or. 

(c)  de  Jean  :  d’azur,  à  la  croix  engrêlée  d’argent,  cantonnée  aux  i 
et  4  d’un  besant  d’or,  et  aux  2  et  3  d’une  étoile  à  6  rais  du  même. 

[d)  Cenamy  :  d’or,  au  lion  de  gueules. 


PREVOST, 

Seigneurs ,  puis  comtes  de  Gagemon  et  d’Olbreuse  , 
en  Poitou  et  au  pays  d’Aunis. 


Armes  :  Écartelé ,  au  x  d'argent ,  à  trois  fasces  ondées  d'azur , 
accompagnées  en  chef  d'un  trèfle  de  sinople  et  d'un  annelet 
de  gueules,  qui  est  deLuuxiER  de  Chalandos;  au  2  d’argent, 
à  trois  têtes  de  lion  de  sable ,  lampassèes  et  couronnées  de  gueu¬ 
les,  qui  est  de  Guichart  de  Pairé;  au  "b  d'azur,  au  croissant 
d’or,  abaissé  sous  une  étoile  du  môme,  qui  est  de  Bochart 
de  Champigny;  au  4  d'argent ,  à  la  bande  d'azur ,  semée 
de  fleurs  de  lys  d'or,  et  brisée  d'un  filet  de  gueules  en  bande, 
qui  est  de  Bourbon-Lavedan;  sur  le  tout  d'or,  au  lion  de 
sinople,  lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules,  qui  est  de 
Prévost.  Couronne  de  marquis.  Tenants  :  deux  sauvages. 
Devise  :  Spes  üsque  ,  metüs  ujvquam. 


La  maison  PRÉVOST  de  Gagemon  et  d’Olbreusb  , 
établie  dans  l’ancienne  province  de  Poitou  et  le  pays 
d’Aunis,est  distinguée  par  son  ancienneté,  ses  services 
militaires  et  ses  alliances ,  dont  quelques-unes  lui  ont 
procuré  les  affinités  les  plus  illustres.  Une  tradition 
porte  qu’elle  est  originaire  de  Flandre,  d’où  une  branche 
de  l’ancienne  maison  Prévost  ou  le  Prévost  (  i  ) ,  qui 


(1)  La  maison  Prévost  de  Gagemon  et  d’Olbreuse  porte  les  mêmes 
armoiries  que  la  branche  restée  en  Flandre,  et  connue  sous  le  nom 
de  le  Prévost  de  Basserode.  Ces  armes  sont  :  D'or,  au  lion  de  sinople, 
lampassé,  armé  et  couronné  de  gueules .  C’est  ainsi  que  Louis  Prévost, 


1 


2 


PRÉVOST. 

existait  dans  la  châtellenie  de  Lille  ,  au  1  ie  siècle  ,  passa 
très  -anciennement  en  Angleterre ,  et  vint  ensuite  s’éta¬ 
blir  en  Poitou,  au  temps  où  celle  province,  avec  la 
Guienne,  fut  portée  dans  la  maison  d’Angleterre,  par 
le  mariage  d’Eléonore  de  Guienne  avec  Henri  II,  en 
1  iÔ2  (1).  Quoique  cette  maison  n’ait  pu  conserver  que 
des  notions  traditionnelles  sur  des  temps  aussi  reculés, 
elle  a  l’avantage,  peu  commun  aujourd’hui,  de  cons¬ 
tater,  par  une  longue  série  de  titres  originaux,  son 
extraction  militaire  et  sa  filiation  non  interrompue  de¬ 
puis  la  fin  du  i4c  siècle ,  à  partir  de  Laurent  Prévost, 
écuyer,  seigneur  de  Chandenier ,  qui  suit  (2). 

I.  Laurent  Prévost  ,  écuyer,  seigneur  de  Chande- 


IIe  du  nom  ,  qui  forme  le  VIIIe  degré,  seigneur  de  Gagemon ,  les  a 
fait  registrer,  en  1696,  à  Y  Armorial  général  de  Poitou,  fol.  92,  re¬ 
cueil  qui  fait  aujourd’hui  partie  des  manuscrits'  de  la  bibliothèque 
du  Roi. 

(1)  L’établissement  en  Poitou  des  auteurs  de  la  maison  Prévost  de 
Gagemon  a  dû  être  bien  antérieur  à  cette  époque,  car  on  voit  par 
les  annales  de  cette  province,  deux  frères,  Hugues  et  Odon  Prévost , 
assister,  vers  l’an  1080  à  la  charte  d’une  donation  faite  par  un  seigneur 
nommé  Gaubert,  au  monastère  de  Saint-Cyprien  de  Poitiers,  lors¬ 
qu’il  s’y  fit  religieux.  Le  même  Hugues  Prévost  fut  du  nombre  des 
seigneurs  laïques  (Hugues  de  Surgères,  Borel  de  Montreuil,  Maingon  de 
Melle,  Hugues  de  Lusignan  et  Hugues  Prévost),  qui  assistèrent  vers  le 
même  temps,  à  la  charte  par  laquelle  Geoffroi,  duc  d’Aquitaine ,  et 
Guillaume ,  son  fils ,  interdirent  la  dignité  de  chanoines  de  l’église  de 
Saint-Hilaire  de  Poitiers  à  tous  les  enfants  nés  de  mariages  illégitimes. 
Enfin  ,  le  même  Hugues  Prévost,  toujours  cité  parmi  les  principaux 
seigneurs  du  Poitou,  assista  avec  Pierre,  vicomte  de  Bridiers,  Cade- 
lon ,  vicomte  d’Aunay,  Aldebert ,  comte  de  Périgord ,  Engilelme  de 
Mortemart,  etc.,  au  don  qu’Isambert,  évêque  de  Poitiers,  fit  au  mo¬ 
nastère  Neuf  de  Poitiers  de  l’église  de  Saint-Paul,  située  dans  la 
même  ville,  et  de  plusieurs  autres  églises  qui  dépendaient  de  celle- 
ci.  ( Histoire  des  comtes  de  Poitou  et  ducs  de  Guienne ,  par  Besly,  in-fol. 
pp.34.9,  350,377 et  388.)  M.  de  Boulainvilliers  fait  également  mention 
de  Hugues  Prévost  dans  son  Etat  de  la  Franc»,  t.  V,  p.  336.  Mais  la 
Chenaye  des  .Bois,  t.  XI ,  p.  528  de  son  Dictionnaire  de  la  Noblesse , 
a  fait  une  fausse  application  de  la  citation  de  Boulainvilliers,  en  la 
plaçant  dans  le  préambule  de  la  généalogie  de  la  maison  de  Piévost 
de  Sansac ,  laquelle  n’est  pas  du  Poitou,  mais  de  l’Angoumois  de  toute 
ancienneté.  La  différence  de  province  aurait  dû  prémunir  cet  auteur 
contre  une  telle  inexactitude. 

(2)  Voyez  le  4e  tom.  de  YHisloire  des  Pairs  et  des  anciennes  familles 
de  France,  où  celte  filiation  est  déjà  établie. 
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nier  (1),  de  la  Roche  et  de  Brulain  (2),  naquit  vers 

Fan  i38o.  Il  rendit  un  aveu  le  23  septembre  i4ii'i  et 

s’allia  ,  par  contrat  du  1 7  mai  1 43 1 ,  avec  noble  damoi- 

selle  Catherine  Bellivier  ,  sœur  de  Thomassin  Bejlivier,  - 

écuyer.  Il  vivait  encore ,  dans  un  âge  avancé >  en  1 4G7,  olel,es 

ayant  alors  trois  fds  : 


i°.  Olivier,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Antoine  Prévost ,  qui  figure  au  rôle  de  la  noblesse  du  Poitou, 
lors  de  la  convocation  des  ban  et  arrière-ban ,  sous  le  roi 
Louis  XI,  en  1467-  Il  faisoit  alors  partie  de  la  compagnie  de 
brigandiniers  du  seigneur  de  Laigle  ( Rôles  des  bans  el  arrière- 
bans  du  Poitou y  publiés  en  1667,  par  Pierre  de  Sau^ay,  Poitiers , 
brochure  in-4°,  p.  6.)  ; 

3°.  Jean  Prévost,  écuyer,  qui  comparut  au  même  ban  de  l’année 
1467,  pour  le  seigneur  de  Chandenier  ,  son  père  ,  et  servit  en 
qualité  d’homme  d’armes  dans  la  compagnie  du  seigneur  de 
Rochechouart.  (  Ibid.  pag.  8.) 


II.  Olivier  Prévost,  écuyer ,  seigneur  de  la  Roche  , 
de  Brulain  et  de  la  Vallée,  né  en  i436,  comparut, 
armé  de  brigandine ,  au  ban  de  la  noblesse  de  Poitou  , 
en  1467,  et  servit  dans  la  compagnie  du  seigneur  de 
Beaumont-Bressuire.  (  Ibid . ,  p.  16.)  Il  Fit  hommage  à 


(1)  La  petite  ville  de  Chandenier  ou  Champdeniers ,  située  à  quatre 
lieues  N.-N.-E.  de  Niort,  et  trois  lieues  N.-O.  de  Saint-Maixant ,  com 
prenant  269  feux  ou  environ  i3oo  habitants,  avait  donné  son  nom  à 
une  maison  d’ancienne  chevalerie,  qui  florissait  en  Poitou  dans  le 
douzième  siècle,  et  de  laquelle  descendait  Geoffroi,  seigneur  de  Chan¬ 
denier,  chevalier,  vivant  en  i34o,  père  de  trois  filles  :  Jeanne,  dont 
on  va  parler,  Aliénor  et  Alaïs  de  Chandenier,  dont  les  historiens  igno¬ 
rent  la  destinée.  ( Histoire  de  ta  maison  de  Chasteigncr ,  par  André 
duChesne ,  pag.  100.)  Jeanne,  dame  de  Chandenier,  épousa,  vei’s 
l’an  i365,  Guillaume  Ier,  de  Chaudenay,  père  de  Guillaume  IIe, 
de  Chaudenay,  seigneur  de  Chandenier,  et  ce  dernier  de  Jean 
de  Chaudenay,  marié,  vers  Pan  1420,  avec  Catherine  de  la  Ro¬ 
chefoucauld.  Leur  fille,  Anne  de  Chaudenay,  porta,  en  i448,  la 
terre  de  Chandenier  par  mariage  dans  la  maison  de  Rochechouart.  Il 
est  probable  qu’Aliénor  ou  Alaïs  de  Chandenier  (sœurs  puînées  de  . 
Jeanne)  fut  l’aïeule  de  Laurent  Prévost,  et  que  c’était  du  chef  de  / 
l’une  de  ces  dames  qu’il  se  qualifiait  seigneur  de  Chandenier.  Dans  la 
suite ,  Laurent  Prévost  aura  cédé  tous  ses  droits  sur  cette  terre  à  Jean 

de  Chaudenay,  qui,  selon  ces  conjectures  très- vraisemblables,  devait 
être  son  cousin  issu  de  germain. 

(2 )  Brulain  est  une  paroisse  de  142  feux  ou  d’environ  600  habitants, 
située  à  trois  lieues  deux  tiers  S.-E.  de  Niort. 
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la  dame  du  Mont-en-Prahec ,  le  22  février  1482  ,  et 
rendit  aveu  et  fit  hommage  au  seigneur  de  Grand - 
VIron,  les  11  mai  et  3  janvier  1487  ( v .  si.).  Olivier 
Prévost  comparut  encore  à  Barrière-ban  de  l’an  1491. 
(  Ibid.  y  p.  55.)  Il  avait  épousé  noble  damoiselle  Marie 
de  Viron,  ainsi  que  le  prouve  un  acte  de  partage,  du 
ia  23  mars  1482,  de  Liens  provenants  du  côté  de  cette 
dame.  Olivier  vivait  encore  le  24  avril  1497 ,  époque  à 
laquelle  il  consentit  à  l’acte  d’émancipation  de  ses  deux 
fils ,  nommés  : 

r°.  Jean ,  qui  suit;. 

20.  François  Prévost,  écuyer, 

III.  Jean  Prévost,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche, 
de  Brulain,  de  la  Vallée,  de  la  Cour  et  de  Ligny  (1), 
acquit  cette  dernière  terre  le  24  novembre  1507  ,  et  en 
rendit  hommage  au  Roi  le  20  juin  1537.  Il  avait  anté¬ 
rieurement  fait  un  acte  de  foi  et  hommage  ,  le  14  no¬ 
vembre  1 5 1 1 .  Il  a  rendu  deux  aveux,  tant  en  son  nom 
qu’en  celui  de  damoiselle  Françoise  de  Quéray  ,  sa 
femme,  les  22  mai  1023  et  20  mai  1 545 ,  fournit  un 
dénombrement  le  20  juin  de  cette  dernière  année.  On 
le  voit,  en  1 533  ,  figurer  avec  les  nobles  de  sa  province 
h  l’arrière-ban  convoqué  par  le  roi  François Ier.  [Ibid., 
p.  93.)  11  fit  son  testament  le  2  novembre  1 547  >  et  Pa_ 
raît  être  mort  dans  le  même  mois.  Ses  biens  et  ceux  de 
sa  femme  furent  partagés,  le  16  avril  1 549  ,  entre  leurs 
enfants ,  qui  furent  r 


i°.  Constantin ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  J acquette Prévost,  veuve, en  1 549 9  de  Jean  Barloty  seigneur 
du  Grenier  ; 

3°.  Jeanne  Prévost,  épouse  d’Amaury  de  Marcossène ,  écuyer  ; 
4°.  Françoise  Prévost ,  femme  de  Toussaint  Chevalier  y  écuyer  , 
(  qui  mourut  avant  le  16  avril  1549. 


(1)  Ligny  ou  plutôt  Ligne  est  un  village  de  26  feux ,  ou  environ  i3o 
habitants,  distant  de  cinq  lieues  de  Niort.  (Voyez  l’ouvrage  intitulé 
les  Noms  Féodaux ,  par  D.  Bettencourt,  in-8°.  Paris,  1826,  p.  781,  où 
sont  cités  plusieurs  actes  de  foi  et  hommages.) 
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IV.  Constantin  Prévost,  écuyer,  seigneur  de  la 
Roche ,  de  Brulain ,  de  la  Vallée,  de  Ligny ,  de  la  Fo- 
rest-Naidau  et  autres  lieux,  né  en  i5o6,  rendit  deux 
aveux  au  Roi  pour  sa  terre  de  Ligny,  les  3  août  1 548 
et  il  juin  1 55g ,  et  fit  quatre  foi  et  hommages,  les  18 
et  29  novembre  i55i,et  3  août  et  19  septembre  i55y. 
Il  avait  épousé  damoiselle  Charlotte  Bureau  ,  comme 
on  le  voit  par  un  testament  conjonctif  que  firent  ces 
époux,  le  3  mars  1 559  (v.sê.),  et  par  lequel  ils  se  subs¬ 
tituèrent  mutuellement  leurs  biens.  Ils  laissèrent ,  entre 
autres  enfants ,  René ,  qui  suit* 


P  lue  ai;  : 

d’azur  ,  au  che¬ 
vron  contrepo- 
tencé  d’argent  , 
accompagné  de 
trois  burettes 
d’or. 


V.  René  Prévost  ,  écuyer ,  seigneur  de  la  Roche ,  de 
Brulain,  de  Grand-Viron,  de  Ligny,  de  la  Vallée,  de 
la  Forest-Naidau,  etc.,  qualifié  fils  aîné  de  Constantin 
Prévost ,  dans  une  transaction  qu’il  passa  avec  sa  ihère, 
le  11  septembre  1 564  >  rendit  aveu  au  Roi  le  23  avril 
1578  ,  et  fit  foi  et  hommage  les  22  juin  1 563 , 27  août 
1577  et  7  octobre  1 585.  Par  sentence  du  10  novembre 
îôgô,  les  conseillers  du  trésor  royal,  à  Paris,  après 
l’examen  de  ses  titres  de  filiation  depuis  Laurent  Pré- 
vost,  écuyer,  seigneur  de  Chandenier ,  de  la  Roche  et 
de  Brulain ,  son  trisaïeul ,  le  déclarèrent  noble ,  issu 
d’ancienne  noblesse ,  et  comme  tel  exempt  du  droit  de 
franc-fiefs.  Il  ne  vivait  plus  le  21  juin  1699  ,  date  d’une 
transaction  passée  entre  sa  veuve  et  ses  deux  fils.  Sé¬ 
duit  par  les  erreurs  de  Calvin ,  René  Prévost  avait 
embrassé  la  religion  réformée  :  il  soutint  sa  nouvelle 
croyance  avec  courage  ,  dans  les  murs  de  la  Rochelle  , 
de  Saintes,  de  Saint-Jean-d’Angely ,  et  dans  les  nom¬ 
breux  combats  qui  se  livrèrent  de  son  temps  en  Guienne  ,. 
en  Saintonge  et  en  Poitou ,  entre  les  catholiques  et  les 
calvinistes  ,  particulièrement  aux  batailles  de  Moncon- 
tour  et  de  Coutras.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  26 
octobre  1 563,  damoiselle  Françoise  Vicier  ,  fille  de  feu  Vicf.r 
noble  homme  Olivier  Vigier,  seigneur  de  Feisses ,  et  de  ascc»  d  argent. 
Jeanne  Gombault  de  Plassac.  De  ce  mariage  sont  pro¬ 
venus  : 
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i°.  Théophile  Prévost,  chevalier,  seigneur  de  la  Roche,  de  Bru- 
lain,  de  Grand-Viron  et  de  la  Vallée,  châtelain  de  la  châtel¬ 
lenie,  terre  et  seigneurie  de  Prahec.  11  continua  la  branche 
aînée ,  connue  depuis  sous  la  dénomination  des  seigneurs  et 
marquis  de  l’Etorière,  et  qui  s’est  éteinte  dans  la  personne  de 
messire  Louis- Armand  Prévost,  chevalier,  seigneur  et  marquis 
de  l’Étorière  (i),  connu  sous  le  nom  du  beau  rÉioricre^  colo¬ 
nel  au  régiment  des  Gardes-Françaises,  chevalier  de  Tordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort,  sans  avoir  été  marié, 
à  Versailles,  et  de  la  petite-vérole,  n’ayant  pas  voulu  aban¬ 
donner  la  cour,  lorsque  le  roi  Louis  XV  fut  atteint  de  cette 
cruelle  maladie  ; 

a0.  Charles  ,  dont  l’article  suit  ; 

VI.  Charles  Prévost  ,  écuyer ,  seigneur  de  Gagemon, 
en  la  paroisse  de  Saint-Martin  de  Melle,  de  Negresauve, 
de  la  Touche,  de  Ligny ,  et  autres  li.eux  ,  fournit  le  dé¬ 
nombrement  de  cette  dernière  terre  au  Roi,  le  22  mai 
1624  >  et  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  le  20  octobre 
de  la  même  année,  par  M.  Amelot,  intendant  en  Poi¬ 
tou  ,  en  Saintonge  et  au  pays  d’Aunis.  Dès  les  28  no¬ 
vembre  1602  et  27  juin  1609,  il  avait  partagé,  avec 
Théophile  Prévost ,  chevalier ,  son  frère  aîné  ,  les  biens 
provenus  des  successions  de  leurs  père  et  mère.  Charles 
Prévost  fit  hommage  pour  la  terre  et  fief  noble  de  Ga- 
gemon  ,  le  1 3  mars  1620.  Zélateur  ardent  de  la  religion 
réformée  ,  dans  laquelle  il  avait  été  élevé  ,  il  jouit  dans 
sa  province  d’une  grande  considération ,  fondée  sur  sa 
sagesse  et  ses  lumières,  et  se  trouva  à  toutes  les  convo^ 
cations  des  ban  et  arrière-ban  des  gentilshommes  du 
Poitou ,  qui  eurent  lieu  de  son  temps.  Il  avait  épousé  , 
par  contrat  du  2  octobre  i6o5,  damoiselle  Jeanne  de. 
Lisle  ,  fille  de  René  de  Lisle ,  écuyer ,  laquelle  vivait 

dr  Lisle  :  îr  i  r*  r  r  t\  *  1  . 

d’azur ,  à  trois  encore  le  10  septembre  iü55.  De  ce  mariage  sont 

épis  de  maïs  d’or.  «  1 

issus  : 

i  °.  Louis ,  Ier  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Anne  Prévost,  mariée,  par  contrat  du  n  juin  i648,  avec 
Pierre  Arnaud,  écuyer,  seigneur  de  la  Cantiniére  ; 

3°.  Louise  Prévost,  mariée  avec  Benjamin  Pastureau,  écuypr 
seigneur  du  Pinode. 

VII.  Louis  Prévost,  Ier  du  nom,  écuyer,  seigneur 


(i)  Voyez  le  recueil  djes  Noms  féodaux  ,  p.  ~8i. 
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de  Gagemon ,  de  Ligny ,  de  la  Touche  et  de  plusieurs 
autres  lieux,  né  en  1607 ,  partagea  avec  ses  sœurs  la 
succession  paternelle,  le  i5  septembre  1 655.  Il  avait 
épousé,  par  dispense  de  parenté  du  28  avril  i63q,  et  par 
contrat  du  7  juin  de  la  même  année ,  damoiselle  Louise 
du  Verger,  sa  cousine-germaine,  fille  d’ Abraham  du  du  Verger  : 
Verger,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche-Monroy  et  de  î'SbïIaùuto™ 
Marthe  de  Lisle.  Louis  Prévost  ne  vivait  plus  le  3  sep¬ 
tembre  1660,  époque  à  laquelle  on  nomma  à  la  cura¬ 
telle  de  ses  enfants  ,  par  un  conseil  de  famille ,  composé 
des  six  plus  proches  parents ,  tant  du  côté  paternel  que 
du  côté  maternel,  et  qui  élaient  :  i°  messire  Daniel  du 
Verger,  chevalier,  seigneur  de  Monroy;  20  messire 
Abraham  du  Verger,  écuyer,  seigneur  de  la  Roche- 
Monroy;  3°  messire  Jacques  ,  seigneur  d’Anzigné,  che¬ 
valier;  4°  Josias  Gombault,  chevalier,  seigneur  de 
Plassac  et  de  Raussay;  5°  Charles  Dcsmier ,  écuyer, 
seigneur  d’Antigné  ;  6°  et  Abraham  ,  seigneur  du 
Breuil ,  écuyer.  Ces  enfants  étaient  : 

i°.  Louis  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Charles  Prévost ,  mort  jeune. 

VIII.  Louis  PfiÉvost ,  IIe  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Gagemon  ,  de  Ligny  et  autres  lieux ,  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne  extraction,  conjoin¬ 
tement  avec  Daniel  Prévost,  écuyer,  seigneur  de 
l’Etorière,  son  cousin,  par  M.  Colbert,  intendant  en  d,ai.g^L,FàR ;roi9 
Poitou,  le  20  avril  i665.  En  1668  et  1660  ,  il  fournit  &«*•  ondée*  <ra- 

,,  lit  -n  •  1  °  .  zur  ’  aceoinpa- 

I  aveu  et  dénombrement  au  Roi  des  terres  seigneu-  gnées  en  chef 
riales  de  Ligny  et  de  Gagemon  et  du  fief  de  Trappe,  «impie  '  ete<rui 

II  avait  épousé ,  par  contrat  du  7  mai  1 664  ,  damoi  -  ?™eIe‘ de  gucu 
selle  Marie  Luillier  (1)  ,  fille  de  feu  messire  César 
Luillier,  chevalier,  seigneur  de  Chalandos  ,  et  de 
demoiselle  Judith  d’Auzy ,  et  petite-fille  de  Théo¬ 
dore  Luillier ,  chevalier  ,  seigneur  de  Chalandos  , 


(1) Cette  alliance,  outre  les  affinités  qu’elle  a  procurées  à  MM.  d’Ol 
breuse  et  de  Gagemon  ,  avec  les  maisons  deCardaillac,  dePeyronenc- 
Saint-Chamarans  et  de  Tubières-Caylus ,  leur  a  transmis  l’honneur 
d’être  alliés  aux  diverses  branches  de  l’auguste  maison  de  Bourbon 
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gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  des  rois 
Henri  IV  et  Louis  XIII ,  capitaine  d’une  compagnie 
d’hommes  d’armes  de  leurs  ordonnances ,  et  honoré 
de  la  confiance  et  de  l’estime  de  ces  princes ,  auxquels 
il  avait  l’honneur  d’être  allié  par  Marie  de  Bourbon- 
Lavedan,  sa  belle-mère;  le  même  Théodore  Luillier, 


par  la  branche  de  Lavedan-Malause ,  dont  elle  est  descendue  par  les 
dègrés  suivants  : 

i.  Jean  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan,  baron  de  Malause,  dont 
l’aïeule,  Louise  d’Albret,  était  tante  de  Jean,  roi  de  Navarre, 
épousa,  en  i53g,  Françoise  de  Silly ,  dont  il  eut,  entre  autre- 
enfants  : 


2.  Henri,  I,  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan,  2.  Marie  de  Bour- 
baron  de  Malause,  conseiller-chambellan  et  en-  bon-Lavedan,  é- 
seigne  de  la  compagnie  du  roi  de  Navarre,  depuis  pousa ,  en  1 568, 
Henri  IV,  et  capitaine  de  ses  gendarmes,  lors-  Jean  Guichard  , 
que  ce  prince  parvint  à  la  couronne  de  France  ,  chevalier  ,  sei- 
avait  épousé,  en  1571,  Françoise  de  St.-Exupéry.  gneur  de  Pairé. 


3.  Henri  II ,  de  Bourbon  ,  marquis  de  Malause ,  vi-  3.  Esther  Guichart 
comte  titulaire  de  Lavedan,  capitaine  de  5o  de  Paire,  épousa, 
hommes  d’armes  des  ordonnances  du  Roi,  puis  le  8  août  1591, 
maréchal-de-camp ,  épousa  Marie  de  Chatons ,  Théodore  Luil- 
dame  de  la  Case,  en  Albigeois,  dont  il  eut,  /ier,  chever,  sgr. 
entre  autres  enfants  :  de  Chalandos. 


4.  Louis  de  Bour-  4.  Madelaine  de  Bourbon-Malau-  4.  César  Luillier, 
bon,  marquis  de  se,  épouse  de  Jacques  II  de  Pe-  chevalier,  seign. 
Malause,  ép., en  russe-d’Escars  ,  marquis  de  de  Chalandos ,  é- 
i653, Henrttede  Montai  et  de  Merville,  dont  pousa,  en  i63i, 
Durfort-Duras.  sont  provenus:  Judith  d’Auzy. 


5.  Gui-Henri  de  5.  Charles  d’Es-  5.  Rose  d’Es-  5.  Marie  Luil- 
BouRBON,marq.  cars,  marquis  cars,  alliée,  lier-de-Cha- 
de  Malause,  vte  de  Merville  et  en  1647,  avec  landos, mariée, 
de  Lavedan,  é-  de  Montai,  ép.  Alexandre -Ga-  en  1664,  avec 
pousa,  en  1692,  en  i663,  Fran-  liot  de  Crussol-  Louis  II  Pré- 
Marie  -  Louise  çoise-Charlotte  Balaguier^mar-  vost  ,  chr,  sg* 
de  Bérenger-  Bruneau  de  la  quis  de  Mon-  de  Gagçmon  et 
Montmouton.  Rabatelière.  salés.  de  Ligay. 


6.  Louis-Auguste 
de  Bourbon  , 
marquis  de  Ma¬ 
lause,  vicomte 
de  Lavedan. 


i.Charles-Franç. 
d’Escars,  mar¬ 
quis  de  Mer¬ 
ville  et  de  Mon¬ 
tai. 


6.  Louis- Alexan¬ 
dre  de  Crussol- 
Balaguier  ,  V* 
de  Monsalès. 


i.  Alexandre 
Prévost  de  Ga- 
gbmon,  cheva¬ 
lier  ,  comte 
d’Olbreuse. 
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fils  de  Jean  Luillier ,  chevalier  ,  seigneur  de  Chalandos, 
et  de  Catherine  Bochart  de  Champigny.  Parmi  les  pa¬ 
rents  qui  signèrent  ce  contrat  de  mariage, on  remarque 
du  côté  de  Louis  Prévost  de  Gagemon ,  Alexandre 
Desmier,  seigneur  d’Olbreuse,  qualifié  son  cousin- 
germctin,  mort  depuis  sans  alliance ,  et  dont  la  sœur, 
Eléonore  Desmier,  dame  d’Olbreuse,  après  lui,  fut 
mariée,  en  i665,  avec  Georges-Guillaume  de  Bruns¬ 
wick,  duc  de  Zell  et  de  Lunebourg.  Elle  fut  créée  prin¬ 
cesse  par  l’empereur ,  et  fut  mère  de  Sophie-Dorothée 
de  Brunswick,  mariée  en  secondes  noces,  en  1682., 
avec  Georges-Louis ,  duc  de  Brunswick ,  électeur  de 
Hanovre  ,  couronné  roi  d’Angleterre  le  5 1  octobre  1 7 1 4 , 
père  i°  de  Georges  II ,  qui  lui  succéda  en  1727 ,  et  ce 
dernier  monarque  bisaïeul  de  Georges  IV,  roi  actuel 
d’Angleterre  ;  20  de  Sophie-Dorothée ,  mariée ,  en  1687, 
à  Frédéric-Guillaume,  électeur  de  Brandebourg  et  roi 
de  Prusse.  C’est  ainsi  que  par  la  maison  Desmier  d’Ol¬ 
breuse ,  celle  de  Prévost  de  Gagemon  se  trouve  alliée, 
à  un  degré  très -rapproché,  aux  maisons  royales  de 
Prusse  et  d’Angleterre ,  ce  qu’on  verra  confirmé  par 
titres  authentiques  sur  le  degré  suivant.  Elevé  dans  la 
religion  de  ses  pères ,  Louis  Prévost  de  Gagemon  eut 
beaucoup  à  souffrir  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes, 
pour  n’avoir  pas  voulu  abjurer  le  calvinisme  :  il  fut  sé¬ 
paré  de  ses  trois  fils  ,  qui  furent  mis  dans  un  couvent 
d’oratoriens,  à  Niort,  pour  y  embrasser  la  religion  ca¬ 
tholique  ,  et  de  sa  femme ,  qui ,  avec  ses  trois  filles , 
furent  conduites  dans  un  autre  couvent ,  à  Tournay  , 
où  elles  abjurèrent,  en  1686,  et  où  Marie  Luillier  de 
Chalandos  mourut ,  dans  les  premiers  jours  de  no¬ 
vembre  1689.  Louis  Prévost  fut  renfermé  à  la  Bastille, 
où  il  mourut ,  après  dix  années  de  captivité.  Parmi  les 
nombreux  témoignages  d’intérêt  qu’il  reçut  de  tous 
ceux  qui  l’avaient  connu  ,  on  remarque  une  lettre , 
pleine  d’obligeance,  que  lui  écrivit  d’Allemagne,  à  la 
Bastille,  la  comtesse  de  Reuss  (Eléonore  Desmier,  épouse 
du  duc  de  Brunswick  ) ,  dans  laquelle  elle  le  qualifie 
son  cousin ,  et  lui  dit  «  qu’elle  prend  h  ses  malheurs, 
»et  à  ceux  de  toute  sa  famille  „  la  plus  grande  part. 


2 
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»  moins  encore  à  cause  de  la  proximité ,  que  par  la 
«considération etl’estime  particulière  qu’elle  a  toujours 
«eues  pour  lui  ».  Telles  sont  les  expressions  de  cette 
lettre ,  qui  ajoute  encore  aux  nombreuses  preuves  que 
MM.  Prévost  de  Gagemon  peuvent  donner  de  leur 
alliance  avec  les  maisons  royales  de  Prusse  et  d’Angle¬ 
terre.  Du  mariage  de  Louis  Prévost  et  de  Marie  Luillier 
de  Chalandos  ,  sont  issus  : 

i°.  Louis  Prévost  de  Gagemon ,  appelé  Monsieur  de  Ligny.  Le  i/\. 
octobre  1689,  Louis  XIV  lui  donna  une  commission  pour  le¬ 
ver,  équiper,  monter,  commander  et  conduire  à  la  guerre  une 
compagnie  de  chevau-légers  de  nouvelle  levée ,  qui  fut  incor¬ 
porée  en  1693,  dans  le  régiment  de  Lagny,  cavalerie.  Il  fut 
tué  en  Flandre  ; 

20.  Charles-Constantin  Prévost  de  Gagemon,  destiné  à  l’état  ec¬ 
clésiastique  ,  mort  jeune ,  en  1686  ; 

3°.  Alexandre  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°  Louise  Prévost  de  Gagemon,  épouse  de  Louis  Martin ,  écuyer, 
seigneur  de  Marclenne  ; 

5°.  Marie  Prévost  de  Gagemon,  morte  sans  alliance,  à  25  ans; 

6°.  Charlotte  Prévost  de  Gagemon,  morte  supérieure  des  Dames 
de  la  Miséricorde,  à  Niort,  emportant  les  justes  regrets  que 
lui  avaient  mérités  ses  vertus  exemplaires  et  sa  haute  piété. 

IX.  Alexandre  Prévost  ,  chevalier,  seigneur  de  Ga¬ 
gemon,  puis  comte  d’Olbreuse,  entra  jeune  au  service 
comme  cornette  de  cavalerie,  et  fut  pourvu  d’une  com¬ 
mission  de  capitaine,  après  la  mort  du  seigneur  de 
Ligny,  son  frère  aîné,  tué  dans  les  campagnes  de 
Flandre.  11  servit  successivement  avec  ce  grade  dans  les 
régiments  de  Châtillon,  de  Cernon,  de  Guébriant,  et 
d’Orléans,  dragons,  fit  avec  distinction  toutes  les  guerres 
de  son  temps,  et  fut  blessé  dans  plusieurs  actions.  Gréé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  le  20 
septembre  1714,1!  prêta  serment  en  cette  qualité  entre 
les  mains  du  roi  Louis  XIV ,  à  Versailles  ,  le  7  octobre 
de  la  même  année.  Par  brevets  datés,  l’un  du  palais  de 
Saint-James  le  12  (25)  novembre  1728,  et  l’autre  de 
Berlin  le  14  décembre  suivant,  Georges  II,  roi  d’An¬ 
gleterre,  et  Sophie-Dorothée,  reine  de  Prusse,  désirant 
remettre  la  terre  et  seigneurie  d’Olbreuse,  au  pays 
d’Aunis ,  qui  leur  était*  échue  par  égales  parts  du  chef 
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d’Eléonore  Desmicr ,  duchesse  de  Brunswick ,  leur 
aïeule,  à  la  famille  de  cette  princesse,  en  firent  don  à 
Alexandre  Prévost  de  Gagemon  ,  qui  fonda  de  pouvoir, 
pour  recevoir  cette  donation  ,  le  marquis  de  l’Etorière, 
son  cousin.  Louis  XV  autorisa  le  seigneur  de  Gagemon  à 
accepter  cette  donation,  et  lui  confirma  tous  les  droits 
et  privilèges  de  la  terre  d’Olbreuse,  par  arrêt  du  con- 
seil-d’état  du  1 7  septembre  ,  et  lettres-patentes  de  S.  M. , 
du  6  octobre  1729,  registrées  au  parlement  le  4  dé¬ 
cembre  suivant  (1).  Alexandre  Prévost  mourut  le  6 
septembre  1747*  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  19  fé¬ 
vrier  1712,  demoiselle  Marguerite  de  Nossay,  fille  de 
messire  François  de  Nossay,  chevalier,  seigneur  d’È- 
beon  ,des  Châteliers,etc.,  et  de  Marie  de  Ferrières  (2). 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

i°.  Alexandre-Armand  Prévost,  comte  d’Olbreuse,  baptisé  le  S 
juillet  171 5.  Il  fut  page  du  roi  Louis  XV  à  la  petite  écurie,  puis 
cornette  et  ensuite  capitaine  au  régiment  de  Crussol,  dragons, 
et  s’est  retiré  chevalier  de  Saint-Louis  après  25  ans  de  service, 
ayant  fait  toutes  les  guerres  de  son  temps,  dans  lesquelles  il 

avait  reçu  plusieurs  blessures.  Il  a  laissé  de  N . son  épouse, 

un  fils  unique ,  Jacques  Prévost,  comte  d’Olbreuse ,  vivant. 

Ce  dernier  s’est  marié  i°,  avec  N . de  Saint-Pierre ,  20  ,  avec 

N . ,  dont  trois  filles. 

20.  Chai  les- Joseph  ,  qui  suit  ; 

3°.  Marie-Eléonore  Prévost,  mademoiselle  de  Cagemon,  morte 
sans  avoir  été  mariée. 

X.  Charles  Joseph  Prévost  ,  chevalier  ,  seigneur  de 
Gagemon  ,  baptisé  le  1  2  février  1726,  entra  au  service 
en  1743,  avec  le  grade  de  cornette  de  la  compagnie  des 
chevau-légers  d’Olbreuse,  que  le  Roi  lui  donna  par 
brevet  du  ier  février  de  cette  année.  11  servit  pendant 
douze  années ,  fit  cinq  campagnes  de  guerre ,  fut  blessé 


(1)  Voy.  la  Gazette  de  France  du  4  février  1730  ,  p.  5 y ,  et  la  Gazette 
d’ Amsterdam  ,  du  7  février  1730  ,  et  le  Mercure  de  France ,  mars  1730, 
pp.  6i5,  616  et  617.  Les  lettres  patentes  y  sont  textuellement  rap¬ 
portées. 

(2)  Par  ce  mariage  la  maison  Prévost  de  Gagemon  établit  son  as¬ 
cendance  maternelle  des  comtes  d’Authon  et  barons  d’Ebeon,  et  se 
trouva  par  cette  illustre  parenté,  alliée  aux  maisons  de  Marans,  de 
Vernon-Bonncuil,  dcMelzeard,  de  Brernond,  d’Aubusson-la  Feuillade, 

de  Crussol ,  de  Champagne ,  de  JXoaillcs  et  autres. 


DE  Nossaï  : 
d’argent,  à  3  fus- 
ces  de  sable  ,  ac 
cornpagnées  de 
10  merlettcs  du 
même ,  4 . 1 2  3  ,  a 
et  i. 
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de  Sermanton  : 
d’azur  ,  au  che¬ 
vron  alésé  d’ar¬ 
gent  ,  accompa¬ 
gné  de  trois  co¬ 
quilles  du  même. 
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à  la  bataille  de Coni  en  1744*  où  il  eut  son  cheval  tué  sous 
lui;  se  trouva  à  celle  de  Fontenoy  en  174$  »  et  com¬ 
battit  à  Lawfeldt  en  1747*  Les  infirmités  qui  lui  survin¬ 
rent  par  suite  des  fatigues  de  la  guerre  et  des  blessures 
qu’il  avait  reçues,  le  forcèrent  de  quitter  le  service  en 
1755.  Il  épousa,  par  contrat  du  i5  octobre  de  cette 
année,  Marie-Françoise  de  Sermanton,  veuve  de  mes- 
sire  Jean-Baptiste-Charles-François  Chevalier ,  che¬ 
valier,  seigneur  de  Villemorin  et  de  la  Roche-Èlie ,  et 
fille  de  messire  Jean-Baptiste  de  Sermanton,  écuyer, 
seigneur  d’Arsay,  des  Essarts  et  de  Viilers-en-Bois ,  et 
de  dame  Françoise-Paule  de  Moleim  la  Vernède  (1). 
Charles- Joseph  Prévost  de  Gagemon  mourut  le  7 
août  1780  ,  laissant  un  fils  unique,  qui  suit  : 

XI.  Armand-Charles  Prévost  ,  comte  de  Gage¬ 
mon  (2),  seigneur  de  Négresauve,  des  Essarts,  de 
Villers ,  de  Virolet-en-Bois ,  en  Poitou  ,  et  de  la  châtel¬ 
lenie  d’Ébeon  ,  en  Saintonge  ,  baptisé  le  1 2  mars  1 762, 
entra  fort  jeune  au  service  en  qualité  de  volontaire  au 
corps  des  carabiniers  de  Monsieur ,  où  il  fut  breveté 
par  le  Roi  sous-lieutenant  à  la  suite  le  9  août  1781. 
Mais  la  faiblesse  de  sa  santé  ,  et  la  perte  qu’il  avait  faite 
de  son  père  dans  l’année  précédente,  le  forcèrent  à 
renoncer  promptement  au  service.  Le  comte  de  Gage¬ 
mon  incarcéré  comme  noble  pendant  la  terreur  de 
1790  à  179Ù,  fut  porté  sur  la  liste  des  émigrés,  d’où 
résultèrent  les  conséquences  les  plus  fâcheuses  pour  sa 
fortune  et  sa  santé.  11  est  mort  le  i5  août  1817,  ayant 
été  accablé  d’infirmités  pendant  les  dix  dernières  années 
de  sa  vie.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  du  16  juin  1783, 


(1)  Cette  alliance  a  établi  des  parentés  entre  MM.  Prévost  de  Ga¬ 
gemon  et  plusieurs  illustres  familles  du  Poitou ,  entre  autres  avec  celles 
des  marquis  de  Villedieu  ,  et  des  marquis  de  Verteillac. 

(2)  C’est  lui  qui  le  premier  a  placé  l’écu  de  ses  armoiries  sur  celui 
de  Luillier  de  Chalandos  ,  comme  le  plus  proche  parent,  héritier  et 
représentant  de  cette  maison,  laquelle  s’était  éteinte  en  la  personne 
de  Ferdinand-Juvenal  Luillier  de  Chalandos,  capitaine  de  cavalerie, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  décédé  sans  postérité ,  à  Chalan¬ 
dos,  le  a3  janvier  1777. 
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demoiselle  Marie- Anne  Estourneau  de  Pinateau  (i), 
décédée  au  mois  de  janvier  1822,  fille  aînée  de  mes- 
sire  Louis-Jacques  Estourneau  ,  chevalier,  seigneur  de 
Pinatcau  ,  de  la  Bruneterie  ,  de  Ricoux ,  et  autres  lieux* 
et  de  dame  Marie-Anne  de  Mallevault.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i°.  Louis-Charles- Auguste  ,  mentionné  ci-après  ; 

20.  Charles- Joseph  Prévost  de  Gagemon  ,  né  au  mois  d’octobre 
1788,  élevé  à  l’école  polytechnique,  capitaine  du  génie,  offi¬ 
cier  de  la  plus  belle  espérance,  moissonné  dans  la  funeste 
campagne  de  Russie,  en  1812; 

3°.  Marie-Charlotte  Prévost  de  Gagemon ,  née  le  25  décembre 
179G 

4-°.  Marie-Rose-Esther  Prévost  de  Gagemon- 

XII.  Louis-Charles-Auguste  Prévost  ,  comte  de  Ga¬ 
gemon  ,  officier  supérieur,  est  né  le  00  mai  1785. 
Entré  élève  à  l’école  militaire  de  Fontainebleau,  le  22 
octobre  i8o3  ,  il  en  sortit  pour  passer  sous-lieutenant 
au  23e  régiment  de  ligne  le  23  octobre  1804,  fit  la 
campagne  de  cette  année  en  Italie,  celle  de  i8o5  en 
Allemagne,  et  celles  de  1806,  1807  et  1808  en  Dal- 
matie  et  en  Albanie.  Il  se  trouva  aux  actions  les  plus 
importantes  de  ces  diverses  campagnes.  Dès  le  i5  mai 
1807  il  avait  reçu  le  grade  de  lieutenant ,  et  servait  de¬ 
puis  le  25  juillet  1808,  en  qualité  d’aide-de-camp  du 
général  Deviau  de  Saint-Sauveur.  Il  fut  blessé  d’un 
coup  de  feu  à  la  poitrine  le  8  octobre  de  la  même  année, 
au  combat  d’Utlovo,  en  Turquie*  sur  la  frontière  de 
Raguse.  Il  fit  la  campagne  de  1809  en  Autriche,  et  obtint 
le  grade  de  capitaine  le  7  mars  1810.  Employé  à  l’ex- 
|  pédition  de  Lissa  ,  dans  le  golfe  Adriatique ,  il  passa 
ensuite  comme  capitaine  adjoint  à  l’état  major- général 
du  3e  corps  de  la  grande  armée  de  Russie ,  le  8  mai 


(1)  De  l’ancienne  famille  d’Estourneau ,  seigneurs  de  Tersannes, 
qui  a  fourni  un  chambellan  sous  Charles  VII ,  et  s’est  alliée  aux  mai¬ 
sons  de  Lubersac  et  d’Aubusson-Ia  - Feuillade  ,  ce  qui  a  donné  à 
MM.  Prévost  de  Gagemon  une  double  affinité  avec  cette  dernière 
maison. 


Estocbneau  : 
d’azur,  à  3  che¬ 
vrons  alésés  d’or; 
au  chef  du  mê¬ 
me  ,  chargé  de  3 
étourneaux  esso¬ 
rants  de  sable. 


de  Wivni»  : 
d’azur,  à  l’écus¬ 
son  d’argent. 
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1812;  fut  blessé,  le  19  août,  d’un  coup  de  feu  à  la 
cuisse  droite,  au  combat  de  Valontina,  et  fut  nommé 
successivement  chevalier  de  la  légion-d’honneur  le  2 
septembre  ,  et  chefjde  bataillon  le  18  octobre.  Il  passa 
avec  ce  grade,  le  2 5  avril  ]8i5,  au  17e  régiment  de 
ligne ,  avec  lequel  il  fit  la  campagne  de  Saxe.  Il  fat 
blessé  d’un  coup  de  feu  au  combat  de  Peterswald,  en 
Bohême  ,  le  14  septembre  ,  et  fait  prisonnier  de  guerre 
lors  de  la  capitulation  de  Dresde ,  le  9  décembre  de  la 
même  année.  Rentré  en  France  le  ier  juin  1 8 1 4  »  Ie 
comte  de  Gagemon  fut  créé  officier  de  la  légion-d’hon- 
neur  le  17  mars  181 5.  Pendant  les  dix  campagnes  de 
guerre  qu’il  a  faites  en  Italie  ,  en  Dalmalie  et  Albanie, 
en  Autriche  ,  en  Allemagne  ,  en  Russie ,  en  Saxe  et  en 
Bohême ,  employé  dans  l’infanterie  et  dans  les  étals- 
majors,  il  a  mérité  tout  son  avancement  sur  les 
champs  de  bataille ,  et  n’a  rien  obtenu  qu’à  la  suite  de 
quelque  action  honorable.  11  a  épousé,  par  contrat  du 
]  1  novembre  1816,  Louise  Françoise-Olympe-Julie  de 
Wavrin-Villers-au-Tertre  ,  fdle  aînée  de  messire 
Charles-Louis  ,  baron  de  Wavrin-Villers-au-Tertre  (1), 
comte  du  Saint-Empire  romain,  titré  sénéchal  héré¬ 
ditaire  de  Flandre,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint -Louis, 
et  de  dame  Joséphine-Christine  de  Biseau-Beusdaël. 


(1)  Issu  en  ligne  directe  et  légitime  de  Thierry  de  Wavrin,  séné¬ 
chal  de  Flandre  en  1066,  dont  la  descendance,  illustrée  par  le  rang 
qu’elle  tenait  à  la  cour  des  comtes  de  Flandre  et  les  personnages  de 
mérite  qu’elle  a  donnés  à  l’Eglise  et  dans  les  armées,  a  produit  en 
i344,un  maréchal  de  France,  dans  la  personne  de  Robert  de  Wavrin, 
seigneur  de  Saint-Venant. 


tu  mttvnt 


DE  RETZ  DE  BRESSOLLES, 

Seigneurs  de  Cheminades,  de  Bressolles,  de  Serve- 
rette,  marquis  de  Retz  de  Mallevielle,  seigneurs 
DE  GrEZES  ,  DE  TrELANS  ,  DE  VlLLARET,  DE  FrAISSINET, 
barons  de  Servies  ,  seigneurs  de  Cougoussac  ,  de 
la  Roche  ,  de  Chanclos  ,  barons  de  Services  ; 
seigneurs  du  Crouzet  ,  de  Ribennes  ,  de  Besse  f  etc-  » 
etc. ,  en  Gévaudan  et  en  Auvergne. 


Armes:  Écartelé,  aux  1  et  \  d’azur,  au  chevron  d’or , 
accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  du  meme ,  et  en 
pointe  d'une  épée  d’argent,  la  garde  en  haut ,  qui  est 
de  Retz;  au  2  d’azur ,  à  la  fasce  haussée  d’argent , 
qui  est  de  Bressolles  ;  au  3  de  gueules ,  au  lion  d’ar¬ 
gent ,  qui  est  de  Pelamourgüe.  Couronne  de  mar¬ 
quis.  Supports  :  deux  lions. 


La  famille  de  RETZ  de  BRESSOLLES  est  ancienne 
et  distinguée  par  ses  alliances  et  ses  services  militaires. 
Elle  a  possédé  plusieurs  terres  considérables ,  et  entre 
autres  celle  de  Servières ,  qui  donnait  rang  à  l’une  de 
ses  branches  cadettes  parmi  les  barons  des  états  du 
Gévaudan.  Les  diverses  preuves  que  cette  famille  a 
faites ,  soit  devant  les  intendants  de  Languedoc  et  d’Au¬ 
vergne  ,  lors  de  la  recherche  générale  de  la  noblesse  , 
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sous  le  règne  de  Louis  XIV  ,  soit  à  diverses  époques  , 
devant  les  généalogistes  du  Roi ,  preuves  existantes  au 
cabinet  de  l’ordre  du  Saint-Esprit,  faisant  partie  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  de  S.  M. ,  établissent  sa 
filiation  depuis  David  de  Retz  ,  qui  suit  : 

I.  David  de  Retz,  seigneur  de  Gheminades,  au  diocèse 
de  Mende ,  archer  de  la  garde  écossaise  du  roi  Char¬ 
les  VII,  passa  en  France  à  la  suite  de  Jean  Stuart, 

r,E  cheminades  :  comte  de  B  ucham  et  de  Douglas ,  et  devint  possesseur  de 
de  gueules,  au  Ja  terre  de  Cheminades  ,  par  suite  de  son  mariage  con- 

levrier  courant  il  Tin  i  „  ° 

d’argent  ;  au  chef  tracté, en  i45o  ,  avecnoble  Isabelle ,  dame  de  Chemina- 
moièues^peron  des  ,  héritière  avec  Héraclée  de  Gheminades  ,  sa  sœur  , 
femme  d’Alain  Astoard ,  de  Richard  de  Cheminades  ,  et 
filles  de  noble  Gonet ,  seigneur  de  Cheminades.  Il  reçut , 
au  nom  de  sa  femme  et  en  qualité  de  seigneur  de  Che¬ 
minades,  une  reconnaissance  féodale  le  28  octobre 
i4b8,  en  souscrivit  une,  le  2  octobre  1471  ,  con¬ 
jointement  avec  son  beau-frère  et  sa  belle  -  sœur  ,  au 
profit  d’Antoine  de  Grégoire ,  et  vivait  encore  le  26 
novembre  1491*  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Alain  de  Retz  ,  écuyer,  seigneur  de  Cheminades,  marié,  peu 
après  le  11  mars  i|8i  (v.  st .) ,  avec  Françoise  de  Rocles ,  fille 
de  feu  noble  Astorg  de  Rocles ,  seigneur  de  Pradelles.  Etant 
sur  son  départ  pour  le  service  de  l’arrière-ban  il  fit  son  testa¬ 
ment  le  20  septembre  1537.  Il  laissa  un  fils  naturel  : 

Pierre  ,  bâtard  de  Retz ,  légataire  de  son  père  ; 

a°.  Antoine,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  François  de  Retz,  curé  de  Rémeize  en  1537; 

4°.  Gasparde  de  Retz ,  qui  était  mariée,  en  1537,  avec  Jean  de  la 
Motte  de  Saint-Sauveur. 

II.  Antoine  de  Retz  de  Cheminades  ,  écuyer ,  d’a¬ 
bord  archer  de  la  garde  écossaise  du  Roi,  puis  lieute¬ 
nant  du  bailli  de  Gévaudan ,  épousa  à  Mende ,  le  3 

d’orBlàSiaLTSce  octobre  1026,  noble  Marguerite  de  Bressolles,  fdle 
haussée  datent.  feu  Jean  de  Bressolles.  En  1^29  ,‘  Antoine  de  Retz 
concourut,  par  le  don  du  10e de  ses  biens,  à  payer  la 
rançon  des  enfants  du  roi  François  Ier, .détenus  en  Es¬ 
pagne.  Marguerite  de  Bressolles  fit  son  testament  le  1 3 
août  de  la  même  année  1629  ,  en  faveur  de  Gui ,  Ier  du 
nom,  son  fils  ,  qui  suit  : 
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Fils  naturel  d’Antoine  de  Retz  de  Cheminades  : 

Antoine,  bâtard  de  Cheminades,  vivant  le  9  novembre  x 544* 

III.  Gui  de  Retz  de  Bressolles,  Ier  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  de  Cheminades  et  de  Charpal ,  co  -  seigneur 
de  la  ville  de  Serverette ,  épousa  ,  par  contrat  du  9  no¬ 
vembre  1 544  >  noble  Charlotte  Pelissier  ,  fille  de  noble  d,  rp™;oRn'  de 
Jacques  Pelissier,  seigneur  de  Saint- Féréol ,  en  Dan-  sinople,  lampassé 
phiné.  Il  reçut  des  reconnaissances  féodales  le  27  sep-  SJ1’1”  de*u*u 
tembre  i546,  et  5  août  1669.  Il  avait  été  député  à  la 
cour,  en  1 56 1  ,  comme  premier  consul  de  Mende.  11 
rendit  d’utiles  services  au  Roi  pendant  les  guerres  ci¬ 
viles,  à  la  tête  d’une  compagnie  de  100  hommes.  Son 
château  de  Cheminades  ,  comme  la  plupart  de  ceux 
des  gentilshommes  catholiques  ,  fut  pris  et  saccagé  par 
lesreligionnaires.  Le  29  juin  ïôy2  ,  il  fit  son  testament, 
et  laissa  douze  enfants  : 


i°.  André  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  viendra  ; 

2°.  Pierre ,  l’aîné ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  "Vil- 
laret,  barons  de  Servies,  rapportée  ci-après; 

3°.  Pierre  de  Retz  de  Bressolles,  le  jeune,  auquel  son  père  légua  , 
de  même  qu’à  chacun  de  ses  frères ,  la  somme  de  i5oo  livres  ; 

4°.  Urbain,  IIe  du*nom  ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Gocgoussac  ,  barons  de  Servières,  rapportée  plus  loin  ; 

5°.  Louis  de  Retz  de  Bressolles ,  chanoine  à  Mende; 

6°.  Gui ,  IIe  du  nom  ,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneui's  de 
Bressolles,  de  Besse,  etc.,  mentionnée  en  son  rang; 

7°.  Bertrand  de  Retz  de  Bressolles,  auteur  d’une  branche  connue 
sous  la  dénomination  de  seigneurs  de  Tkelans,  éteinte  en  la 
personne  de  la  mère  de  M.  de  Rousse  de  Trelans,  mort,  en 
1764,  brigadier  des  armées  du  Roi,  et  lieutenant  pour  S.  M. 
commandant  à  Strasbourg; 

8°.  Jacques  de  Retz  de  Bressolles,  chanoine  à  Mende; 

9°.  Antoinette  de  Retz  de  Bressolles,  mariée,  le  3i  août  1571, 
avec  Louis  d’Alauzon ,  seigneur  de  Saint-Félix  ; 

io°.  Charlotte  de  Retz  de  Bressolles,  femme  d’Ambroise  de 
Joyeuse ,  seigneur  de  la  Ribat; 

n°  Marguerite  de  Retz  de  Bressolles  ; 

12°.  Françoise  de  Retz  de  Bressolles. 

IV.  André  de  Retz  de  Bressolles  ,  Ier  du  nom  , 
seigneur  de  Cheminades ,  et  de  Serverette  en  partie  , 
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«  rozilli* :  épousa,  par  contrat  du  24  mai  i584>  Claude  de  Ro- 
zilles  ,  fille  demessire  Guillaume,  seigneur  de  Rozilles, 
en  Vivarais ,  et  de  Jeanne  de  Budos  ,  tante  de  Louise 
deBudos,  mariée  le  29  mars  i5q3,  avec  Henri  Ier, 
duc  de  Montmorency ,  connétable  de  France ,  veuf 
d’Antoinette  de  la  Marck- Bouillon.  André  de  Retz  de 
Bressolles  commanda  une  compagnie  de  80  arquebu¬ 
siers  au  siège  de  la  ville  de  Chirac  occupée  par  les 
religionnaires  ,  sous  les  ordres  d’Antoine  de  la  Tour , 
marquis  de  Saint -Vidai,  gouverneur  de  Gévaudan , 
qui  le  nomma  gouverneur  de  Mende ,  après  qu’on  en 
eut  chassé  le  capitaine  Merle.  André  de  Retz  de  Bres¬ 
solles  fît  son  testament  le  3  juin  1624  ,  et  mourut  en 
1625 ,  laissant  un  fils  et  une  fille  : 


i°.  Jean-Claude,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Marie  de  Retz  de  Bressolles,  mariée  ,  le  i3  novembre  1611 , 
avec  Marc  de  la  Bossière ,  seigneur  du  Fraisse,  capitaine  de 
cent  hommes  de  pied  au  régiment  de  Mazargues. 

V.  Jean-Claude  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur 
de  Cheminades  et  de  Bressolles,  co-seigneur  de  Ser- 
verette ,  page  de  M.  de  Montmorency,  puis  capitaine 
au  régiment  d’Anduze  ,  par  commission  du  11  juin 
1642,  épousa,  par  contrat  du  24  septembre  1620, 
de8gueuksA,SDà  3  Claude  de  Bertrand,  laquelle  le  rendit  père  de  deux 

trèfles  d’or.  fils: 


i°.  André  de  Retz  de  Bressolles,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Che¬ 
minades,  de  Bressolles  et  co-seigneur  de  Serverette,  marié, 
le  11  novembre  i644j  avec  Louise  Chevaiier  de  Rousses ,  de 
laquelle  il  eut  : 

A.  Guillaume  de  Retz  de  Bressolles  ,  seigneur  de  Chemi¬ 
nades,  co-seigneur  de  Serverette,  etc.,  marié  avec  N . 

de  Goyet  de  Prunet ,  dont  il  n’a  eu  qu’une  fille  : 

N .  de  Retz  de  Bressolles,  mariée,  en  1709,  avec 

Pierre  de  Combres ,  seigneur  de  Bressolles.  Ils  n’ont 
laissé  qu’une  fille,  mariée,  le  22  novembre  1756,  à 
M.  de  Barentin  ,  vicomte  de  Montchal  ,  lieutenant 
des  gardes-du-corps  du  Roi,  compagnie  d’Havré; 

B.  Hyacinthe  de  Retz  de  Bressolles  mafntenu  avec  son 
frère  et  leur  père  par  M.  de  Bezons,  intendant  de  Lan¬ 
guedoc,  le  3  septembre  166S.  Il  mourut  sans  postérité  ; 

20.  Guillaume,  dont  l’article  suit. 
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VI.  Guillaume  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de  d“*1TB““<jiîe. 
Cheminades  ,  capitaine  au  régiment  de  Lorraine ,  fut 
créé  maréchal  de  bataille  en  i652.  Il  épousa  Margue  gueules ,  et  ac- 
rite  de  Reversât  de  Geletz,  laquelle  était  veuve  de  îionSpad’or,dLm5 
lui  en  1675.  Il  en  eut  trois  fils  et  trois  filles  :  deSgtieuies.armes 

i°.  Adam  ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Joachim-Louis  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue ,  ap¬ 
pelé  par  le  testament  de  son  père  à  recueillir  tous  les  biens 
compris  dans  la  substitution  d’Adam  de  Pelamourgue,  sei¬ 
gneur  de  Mallevielle  ,  son  grand-oncle.  Enseigne  au  régiment 
d’infanterie  de  Conty  en  1678,  puis  lieutenant  au  régiment 
Royal-des-Vaisseaux  en  1681,  il  servit  à  l’armée  qui  couvrit 
le  siège  de  Luxembourg  en  1684.)  leva  une  compagnie  au  régi¬ 
ment  d’infanterie  de  Boulonnais  le  20  août  1688,  et  la  com¬ 
manda  en  Allemagne  en  1691  et  1692,  à  la  bataille  de  la  Mar- 
saille,  en  Piémont,  au  mois  d’octobre  1693,  à  l’armée  d’Ita¬ 
lie  en  1694.,  à  celles  du  Rhin,  de  la  Meuse  et  de  Flandre  en 
1695 , 1696  et  1697,  et  au  combat  de  Nimègije  en  1702.  Nommé 
aide-de-camp  du  duc  de  Vendôme  au  mois  de  février  1703, 
le  chevalier  de  Retz  accompagna  ce  prince  dans  toutes  ses 
campagnes  en  Italie,  en  Flandre  et  en  Espagne.  Le  5  no¬ 
vembre  1708,  il  fut  breveté  colonel  réformé  à  la  suite  du  ré¬ 
giment  de  Vendôme,  et  créé  brigadier  des  armées  du  Roi  le 
1er  février  1719.  Il  est  décédé  en  iy?>5. (Chronologie  militaire , 
par  Pinard,  t.  VIII,  p.  271.)  Il  était  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  et  de  l’ordre  de  Saint- 
Lazare  ; 

3°.  François  de  Retz  de  Bressolles  ; 

4°.  Ursule  de  Retz  de  Bressolles  ; 

5°.  Catherine  de  Retz  de  Bressolles  ; 

6°.  Antoinette  de  Retz  de  Bressolles. 

VIL  Adam  de  Retz  de  Bressolles  ,  Ier  du  nom  , 
seigneur  de  Mallevielle,  de  Clujans,  de  Lespinasse,  etc. , 
épousa,  au  château  de  Mallevielle,  le  8  avril  1675,  Isa- 
beau  de  Jullien,  fille  de  feu  Jean  de  Jullien,  et  doDrE  ^uTaude 
Claude  de  Pelamourgue,  et  sœur  d’Adam  de  Jullien  ,  de  gueule», 
sieur  de  Moriès ,  docteur  et  avocat.  Adam  de  Retz  fit 
son  testament  le  8  juillet  1706.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Joachim-Louis  de  Retz  de  Bressolles,  décédé  à  l’âge  de  29 
ans  le  24  mars  1709.  11  avait  été  capitaine  au  régiment  de 
Boulonnais  ; 

2°.  Adam  ,  IIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  postérité; 

3°.  Melchior  de  Retz  de  Bressolles,  officier  au  même  régiment , 
tué  à  la  bataille  de  Hochstædt  ; 
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4°.  François  de  Retz  de  Bressolles,  officier  au  môme  corps,  tué 
'  à  la  bataille  de  Malplaquet; 

5°.  Jacques  de  Ret*  de  Bressolles,  |  lieutenants  au  régiment 

6°.  Guillaume  de  Retz  de  Bressolles,  /  de  Boulonnais; 

7°.  Joseph  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue,  capitaine  au 
régiment  de  Bourbonnais,  infanterie,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ,  mort  au  château  de  Mallevielle  ; 

8°.  Marguerite  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue,  mariée, 
le  12  janvier  1711,  avec  noble  Antoine  du  Buisson ,  seigneur 
de  Pelouze  ; 

90.  Agathe  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue. 

VIII.  Adam  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamour¬ 
gue  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Mallevielle ,  hérila  de  la 
substitution  au  défaut  de  Joachim  -  Louis,  son  frère 
aîné,  décédé  sans  postérité,  lequel  était  appelé  h  suc¬ 
céder  ,  par  le  testament  de  son  père ,  aux  biens  d’Adam 
de  Pelamourgue,  seigneur  de  Mallevielle,  épousa,  le  28 
d’aLrA*4GauDchef  îu*n  1 7 1  h  ?  Marie-Anne  de  la  Garde  de  Montjeux  , 
d’argent,  chargé  fille  de  feu  Jean- Jacques  de  la  Garde  de  Malbos,  sei- 
gueules.  e  gneur  de  Montjeux,  et  de  feu  Catherine  de  Former. 
Il  mourut  après  le  28  mars  1734 ,  laissant  : 


i°.  François-Roch ,  qui  suit; 

20.  Antoine-François  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue,  lieu¬ 
tenant  au  régiment  de  Clermont,  puis  capitaine  au  régiment 
de  Boulonnais,  mort  en  i8o5,  sans  postérité; 

3°.  Adam-Joseph-Othon  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue, 
archidiacre  de  l’église  cathédrale  de  Mende,  mort  en  1788; 

4°.  Jean-Baptiste- Arsène  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue, 
mort  capitaine  au  régiment  Royal- Vaisseaux  des  suites  de 
blessures. 


IX.  François-Roch  de  Retz  de  Bressolles  de  Pe¬ 
lamourgue  ,  chevalier,  seigneur  de  Mallevielle,  de 
Pelouze,  de  Celetz,  de  Font-Julien,  de  Grèzes,  de  Clu- 
jans,  de  Vitrolles,  de  Lespinasse,  etc.,  marié,  le  29 
dEïmar:  janvier  1755,  avec  Louise  d’Eymar,  veuve  de  Louis, 
d’hermine^  comte  de  Corneillan  ,  et  fdle  de  messire  Pierre  d’Ey- 
besantTTorfau  mar ,  écuyer,  sieur  de  Jabrun ,  et  de  dame  Louise  de 
chargé d  ard’u!.è  Lastanier.  François-Roch  fit  son  testament  au  château 

croi*  engrelée  de  Mallevielle  ,  le 

enfants  : 


gueules. 


5  août  1771.  Il  avait  alors  onze 
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i°.  Pierre-Adam -François ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Jean-Baptiste-François  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamour- 
gue ,  lieutenant  au  régiment  Royal-Vaisseaux.  Emigré  en  1791, 
il  servit  à  l’armée  des  princes,  avec  son  frère  aîné  ,  et,  à  la 
dissolution  de  ce  corps,  il  passa  en  Espagne  jusqu’à  la  paix. 
Il  partit  alors  pour  l’Angleterre  et  de  là  pour  la  Guadeloupe, 
où  il  mourut  le  6  septembre  i8o3  ; 

5°.  Antoine-Louis-Augustin  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamour- 
gue,  prêtre  des  missions  étrangères  ,  mort  à  la  Chine  le  3  sep¬ 
tembre  1793; 

4°.  Marie-Anne-Françoise-Josèphede  Retz  de  Bressolles  de  Pela¬ 
mourgue  ,  avant  la  révolution  abbesse  du  monastère  du  Cham- 
bon  ,  morte  le  27  janvier  1829  ; 

5°.  Marie- Jeanne- Agathe  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue, 
religieuse  de  la  même  abbaye,  morte  en  1817; 

6°.  Marie- Anne-Françoise  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue, 
morte  en  i8o4; 

70.  Marie-Louise-Marguerite  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamour¬ 
gue  ,  supérieure  du  couvent  de  la  Visitation  du  Puy  ; 

8°.  Marie-Thérèse  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue ,  reli¬ 
gieuse  dans  le  diocèse  de  Chartres ,  morte  en  1788  ; 

90.  Anne-Françoise-Marguerite  de  Retz  de  Bressolles  de  Pela¬ 
mourgue  ,  morte  en  1814  ,  victime  de  son  zèle  et  de  sa  charité 
pour  les  prisonniers  étrangers  ; 

io°.  Marie  Victoire  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue,  morte 
en  1812; 

ii°.  Marie-Sophie  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue. 


X.  Pierre-Adam-François  ,  marquis  de  Retz  de  Bres¬ 
solles  de  Pelamourgue,  seigneur  de  Mallevielle  ,  etc., 
né  le  27  février  1757.  Emigré  en  1791,  il  fit  la  cam¬ 
pagne  de  1792  à  l’armée  du  centre,  celle  de  1793 
dans  l’armée  de  Condé  ,  et  celle  de  1794  et  dans 
le  bataillon  de  la  Reine,  en  Espagne,  jusqu’à  la  paix 
de  S.  M.  G.  avec  la  république.  Le  marquis  de  Retz 
quitta  alors  l’Espagne  et  passa  en  Angleterre,  d’où  il 
revint  dans  sa  famille  en  1 800.  Le  Roi  le  nomma  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  par 
ordonnance  du  17  août  1820.  Il  est  décédé  le  21  mai 
1821.  Il  avait  épousé, le  7  janvier  1782  ,  Alexandrine- 
Étiennette- Hélène  le  Filleul  de  la  Chapelle,  fille 
d’Alexandre-François-Marie  le  Filleul ,  comte  delà  Cha¬ 
pelle  ,  baron  de  Montreuil ,  etc.  ,  brigadier  des  armées 
du  Roi ,  mestre  -  de  -  camp  commandant  du  régiment 
de  Bassigny,  commandeur,  et  depuis  grand’croix  de 


le  Filleul  : 
d’azur  ,  au  lion 
d’or,  et  uDe  tierce 
du  même  en  fas- 
ce  ;  au  franc  can¬ 
ton  d'or ,  bro¬ 
chant. 
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l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  -  Louis ,  et  lieute¬ 
nant-général  des  armées  du  Roi,  décédé  à  Hartwell, 
en  1 8 1 2  ,  honoré  de  la  confiance  du  Roi  Louis  XVIII , 
qu’il  avait  suivi  dans  l’exil.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Adam-Alexandre-François  de  Retz  de  Mallevielle ,  prêtre  du 
diocèse  de  Poitiers  ,  nommé  aumônier  du  Roi  en  1817,  en¬ 
voyé  à  Rome  en  1827  en  qualité  d’auditeur  de  Rote; 

2°.  Marie-Joseph-Raimond,  qui  suit; 

3°.  Albert -Marie-Louis- Joachim  ,  comte  de  Retz  de  Mallevielle  , 
né  le  24  avril  1802,  entré  à  l’école  militaire  de  Saint-Cyr  en 
1819,  nommé  sous-lieutenant  au  37e  régiment  de  ligne  en 
1821,  puis  lieutenant  le  1 1  avril  1826.  Il  a  fait  la  campagne  de 
ï$23,  en  Espagne,  et  a  assisté  avec  le  37e  régiment  au  siège 
de  la  Corogne.  Après  la  pacification  de  la  péninsule,  il  a  fait 
partie  de  l’armée  d’occupation  jusqu’en  1825,  époque  à  la¬ 
quelle  il  est  rentré  en  France  avec  le  régiment  dont  il  fait  en¬ 
core  partie  ; 

4°.  Marie-Louis-Augustin-Athanase  de  Retz  de  Mallevielle  ,  né 
le  24  mars  i8o4  ; 

5°.  Marie  Louise-Hélène  de  Retz  de  Mallevielle,  née  en  1784. 
Elle  est  morte  victime  de  sa  charité  envers  les  pauvres  et  les 
prisonniers  de  guerre,  ayant  succombé  à  une  maladie  qu’elle 
prit  en  leur  distribuant  des  soins  au  mois  de  juin  i8i4; 

6°.  Marie-Françoise-Adélaïde  de  Retz  de  Mallevielle,  née  en 
1791,  mariée ,  en  1810,  avec  Pierre-Jean -Xavier  Grandsaigne , 
vicomte  d’Hauterive ,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis , 
ancien  chef  d’escadron  ; 

70.  Marie-Françoise-Caroline  de  Retz  de  Mallevielle,  née  en  1792, 
morte  comme  sa  sœur  et  sa  tante,  en  1814,  victime  de  sa 
charité  ; 

8°.  Antoinette-Etiennette-Marie- Augustine  de  Retz  de  Malle- 
vielle  ,  née  le  27  décembre  i8o5. 


XI.  Marie- Joseph -Raymond  ,  marquis  de  Retz 
de  Mallevielle  de  Bressolles  de  Pelamourgue  , 
né  le  22  septembre  178G,  a  épousé,  i°  le  10  février 
1810,  Marie- Victoire  Charrier,  morte  en  1812, 
fille  de  Marc  -  Antoine  Charrier ,  député  du  Gévaudan 
aux  états  -  généraux ,  où  il  s’illustra  par  sa  conduite  et 
son  dévouement  à  la  royauté  (1);  20 ,  par  contrat  du 


(1)  A  la  dissolution  des  états-généraux,  M.  Charrier  se  mit  à  la 
tête  d’un  parti  royaliste  qui  eut  plusieurs  affaires  avec  les  troupes 
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24  mars  1814»  Hélène  -  Sophie  le  Cordier  le  Bigars 
de  la  Londe  ,  fille  de  M.  le  marquis  de  la  Londe,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  de  la  Légion-d’IIonneur ,  ancien 
président  au  parlement  de  Rouen,  et  depuis  1816, 
maire  de  Versailles,  Le  marquis  de  Retz  a  pour  enfants  ; 

Du  premier  lit  : 

i°.  Marie-Victoire- Joséphine  de  Retz  de  Mallevielle ,  née  le  12 
février  1812,  seule  héritière  des  biens  de  feu  M.  Charrier,  son 
aïeul  ; 

Du  second  lit  : 

20.  Paul  de  Retz  de  Mallevielle,  né  en  182S; 

3e.  Hélène  de  Retz  de  Mallevielle ,  née  en  1825  ; 

4°.  Antoinette  de  Retz  de  Mallevielle,  née  en  1827.- 

SEIGNEURS  DE  VILLARET  ,  BARONS  DE  SERVIES  ,  ClC. 

IV.  Pierre  de  Retz  de  Bressolles  ,  l’aîné,  écuyer, 
seigneur  de  la  Fdye ,  second  fils  de  Gui  de  Retz  de 
Bressolles  ,  Ier  du  nom ,  et  de  Charlotte  Pelissier  de 
Saint  -  Féréol ,  épousa,  le  5  mars  1 584  ,  Marguerite 
le  Blanc  ,  fille  de  Robert  le  Blanc  ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  la  Rivière,  juge  royal  de  Beaucaire  et  de 
Nismes ,  et  de  Madelaine  Pavée.  Elle  fit  son  testament 
le  1 1  novembre  1601.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  André ,  dont  Particle  suit  ; 

20.  Louis  de  Retz  de  Bressolles ,  seigneur  de  Charpal; 

5°.  Pierre  de  Retz  de  Bressolles ,  seigneur  de  la  Bessière  ; 

4°.  Louise  de  Retz  de  Bressolles ,  femme  de  N . Former. 

V.  André  de  Retz  de  Bressolles  ,  seigneur  de  Vil- 

larel,  fit  son  testament  le  2Ô  octobre  i632.  Il  avait 
épousé  Louise  d’Amblard  du  Mont^il  ,  qui  le  rendit 
père  de  :  ‘  ^ 


républicaines.  Arrêté  par  trahison  dans  une  de  ses  propriétés  ,  il  fut 
guillotiné  à  Rodez  au  mois  de  juillet  1793.  Louis  XVIII,  pour  hono¬ 
rer  la  mémoire  de  ce  fidèle  et  dévoué  royaliste,  accorda  des  titres  de 
noblesse  à  sa  famille  ,  conformément  à  la  demande  qui  en  avait  été 
faite  par  les  députés  delà  noblesse. 


LB  CoRtlIER  : 

d’azur  à  3  griffons 
d’or  ;  à  la  bande 
d’argenl  chargée 
de  5  losanges  de 
gueules  ,  bro¬ 
chante  sur  le  tout. 


i.b  Bmnc  : 
écartelé,  aux  i  et 
4  d’azur,  à  deux 
levrettes  affron¬ 
tées  d’argent,  col¬ 
letées  de  gueules; 
aux  2  et  3  d’ar¬ 
gent  à  la  bordure 
componée  d’azur 
et  de  gueules. 


d’Amblabd  : 


It;'!  <".  ».  ,  in  h 


2 


DE  RETZ  DE  BRESSOLLES. 


ÏÜ 


i°.  J.ean-Godefroi ,  qui  suit; 

2°.  Louis  de  Retz  de  Bressolles,  prieur  de  Chadenet  et  chanoine 
de  l’église  cathédrale  de  Mende  ; 

3°.  Gabrielle  de  Retz  de  Bressolles,  qui  était  mariée,  en  i65o, 
avec  Antoine  de  Saint-Martin ,  seigneur  de  Vaumale; 

4°.  Marie  de  Retz  de  Bressolles  ; 

5°.  Marguerite  de  Retz  de  Bressolles,  mariée,  le  3  octobre  1644, 
avec  Charles  de  Peirebesse ,  dit  du  Mazel,  seigneur  de  Sainte- 
Colombe. 

VI.  Jean-Godefroi  de  Retz  de  Bressolles  ,  seigneur 
de  Villaret,  épousa,  le  12  décembre  i65o,  Catherine 
i»e  f.mbl:  de  Fumel  ,  fille  de  noble  André  de  Fumel ,  seigneur  de 
h  ’a*ù  r,  mou  "antes  Fraissinet ,  et  de  Louise  de  Loubeirac  de  Maret.  Il 
du  bas  de  reçu.  fuj.  maintenu  dans  sa  noblesse  par  M.  de  Bezons ,  in¬ 
tendant  de  Languedoc,  le  3  septembre  1668.  Il  eut 
pour  fils  : 


VIL  Hyacinthe  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur 
de  Villaret  et  de  Fraissinet ,  baron  de  Serviès,  épousa, 
je  j  Q  novembre  1600,  Marguerite  de  Doarre  de  Lal- 

cl  azur ,  a  o  roses  u  7  O 

dardent.  taret  ,  fille  de  Jean  de  Doarre,  seigneur  de  Laltaret, 
et  de  feu  Gasparde  Gardcn.  Il  fit  hommage  au  Roi  pour 
la  terre  de  Fraissinet,  les  3  décembre  1691,  et  8  no¬ 
vembre  1723,  et  laissa  : 

i°.  Charles,  qui  suit; 

2°.  Henri-Charles-François  de  Retz  de  Fraissinet ,  prêtre ,  doc¬ 
teur  en  théologie,  chanoine  de  l’église  cathédrale  et  official  de 
Mgr.  l’évêque  de  Mende. 


de  Gdérin  : 
d'or ,  à  3  pals 
d’azur  ;  au  chef 
de  gueules. 


VIII.  Charles  de  Retz,  chevalier,  baron  dé  Ser¬ 
viès,  seigneur  de  Villaret,  de  Fraissinet  et  autres  places, 
né  le  1 7  octobre  1 709,  fut  nommé  lieutenant  d’infanterie 
dans  la  compagni^e Saint-Simon ,  le  7  novembre  1727, 
et  se  maria  ,  par  contrat  du  i5  septembre  174°  »  avec 
Jeanne-Rose  de  Guérin  de  Chavagnac  ,  fille  de  Pierre 
de  Guérin  de  Chavagnac,  baron  de  Montjaloux,  co¬ 
baron  du  Tournel ,  ét  de  Marie- Catherine  d’Altier  de 
Borne.  Ils  ont  eu  pour  enfants  : 


-t  lOîlt  '  .  {III  !{: 


i°.  Pierre-Jean-Baptiste  ,  qui  suit; 
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2°.  Marie- Henriette  de  Retz,  alliée,  le  18  septembre  1762 ,  avec 
Claude-Antoine-Marie  de  Chapelain  ,  chevalier,  seigneur  de 
Trouilhas  ; 

IX.  Pierre-Jean-Baptiste  de  Retz,  baron  de  Servies, 
capitaine  au  régiment  d’Orléans,  infanterie,  épousa, 
le  10  juin  1770,  Charles-Éléonore  du  Roux  de  Che¬ 
vrier  ,  chanoinesse  du  chapitre  de  Maubeuge  ,  fille 
de  Robert -Gabriel  du  Roux  de  Chevrier,  marquis  de 
Courtemont,  seigneur  de  Va  rennes ,  de  Reuilly  ,  de 
Sauvigny  et  autres  lieux ,  et  de  dame  Eléonore-Marthe 
du  Roux  de  Tacby,  marquise  de  Varennes.  Le  baron 
de  Serviès  fut  nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  le  16  août  1779.  Le  7  juillet  1784  ,  il  rendit 
hommage  au  Roi  pour  sa  terre  seigneuriale  de  Frais- 
sinet,  située  en  la  paroisse  de  Tournai,  au  diocèse  de 
Mende.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°.  Charles  de  Retz,  baron  de  Serviès,  né  le  i4  août  1771  ; 

20.  Louis-Philippe  de  Retz,  né  le  20  juin  1773,  reçu  page  du 
grand-maître  de  Malte  en  1785. 

SEIGNEURS  DE  COUGOUSSAC  ,  BARONS  DE  SERVICES  ,  etc. 

IV.  Urbain  de  Retz  de  Bressolles  ,  Ier  du  nom , 
écuyer ,  seigneur  de  Cougoussac ,  était  chanoine  lors 
du  testament  de  son  père.  Il  embrassa  le  parti  des 
armes  ,  et  fut  fait  prisonnier  dans  les  guerres  de  la  ligue 
par  le  capitaine  Grandet,  selon  les  termes  d’une  transac¬ 
tion  du  5  mars  1 599.  Il  avait  épousé  ,  le  5  février  1 087, 
Marie  de  Calvet  de  Fontanilles,  fille  de  feu  Fran¬ 
çois  de  Calvet,  sieur  de  Fontanilles.  Urbain  de  Retz 
reçut  une  lettre  de  service  ,  de  M.  de  Montmorency  le  1 6 
mai  1689.  Le  10  octobre  1600  il  acquit  de  Claude 
de  Nogaret ,  écuyer ,  seigneur  de  Teclan  ,  la  seigneurie 
de  Servières ,  donnant  entrée  et  voix  délibérative  aux 
états  de  Gévaudan.  Dans  le  testament  que  fit ,  le  6  mai 
1G44»  Marie  de  Calvet  de  Fontanilles,  elle  nomme 
ainsi  ses  enfants  : 


do  Roux  : 
écartelé,  aux  1  et 
4  d'azur,  à  3  têtes 
de  léopard  d’or, 
lampassées  de 
gueules,  qui  c;t 
du  Roux  ;  aux  2 
et  3  d’azur,  à  3 
têtes  de  licorne 
d’argent,  qui  est 
de  Chevrier. 


de  Cai.vkt  : 
d’azur,  à  3  étoile 
d’or . 


i°.  Claude,  dont  l’article  suit  ; 
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i)k  Retain  : 


ûe  Salesses  : 
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2°.  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  sieur  de  Chanclos  ,  qui  tran¬ 
sigea,  le  21  octobre  1660  ,  avec  Urbain  de  Retz,  baron  de 
Servières ,  son  neveu  ; 

3°.  Jacques  de  Retz  de  Bressolles,  marié  avec  Marie  Guiot  ; 

4°.  Louis  de  Retz  de  Bressolles,  seigneur  de  Villerousset  et  de 
la  Malène  ,  qui  épousa,  le  20  novembre  1626,  Claude  d’Alba- 
rici ,  dont  il  eut  : 

Marie  de  Retz  de  Bressolles,  vivante  le  3  septembre  1668; 

5°.  Marie  de  Retz  de  Bressolles,  alliée,  le  11  juillet  1617,  avec 
Etienne  de  Sales ,  seigneur  de  la  Vaissière  et  de  la  Prade  ; 

6°.  Claude  de  Retz  de  Bressolles  ,  femme  du  sieur  de  Salle- 
cours. 

Y.  Claude  de  Pietz  de  Bressolles  ,  baron  de  Ser¬ 
vières,  seigneur  de  Cougoussac  ,  etc. ,  épousa,  le  5  mars 
161 2,  Françoise  de  Retain  ,  dame  de  la  Roche,  fille  de 
feu  noble  Jean  de  Retain ,  seigneur  de  la  Roche,  et  de 
Marceline  de  la  Roche.  R  fournit  un  dénombrement 
au  Roi  le  7  mai  1639,  et  le  18  du  même  mois,  reçut 
ordre  de  se  présenter  pour  le  service  du  ban  et  arrière- 
ban.  Il  fit  son  testament  le  2  mai  i643.  Sa  veuve  fit  le 
sien  le  3  novembre  1677.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Jean  de  Retz  de  Bressolles,  prieur  de  Servières  ; 

2°.  Urbain  ,  IIe  du  nom,  qui  suit  ; 

3°.  Louis  de  Retz  de  Bressolles  ; 

4°.  Marceline  de  Retz  de  Bressolles  ; 

5°.  Marie  de  Retz  de  Bressolles; 

6°.  Agnès  de  Retz  de  Bressolles; 

70.  Françoise  de  Retz  de  Bressolles  'r 

8°.  Claude  de  Retz  de  Bressolles. 

YI.  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  IIe  du  nom, 
baron  de  Servières ,  seigneur  de  Cougoussac ,  de  la 
Roche  ,  etc. ,  épousa ,  le  2  août  1 65 1  ,  Anne  de  Salesses  , 
fille  de  Pierre  de  Salesses,  écuyer,  et  de  Marguerite 
Seguin.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement 
de  M.  de  Bezons ,  intendant  de  Languedoc ,  du  3  sep¬ 
tembre  1668.  Il  rendit  hommage  au  Roi  pour  sa  terre 
de  la  Roche  le  24  juillet  1679,  et  fit  donation,  le  2 
février  1714»  à  Urbain,  IIIe  du  nom,  son  pelit-fils, 
des  droits  honorifiques  de  l’entrée  aux  états  de  Gévau- 
dan.  Il  fut  père  de  : 
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1°.  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

2°.  Charles  de  Retz  de  Bressolles,  prêtre,  docteur  de  Soi'bonne, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Mende  ; 

3°.  François  de  Retz  de  Bressolles,  marié  avec  Gilbert-Charles 
de  Borrel  de  Chanouillet ,  seigneur  de  la  Grange. 

VII.  Jean-Baptiste  de  Retz  de  Bressolles  ,  baron 
de  Servières ,  fut  nommé  capitaine  des  nouvelles  com¬ 
pagnies  bourgeoises  le  17  janvier  1691.  Il  avait  épousé,  DE  Tcescazals, 
le  23  janvier  1687  ,  Françoise  de  Trescazals  ,  fille  de  J“u^istouI* 
noble  Robert  de  Trescazals,  sieur  de  Marance,  et  de 

Marie  de  la  Valette.  Leurs  enfants  furent  : 

i°.  Urbain ,  IIIe  du  nom ,  qui  suit  ; 

20.  Charles  de  Retz  de  Bressolles,  sous-diacre  et  bénéficier  de 
l’église  cathédrale  de  Mende  ; 

3°.  François  de  Retz  de  Bressolles ,  seigneur  de  Chanclos  ,  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Chartres,  infanterie. 

VIII.  Urbain  de  Retz  de  Bressolles,  IIIe  du  nom  , 
baron  de  Servières  ,  seigneur  de  la  Roche  et  de  Cou- 
goussac,  épousa,  i°  le  4  juin  1714?  Jeanne -Josephe 
de  Maglqire  ,  fille  de  Pierre  de  Magloire  ,  écuyer,  an- 

cien  commissaire  des  guerres,  et  de  dame  Anne  de  Alt[er  . 
Buisson  duVillaret;  2°  le  26  novembre  1722,  Rose  d’  azur,  à  3  lys  au 
Altier,  fille  de  Simon  Altier,  avocat,  et  de  Marie  Dar-  vanta  du  bas  de 
man.  Du  premier  mariage  est  issu  : 

IX.  Urbain  de  Retz  de  Bressolles  ,  IVe  du  nom , 
baron  de  Servières,  nommé  capitaine  au  régiment  de 
Chartres,  infanterie,  par  commission  du  i3  mai  1748» 
marié  le  3o  mars  1760 ,  avec  Jacquette  de  Moure  ,  fille  LE  MoC RE 
de  feu  noble  Gilbert-Antoine  de  Moure ,  seigneur  de 
Miclet,  et  d’Elisabeth  de  Framond  de  Grezes.  Il  assista 

aux  états  de  Gévaudan  le  17  mai  1  766  ,  et  en  fut  nom¬ 
mé  secrétaire  le  5  avril  1774*  Le  24  mai  1763  ,  Fran¬ 
çois  -  Roch  de  Retz  de  Bressolles  de  Pelamourgue  ,  sei¬ 
gneur  de  Malievielle ,  lui  vendit  les  droits  seigneuriaux 
et  la  justice  haute ,  moyenne  et  basse  du  village  de 
Chanclos.  Il  eut  pour  fils  : 

Auguste-Guillaume-Honoré  de  Retz  de  Bressolles,  dit  le  comte 
de  Chanclos ,  né  le  16  mai  1761. 
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1^.  Gui  de  Retz  de  Bressolles,  IIe  du  nom,  sei¬ 
gneur  de  Cheminades ,  du  Crouzet,  de  la  Bessière  et 
en  partie  de  Serverette ,  docteur  ès  droits ,  fds  puîné 
de  Gui  de  Retz  de  Bressolles  ,  Ier  du  nom  ,  et  de  Char- 
DS  caplcc:  lotte  Pelissier,  épousa  ,1c  4  mai  1 5g6 ,  Marie  de  Gapluc, 
fille  de  feu  noble  Humbert  de  Gapluc ,  seigneur  de 
Crouzet,  et  de  Jeanne  deGabriac,  en  présence  d’André 
et  de  Pierre  de  Retz  de  Bressolles ,  ses  frères  aînés.  Il 
était  veuf  lorsqu’il  fit  son  testament,  et  mourut  4  jours 
après  ,  le  9  mars  1 63 1 .  Ses  enfants  furent  : 


i°.  André,  dont  l’article  suit; 

2°.  Jacques  de  Retz  de  Bressolles,  prieur  de  Ribennes, 

3°.  Marguerite  de  Retz  de  Bressolles; 

4°  Claude  de  Retz  de  Bressolles. 

V.  André  de  Retz  de  Bressolles  ,  écuyer,  seigneur 
de  Bressolles,  de  la  Bessière,  du  Crouzet,  de  Besse, 
etc. ,  co-seigneur  de  Serverette  et  de  Ribennes  ,  servit 
avec  distinction  en  l’armée  du  maréchal  de  Schomberg, 
gouverneur  de  Languedoc,  ayant  sous  ses  ordres  60 
hommes  de  pied  ,  armés  et  entretenus  à  ses  dépens.  Il 
épousa  au  château  de  Besse,  le  5  octobre  1626 ,  Jeanne 
de BtssE :  de  Besse  ,  fille  de  noble  François  de  Besse  ,  écuyer,  et 
bande* d'urgent*  de  Jeanne  de  Salers ,  et  nièce  de  Marc  de  Besse , 
?*7azeu?c3*toi'  comte  de  Brioude,  et  prévôt  de  l’église  collégiale  de 
Saint-Julien  de  cette  ville,  qui  assista  au  contrat.  André 
de  Retz  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  ordonnance 
de  M.  Miron  ,  intendant  en  Languedoc ,  et  commissaire 
député  sur  le  fait  des  francs  fiefs,  le  24  mai  1607, 
après  avoir  justifié  de  sa  noblesse  depuis  David  de  Retz, 
son  trisaïeul ,  vivant  le  24  octobre  1469 ,  puis  par  juge¬ 
ment  de  MM.  de  Fortia  et  de  Bezons  ,  intendants  d’Au¬ 
vergne  et  de  Languedoc ,  des  8  mai  et  3  septembre 
1668.  De  son  mariage  avec  Jeanne  de  Besse  sont 
issus  : 
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i°.  Jean-tllaude,  qui  suit; 

2°.  Jeanne  de  Retz  de  Bressolles  ,  ^religieuses  au  monastère de 
3°,  Marguerite  de  Retz  de  Bressolles,  J  Notre-Dame  de  Brioude  ; 

4°.  Diane-Madelaine  de  Retz  de  Bressolles,  mariée,  le  7  février 
1670,  avec  François-Joseph  Blanc  du  Bos. 

VI.  Jean  -  Claude  de  Bressolles  ,  écuyer ,  seigneur 
du  Crouzet  ,  de  la  Bessière  et  de  la  Bachelerie , 
co-seigneur  de  Serveretle,  épousa,  le  6  mai  1682, 
Marie-Louise  Blanc  du  Bos,  sœur  de  François-Joseph,  BlancdcBoa. 
et  fille  de  Gaspard  Blanc  du  Bos ,  écuyer  ,  sieur  du  Bos  écartelé,  aux  1  et 
et  du  Fayet,  et  de  Louise  de  la  Molhe.  Elle  fit  son  tes-  dedri£i?  "îw  ? 
tament  au  château  du  Crouzet  le  2  5  février  1700.  Tia  tourVargëm 
Leurs  enfants  furent  :  £urée  de  sa* 


i°.  Jacques  ,  qui  suit  ; 

20.  Louis  de  Retz  de  Bressolles  ; 

3°.  Madelaine  de  Retz  de  Bressolles  ; 

4°.  Jeanne  de  Retz  de  Bressolles. 

Fils  naturel  de  Jean-Claude  : 

Pierre,  bâtard  de  Retz,  légataire  de  Marie  Blanc  du  Bos  le  25  fé¬ 
vrier  1700. 

VIL  Jacques  de  Retz  de  Bressolles,  chevalier, 
seigneur  du  Crouzet ,  de  Servières  en  partie  ,  de  Ri- 
bennes ,  etc.,  né  le  12  mars  1687,  épousa  à  Blesle 
Élisabeth  Barthélemy  ,  fille  de  Joseph  Barthélemy ,  w 

I  •  •  '  I>4BTlf ELKMY  l 

avocat  au  parlement,  juge  ordinaire  d  appeaux  au  dor,àia  fascede 
bailliage  et  mandement  de  Blesle,  et  de  Jeanne  de  la  Sd,e 
Vernède.  Il  fit  son  testament  le  6  décembre  1756.  Ses 
enfants  furent  : 


i° .  Joseph,  qui  suit; 

2°.  Jean-Georges  de  Retz  de  Bressolles; 
3°.  Louise  de  Retz  de  Bressolles. 


VIII.  Joseph  de  Retz  de  Bressolles  ,  chevalier , 
seigneur  du  Crouzet ,  de  Servières ,  de  Ribennes  ,  co- 
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seigneur  de  Serverette ,  épousa, le  16  juin  1744?  Fran- 
dorD'àPunS  om  Ç°*se  DE  F°NS  >  fille  de  messire  Balthazard  de  Pons, 
à  5  arches  de  chevalier,  seigneur  de  Bellestat,  et  de  dame  Jeanne- 
Marie  Morambel.  Elle  fit  son  testament  à  Blesle  le  21 
août  17 56.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


i°.  Joseph  de  Retz  de  Bressolles; 

20.  Jean-François-Xavier  de  Retz  de  Bressolles  ; 

3°.  Jacques  de  Retz  de  Bressolles  ; 

4°.  Antoine  de  Retz  de  Bressolles,  baptisé  le  29  juillet  1 74-9*  H 
fit  enregistrer  ses  titres  au  conseil  supérieur  de  la  Guadeloupe 
en  1774; 

3°.  Pierre  de  Retz  de  Bressolles. 


»*..0 


■ 
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DU  DIEU, 

Seigneurs  de  Gaumont,  de  la  Rouquette,  de  Saint- 
Salvadou  ,  de  Marmont,  de  Ginestous,  de  Saint- 
Bauzille,  de  Calcomier j  de  la  Lantairie,  du  Gros, 
de  la  Barthe;  sieurs  de  Severac  ,  de  la  Chapelle, 
de  Maynadié,  de  Maisonneuve  ,  de  Monrecour,  etc. , 
en  Rouer  gue ,  en  Languedoc ,  en  A  gênais  et  en  Lor¬ 
raine  ;  seigneurs  du  Fargis,  comtes  du  Mesnil- 
Habert,  dans  te  Hurepoix  ;  barons  de  Saint- 
Michel  de  Lannes,  au  diocèse  de  Mirepoix ,  etc. 


Armes  :  d’argent ,  à  3  fasces  ondées  cCazur;  au  chef  du  même , 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d’or  (1).  Couronne  de  comte. 
Supports  :  deux  lions. 

La  famille  du  RIEU  (2) ,  originaire  du  Languedoc,  et 
dont  les  branches  existantes  se  sont  établies  dans  T  Agénais 


(x)  Ces  armoiries  se  voyaient  encore  avant  la  révolution  dans  plu¬ 
sieurs  églises.  Elles  étaient  sculptées  au  château  de  Caumont  et  dans 
l’abbaye  de  Bonnecombe. 

(2)  Le  nom  de  cette  famille  est  écrit  de  Rico ,  dans  les  actes  latins, 
et  de  Rieu  ou  del  Rieu  dans  quelques  titres  français. 
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en  i655,  est  distinguée  par  son  ancienneté  et  ses  al¬ 
liances,  et  par  les  nombreux  services  qu’elle  a  rendus  à 
nos  Rois  depuis  le  règne  de  Henri  IY  jusqu’à  nos  jours. 
Des  Mémoires  domestiques  font  connaître  cette  famille 
depuis  le  commencement  du  douzième  siècle  (  1  ) .  On 
voit  en  effet,  à  cette  époque,  figurer  un  Gausbertc/w  Rieu 
au  nombre  des  chevaliers  et  des  nobles  de  la  vicomté 
de  Carcassonne ,  qui  reconnurent  l’autorité  du  vicomte 
Bernard- Aton ,  et  lui  prêtèrent  serment  de  fidélité  en 
1 1 24*  (  Histoire  de  la  Noblesse  du  comté  V énaissin , 
par  Pithon-Curt ,  in-4%  t.  IV,  p.  58.) 

La  généalogie  qui  va  suivre  est  extraite  du  VIIe  volume 
de  C Histoire  des  Pairs  de  France  et  des  anciennes 
familles  nobles  du  royaume,\)&Y  M.  de  Courcelles,  gé¬ 
néalogiste  honoraire  du  Roi,  où  elle  a  été  établie  d’après 
diverses  productions  de  titres ,  faites  par  cette  famille  , 
soitpardevant  lesintendants  de  Languedoc  et  de  Guienne, 
soit  pour  le  service  militaire  pardevant  les  généa¬ 
logistes  nommés  par  le  Roi  pour  l’examen  des  titres 
et  la  confection  de  ces  preuves. 

I.  Pierre  del  Rieu  (2),  Ier  du  nom,  seigneur  de  Cau- 
mont ,'  au  diocèse  de  Rodez ,  vivait  vers  i5oo  avec  Ai- 
gline,  sa  femme ,  dont  on  lui  connaît  deux  fils  : 


i°.  Déodat,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Pierre  du  Rieu  ,  qui  fut  père  de  : 


A.  Barthélemi  du  Rieu, 

B.  Bringuier  du  Rieu  , 


dont  on  ignore  la  destinée. 


(1)  Au  nombre  de  ces  mémoires,  on  doit  citer  ceux  de  M.  d’Ho- 
zier,  qui  constatent  cette  haute  antiquité.  Ils  existent  à  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi,  et  ont  servi  de  complément  à  l’article  inséré  dans  le 
Ve  registre  de  Y  Armorial  Général ,  où  toutes  les  branches  de  la  fa¬ 
mille  du  Rieu  ne  sont  pas  mentionnées.  Celles  même  que  rapporte 
cet  ouvrage  le  sont  d’une  manière  très-succincte  et  trop  incomplète. 

(2)  Dans  les  Mémoires  manuscrits  de  M.  d’Hozier,  à  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi,  Pierre  del  Rieu  est  dit  fils  d’autre  Pierre,  celui-ci  de 
Bernard,  et  ce  dernier  fils  de  Raimond,  tous  qualifiés  seigneurs  de 
Caumont.  Mais  ,  comme  il  n’y  a  aucun  acte  cité  sur  chacun  de  ces 
degrés  ,  on  s’est  borné  à  ne  commencer  la  filiation  qu’à  partir  de 
Pierre,  4e  seigneur  de  Caumont. 
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II.  Déodat  del  Rieu  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Cau- 
mont,  vivant  au  commencement  du  quatorzième  siècle, 
prit  à  bail,  par  acte  du  ‘24  juin  1 347  »  ^es  droits  que 
Gaillard  et  Jourdain  de  Valette,  frères,  percevaient  dans 
la  gruerie  de  Causseviel,  près  Gailux.  (Voyez,  t.  Ier  de 
l’ouvrage  de  M.  de  Courcelles,  Généalogie  de  la  Va¬ 
lette.  p.  6.)Déodat  du  Rieu  épousa  Jausione  de  Fa- 
ramond  ,  de  laquelle  il  eut  : 


i°.  Déodat,  IIe  du  nom  ,  qui  viendra  ; 

20.  Raimond  del  Rieu  ,  substitué  aux  enfants  de  son  frère  Déo¬ 
dat  ,  le  8  janvier  i383.  L’année  suivante,  il  accorda  quelques 
bienfaits  à  l’abbaye  de  Nonenque,  au  diocèse  de  Vabres. 
(  Gallia  cliristiana  ,  t.  1,  col.  294.)  Il  eut  quatre  fils  : 

A.  Jean  del  Rieu,  qui  était  probablement  absent  en  i383, 
car  son  oncle  Déodat ,  IIe  du  norn,  ne  l’appela  point  à 
la  substitution  de  ses  biens.  Il  épousa  Réatrix  de  Belcas- 
tel,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Pierre  del  Rieu,  qui  était  domicilié  à  Najac  lors¬ 
qu’il  fit  son  testament  le  24  mars  1469.  Il  était  alors 
marié  avec  Astruque  de  Grière ,  et  avait  deux  fils  et 
quatre  filles  : 

I.  Raimond  del  Rieu  ,  héritier  universel  de  son 
père.  Il  eut  pour  fils  : 

Pons  del  Rieu  (  de  Rivo  ),  qui  vivait  à  Najac  , 
en  i5i  1; 

II.  Jean  del  Rieu  ,  seigneur  de  Relpech  ,  légataire 
en  1469; 

ni.  Marguerite  del  Rieu  ,  qui  était  mariée,  en  1469, 
avec  Guillaume  Livon  ; 

îv.  Réatrix  del  Rieu ,  qui  était  veuve  ,  en  1469  ,  de 
Gaillard  d’Albi  ; 

v.  Marguerite  del  Rieu,  qui  vivait  à  la  même  épo¬ 
que  avec  Antoine  del  Pech ,  son  mari  ; 

vi.  Antoinette  del  Rieu  ,  non  encore  mariée  en 

*469; 

b.  Miracle  del  Rieu  ,  mariée  ,  vers  i43o  ,  avec  Olivier, 
baron  de  Verdun  ,  près  Rodés  ; 

B.  Raimond  del  Rieu  ,  \ 

C.  Thomas  del  Rieu,  > vivants  le  8  janvier  i383  ; 

D.  Gabriel  del  Rieu  ,  ) 

3°.  Bringuier  del  Rieu  ,  \ 

4°.  Barthélemi  del  Rieu,  >  dont  on  ignore  la  destinée,- 
5°.  Guillaume  del  Rieu  ,  ) 

6°.  Cécile  del  Rieu  ,  vivante  à  Mirandoi  en  1 383  ; 


deIFabamond  : 
d’argent,  fretté  de 
sable  ;  au  franc 
canton  du  même. 
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de  la  Rouquette: 
pale  d’or  et  de 
gueules  ;  à  la 
Lande  de  gueu¬ 
les  ,  brochante 
sur  te  tout. 


DE 

Saiht-Salvadou  : 
de  sable  ,  au  lion 
d’or,  lampassé  , 
armé  et  couronné 
de  gueules. 


de  Colombier  : 
d’azur ,  à  3  co¬ 
lombes  d’argent. 


7°.  Maralde  dei  Rieu,  \ 

8°.  Jausione  dei  Rieu  ,  >  dont  on  ne  connaît  pas  les  alliances. 

9°.  Guiljemette  dei  Rieu  ,  ) 

IIL  Déodat  del  Rieu  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Gaumont,  fit,  le  8  janvier  1 583 ,  son  testament,  par 
lequel  il  voulut  être  inhumé  auprès  de  ses  père  et  mère , 
dans  le  ciiftetière  du  couvent  de  Bonnecombe.  Il  fit  un 
legs  de  j  ,200  livres  à  Almaïs  ,  dame  de  la  Rouquette  , 
sa  femme ,  institua  son  héritier  Pierre  del  Rieu ,  son 
fils  ,  qui  va  suivre,  et  lui  substitua  successivement  Rai¬ 
mond  del  Rieu,  frère  de  lui  testateur,  Raimond, 
Thomas  et  Gabriel  del  Rieu ,  ses  neveux ,  fils  du  même 
Raimond.  Hugues  d’Arpajon  fut  l’un  des  seigneurs 
auxquels  Déodat  del  Rieu  confia  l’exécution  de  ses  der¬ 
nières  volontés. 

IV.  Pierre  del  Rieu  ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de  la 
Rouquette,  près  Yillefranche  de  Rouergue ,  héritier 
universel  de  son  père,  le  8  janvier  1 383 ,  épousa 
Hélène,  dame  de  Saint-Salvadou  ,  près  Villefranche , 
laquelle  le  rendit  père  de  Baptiste ,  qui  suit. 

V.  Baptiste  del  ou  du  Rieu,  seigneur  de  la  Rou¬ 
quette  et  de  Saint-Salvadou  ,  épousa,  en  j425  ,  Jeanne 
de  Colo3ibier,  fille  de  N....*  de  Colombier,  près  Ri- 
gnac ,  en  Rouergue.  Cette  dame  est  nommée ,  le  5 
juillet  i453  ,  dans  le  testament  de  Baptiste  du  Rieu, 
son  mari ,  ainsi  que  leurs  enfants ,  qui  furent  : 

i°.  Pierre  ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean  du  Rieu,  Ier  du  nom,  auteur  de  la  seconde  branche, 
rapportée  ci-après  ; 

3°.  Béatrix  du  Rieu,  femme  d’Olivier  de  Lescure ,  seigneur  de 
Fenairols.  Baptiste  du  Rieu  substitua  le  fils  aîné  issu  de  ce 
mariage  à  Pierre ,  IIIe  du  nom  ,  et  à  Jean  ,  Ier  du  nom  ,  ses 
fils  ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes  du  Rieu  ; 

4°.  Jeanne  du  Rieu,  femme  de  noble  Jean  de  Raoustens ,  dont 
le  fils  aîné  fut  appelé  à  la  même  substitution,  avec  la  même 
clause  de  porter  le  nom  et  les  armes  du  Rieu. 


VI.  Pierre  du  Rieu,  IIIe  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
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Salvadou  ,  co-seigneur  de  Marmont ,  épousa ,  i 0  après 
i448,  noble  Aigline  de  Bars,  fdle  de  Flotard,  co¬ 
seigneur  de  Bars,  près  Villefranche  de  Bouergue; 
20  le  1 1  janvier  1 479  »  Marguerite  de  Saint-Chamans, 
fdle  de  Georges,  co-seigneur  de  Saint-Chamans,  en 
Limosin.  Le  18  novembre  1 474  ?  Pierre  du  Rieu  avait 
fait  un  testament ,  par  lequel  il  avait  ordonné  une  fon¬ 
dation  pour  l’entretien  de  la  chapelle  Notre-Dame,  en 
l’église  de  Saint-Salvadou ,  où  il  voulut  être  enseveli , 
auprès  de  stm  père.  Ses  enfants  furent  ; 


Du  premier  lit  : 

i°.  Hélène  du  Rieu  ,  femme  de  Pierre  Raffin  ,  écuyer,  seigneur 
d’Auzits  ,  près  Rignac  ; 

2°.  Béatrix  du  Rieu  ,  qui  était  mariée  ,  en  i4j4>  avec  Matthieu 
d’Arjac ,  seigneur  du  Cailar  ; 

3°.  Antoinette  du  Rieu,  femme  de  Guillaume,  seigneur  d’En- 
tragues  ; 

4°.  Delphine  du  Rieu,  \ 

5°.  Catherine  du  Rieu  ,  >  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

6°.  Alasacie  du  Rieu,  ) 

Du  second  lit  : 

70.  François  du  Rieu,  dont  l’article  suit  ; 

8°.  Gaugette  du  Rieu. 

YII.  François  du  Rieu,  seigneur  de  Saint-Salvadou, 
de  la  Rouquette  et  de  Marmont,  épousa  Françoise 
d’Arjac  du  Cailar,  laquelle  était  probablement  sa 
nièce,  et  vivait  encore  en  i54o,  étant  veuve  de  Fran¬ 
çois  du  Rieu  ,  et  mère  et  tutrice  de  Bertrand  du  Rieu , 
ainsi  qualifiée  dans  un  aveu  et  dénombrement  qu’elle 
fournit  le  12  octobre  de  cette  année  pour  les  château 
et  forteresse  de  Saint-Salvadou.  François  du  Rieu  eut 
pour  enfants  : 

i°.  Bertrand  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Delphine  du  Rieu,  femme  de  N....  d’Agcns ,  seigneur  de 
Loupiac ,  en  Quercy. 


dk  Bars  : 
de  gueules,  à  2 
pals  d’or,  chargés 
chacun  de  3  ro¬ 
ses  du  champ  ; 
au  chef  cousu 
d’azur ,  chargé  de 
2  bars  d’argent  en 
fasce. 

DE 

Saint  -  Cuamans  : 
de  siuople,  à  5 
fasces  d'argent  ;  à 
l’engièlure  du 
même. 


d'Arjac  : 
d’azur .  au  pairie 
d’argent,  accom¬ 
pagné  en  chef 
d’une  molette  d’é¬ 
peron  d’or. 


VIII.  Bertrand  du  Rieu  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou 


6 


DU  RIEU. 


de  Taurines  : 
d’azur ,  au  tau¬ 
reau  d’or. 


de  SeegUes  : 
d'azur  ,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de 
2  roses  du  même, 
et  en  pointe  de  5 
Lésants  mal  or¬ 
donnés  d’argent. 


de  Vergnes  : 
de  gueules ,  à  S 
bandes  d’argent. 


et  de  Marmont ,  épousa  Lucrèce  de  Taurines  ,  issue  des 
anciens  seigneurs  de  Taurines ,  près  Rodez  ,  de  laquelle 
il  laissa  : 


1°.  Guillaume  du  Rieu  ,  seigneur  de  Saint-Salvadou  et  de  Mar¬ 
mont  ,  mort  sans  postérité  avant  1599; 

2°.  Anne  du  Rieu,  dame  de  Saint-Salvadou  et  de  Marmont, 
mariée’avec  Antoine  de  Solages  de  Tholet ,  fils  puîné  de  Fran¬ 
çois  de  Solages  ,  1er  du  nom  „  seigneur,  baron  de  Tholet,  de 
Miremont ,  de  Castelnau  de  Peyralès  ,  de  Cayrac  ,  etc. ,  et  de 
Françoise  de  Montboissier.  Ces  deux  époux  avaient  en  1599, 
date  d’un  accord  qu’ils  passèrent  avec  Jean  et  autre  Jean  du 
Rieu,  parents  d’Anne  du  Rieu. 


SECONDE  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Saint-Bciuzillc  et  de  Ginestous. 

VI.  Jean  du  Rieu,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Bauzille,  en  Languedoc,  second  fils  de  Baptiste  du 
Rieu ,  seigneur  de  la  Rouquette  et  de  Saint-Salvadou  , 
et  de  Jeanne  de  Colombier ,  épousa  ,  par  contrat  passé 
devant  Gineste ,  notaire  h  Najac,  le  2  juillet  1462, 
noble  Sibylle  de  Selgues  ,  fille  de  noble  Barthélemi  de 
Selgues ,  du  lieu  de  Najac ,  descendu  des  anciens  sei¬ 
gneurs  de  Selgues  ,  près  Saint-Afïrique  ,  en  Rouergue. 
Elle  fut  assistée  à  ce  contrat  par  noble  Jean  de  la  Jar- 
rette  ,  son  beau-père ,  et  par  noble  Guiral  de  Selgues  , 
son  oncle  paternel.  De  ce  mariage  est  provenu  Antoine, 
Ier  du  nom ,  qui  suit. 

VII.  Antoine  du  Rieu  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de  Sainl- 
Bauzille  et  de  Ginestous,  épousa,  par  contrat  du  3i 
mars  i5oi,  Marguerite  de  Vergnes,  des  seigneurs  de 
Payrac,  en  Quercy ,  et  mourut  avant  le  20  juin  1627  , 
laissant  : 

i°.  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ;  - 

2°.  Antoine  du  Rieu  ,  IIe  du  nom  ,  auteur  de  la  troisième  bran¬ 
che,  rapportée  ci-après  ; 

3°.  Autre  Jean  du  Rieu,  sieur  des  Carvaudies,  qui  épousa  Marie 
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de  la  Touche ,  et  fit  son  testament  le  29  décembre  i582.  ïï  eut 
trois  fils  : 

A.  Jacques  du  Rien,  baron  de  Rives  et  de  Bertholène,  près 
Séverac  ,  qui  fit  son  testament  en  1626  ; 

B.  Jean  du  Rieu,  sieur  des  Carvaudies,  qui  fut  nommé 
commandant  du  château  de  Tour,  par  commission  du 
prince  de  Condé  du  20  septembre  1628.  Il  avait  épousé, 
par  contrat  du  27  avril  i6i5,  Louise  de  Marcillac  ,  et  il 
fit  son  testament  le  2  avril  1657,  en  faveur  de  son  fils  : 

Jean  du  Rieu ,  sieur  de  Rives  ,  nommé  enseigne  dans 
le  régiment  de  Nozières  le  21  août  1639.  Il  épousa  , 
par  contrat  du  9  janvier  x6j6  ,  Françoise  de  la  Du - 
gnie ,  dont  on  ignore  s’il  a  eu  des  enfants  ; 

C.  Abel  du  Rieu,  légataire  de  son  père  en  i582.  Il  fut 
nommé  capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de  pied  le 
28  juin  1592  ; 

4°.  Guillaume  du  Rieu  ,  prêtre,  prieur  de  Saint-Remèse,  vivant 
en  i55i; 

5°.  Pons  du  Rieu,  vivant  en  1 534  î 

6°.  Jeanne  du  Rieu,  femme  de  Guillaume  Grimai  en  i534; 

70.  Bourguine  du  Rieu  ,  qui  vivait  le  8  mars  îâag. 


VIII.  Jean  du  Rieu,  IIe  du  nom,  seigneur  de  Saint- 
Bauzille  et  de  Ginestous ,  conseiller  au  siège  présidial 
de  Rouergue,  épousa,  i°  en  i53o,  Anne  de  Cabanel 
de  la  Bartiie;  20  en  1 556 ,  Marguerite  de  Guitard.  Il 
fit  son  testament  le  3  juin  i566.  Jean  du  Rieu  ,  IIe  du 
nom  ,  eut  pour  enfants; 


Du  premier  lit  : 


j°.  François,  dont  l’article  viendra; 

20.  Jean  du  Rieu  ,  prieur  de  Cointz  en  i564  ; 

3°.  Antoinette  du  Rieu,  mariée,  le  19  septembre  i548,  avec 
Paul  Marret ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

4°.  Fleurie  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Tauraud ,  conseiller  en 
la  même  sénéchaussée  ; 

5°.  Françoise  du  Rieu,  alliée  avec  Guillaume  Boulcier  ; 

6°.  Antoinette  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Cambeforti  conseiller 
en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

Du  second  lit  : 

70.  Jean  du  Rieu,  capitaine  au  régiment  d’Auvergne  ,  marié 
avec  Catherine  de  Gineste  ; 

8°.  François  du  Rieu  ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouer- 
gne  ; 


db  Cabanel  : 
d’azur,  à  l’agneau 
pascal  d’or. 

de  Goitaru  : 
écartelé ,  au  1 
.d’azur,  à  l’étoile 
d’or  ;  au  a  d'ar¬ 
gent  ,  à  la  tour 
de  gueules  ;  au  5 
de  gueules ,  au 
lion  d’or;  au  4 
d’or,  à  3  bandes 
de  sable. 
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df.  Campmas  : 
de  sinople  ,  au 
mât  de  vaisseau 
d’argent ,  accom¬ 
pagné  en  pointe 
d’une  coquille  du 
même. 


de  la  Valette: 
parti,  au  i  de 
gueules,  au  ger¬ 
faut  d’argent  ;  au 
2  de  gueules  ,  au 
lion  d’or ,  lam- 
passé  et  armé 
d  "argent. 


9».  Guillaume  du  Rieu  ,  mestre-de-camp  d’un  régiment  d'in¬ 
fanterie,  commandant  à  Villefranche  de  Rouergue  ; 
io°.  Gaillard  du  Rieu,  marié  avec  Antoinette  de  la  Panouse , 
laquelle  était  veuve  en  i588,  et  mère  de  trois  enfants  : 

A.  Georges  du  Rieu,  écuyer,  marié,  par  contrat  passé  au 
château  de  la  Calmontie  ,  le  6  novembre  i588,  avec  de¬ 
moiselle  Catherine  de  la  Calmontie ,  fille  de  noble  Ber¬ 
nard,  seigneur  de  la  Calmontie  ,  écuyer  ,  et  d’Anne  de 
Blanchefort  ; 


B.  Louis  du  Rieu,  | 

C.  Marie  du  Rieu  ,  j 


vivants  en  i588; 


ri°.  Miracle  du  Rieu,  mariée,  le  7  janvier  1570,  avec  Jacques 
de  Cltazauc c,  seigneur  de  Mongevin,  fils  d’Antoine  Pichon , 
dit  de  Chazaux  ,  et  de  Françoise  de  la  Roue.  11  fit  son  testa¬ 
ment  le  5  mai  1589. 


IX.  François  du  Rieu  ,  syndic  du  siège  présidial  de 
Rouergue  en  i58i,  puis  président  juge-mage ,  épousa  , 
i°  .en  i56i,  Françoise  de  Campmas;  2°  par  contrat  du 
ier  septembre  i568,  Béatrix  de  la  Valette-Parisot  , 
fdle  de  Jean  III  de  la  Valette,  seigneur  de  Parisot, 
de  Grammont,  de  Pradines ,  etc.,  et  de  Gabrielle  de 
Murat-l’Étang.  François  du  Rieu  fît  son  testament  le  i5 
avril  1595.  Ses  enfants  furent  ; 


Du  premier  lit  : 


i°.  Jean  du  Rieu,  président  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue, 
en  1599  et  1607,  et  maître  des  requêtes  de  l’hôtel  de  la  reine 
Marguerite  ,  suivant  un  brevet  de  600  livres  de  pension  que 
lui  accorda  le  Roi,  le  3o  novembre  i6o5,  marié  avec  Marie 
de  Cazaux,  mentionnée  dans  des  actes  de  i5q4  et  1616. Ils  vi¬ 
vaient  encore  en  i654,  et  laissèrent  deux  filles  : 

A.  Françoise  du  Rieu,  mariée  avec  Raimond  de  Montra^ 
lent,  seigneur  d’Entragues.  en  Rouergue  ; 

B.  Fleurie  du  Rieu  ,  femme  de  Paul  de  Campmas ,  sieur  de 
Lieucamp  ; 

20.  Jean  du  Rieu,  prévôt  du  chapitre  de  Villefranche,  vivant 
en  1599; 

Fleurette  du  Rieu ,  épouse  de  Géraud  de  Rabastens  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  Jean  ,  IIIe du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ,  et  dont 
l’article  viendra  ; 

5r>.  Bernard  du  Rieu,  seigneur  de  Marin  ont,  qui  vivait,  en 
1604,  avec  Françoise  d’Eigua. ,  sa  femme,  dont  il  eut  deux 
fils  et  six  filles  : 
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A.  Jean  du  Rieu  ,  sieur  de  la  Mossepie ,  marié ,  i°  en  i635, 
avec  Susanne  de  Murat-Lestang  de  Pomairols  ;  2°  avec 
Antoinette  d’Imbert.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
en  1668,  par  M.  Pellot ,  intendant  en  Guienne.  Ses  en¬ 
fants  furent  : 

a.  Jean  du  Rieu,  écuyer,  vivant  à  Villefranche  en 

ï7 i5  ; 

b.  Autre  Jean  du  Rieu,  prêtre,  chanoine  à  Ville- 
franche  ,  vivant  en  1715,  âgé  de  45  ans  ; 

c.  Pierre  du  Rieu  ,  chanoine  à  Agde  ,  vivant  en  1715  ; 

d.  Françoise  I  du  Rieu  ,  ^ 

e.  Jeanne  I  du  Rieu,  I  dont  les  alliances  sont 

f.  Jeanne  II  du  Rieu  ,  1  ignorées; 

g.  Françoise  II  du  Rieu ,  J 

B.  Jean  du  Rieu,  dont  on  ne  connoît  pas  le  sort  ; 

C.  Jeanne  du  Rieu,  femme  d’Antoine  Richeome; 

D.  Anne  du  Rieu  ,  épouse  de  N....  sieur  de  Trémolières  ; 

E.  Antoinette  du  Rieu  ; 


F.  Marie  du  Rieu  ; 

G.  Françoise  du  Rieu,  femme  de  Baptiste  de  Fazelles,  con¬ 
seiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

II.  Marguerite  du  Rieu  ,  épouse  de  Jacques  de  Colonges  ; 

6°.  Antoinette  du  Rieu,  femme  de  Jean  de  Colonges ,  seigneur 
de  Laurière ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ; 

70.  Marquise  du  Rieu  ,  femme  de  Jean  de  la  Coste  ,  lieutenant- 
général  au  présidial  de  Cahors  ; 

8°.  Anne  du  Rieu  ,  femme  de  Pierre  Rainaldy ,  lieutenant  par¬ 
ticulier  à  Villefranche. 


X.  Jean  du  Rieu  ,  IIÏe  du  nom ,  juge-mage  en  la 
sénéchaussée  de  Rouergue  en  i5gg  et  1607,  épousa 
i°  Jeanne  de  Savignac;  20  par  contrat  du  ier  avril 
1604  ,  Louise  de  Tarrou  ,  fille  de  Jean  de  Tarrou ,  sei¬ 
gneur  de  Creissac ,  et  de  Charlotte  de  Gozon  de  Melac. 
Cette  dame  fit  son  testament  le  7  mars  1 63o.  Jean  du 
Rieu  ,  IIIe  du  nom  ,  eut  pour  enfants  ; 


Du  premier  lit  : 


i°.  Bernard  du  Rieu  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Calcomier,  près 
Villefranche,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue, 
père  ,  par  Anne  de  Pomairols,  sa  femme ,  d’un  fils  et  de  quatre 
filles  : 

A.  Pierre  du  Rieu  ,  marié  avec  Marguerite  de  Louv ignés. 
On  le  croit  père  de  : 


de  Savignac  : 
d’or ,  à  la  rose  de 
gueules ,  tigée  el 
fcuillée  de  sino- 
ple  ;  au  chef  d’a¬ 
zur,  chargé  de 
3  étoiles  d’or. 

de  Tarboc  : 
d’or ,  au  chevron 
d’azur,  accompa¬ 
gné  de  5  roses  de 
gueules  ;  au  chef 
d’azur. 
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David  du  Rieu ,  sieur  de  Pomairols,  qui  servait,  en 
1698,  avec  le  grade  de  capitaine  dans  le  régiment  de 
Sanzay  ; 

X  B.  Anne  du  Rieu,  Ire  du  nom  ,  mariée  avec  Dalmas  Rai- 
naldy ,  seigneur  de  Marmont  ; 

G.  Marie  du  Rieu,  femme  d’Honoré  Milliet ,  seigneur  de  la 
Caune ; 

D.  Marie- Anne  du  Rieu  ; 

E.  Anne  du  Rieu,  IIe  du  nom  ,  épouse  de  N . de  Mont - 

losier ,  sieur  de  Méjanet  ; 

2°.  Anne  du  Rieu,  I*e  du  nom  ,  alliée  à  Pierre  de  Fraust ,  baron 
de  la  Garde  ; 

Du  second  lit  : 

3°.  Pierre  ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

4°.  Bernard  du  Rieu ,  IIe  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Caimar, 
marié,  en  1644,  avec  Jeanne  Rainaldy.  Il  fut  maintenu  dans’ 
sa  noblesse  par  l’intendant  de  Guienne  en  1668,  et  laissa: 

A.  Jean  du  Rieu,  juge-mage  de  Rouergue ,  marié  avec  An¬ 

gélique  de  Roux.  Il  vivait ,  en  1668  ,  étant  syndic  du  pays 
de  Rouergue  ;  r  J 

B.  François  du  Rieu  ,  vivant  à  Villefranehe  en  1668  ; 

C.  Pierre  du  Rieu ,  dont  on  ignore  la  destinée  ; 

D.  N . du  Rieu ,  religieuse  ; 

E.  Gabriclle  du  Rieu,  femme  de  Claude  de  Malroux  sei¬ 
gneur  de  Romegoux  ; 

F.  Marion  du  Rieu  ; 

5°.  François  du  Rieu  ,  qui  a  laissé  plusieurs  enfants  de  N . 

de  Bourran  ,  son  épouse,  entre  autres  : 

A.  Judith  du  Rieu  ,  mariée,  le  10  juin  i655,  avec  Pierre  de 
Cosson  ,  écuyer,  sieur  de  la  Case  ; 

B.  Autre  Judith  du  Rieu,  mariée,  le  même  jour,  avec  Jean 
de  Cosson ,  sieur  du  Claux  ,  frère  de  Pierre; 

6°.  Jean  du  Rieu,  Ier  du  nom  ,  qui  fit  ses  preuves  au  prieuré  de 
Saint-Gilles,  en  1619,  et  fut  reçu  ,  le  4  août  1620  ,  chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse,  avec  Pierre  du  Rieu,  son  frère  ,  le  2  août  1669  ; 

°.  Louis  du  Rieu,  sieur  del  Pech; 

Jean  du  Rieu,  IIe  du  nom  ,  légataire  de  sa  mère  en  i63o  , 
marié,  le  5  décembre  1649,  avec  Catherine  Tranier.  Il  vivait 
le  19  juin  i654  î  étant  capitaine  dans  le  régiment  de  Caudale  ; 

9°.  Déodat  du  Rieu; 

io°.  Anne  du  Rieu,  IIe  du  nom,  femme  d’Etienne  d’Arribat , 
avocat  au  parlement  de  Guienne  ; 

n°.  Marie  du  Rieu,  alliée  avec  François  Bouffard ,  conseiller 
en  la  sénéchaussée  de  Rouergue; 

12°.  Anne  du  Rieu ,  IIIe  du  nom  ,  épouse  de  N...  de  Condamine , 
conseiller  en  la  même  sénéchaussée. 
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Xï.  Pierre  du  Rieu  ,  IIIe  du  nom ,  juge-mage  et 
lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue  ,  lé¬ 
gataire  de  sa  mère  le  7  mars  i63o ,  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  avec  ses  fils ,  par  l’intendant  de  Guiennc , 
en  1668,  puis  avec  son  frère  Jean  ,  par  M.  de  Bezons,  Runaidï 
intendant  en  Languedoc,  le  2  août  1669.  Il  avait  Jarg*,u,  au 
épousé,  en  i632,  Catherine  Rainaldy  ,  de  laquelle  il  Se.1  ampanl  ° 
eut  six  garçons  et  cinq  fdles  : 

i°.  Jean,  IVe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  François  du  Rieu  ,  chevalier  de  Malte,  vivant  en  1668  ; 

5*.  Bernard  du  Rieu  ,  prieur  de  Saint-Sauveur,  vivant  en  1668  ; 

4°.  Hardouin  du  Rieu  ; 


70.  Anne  du  Rieu ,  femme  de  Pierre  de  Pomairols  ,  baron  de  Ja- 
lenques,  près  Rodes  ; 

8°.  Marie  du  Rieu  ,  religieuse  à  Nonenque  ; 

90.  Marion  du  Rieu,  religieuse  ursuline  ; 

io°.  Louise  du  Rieu,  religieuse  visitandine  ; 

ii°.  Antoinette  du  Rieu,  femme  d’Alexandre  du  Puy,  seigneur 
de  Verdale. 

XII.  Jean  du  Rieu  de  Tarrou  ,  IIe  du  nom,  lieute¬ 
nant-général  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue ,  à  Ville- 
franche  ,  en  1657  ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  con¬ 
jointement  avec  son  père  et  ses  frères  François ,  Annet ,  de  , 

Dalmas  et  Bernard  du  Rieu ,  par  jugement  de  M.  Pellot ,  <fce  «Argent 
intendant  en  Cuienne  ,  du  mois  de  juillet  iu(>8.  11  avait  a*  chetai  d< 
épousé  Angélique  de  Roux  ,  dont  il  eut  : 

i°.  Catherine  du  Rieu  de  Tarrou  ,  femme  de  Bernardin  de  Mon- 
tels  ,  sieur  de  Mandillac  ; 

20.  Charlotte  du  Rieu  de  Tarrou. 


TROISIÈME  BRANCHE. 


Seigneurs  de  la  Lanlairie ,  du  Cros  et  de  la  Ehrthe. 


VIII.  Noble  Antoine  du  Rieu,  IIe  du  nom,  co-sei¬ 
gneur  du  château  de  Najac,  second  fils  d’Antoine  du 
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Rieu,  Ier  du  nom,  seigneur  de  Saint-Bauzille  et  de  Gi- 
nestous,  et  de  Marguerite  de  Vergnes,  épousa,  par 
abbobm:.  articles  du  1 1  juin  1627  ,  demoiselle  Isabeau  Audouin; 
JiSï.1*’  à  5  fiUe  d’André  Audouin,  du  lieu  de  Najac,  de  laquelle\ 
il  eut  : 


i°.  André  du  Rieu  ,  l'aîné  ,  né  le  8  mars  1529  ,  marié,  par  con¬ 
trat  du  25  juillet  i56o ,  avec  Baltazard e  de  Turenne  d’Aynac  , 
avec  laquelle  il  est  mentionné  dans  un  acte  du  11  décembre 
i566.  11  fut  père  de  : 

A.  Claude  du  Rieu,  seigneur  du  Cros  ,  marié,  par  contrat 
du  20  décembre  1587,  avec  Marguerite  d’Hèbrail ,  dont 
il  n’eut  pas  d’enfants  ; 

B.  Pierre  du  Rieu  ,  sieur  du  Cros,  marié  ,  par  contrat  du 
20  mai  i5p4,  avec  Isabeau  de  Guitard ,  laquelle  était 
veuve  lors  du  testament  qu’elle  fit,  le  20  janvier  i658, 
en  faveur  de  son  fils  aîné.  Elle  eut  pour  enfants  : 

a.  J  acques  du  Rieu ,  seigneur  de  la  Bartbe  et  de  Mont- 
méjan.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’ancienne 
extraction  par  jugement  de  M.  de  Bezons ,  intendant 
en  Languedoc  ,  du  2  août  1669  ; 

b.  François,  chevalier  du  Rieu,  sieur  de  la  Barthe  , 
qui  servait  en  qualité  de  lieutenant  d’une  compagnie 
dans  le  régiment  de  Piémont ,  le  27  novembre  1637  ; 

20  Jean  ,  IIe  du  nom  ,  l’aîné  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Pierre  du  Rieu,  né  le  12  février  i535  ,  vivant  le  11  septem¬ 
bre  i56 6  ; 

4°.  André  du  Rieu,  le  jeune,  né  le  i5  aoûti539,  vivant  en 
i566  ; 

5°.  Autre  Jean  du  Rieu,  IIe  du  nom  ,  le  jeune,  auteur  de  la 
septième  branche  ,  rapportée  en  son  rang  ; 

6°.  Guillaume  du  Rieu,  né  le  3i  janvier  1 544 5  vivant  en  1 548  ; 

7°.  Catherine  du  Rieu  ,  mariée,  le  21  octobre  i55i,  avec  An¬ 
toine  de  Cor  bon  de  Gavarret. 


IX.  Noble  Jean  du  Rieu,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  la  Lantairie,  né  le  2  décembre  1 534  »  fit  un 
accord,  le  21  octobre  i55i,  avec  son  frère  Guillaume. 
Le  27  octobre  i55q,  il  acquit  de  noble  Marc  Maffre, 
seigneur  de  Selgues  ,  une  métairie  située  au  terroir  de 
miPecb^  la  Lantairie.  Il  épousa ,  vers  1 554,  Antoinette delPech, 
d’or  ;  à  l’épée  de  à  laquelle  Isabeau  Audouin  fit  une  vente  le  20  janvier 
chante  sur  le  1 555.  Antoinette  del  Pech  était  veuve  lors  d’une  dona¬ 
tion  qu’elle  fit  à  son  fils  aîné  en  1 5  8 5 .  Ses  enfants 
furent  : 
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1*.  Antoine  du  Rieu  ,  seigneur  de  la  Lantairie,  auquel  sa  mère 
fit  donation  de  la  moitié  de  ses  biens ,  le  20  mai  i585.  il 
épousa  ,  avant  le  27  lévrier  1596 ,  Jeanne  de  la  Peyre ,  fille  de 
Michel  de  la  Peyre ,  seigneur  de  la  Peyre-lès-Castelnau  de 
Montmirail ,  en  Albigeois  ,  et  fit  son  testament  à  Najac  le  2 
janvier  i65i.  Ses  enfants  furent  : 

A.  Paul  du  Rieu,  seigneur  de  la  Lantairie  ,  décédé  avant 
le  3o  novembre  1 667,  n’ayant  eu  qu’une  fille  : 

Marie  du  Rieu  ,  nommée  dans  un  dénombrement  du 
fief  de  la  Lantairie,  fourni  par  François,  son  oncle,  le 
3o  novembre  1667  ; 

B.  François  du  Rieu  ,  capitaine  au  régiment  d’Epernon  , 
infanterie  ,  en  1667,  et  depuis  lieutenant-colonel  du  ré¬ 
giment  de  Melac  j 

C.  Jeanne  du  Rieu,  femme  de  Jacques  Payou  f  de  Najac  , 
en  i65i; 

D.  Anne  du  Rieu  ,  mariée  avec  Antoine  Auriol ,  de  Najac, 
en  i65i; 

E.  Marie  du  Rieu  ,  épouse  de  Pierre  del  Pecli ,  du  lieu  de  la 
Guépie  ,  en  i65i; 

2°.  Pierre  du  Rieu,  écuyer,  qui  commandait  les  fort  et  château 
de  Najac  en  1691; 

3°.  Jean  ,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suit. 

X.  Noble  Jean  du  Rieu,  IIIe  du  nom,  écuyer, 
épousa,  par  contrat  du  3  décembre  1589,  demoiselle  d,w  e 
Marie  du  Jas.  Il  fit,  le  25  août  i5g4,  son  testament,  éployée  de  sable0, 
par  lequel  on  voit  qu’il  avait  eu,  entr’autres  enfants  :  brée  de  gueules. 


i°.  Pierre  ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Martial  du  Rieu ,  auteur  de  la  quatrième  branche  ,  rapportée 
ci-après  ; 

5°.  Marguerite  du  Rieu,  qui  était  mariée  ,  en  1625,  avec  Paul 
Payou  ,  conseiller  en  la  sénéchaussée  de  Rouergue. 

XI.  Noble  Pierre  du  Rieu,  IIIe  du  nom,  sieur  de 

Severac  et  de  Romail ,  fut  nommé  gentilhomme  ordi-  d>orRAINiAhü  : 
naire  de  la  chambre  du  Roi,  par  lettres  patentes  du  14  de  sable  ,  accom- 
juillet  1622.  Il  s’allia,  par  contrat  du  2 5  septembre  d'un  lion  degutu- 
1629  ,  avec  demoiselle  Isabeau  Raineau  ,  de  laquelle  il  zuV,  cLrgfdt'^ 
eut,  entr’autres  enfants,  Charles,  qui  suit.  éloile8 dw. 

XII.  Noble  Charles  du  Rieu  ,  écuyer ,  sieur  de  Sé- 
vérac,  épousa,  par  contrat  du  25  septembre  1629, 


I 
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demoiselle  Isabeau  de  Percy-Mondesir  ,  qui  le  rendit 
père  de  : 


i°.  Jean  ,  IVe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Henri  du  Rieu,  écuyer,  sieur  de  Monrecour,  qualifié  capi¬ 
taine  au  régiment  de  Navarre  dans  son  contrat  de  mariage  , 
du  -  avril  1694,  avec  demoiselle  Marie  de  Beauregard.  Il  vi¬ 
vait  le  9  mars  1699  ; 

3°.  N .  du  Rieu,  épouse  de  noble  Pierre  de  Jultien ,  écuyer  , 

sieur  de  la  Motte. 


XIII.  Noble  Jean  du  Rieu,  IVe  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  la  Chapelle ,  fut  marié ,  par  contrat  du  1 7  dé¬ 
cembre  1686,  passé  en  la  ville  du  port  Sainte-Marie, 
en  Agénais,  devant  Jeaai  la  Chapelle,  notaire  royal ,  en 
présence  de  noble  Henri  du  Rieu,  écuyer,  sieur  de 
Monrecour,  son  frère  ,  et  de  noble  Pierre  de  Jullien  , 
de gripière  écuyer,  son  beau-frère ,  avec  demoiselle  Anne  de  Gri- 
de gueules,  à  la  pière  de  Moncroc ,  fille  de  feu  noble  Armand  de  Gri- 
can tonné/’ de*1 4  pière ,  écuyer ,  sieur  de  Moncroc ,  et  d’Antoinette  de 
molette» a eperon  Fayolles.  Jean  du  Rieu  fut  maintenu  dans  sa  noblesse, 
avec  Henri  du  Rieu  de  Monrecour ,  son  frère ,  par 
ordonnance  de  M.  de  Bezons  ,  intendant  en  la  généra¬ 
lité  de  Bordeaux,  du  9  mars  1699.  (  Copie  collationnée 
sur  l’original  en  1758.  )  Il  a  eu  de  son  mariage  : 


XIV.  Noble  Henri  du  Rieu,  Ier  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  Sévérac,  qui  épousa,  assisté  de  ses  père  et 
mère,  par  contrat  du  22  décembre  1720,  demoiselle 
Anne  Doumec  ,  veuve  de  noble  Pierre  Bieu  ,  sieur  de  la 
Devèze ,  et  fille  de  feu  Alexandre  Doumec ,  et  de  Su- 
sanne  Marau.  Leurs  enfants  furent  : 


i°.  Pierre  ,  IVe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Marie-Rose  du  Rieu  de  Sévérac,  qui  vivait  en  1760,  alors 
veuve  de  noble  François  Ladeil ,  sieur  de  la  Rogonie  ; 

5°.  Jeanne  du  Rieu  de  Sévérac,  décédée  avant  l’année  1760. 


XY.  Noble  Pierre  du  Rieu,  IVe  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  Sévérac ,  fut  marié ,  par  contrat  du  1 2  sep- 
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tembre  1760,  passé  en  présence  de  son  père  et  de  noble 
Henri-Guillaume  du  Rieu  ,  écuyer ,  sieur  de  Figadènes  , 
son  cousin,  avec  demoiselle  Jeanne-Rose  de  Cantal, 
fille  de  noble  Pierre  de  Cantal ,  écuyer ,  sieur  de  Gau- 
jac ,  ancien  garde-du-corps  du  Roi,  et  de  dame  Marie 
Michel  on  de  Gaujac.  De  ce  mariage  est  né,  entr’ autres 
enfants ,  Henri ,  IIe  du  nom ,  qui  suit. 

XVI.  Noble  Henri  du  Rieu,  IIe  du  nom,  écuyer, 
sieur  de  Sévérac,  a  épousé,  par  contrat  du  23  janvier 
1810  ,  demoiselle  Marie-Caroline  Rayet  ,  fille  de  Guil¬ 
laume  Rayet,  ancien  avocat  au  parlement  de  Toulouse , 
et  de  Marie-Anne  Laugouran.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Henri -Guillaume  du  Rieu  de  Sévérac,  né  le  23  décembre 
1816. 

QUATRIÈME  BRANCHE.  ^ 

Seigneurs  de  Majnadié. 

XI.  Noble  Martial  du  Rieu  ,  écuyer ,  sieur  de  Mai¬ 
sonneuve  ,  fils  puîné  de  noble  Jean  du  Rieu ,  IIIe  du 
nom  ,  et  de  Marie  du  Jas ,  fut  pourvu  ,  le  1 9  juillet  1 65o, 
d’une  charge  de  l’un  des  cent  gentilshommes  ordinaires 
de  la  maison  du  Roi  (  titre  original),  et  nommé  capi¬ 
taine  de  la  ville  de  Castillonnès ,  par  commission  du  3 
avril  i6Ô2  (1).  Martial  du  Rieu  assista,  comme  gentil- 


(1)  Cette  commission  est  conservée  en  original  dans  les  papiers 
de  la  famille.  En  voici  le  contenu  : 

«  Henri  de  Lorraine,  comte  de  Harcourt,  de  Brionne ,  d’Arma- 
«gnac  ,  etc. ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  grand  écuyer  de  France  , 
«gouverneur  d’Alsace  et  général  des  armées  de  S.  M.  en  Guienne  et 
k provinces  circonvoisines.  —  Jugeant  que  le  poste  de  Castillonnès 
«est  très-important  au  service  du  Roi ,  pour  empêcher  la  communi- 
»  cation  des  troupes  rebelles  qui  sont  à  Villeneuve  d’Agénais  et  à 
«Bergerac,  et  réduire  ces  deux  places  à  l’obéissance  de  tS.  M.,ct 
autres  du  pays,  qui  ont  pris  part  dans  les  intérêts  de  M.  le  Prince 
»  (  de  Condé  ),  nous  avons  donné  et  donnons  commission  au  sieur  du 
«Rieu  de  Maisonneuve  de  s’en  saisir,  y  mettre  garnison  d’une  com- 
»  pagnie  de  gens  de  pied  français,  qu’il  lèvera  et  mettra  sur  pied ,  la 
«subsistance  de  laquelle  sera  payée  et  fournie  suivant  notre  ordre 


de  Cantal 


Raïet  ; 
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homme  ordinaire  de  la  maison  du  Roi ,  à  la  promotion 
des  chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit ,  faite  en 
l’église  des  Augustins ,  à  Paris ,  les  3 1  décembre  1661, 
et  ier  et  2  janvier  1662.  [Certificat  de  M.  de  Lauzun , 
capitaine  des  100  gentilshommes  de  la  maison  de  S.  M., 
du  4  janvier  1662.)  Martial  du  Rieu  servait ,  le  26  août 
1671  ,  [titre  original) ,  avec  le  grade  de  cornette  de 
la  compagnie  colonelle  du  régiment  Colonel-Général 
des  dragons,  et  il  reçut,  le  12  avril  1674  [id.)  ,  une 
lettre  d’invitation  du  sieur  de  Boissonnade,  qui  lui 
marquait  :  «  Qu’ayant  reçu  ordre  de  monseigneur  le 
«maréchal  d’Albrct  d’avertir  tous  les  gentilshommes 
»  de  la  sénéchaussée  d’Agénais ,  de  se  tenir  prêts  au 
«temps  qu’il  avertirait  la  noblesse  pour  aller  défendre 
«les  côtes  de  Saintonge  et  celles  de  Guienne,  sur  l’avis  | 
»  qu’il  avait  reçu  que  les  ennemis  de  l’état  devaient  faire  J, 
»  une  descente ,  il  avait  grande  confiance  en  sa  valeur 
»  et  en  son  courage  ,  et  qu’il  espérait  un  grand  secours 
»  de  sa  part.  »  Martial  du  Rieu  est  rappelé  comme  défunt 
dans  un  acte  du  25  janvier  1696.  [Id.  )  Il  avait  épousé 
à  Castillonnès  ,  par  contrat  du  17  février  i655  ,  [id.  )  , 
Jeanne  de  Belvès  ,  laquelle  vivait  le  2  5  mars  1 6g5  ,  et 
il  en  eut ,  entr’autres  enfants  : 

i°.  Michel ,  dont Farticle  suit; 

20.  Jean  ,  IVe  du  nom  ,  auteur  de  la  sixième  branche,  rapportée  * 
ci-après  ; 

3°.  Autre  Jean  du  Rieu ,  qui  mourut  au  service  du  Roi  avant  le 
25  janvier  1696. 


»  particulier  ci-joint  {  ordre  adressé  par  le  même  prince  aux  habitants 
»de  Castillonès  en  date  du  2  avril  1652);  et  incontinent  après  le 
«sieur  de  Maisonneuve  nous  enverra  les  consuls  dudit  lieu,  pour! 
«nous  donner  des  assurances  de  leur  fidélité  au  service  de  S.  M. 
«Gomme  aussi  nous  lui  donnons  pouvoir  de  se  saisir  de  toutes  les 
»  autres  villes,  châteaux,  lieux  fermés,  ponts  et  passages  qu’il  pourra, 

»  audit  pays  ,  et  dont  il  nous  enverra  en  même  temps  les  consuls.  En- 
»  joignons  aux  fidèles  sujets  de  S.  M.  de  reconnaître  le  sieur  de  Mai- 
»  sonneuve ,  et  aux  habitants  de  Castillonnès  de  lui  obéir,  et  ce,  tant 
«qu’il  nous  plaira.  —  En  témoignage  de  quoi  avons  dressé  la  pré-’ 
«sente  commission  que  nous  avons  fait  contresigner  par  notre  secré-^, 
«taire  ordinaire.  Au  quartier  de  Bruch,  le  3  avril  i652. 

Signé  Henri  de  Lorraine  ,  comte  de  Harcourt  ; 

Contresigné  Martin. 
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XII.  Noble  Michel  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  baptisé 
le  ier  janvier  1661,  (original),  épousa,  par  contrat 
*  du  25  mars  1695  (id.)  ,  demoiselle  Marie  Caillau, 

fille  de  N .  Caillau  et  de  Marie  Roy ,  celle-ci  veuve 

en  secondes  noces  ,  lors  de  la  passation  de  ce  contrat , 
de  Jean  de  Bonnet,  sieur  de  Calabres.  Michel  du  Rieu 
laissa,  entr’ autres  enfants  : 


i°.  Pierre  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 


2°.  Louis  ,  auteur  de  la  cinquième  branche  ,  rapportée  ci-après  ; 
3°;  Noble  Jean  du  Rieu  de  Maisonneuve ,  sieur  de  Cruson  ,  vi¬ 
vant  en  ij4 1  -  11  a  eu  entre  autres  entants  : 

A.  Noble  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  Lauque  , 
•  écuyer,  ancien  capitaine  de  grenadiers  au  régiment  d’An 

goulême,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  : 

B.  Henriette  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  Lauque  ; 


4°.  Jeanne  du  Rieu  de  Maisonneuve, 
5°.  Marie  du  Rieu  de  Maisonneuve , 


vivantes  en  1727. 


XIII.  Noble  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  IIe  du 
nom ,  sieur  de  Beauvila,  né  le  î5  mars  1697  ,  épousa  , 
par  contrat  passé  devant  du  Bois  ,  notaire  royal  à  Cas- 
tillonnès ,  le  25  mars  1727  (original),  demoiselle 
Jeanne  Ciialvet  ,  fille  d’Etienne  Chalvet ,  docteur  en 
médecine  ,  et  de  demoiselle  Marie  de  la  Brue.  Pierre  du 
Rieu  mourut  avant  le  14  juin  1751,  laissant  : 


i°.  Michel-Etienne  ,  qui  suit  ; 

20.  N .  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  épouse  de  Pierre  Fabre 

de  Fontanelle  ,  l’un  et  l’autre  vivants  le  i4  juin  i^5i. 

XIV.  Noble  Michel-Etienne  du  Rieu  de  Maisonneuve, 
écuyer,  baptisé  le  29  janvier  1728,  (id.),  fit  ses  études 
en  médecine  ,  et  fut  reçu  docteur  en  la  faculté  de  Mont¬ 
pellier.  Il  s’allia,  par  contrat  du  14  juin  1751  (id.)  , 
passé  devant  du  Bois ,  notaire  royal  à  Castillonnès  ,  avec 
demoiselle  Louise-Charlotte  Giraudel  du  Moulin  ,  fille 
de  feu  Joseph  Giraudel  du  Moulin,  bachelier  ès-lois, 
et  d’Anne  Leymaric  de  la  Tour.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 


Caili.au  : 


ClIALYF.T  ? 


Giraudel  du 
Moulin  : 
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Ces  quatre 
sœurs  exis¬ 
tent. 


XV.  Noble  Etienne  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  écuyer, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , 
est  né  le  6  août  1 7 G 5 .  Rentra  au  service  comme  cadet- 
gentilhomme  dans  le  régiment  de  Savoie-Carignan 
(  depuis  nommé  régiment  d’ Ajigoulême  )  le  1 er  octobre 
1780,  après  avoir  fait  les  preuves  de  noblesse  requises 
pour  son  admission ,  devint  sous-lieutenant  dans  ce 
corps  le  20  septembre  1783  ,  puis  lieutenant  en  second 
le  ier  juillet  1789.  L’année  suivante ,  il  fit  partie,  sous 
M.  de  Béhague ,  de  l’expédition  contre  les  révoltés  du 
fortBourbon  de  la  Martinique;  et,  après  leur  réduction, 
il  revint  en  France,  d’où  il  partit  immédiatement,  en 
1 791 ,  pour  aller  se  ranger  sous  les  drapeaux  des  princes 
français  (1).  Rentré  en  France  en  1801,  il  a  été  créé 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
le  14  novembre  1 8 1 4  »  et  reçu  le  19  par  S.  A.  R.  Mgr 
duc  d’Angoulême,  son  ancien  colonel.  R  a  été  breveté 
capitaine  d’infanterie  le  23  septembre  181 5.  (Titres 
originaux.  ) 


1°.  Etienne,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Charlotte  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  née  en  \ 

j 

5°.  Charlotte-Rosalie  du  Rieu  de  Maisonneuve ,  / 
née  en  1760  ; 

4°.  Charlotte-  Georgette  du  Rieu  de  Maison-/ 
neuve ,  née  en  1762  ;  I 

5°.  Marie-Lucie  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  née  J 
en  1764.  J 


CINQUIEME  BRANCHE. 

XIII.  Louis  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  sieur  de 
Beauvila ,  second  fils  de  noble  Michel  du  Rieu  de  Mai¬ 
sonneuve  et  de  Marie  Caillau ,  fut  nommé,  le  27  juin 
1741  (titre  original),  tuteur  des  enfants  de  noble 


(1)  Certificat  de  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon,  du  00  septembre 
1814.  — Certificat  de  MM.  les  officiers  du  régiment' d’Angoulême  , 
du  4  octobre  1814,  apostillé  par  M.  le  duc  de  Sérent,  pair  de  France  y 
et  par  M.  le  comte  de  Vignolle  ,  lieutenant-général  des  armées  du 
Roi. 


* 
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Pierre  du  Rieude  Maisonneuve  ,  son  frère ,  et  de  Jeanne 
Chalvet,  et  assista,  le  i4  juin  1751  ( id.  ) ,  comme 
curateur  de  noble  Michel-Etienne  du  Rieu  de  Maison¬ 
neuve  ,  son  neveu ,  au  contrat  de  mariage  de  ce  dernier 
avec  Louise-Charlotte  de  Giraudel  du  Moulin.  Louis 
du  Rieu  avait  épousé ,  par  contrat  du  1 5  février  1 74 1 
(id.) ,  demoiselle  Jeanne  Lartigue.  De  ce  mariage  est 
issu  Etienne  ,  dont  l’article  suit. 

XIV.  Etienne  du  Rieu  de  Maisonneuve  de  Bon- 
nayrac  ,  écuyer ,  ancien  capitaine  au  régiment  Royal- 
Vaisseaux,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  né  le  22  avril  1751  (id.) ,  a  épousé,  par 
contrat  du  3o  août  1796  (id.) ,  demoiselle  Marie- 
Elisabeth  de  Calbiac,  hile  de  Pierre  de  Calbiac , 
écuyer ,  et  de  Louise  Grenier.  De  ce  mariage  est  issu 
un  fils  unique,  nommé  Michel-Charles,  qui  suit. 

XV.  Michel-Charles  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  né  le 
9  décembre  1797,  est  actuellement  lieutenant  dans  le 
i3e  régiment  de  ligne  ,  ci-devant  légion  de  la  Dordogne. 
11  a  épousé,  le  8  novembre  1827  ,  demoiselle  Margue- 
rite-Hélènc-Ursule  de  Teyssiîïres  de  Miremont  ,  fille  de 
feu  nobleÀntoine  deTeyssières  de  Miremont ,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  membre 
du  conseil  de  préfecture  du  département  de  la  Dordogne, 
et  de  dame  Thérèse  de  laFaye.  De  ce  mariage  est  issue  : 


Thérèse-Louise  du  Rieu  de  Maisonneuve ,  née  au  château  de 
Barée  ,  près  Ribérac  ,  le  i3  octobre  1828. 

SIXIEME  BRANCHE. 

XIÏ.  Noble  Jean  du  Rieu,  sieur  de  Maisonneuve, 
né  le  01  juillet  i663  (extrait  en  forme),  second  fils 
de  noble  Martial  du  Rieu,  écuyer,  sieur  de  Maison¬ 
neuve  ,  et  de  Jeanne  de  Belvès ,  était  au  service  le  8 
septembre  1690,  (acte  original) ,  avec  le  grade  de 
sous-lieutenant  des  galères  du  Roi.  Il  fut  marié ,  le  29 
novembre  1697  (extrait  en  forme),  avec  demoiselle 


Lartxgdk  : 


de  Calbiac  : 
coupé,  au  1  d'or, 
à  2  croissants  ran 
gés  de  gueules  ; 
au  2  d’azur,  à  2 
tours  rangées 
d’argent  ,  maçon  - 
nées  et  ajourées 
de  sable. 


I)F.  T  ET. SS  I  i.  El  s  : 
l’osanfifl  d’argent 
et  de  gueules. 
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dk  Martin  : 
de  gueules ,  au 
lranc-canton  d’or, 
chargé  d’un  tour 
teau  de  sable. 


Brunît  de  Lac- 
b armai:  : 


Jeudy  de  Grisai:  : 


Bonaventure  de  Martin  de  Maynadié,  sœur  de  noble 
Louis  de  Martin  ,  écuyer,  sieur  de  Maynadié,  et  mou¬ 
rut  avant  le  8  septembre  1728,  ayant  eu  deux  fils  et 

linA  Tl  11  A  • 


i°.  Louis-Ignace  ,  qui  suit  ; 

de  Maisonneuve  ,  mort  à  Plie 

o«.  Brigitte  du  Rieu  de  Maisonneuve  ,  épouse  de  Jean  Bouyssy. 

XIII.  Louis-Ignace  de  Rieu  de  Maisonneuve  ,  écuyer 
seigneur  de  Maynadié ,  paroisse  de  Sérignac,  en  Agé- 
nais  lieutenant  dans  le  régiment  de  la  Reine,  cavalerie, 
par  brevet  du  4  juillet  1720  {original),  épousa,  par 
contrat  du  8  septembre  1728  {copie  délivrée  en  forme), 
demoiselle  Marie  Brunet  de  l’Aubaréde,  fille  de  noble 
Pierre  Brunet ,  écuyer  ,  sieur  de  l’Aubarèdc  ,  et  de  de¬ 
moiselle  Anne  Tremblier.  Louis-Ignace  du  Rieu  fit 
hommage,  le  24  novembre  j752  (titre  original),  h 
Jean-Louis  de  Gontaut,  duc  de  Biron ,  pour  les  fiefs  et 
biens  nobles  qu  il  possédait  dans  l’étendue  de  la  iuri- 
diction  de  Castillonnès.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Antoine  ,  IIIe  du  nom  ,  dont  l’article  viendra  ; 

20.  Louis  du  Rieu  ,  écuyer; 

3».  Pierre  du  Rieu ,  Rainé  ,  IIIe  du  nom ,  auteur  du  Rnoau  „ 
rouiLLY ,  rapporte  ci-après  ; 

4°  Pierre  du  Rieu  de  Maisonneuve,  le  jeune,  ÏII«  du  nom, 
auteur  du  Rameau  de  Monrecour,  aussi  rapporté  ci-après  ; 

5°.  Marie  du  Rieu  de  Maynadié; 

6®.  Elisabeth  du  Rieu  de  Maynadié  ; 

70.  Anne  du  Rieu  de  Maynadié. 


XIV.  Noble  Antoine  du  Rieu  ,  IIIe  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  de  Maynadié,  né  le  j  î  février  1734  ( extrait 
en  forme),  fut  lieutenant  dans  le  régiment  de  Verman- 
dois, infanterie.  Il  s’allia,  par  contrat  passé  sous  seings- 
privés,  le  7  mars  i755  {original) ,  demoiseUe  Marie 
Jeudy  de  Grisac  ,  fille  de  noble  Marie-Guillaume  Jeudy 
de  Grisac,  écuyer,  seigneur  de  Grisac,  capitaine  de 
grenadiers  dans  le  régiment  de  Blésois,  chevalier  de 
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Tordue  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame 
Marie  de  Souchet  de  Ladourville.  Antoine  du  Riêu , 
seigneur  de  Maynadié ,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
d’extraction ,  par  arrêt  du  conseil  d’état  du  Roi  rendu 
à  Versailles  le  5i  janvier  1784.  ïl  a  siégé,  le  12  mars 
1789,  h  l’assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée 
d’Agen,  tenue  pour  l’élection  des  députés  aux  états- 
généraux  du  royaume.  De  son  mariage  sont  issus  : 

i°.  Louis,  dont  l’article  suit: 

20.  N .  du  Rieu  de  Maynadié,  qui  servait  dans  le  régiment 

de  Piémont  avec  son  oncle ,  en  qualité  de  sous-lieutenant.  11 
émigra  ,  fut  nommé  capitaine  d’une  compagnie  de  sous-offi¬ 
ciers,  laquelle  faisait  le  service  au  quartier-géneral  du  prince 
de  Condé.  Croyant  pouvoir  servir  plus  utilement  la  cause 
royale  en  rentrant  en  France ,  il  se  mit  à  la  tête  de  quelques 
royalistes  dans  le  Midi.  Malheureux  autant  que  dévoué  ,  il  fut 
pris  et  fusillé  par  les  républicains; 

3°.  Marie  du  Rieu  de  Maynadié,  née  le  i4  décembre  1756 
(  extrait  délivré  en  forme ) ,  vivante  ,  non  mariée. 

•  '  Jf  B. 

XV.  Louis  du  Rieu  de  Maynadié  ,  écuyer ,  a  émigré 
et  fait  les  campagnes  de  l’armée  de  Coudé ,  où  il  a  été 
nommé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Il  a  épousé,  par  contrat  passé  devant  Jean- 
Pierre  Hugonel,  notaire  public  à  Lauzun,  le  10  juillet 
1 8o5  ,  Marie  de  Cours  de  Thomaseau  ,  fille  de  François-  de  Co™*: 
Benoît  de  Cours  de  Thomaseau  ,  et  d’Anne  de  Bideran.  V,  \  fo 

De  ce  mariage  est  issu  : 

François  du  Rieu  de  Maynadié,  né  le  10  février  *8io. 


rameau  de  Pouilly  ,  en  Lorraine. 

XIV.  Pierre  du  Rieu  ,  l’aîné ,  IVe  du  nom ,  né  le  8 
avril  1709,  entra  au  service  en  qualité  de  cadet  au  ré¬ 
giment  de  Piémont  (3e  d’infanterie  )  ,  en  1758  ,  devint 
lieutenant  le  3  septembre  1759,  capitaine  en  second 
le  27  juillet  1781,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis 
en  la  même  année,  et  capitaine-commandant  le  26  oc¬ 
tobre  1 784*  Il  a  fait  avec  distinction  les  campagnes 
d’Allemagne  de  1758,  1759,  1760,  1761  et  1762, 
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s’est  trouvé  à  toutes  les  affaires  où  ce  corps  a  combattu, 
et  a  fait  les  campagnes  sur  mer  de  1 780 ,  1 781  et  1 782, 
lors  de  l’affranchissement  des  Etats-  Unis  d’Amérique. 
Il  a  épousé ,  par  contrat  du  3  janvier  1 787 ,  passé  de¬ 
vant  André ,  notaire  royal  à  Metz  ,  demoiselle  Thérèse- 
la  condamne:  Julie  de  la  Condamine  ,  fille  de  Jean  de  la  Condamine, 
dîrgenf6  3  ép“  se,üneur  ^0U1"  v  ^  près  Metz  (chef  de  la  branche 
de  Lorraine  de  cette  ancienne  famille  originaire  des 
Gévenes  (1)  )  ,  capitaine  au  régiment  de  Piémont,  in¬ 
fanterie  ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  et  de  dame  Thérèse  de  Guillot.  Elle  est  décédée 
à  Pouilly,  le  i4  avril  i8i4,  ayant  eu  : 


i°.  Nicolas- Joseph ,  dont  l’article  suit 

21.  Louis  du  Rieu  ,  »  .  , 

>.  Charles  du  Rieu^  ™rtS  çn  bas  âge. 


N  XV.  Nicolas- Joseph  du  Rieu,  né  à  Pouilly,  le  i5 
décembre  1 789 , était,  avant  l’abolition  des  seigneuries , 
à  raison  de  son  origine  et  aux  droits  de  sa  mère ,  sei¬ 
gneur  pour  moitié  de  la  seigneurie  de  Pouilly  (haute 
et  basse  justice).  Entré,  5  l’issue  de  ses  études,  h  l’école 
militaire  de  Fontainebleau,  le  17  avril  1807,  il  en 
sortit  sous-lieutenant ,  le  23  juin  1 808 ,  et  fut  placé  au 
1  o3°  régiment  de  ligne ,  après  la  bataille  d’Essling ,  où 
il  fut  blessé  d’un  coup  de  feu  à  la  joue  droite,  le  22 
mai  1809,  et  fut  promu  au  grade  de  lieutenant  le  27  juin 
suivant ,  en  récompense  de  sa  conduite.  Après  la  paix 
avec  l’Autriche ,  il  suivit  son  régiment  en  Espagne ,  y 
commanda  une  compagnie,  et  se  trouva  à  18  combats 
que  ce  corps  eut  à  soutenir  dans  la  Péninsule  contre  les 
Espagnols  et  les  Anglo-Portugais.  A  la  paix  générale  ,  en 
1 8 1 4 ,  il  quitta  le  service  et  se  retira  dans  ses  foyers . 


(i)  On  peut  consulter  sur  cette  famille,  dont  ékiit  le  célèbre  aca¬ 
démicien  de  la  Condamine ,  mort  à  Paris  le  4  février  1774 ,  une 
notice  insérée  t.  XVI ,  pp.  446  à  467  du  Nobiliaire  universel  (le  France , 
in-S°,  1819. 
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11  a  administré,  pendant  9  ans ,  la  commune  de  Pouilly , 
lieu  de  sa  résidence ,  et  maintenant  il  remplit ,  depuis 
1823,  les  fonctions  de  juge  de  paix  du  canton  de  Verny. 

Par  contrat  passé  devant  Rollin,  notaire  royal  à  Metz, 
du  10  septembre  1814,  il  a  épousé  Marie-Stéphanie  - 
Alphonsine  Gatoïre  de  Bioncourt  ,  fille  de  M.  Catoire  I)E  bio™oci 
de  Bioncourt,  administrateur-général  des  salines  de 
l’Est,  lequel  fut,  sous  l’empire,  ambassadeur  près  la  ré¬ 
publique  Helvétique.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Alexis-Joseph  du  Rieu  ,  né  à  Pouilly  le  2 3  janvier  1822  ; 
a0.  Alphonse-Joseph  du  Rieu ,  né  à  Pouilly  le  29  septembre  1823, 
décédé  à  l’âge  de  10  mois  ; 

3°.  Marie-Aline-Stéphanie  du  Rieu,  née  à  Pouilly  le  17  février 
1817,  décédée  au  même  lieu  le  10  septembre  1828  ; 

4°.  Marie-Ermance  du  Rieu  ,  née  à  Pouilly  le  icr  mai  1818  ; 

5°.  Marie-Sophie  du  Rieu,  née  à  Pouilly  le  11  avril  1827,  dé¬ 
cédée  en  cette  commune  dans  la  même  année. 

RAMEAU  DE  MONRECOUR. 

XIV.  Noble  Pierre  du  Rieu  de  Monrecour,  le  jeune, 

IIIe  du  nom,  écuyer,  né  à  Maynadié,  le  27  janvier 
1751,  ancien  officier  d’infanterie,  fils  puîné  de  Louis- 
Ignace  du  Rieu  de  Maisonneuve,  écuyer,  seigneur  de 
Maynadié  ,  et  de  Marie  Brunet  de  l’Àubarède  ,  a  épousé, 

le  i5  décembre  1782  ,  demoiselle  N . Bonty ,  qui  l’a  bontt  : 

rendu  père  de  : 

XV.  N .  du  Rieu  de  Monrecour  ,  né  le  29  juillet 

1788.  Il  s’est  marié,  le  19  juillet  1808,  avec  Marie- 
Emilie  Riciiier,  fille  de  Dominique  Richier ,  et  d’Eli  —  Richier  ; 
sabeth  Lanose.  De  ce  mariage  sont  issus  : 


i°.  Henri-Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  i5  février  1811; 
20.  Charles- Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  12  juin  i8i5  ; 
3°.  Ghéri-Jcseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  10  avril  1818  ; 
4°.  Auguste- Joseph  du  Rieu  de  Monrecour,  né  le  6  juin  1821. 


y 
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de  Peillii  b  : 
d’argent,  à  la 
l'asce  de  sable , 
accompagnée  de 
5  me  rie  t  tes  du 
même. 


Martin  : 

d'azur,  au  cœur 
d’argent,  accom¬ 
pagné  de  3  roses 
d’or  ;  au  chef  d’a¬ 
zur,  soutenu  d’or, 
et  chargé  de  3 
roses  d’argent. 


SEPTIEME  BRANCHE. 


Seigneurs  du  Fargis ,  comtes  du  Mesnil- Habert. 


IX.  Jean  delRieu  ,  le  jeune ,  IIe  du  nom ,  cinquième 
fils  de  noble  Antoine  du  Rieu ,  et  de  demoiselle  Isabeau 
Audouin,  naquit  le  29  juillet  i54i.  Il  partagea,  en 
1 566  ,  la  succession  paternelle  avec  Jean  du  Rieu  l’aîné, 
et  André  du  Rieu ,  ses  frères ,  d’une  part ,  et  Isabeau 
Audouin ,  leur  mère ,  de  l’autre.  Il  épousa  Marthe  de 
Peillier,  qui  vivait  encore,  étant  veuve  ,  en  1621,  et 
en  eut  trois  enfants  : 

i°.  François,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Charles  del  Rieu  ,  capucin  ,  vivant  en  i633  ; 

5°.  Bernarde  del  Rieu,  femme  de  Bernard  Roquier ,  de  la  ville 
de  Toulouse ,  avec  lequel  elle  vivait  en  1621. 

X.  François  del  Rieu,  contrôleur-général  des  fi¬ 
nances  en  Languedoc,  en  16215  conseiller  du  Roi, 
maître  en  la  chambre  des  comptes  de  Montpellier  le  4 
septembre  1625  ,  avait  épousé ,  par  contrat  du  4  juillet 
1621,  Marie  Martin  J  fille  de  François  Martin  ,  sieur  de 
Coinces  ,  et  de  Marie  de  Lavau ,  celle-ci  sœur  de  Fran¬ 
çois  de  Lavau ,  conseiller  en  la  grand’chambre  du  par¬ 
lement.  Leurs  enfants  furent  : 


i°.  Jacques  del  Rieu  ,  seigneur  de  la  baronnie  du  Lac  ,  près 
Beziers,  conseiller  en  la  cour  des  comptes  de  Montpellier.  11 
épousa  N . de  la  Fargue ,  fille  de  N . de  la  Fargue  ,  tréso¬ 

rier  de  France  à  Montpellier,  dont  il  n’eut  qu’une  fille,  qui  fut 
religieuse  ; 

2°.  François  del  Rieu,  mort  en  Angleterre,  où  il  s’était  re¬ 
tiré  ; 

3°.  Bernard  del  Rieu  ,qui  a  continué  la  descendance  ; 

4°.  Louis  del  Rieu,  sieur  de  la  Picardière ,  mort  sans  avoir  été 
marié  ;  , 
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5°.  Marie  del  Rieu  ,  épouse  du  sieur  de  Saint- Jtidrè ,  major  de 
la  ville  d’Orléans. 


XI.  Bernard  del  Rieu,  chevalier,  seigneur  du  Far- 
gis ,  dans  le  Hurepoix,  de  Blanville,  en  Beauce  ,  et  de  la 
baronnie  de  Saint-Michel  de  Lannes ,  au  diocèse  de 
Mirepoix ,  conseiller  secrétaire  et  maître-d’hôtel  ordi¬ 
naire  du  Roi,  fut  nommé  conseiller-d’état  le  1 1  juillet 
1676  ,  et  mourut  le  19  novembre  1702.  Il  avait  épousé , 
par  contrat  du  ier  juillet  1677,  Claude -Madelaine 
Habert  de  Montmort,  décédée  le  19  avril  1713  ?  dw™:che- 
sœur  de  Louis  Habert  de  Montmort,  évêque  de  Per-  condor, accom 

,  T  r  •  ir  i  *  1  -,  pagne  de  3  anilles 

pignan ,  et  de  Jean-Louis  Habert,  comte  de  Mont-  du  même, 
mort ,  maître  des  requêtes  et  intendant  des  armées  na¬ 
vales  ,  et  fille  de  Henri-Louis  Habert ,  seigneur  de 
Montmort ,  maître  des  requêtes ,  et  de  Henriette  de 
Buade  de  Frontenac.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


1°.  Jean-Louis  ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Anne-Louise  du  Rieu,  mariée  avec  Jean-Etienne  de  Tho- 
massin ,  IIe  du  nom,  marquis  de  Saint-Paul,  vicomte  de 
Reillane,  président  à  mortier  au  parlement  de  Provence,  veuf, 
en  premières  noces,  de  Claire-Cécile  de  Clermont  d’Amboise, 
et  fils  de  Jean  -Baptiste  de  Thomassin  ,  marquis  de  Saint- 
Paul ,  président  à  mortier  au  même  parlement,  et  de  Ga- 
brielle  d’Arbaud  ,  dame  de  Rognac  ; 

3°.  Julie  du  Rieu  ,  religieuse  ursuline  au  couvent  de  Sainte- 
Avoie  ,  à  Paris  ; 

4°.  Madelaine-Elisabeth  du  Rieu  ,  mariée,  par  contrat  du  24 
juillet  1700,  avec  Pierre-Léonard  de  la  Fille  de  Fêrottes ,  dit  le 
marquis  de  Férolles,  maréchal-de-camp  ,  gouverneur  de 
Cayenne,  et  lieutenant-général  des  Iles-du-Vent  de  l’Amérique 
méridionale  ,  fils  de  Pierre  de  la  Ville  de  Férolles,  chevalier  , 
seigneur  de  Férolles,  de  Saint-Cyr- la  -  Lande ,  de  Liniers  , 
de  Tourtenay,  etc.,  etc.,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  et  de 
Marie  de  Meules.  Elle  est  restée  veuve  sans  enfants  du  mar¬ 
quis  de  Férolles  le  4  août  iyo5  ,  date  de  son  décès  à  Cayenne. 


XII.  Jean-Louis  du  Rieu  ,  seigneur  du  Fargis  et 
comte  du  Mesnil-Habert,  dans  le  Hurepoix,  naquit  le 
3o  août  1682.  Il  entra  dans  les  mousquetaires  en  1698, 
et  fut  ensuite  lieutenant ,  puis  capitaine  dans  le  régi- 
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ment  du  Roi ,  infanterie.  Le  8  janvier  1710 ,  le  comte 
du  Mesnil  fut  nommé  chambellan  de  S.  A.  R.  le  duc 
d’Orléans,  sur  la  démission  de  Michel  de  Conflans, 
marquis  d’Armentières  ;  et  S.  M.,  en  considération  de 
ses  services ,  lui  donna ,  le  24  février  1 7 16  ,  le  grade  de 
capitaine- lieutenant  des  chevau-légers  de  la  Reine,  et 
confirma  le  titre  de  comte  du  Mesnil-Habert,  par  lettres- 
patentes  du  mois  de  juin  1728,  où  sont  rappelés  tous 
les  titres  de  sa  filiation. 


\V\'W>\V>'W>W/\\\V 


DE  SAII\T-OUE]V, 

Seigneurs  de  Saint-Ouen  ,  de  Bellenville  ,  d’Auber- 

ville  ,  DE  ToRDOUET  ,  DE  FrESNAY  -  SUR  -  MfiR  ,  DE 
Folny  ,  deDampierre  ,  de  Humesnil  ,  de  Boquestan, 
de  L\unoy  ,  etc.  ,  vicomtes ,  de  Guerville  ;  seigneurs 

DE  MeLLEVILLE  ,  d’ËRNEMOKT  ,  DE  CrODALLE  ,  DE 

Beauval  ,  de  Pierrecourt  ,  de  Gourchelles  ,  etc-  , 
etc.  ,  en  Normandie. 


Armes  :  d’azur,  au  sautoir  d’argent ,  cantonné  de 
4  ai  g  telles  au  vol  abaissé  du  même.  Couronne 
de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

La  maison  de  SAINT-OUEN ,  d’origine  de  chevalerie, 
a  pris  son  nom  d’un  fief  de  haubert ,  situé  non  loin  de 
Saint-Évremont  dans  l’élection  d’ Arques ,  et  mouvant 
des  sires  de  Tancarville ,  chambellans  héréditaires  de 
Normandie.  Ses  auteurs  ont  figuré  dans  les  plus  an¬ 
ciennes  montres  de  la  noblesse  de  cette  province ,  et 
leurs  descendants  ont  continué  de  servir  nos  Rois  avec 
distinction ,  particulièrement  lors  de  l’expulsion  des 
Anglais  et  dans  les  guerres  de  Henri  IV  contre  la  ligue. 
Ils  se  sont  constamment  alliés  à  d’anciennes  et  illustres 
familles. 

Dans  une  charte  des  ides  de  janvier  1  io3  ,  donnée  à 
Salisbury,  entre  Guillaume,  abbé  de  Fécamp,  et  Philippe 
de  Briouse,  on  voit  figurer  à  la  suite  de  plusieurs  pré¬ 
lats  et  barons ,  parmi  les  témoins  de  Philippe  de  Briouse, 
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Gilbert  de  Saint-Ouen.  Il  paraît  qu’une  branche  de 
celte  maison  avait  suivi  Guillaume ,  duc  de  Normandie  , 
à  la  conquête  de  l’Angleterre  en  1066,  et  qu’elle  s’est 
fixée  dans  ce  royaume.  Dans  une  charte  de  l’abbaye 
de  Welbeck ,  au  comté  de  Nortingham  ,  on  voit  au 
nombre  des  témoins  Raoul  de  Sainte  -  Marie ,  Roger 
de  Saint-Ouen  ,  Robert  Willeby.  Dans  une  charte  d’É¬ 
tienne  d’Evreux  et  d’Isabelle  sa  femme,  pour  le  prieuré 
de  Saint-Léonard  de  Pion,  au  comté  d’Hereford,  figu¬ 
rent  Raoul  et  Robert  de  Saint-Ouen ,  Jean  d’Évreux , 
Richard  de  Ghandos,  etc.  ;  enfin  le  même  Roger  de 
Saint-Ouen  est  nommé  dans  une  autre  charte  de  Roger, 
archevêque  d’York,  en  faveur  de  l’abbaye  de  Saint- 
Jacques  de  Welbeck ,  ordre  de  Prémontré. 

Les  titres  et  jugements  de  maintenue  de  noblesse  éta¬ 
blissent  la  filiation  de  cette  ancienne  famille  depuis  : 

I.  Guillaume  de  Saint-Ouen  ,  Ier  du  nom  ,  seigneur 
de  Saint-Ouen ,  vivant  au  milieu  du  12e  siècle.  11  eut 
entre  autres  enfants  : 

i°.  Olivier,  1er  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Morard  de  Saint-Ouen,  co-seigneur  de  Saint-Ouen  en  1226; 

3°.  Guillaume  de  Saint-Ouen,  qui  tenait  à  Saint-Ouen  la  4e  partie 
d’un  fief  de  chevalier  en  1226; 

4°.  Jean  de  Saint-Ouen,  chevalier,  qui  tenait,  en  1226,  un  fief 
du  seigneur  de  Tancarville  ,  chambellan  de  Normandie  ,  situé 
près  de  Saint-Evremont.  On  juge  par  l’ordre  des  temps  qu’il 
fut  père  de  : 

îi  demeurait  à  TouJFreville  en 

nommés  dans  des  lettres  de 
Robert  de  Saint-Just,  vicomte 
de  Neufchâtel ,  de  l’année 
1280,  portant  qu’ils  avaient 
reçu  de  Renaud  de  Betten- 
court,  chevalier,  vicomte  de 
Maulevrier,  69  livres  i5  sous 
tournois  pour  le  temps  qu’ils 
avaient  servi  en  Gascogne. 
( Original  en  parchemin,  aux 
archives  deM.  de  Cour  celles.) 

II.  Olivier  de  Saint-Ouen  ,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Saint  -  Ouen  ,  nommé  dans  une  charte  du 


A.  Raoul  de  Saint-Ouen,  qi 
1280  : 


B.  Revol  de  Saint-Ouen, 

C.  Renaud  de  Saint-Ouen, 

D.  Bertin  de  Saint-Ouen, 
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mois  d’avril  1222  ,  relative  aux  fiefs  de  Briouse  et  de 
la  Carneille  ,  est  ainsi  qualifié  dans  l’échiquier  de  Nor-  N- 
inandie  ,  de  l’année  1226.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Jean,  Ier  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°.  Colin  de  Saint-Ouen ,  i  hommagers  du  roi  Philippe-le- 
3°.  Richard  de  Saint-Ouen ,  )  Hardi  en  1 272. 


III.  Jean  de  Saint-  Ouen  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  de 
Saint-Ouen,  épousa,  avant  l’année  125o,  Marguerite 
de  Saint-Martin  ,  qui  le  rendit  père  de  : 


dh  Saint  Martin: 
d’or,  semé  de  bil- 
leiies  de  gueules. 


IV.  Guyon  de  Saint-Ouen,  mentionné  dans  deux  DE  Mo(mCNT . 
actes  des  années  1275  et  1285.  Il  épousa,  en  1290, 

Béatrix  de  Montigny  ,  de  laquelle  il  laissa  ,  entre  autres  d<;  eue“ 

*  les,  charge  de  dix 

eniantS  l  coquilles  d’argent 

en  orle. 

i°.  Philippe,  dont  l’article  suit; 

20.  Robert,  qui  a  formé  la  branche  des  seigneurs  de  Folny  et 
de  Humesnil,  rapportée  ci-après; 

3°.  Guillaume  de  Saint-Ouen  (i),  seigneur  de  Bellen ville, nommé 
dans  un  compte  de  Barthelemi  du  Drac  des  années  i337, 
i338,  i339  et  i346,  parmi  les  écuyers  du  château  d’ Arques 
qui  se  rendirent  à  Compiègne  pour  servir  le  roi  Philippe  YI. 

Il  eut  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  Bernerai  : 

A.  Guillaume  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Bellenville,  qui 
fournit  un  homme  d’armes  à  l’ost  du  Roi  en  1370.  Il  est 
fait  mention  de  lui  dans  l’échiquier  de  Normandie  de 
l’année  i38i.  Il  avait  épousé  Marie  de  Lintot ,  de  laquelle 
il  laissa  : 

a.  Jean  de  Saint-Ouen ,  seigneur  de  Bellenville ,  vi¬ 
comte  du  Pont  de  l’Arche.  Il  était  marié,  en  i4i5, 
avec  Jeanne  de  Gai,  qui  le  rendit  père  de  deux  fils  : 

I.  Jean  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Bellenville  en 

i44o  ; 

II.  Yvon  de  Saint-Ouen,  qui  vivait  en  i463,  et 
était  marié  (Voyez  la  note  au  bas  de  la  pag.  4); 

b,  Brunet  de  Saint-Ouen,  nommé  dans  des  lettres 
d’Hector  de  Chartres,  chevalier,  maître-enquêteur 
des  eaux  et  forêts  de  France  en  Normandie,  du  14 
mars  1406  (v.  st .)  ; 

B.  Yvon  de  Saint-Ouen,  qui  servait,  en  1370,  à  la  garde 
du  château  d’Arques  (2)  ; 


(1)  Guillaume  de  Saint  Ouen  et  ses  descendants  ajoutèrent  à  leurs 
armes ,  en  signe  de  brisure ,  une  quintefeuille  de  gueules  au  milieu  du 
sautoir. 

(2)  L’ordre  des  temps  fait  conjecturer  qu’il  fut  père  de  Jean  de 
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DE  CONFRECALES  : 
d’argent  ,  à  la 
croix  ancrée  et 
denchée  de  sable. 


C.  Louvet  de  Saint-Ouen.  Il  figure  dans  la  compagnie  de 
Guillaume  de  la  Bruyère ,  laquelle  fit  montre  le  3o  juillet 

1392; 

D.  Jourdain  de  Saint-Ouen,  écuyer,  vivant  en  1397; 

E.  Jean  de  Saint-Ouen,  qualifié  vicomte  de  Vire  dans  des 
actes  des  12  avril  1^07  et  17  avril  1409,  après  Pâques. 

V.  Philippe  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Saint-Ouen, 
épousa,  en  1 557  ,  Marguerite  de  Confrecales , et  vécut 
jusqu’après  l’année  1370.  Il  avait  eu  de  son  mariage , 
entre  autres  enfants  : 


i°.  Jean ,  IIe  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Renaud  de  Saint-Ouen,  écuyer,  mentionné  dans  l’échiquier 
de  l’année  i38o.  On  juge  par  l’ordre  des  temps  qu’il  eut  pour 
fils  : 

A.  Jean  de  Saint-Ouen  ,  qualifié  vicomte  d’ Arques  dans  une 
quittance  du  11  mai  i4i4  {Bibliothèque  du  Roi.)  ; 

B.  Renaud  de  Saint-Ouen.  Henri  V,  roi  d’Angleterre, 
manda  au  bailli  d’ Arques,  le  21  mars  1419  ( v.st .),  de 
mettre  Renaud  de  Saint-Ouen,  en  possession  des  biens 
dont  ce  prince  lui  avait  fait  don. 

VI.  Jean  de  Saint-Ouen  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer  ,  puis 
chevalier ,  seigneur  de  Saint-Ouen,  de  Douville  ,  etc. , 


Saint-Ouen ,  écuyer  tranchant  et  échanson  de  Louis  de  France  ,  duc 
d’Orléans,  capitaine  du  château  de  Gandelus  et  garde  des  bois  et 
garennes  de  ce  prince ,  ainsi  qualifié  dans  diverses  quittances  qu’il 
donna  sous  son  sceau ,  représentant  un  sautoir  cantonné  de  4  aiglettes , 
les  6  juillet  1402,  23  août  et  17  novembre  i4o3.  Par  un  mandement 
du  16  septembre  de  la  même  année  ,  le  duc  d’Orléans  ordonna  à 
Jean  Poulain,  son  trésorier-général,  de  faire  payer  au  même  Jean  de 
Saint-Ouen  la  somme  de  100  francs  d’or  que  ce  prince  lui  octroya 
pour  lui  aider  à  s’équiper  à  l’effet  d’accompagner  le  duc  dans  son 
prochain  voyage  de  Lombardie.  ( Titre  original ,  aux  archives  de  M.  de 
Courcelles.)  Il  était  capitaine  du  château  de  Blois  en  i4oS,  suivant 
deux  quittances  qu’il  donna  sous  son  sceau  les  9  août  et  10  octobre. 
Charles,  duc  d’Orléans,  le  confirma  dans  l’office  de  capitaine  du  châ¬ 
teau  de  Gandelus  le  5i  janvier  1408  {v.  sf.),  et  il  donna  une  quittance 
en  cette  qualité  ,  sous  son  sceau,  le  21  mai  1409.  ( Bibliothèque  du  Roi.) 
A  cette  branche  paraît  appartenir  Yvon  de  Saint-Ouen ,  seigneur  d’I- 
nerville  ,  lieutenant  et  garde  du  château  d’Aques  pour  le  Roi,  sous  la 
charge  d’Antoine  d’Aubusson,  chevalier,  seigneur  du  Monteil,  bailli 
de  Caux  et  capitaine  d’Arques,  suivant  une  quittance  qu’il  signa  le 
jour  de  la  fête  de  Saint-Michel  1469.  Il  paraît  n’avoir  eu  qu’une  fille, 
Anne  de  Saint-Ouen ,  dame  d’Inerville,  mariée  avec  Marc  le  Sénéchal , 
sieur  d’Auberville. 
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se  présenta  pour  son  père,  en  1 370  ,  au  ban  et  arrière- 
ban  ,  parmi  les  nobles  de  la  vicomté  d* Arques ,  armé 
de  harnois  complet,  ayant  avec  lui  un  homme  armé  de 
brigandine  et  un  page  portant  sa  lance.  (  Rôles  des  bans 
et  arrière-bans ,  par  la  Roque  ,  p.  122.)  Jean  de  Saint - 
Ouen  est  qualifié  chevalier  dans  l’écliiquier  de  Nor¬ 
mandie  de  l’année  1397,  et  vivait  encore  en  i4<>3, 
suivant  un  acte  passé  devant  Jean  Briant ,  tabellion  à 
Caen,  entre  lui  et  son  fds  d’une  part,  et  Olivier  de 
Saon  ,  fils  de  Collinet  de  Saon.  Du  mariage  qu’il  avait 
contracté,  en  i36o,  avec  Agnès  de  Saint-Martin,  issue 
des  seigneurs  de  Saint  -  Martin  -  le  -  Gaillard  ,  sont 
provenus  : 

i°.  Jean  ,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Philippe  de  Saint-Ouen.  En  1420,  Henri  V,  roi  d’Angleterre, 
lui  concéda  divers  héritages  en  exécution  de  la  convention  re¬ 
lative  à  la  reddition  du  château  de  Monceaux.  ( Inventaire  des 
rôles  français  conservés  à  la  tour  de  Londres ,  t.  Ier,  p.  334.) 

VII.  Jean  de  Saint  -  Ouen  ,  IIIe  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  de  Saint-Ouen,  de  Douville  ,  etc.  ,  qualifié 
vicomte  d’Orbec  dans  un  acte  du  6  octobre  1600  ,  puis 
bailli  de  Gaux,  servit  avec  son  père  dans  l’armée  du  Roi 
Charles  VI  en  i4o3.  Il  épousa  Guillemetle  de  Triima- 
gon,  veuve  de  noble  homme  Gui  de  Bourbon,  chevalier, 
seigneur  de  Clessy,  en  Charolais  ,  au  profit  de  laquelle 
il  fit  un  remplacement  par  contrat  passé  à  Arques  le  12 
février  1412  (  v .  st.).  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Philippe  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Saint-Ouen,  homme 
d’armes  sous  la  charge  du  comte  de  Shrewsbury,  suivant  le 
rôle  d’une  revue  passée  à  Rouen  le  19  juin  i44^.  ( Original  aux 
archives  de  M.  de  Courcelles.)  Le  29  septembre  i465  ,  Jean 
Gumbert  fut  nommé  à  l’église  paroissiale  de  Saint-Waudru 
de  Bléville  ,  par  la  résignation  de  Gui  de  Fontaines,  sur  la 
nommation  de  Philippe,  seigneur  de  Saint-Ouen.  Il  fut 
père  de  : 

A.  Jean  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Ouen, 
ainsi  qualifié  dans  un  acte  de  l’année  1469  >  puis  dans  une 
attestation  qu’il  donna ,  le  17  juillet  1484,  comme  lieute¬ 
nant  au  château  d’Arques,  sous  le  seigneur  de  Blainville , 
capitaine  des  arbalétriers  de  France.  [Original  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.)  Il  nomma  à  l’église  de  Saint  -  Andoche 


db  Saint-Martin: 
d’or,  semé  de  bit  - 
lettes  de  gueules. 


de  Trkjhcox  : 
d’argent,  à  5  niâ- 
cles  de  gueules 
en  sautoir. 
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d’Aubcrville  en  1490.  En  i5o3 ,  on  le  trouve  qualifié 
chevalier,  seigneur  du  plein-fief  de  Saint-Ouen,  situé  prés 
de  Saint-Evremont,  et  tenu  du  comte  de  Tancarville  ,  et 
aussi  seigneur  d'un  fief  situé  à  Confrecales.  11  eut  pour 
fils  légitimes  : 

I.  Antoine  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Saint-Ouen ,  qui 
nomma  Nicolas  de  Saint-Ouen  à  l’église  d’Auberville 
le  ier  février  1524  (u.  sf.)  ; 

II.  Pierre,  seigneur  de  Saint-Ouen,  écuyer,  qui  nomma 
à  l’église  de  Saint-Martin  d’Auberville ,  le  7  janvier 
1529  ( v .  5t.),  sur  la  résignation  de  Nicolas  de  Saint- 
Ouen. 

Fils  naturel  de  Jean ,  seigneur  de  Saint-Ouen  : 

Jennequin,  bâtard  de  Saint-Ouen,  seigneur  du  fief  des  Plei¬ 
nes- Ormes ,  situé  à  Monceaux ,  en  i5o3  ; 

B.  Odon  de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  vivant  en  1497  et  1509; 

2°.  Edouard,  dont  l’article  suit; 

3°.  Guyon  de  Saint-Ouen  ; 

4°.  Blanche  de  Saint-Ouen,  mariée  avec  Guillaume  de  Saint- 
Ouen  ,  seigneur  de  Humesnil  et  de  Folny. 

VIII.  Édouard  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Dou- 
ville ,  lieutenant  du  bailli  de  Gaux  (1) ,  épousa  en  i453 
de'sabuTsquin-  Jeanne  du  Buisson,  dame  de  Tordouet,  deRochères, 
ideuiiies  dor.  ja  Chapelle-Ivon  et  de  Mailioc,  en  la  vicomté  d’Or- 
bec  ,  fille  de  Henri  du  Buisson ,  seigneur  de  Tordouet. 
Edouard  de  Saint-Ouen  rendit  aveu  en  la  chambre  des 
comptes,  pour  la  seigneurie  de  Tordouet,  les  25  no¬ 
vembre  i445  et  29  juillet  1462  (ce  dernier  acte  daté 
de  Vernon- sur-Seine),  et  reçut  avec  sa  femme  un  aveu 
et  dénombrement  de  JeanFaguet  le  28  septembre  1 456. 
Ils  ont  laissé  ,  entre  autres  enfants  : 

i°.  André  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Tordouet,  qui  fut  main¬ 
tenu  dans  sa  noblesse  en  i463,  par  Raimond  Montfaut,  com¬ 
missaire  chargé  par  Louis  XI  de  la  recherche  des  faux  nobles 
en  Normandie.  Il  mourut  sans  postérité; 

20.  René,  qui  a  continué  la  descendance; 

3°.  Marguerite  de  Saint-Ouen ,  femme  de  Macé  Baudry ,  écuyer, 
seigneur  de  Piencourt. 


(1)  Dans  un  vieil  armorial  dressé  par  les  hérauts  d’armes  anglais  , 
peu  de  temps  avant  leur  expulsion ,  on  lit  qu’Edouard  de  Sainl-Ouen 
avait  pour  cri  Saucy  qui  était  le  nom  de  ses  ancêtres  paternels,  et 
que  les  armes  de  Saucy,  étaient  :  De  sable  ,  au  sautoir  d’argent,  can¬ 
tonné  de  quatre  aigletles  au  vol  abaissé  du  meme. 
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IX.  René  de  Saint  Ouen  ,  écuyer ,  seigneur  de  Tor- 
douct  après  son  frère ,  reçut  en  cette  qualité  un  aveu 
et  dénombrement  le  22  décembre  1 489.  II  avait  épousé, 
par  contrat  passé  à  Orbec  le  20  juin  1480  ,  Marguerite  , 
aiiàs  Guillemette  l’Estendart  ,  fille  de  Pierre  l’Esten- 
dart ,  seigneur  de  Sevines  ,  et  de  Jeanne  Filleul ,  dame 
de  Bully.  René  de  Saint-Ouen  vivait  encore  le  3o  août 
i5o3.  Il  a  eu  de  son  mariage  ,  entre  autres  enfants  : 


i°.  Olivier,  IIe  du  nom,  qui  suit; 

20.  Guillaume  de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  seigneur  de  Gruchet  en 
i5o6; 

3°.  Jacques  de  Saint-Ouen,  écuyer,  qui  tenait  des  biens  nobles 
dans  le  bailliage  de  Caux  en  i533  ; 

4°.  Antoine  de  Saint-Ouen ,  écuyer,  seigneur  de  Fresnay-sur-Mer, 
qui  était  marié,  en  i53o,  avec  la  mère  d’Anne  de  Nouvillers  , 
fille  de  messire  Nicolas  de  Nouvillers,  écuyer,  seigneur  de 
Houdan,  de  Brimeu,  etc.,  de  laquelle  il  était  tuteur  ; 

5°. Blanche  de  Saint-Ouen,  qui  était  mariée,  en  1609,  avec 
Louis  Rivel. 


X.  Olivier  de  Saint-Ouen  ,  IIe  du  nom ,  chevalier , 
seigneur  de  Tordouet ,  reçut  un  aveu  et  dénombrement 
des  deux  frères  Jean  Faguet  le  6  juillet  1509.  Les  3o 
novembre  i5i  1 ,  et  3i  décembre  i5i4  et  3o  novembre 
1 5 1 5  ,  il  rendit  hommage  au  Roi  à  cause  de  son  châ¬ 
teau  d’ Orbec ,  et  fournit  aveu  et  dénombrement  pour  le 
plein -fief  de  haubert  de  Tordouet,  dont  il  avait  le 
patronage  ,  ainsi  que  de  la  paroisse  du  Ronceray.  (  Ar¬ 
chives  de  la  chambre  des  comptes  de  Paris.)  En  1 54o, 
Olivier  de  Saint  -  Ouen  fut  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  sentence  des  élus  de  Lisieux,  après  en  avoir  fait 
preuve  depuis  Guyon  de  Saint-Ouen,  chevalier,  son 
sixième  aïeul ,  vivant  en  1275.  Il  assista ,  le  1 5  novembre 
1 54fi  et  jours  suivants  à  l’assemblée  des  trois  ordres ,  te¬ 
nue  au  Pont-de-P Arche ,  comme  député  des  nobles  du 
bailliage  de  Caen  ,  et  donna  quittance  sous  son  sceau , 
le  25  février  1 547  »  d’une  somme  de  5o  livres  tournois  , 
qui  lui  avait  été  allouée  sur  les  tailles  pour  le  défrayer. 
(  Original  à  la  Bibliothèque  du  Boi.  )  Il  avait  épousé , 
par  contrat  reconnu  à  Orbec  le  ier  juillet  i5i5,  Ma- 
delaine  de  Mannoury,  dame  de  Magny,  fille  de  Guil- 


l’Estendart  ■ 
d'argent  au  lion 
de  sable,  lampas- 
sé  et  armé  de 
gueules,  chargé 
à  l’épaule  d’un 
écusson  bandé 
d’argent  et  de 
gueules. 


de  Mankouiiy  : 
d’argent,  à  3  mou. 
chctures  d’her¬ 
mine  de  sable. 
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laume  de  Mannoury  du  Tremblay  ,  seigneur  de  Magny, 
et  de  Madelaine  Stuart ,  d’une  branche  de  la  maison 
royale  d’Ecosse,  connue  sous  le  nom  d’Aubigny.  11 
eut,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Olivier,  IIIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°.  Charles  de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  seigneur  de  Frcsnay-sur-Mer, 
qui  était  marié,  en  1569,  avec  Marie  de  Nouvilters ,  dame  du 
Mesnil  et  de  Martainville. 

Dans  le  même  temps  vivaient  : 

I.  François  de  Saint-Ouen,  écuyer,  sieur  de  Pongerville  en 
i578; 

II.  Itte  de  Saint-Ouen  ,  marié  avec  Jean  de  la  Poterie ,  seignéur 
de  Rigny. 

XI.  Olivier  de  Saint-Ouen  ,  IIIe  du  nom,  seigneur 
de  Tordouet,  rendit  deux  aveux  les  i5  janvier  et  12 
avril  1 559 ,  et  obtint  une  sentence  en  l’élection  d’Or- 
bec  le  27  avril  1577.  Il  avait  épousé  ,  par  traité  re- 

1)E  Yajsï  :  connu  à  Falaise  le  2  5  août  i568  ,  Prégente  de  Yassy  , 
VZl'.  fille  de  Gabriel  de  Yassy ,  seigneur  de  la  Forêt-Auvray, 
et  de  Marguerite  de  Harcourt,  fille  de  Jacques  de  Har¬ 
court  ,  baron  de  Lougey.  De  leu»  mariage  est  sorti 
Jacques ,  qui  suit. 

XII.  Jacques  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Tordouet, 
élevé  dans  le  calvinisme,  en  fit  abjuration  le  21  mars 
i585 ,  et  s’allia  par  contrat  du  29  octobre  1694*  avec 

de  Mokais  :  Anne  de  Morais,  fille  de  Jacques  de  Morais  ,  seigneur 
dJü’abir. rfnn,let*  de  Jodrais,  et  de  Marguerite  Daché ,  dame  de  Bres- 
solles.  Il  fournit  l’aveu  et  dénombrement  de  ses  terres 
les  3i  mars  1601  et  29  avril  1602,  et  laissa  ,  entre 
autres  enfants  : 

XIII.  Jean  de  Saint-Ouen  ,  IVe  du  nom  ,  seigneur 
de  Tordouet,  de  Magny,  de  Mondesert,  de  Fresnay- 
sur-Mer,  etc.  Il  épousa ,  par  contrat  reconnu  à  Caen 

'3  2*>  mai  1 G 1 7 ,  Adrienne  de  Warignies  ,  fille  de  Tan- 

chevro"*  d  ar  negui  de  Warignies  ,  seigneur  de  Blainville  ,  lieutenant 
pour  le  Roi  au  bailliage  de  Caen ,  et  d’Antoinette  du 
Parc,  dame  de  Biars.  Jean  de  Saint- Ouen  fournit  l’a- 
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veu  el  dénombrement  de  ses  fiefs  et  terres  seigneuriales 
les  12  mars  1619  et  5  juillet  1625.  Il  fut  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  sentence  des  commissaires  du  roi 
Louis  XIII  sur  le  fait  des  francs-fiefs,  du  18  décembre 
1640,  après  avoir  prouvé  sa  filiation  depuis  Jean  de 
Saint-Ouen,  son  5e  aïeul ,  vivant  en  1412.  Ses  enfants 
furent  : 

i°.  Tannegui ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  François  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Fresnay- sur-Mer,  qui 
plaidait  au  parlement  de  Rouen,  au  mois  d’août  1657,  au  sujet 
de  la  terre  de  la  Chapelle-Heuzebroc.  Il  avait  épousé  Margue¬ 
rite  de  Briqueville  ; 

3°.  Olivier  de  Saint-Ouen ,  chevalier,  seigneur  de  Mondesert, 
marié  avec  Marguerite  de  Brèche  ; 

4°.  Françoise  de  Saint-Ouen,  mariée,  i°  avec  Charles  de  Nèel , 
écuyer,  sieur  dè  Parfouru  ;  20  par  contrat  du  i4  janvier  1648, 
reconnu  à  Canville  le  10  mars  i653,  par-devant  Antoine 
Lucas  et  Michel  le  Corneur,  tabellions  royaux  aux  sièges  de 
Portbail  et  de  Nehou  ,  avec  Jacques  de  Harcourt ,  11e  du  nom  , 
baron  d’Olonde  et  de  Nehou,  fils  de  Pierre  de  Harcourt ,  IIIe 
du  nom  ,  baron  d’Olonde ,  de  Saint-Ouen  et  de  Lougey,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Roi ,  et  de  Marie  de  Briroy,  dame  de  Fier- 
ville  et  de  Nehou. 

XIV.  Tannegui ,  de  Saint-Ouen  Ier  du  nom,  che¬ 
valier  ,  seigneur  de  Tordouet ,  de  Magny  et  de  Fresnay- 

sur  -  Mer ,  épousa  Hélène  de  Briqueville  ,  sœur  de  dr  Br. iQLEvn.i.c  : 
Marguerite  de  Briqueville,  femme  de  François  de  et  ** 

Saint  -  Ouen ,  son  frère ,  et  fille  de  Gabriel  de  Brique¬ 
ville,  marquis  de  Colombières ,  seigneur  de  Bernay. 

Après  la  mort  de  Tannegui  de  Saint-Ouen,  elle  se 

maria  avec  N .  de  Madaillan ,  seigneur  de  Monta- 

taire.  Son  premier  mari  avait  été  maintenu  dans  sa  no¬ 
blesse  avec  ses  frères  en  1 666  ,  et  avait  eu  d’elle  : 

i°.  Tannegui ,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Claude  de  Saint-Ouen,  capitaine  au  régiment  Royal,  infan¬ 
terie  ,  suivant  un  acte  du  3  septembre  1681. 

XV.  Tannegui ,  de  Saint  -  Ouen  ,  IIe  du  nom ,  che¬ 
valier  ,  seigneur  de  Fresnay  -  sur  -  Mer,  épousa ,  par 
contrat  du  17  janvier  1689,  Marie  -  Madelaine  Hue  de  nogi 
Galigny,  laquelle  était  veuve  de  lui ,  lorsque,  par  acte  «  r«gi« 

.  .  1  111  *  \  ,  d’argent,  becquée 

du  4  avril  1720,  elle  donna  quittance  a  Jean-Anténôr  et  membrée  d’or, 
Hue  de  Caligny ,  chevalier,  seigneur  de  Caligny  ,  son  étoiles  d’argent. 
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db  Cavdfcoste  : 


de  la  IIave  : 
d’azur,  à  la  bande 
bretessée  d’or  , 
sommée  de?  ruer- 
leltes  du  même, 
posées  une  sur 
chaque  merlon. 


du  Qcesnav  : 
paie  d’argent  et 
de  gueules  :  au 
chefd’azur,  char¬ 
gé  d’une  molette 
d’éperon  d’or  , 
entre  dénie  mer- 
lettes  du  même. 


frère ,  d’une  somme  de  3ooo  livres  pour  fin  de  paie¬ 
ment  de  ses  deniers  dotaux.  On  croit  que  de  ce  mariage 
est  née  : 

N.....  de  Saint-Ouen,  mariée  avec  François -Claude-Etienne 
Grenier ,  chevalier,  seigneur  patron  deCauville,  de  Rambertot 
et  de  Mantevillette,  officier  au  régiment  des  gardes  françaises. 

SEIGNEURS  DE  FOLNY  ,  DE  HUMESNIL  ,  etc. 

V.  Sobert  de  Saint  -  Ouen  ,  fils  puîné  de  Guyon , 
seigneur  de  Saint  -  Ouen,  et  de  Béatrix  de  Montigny, 
épousa  Laurence  ,  dame  de  Caudecoste  ,  avec  laquelle 
il  vivait  en  i35o,  suivant  les  registres  de  la  cour  des 
aides  de  Rouen. 

VI.  Bertrand  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Caude¬ 
coste  ,  fils  et  héritier  de  Robert  ,  a  laissé ,  entre  autres 
enfants ,  de  son  mariage  avec  Jeanne  de  la  Haye  : 

i°.  Jean  ,  IIe  du  nom ,  qui  suit  ; 

2°.  Charles  de  Saint-Ouen. 

VII.  Jean  de  Saint  -  Ouen  ,  IIe  du  nom  ,  surnommé 
Hutin ,  seigneur  de  Caudecoste,  ayant  embrassé  la  cause 
du  Roi  de  France  contre  les  Anglais,  avec  son  frère 
Charles ,  tous  leurs  biens  furent  confisqués  et  donnés  par 
Henri  V,  roi  d’Angleterre  ,  en  1420 ,  à  Robert  Barbot  et 
à  Guillaume  Aderton.  ( Inventaire  des  Rôles  français 
conservés  à  la  Tour  de  Londres ,  t.  I ,  fol.  307  ,  3 10.) 
Jean  de  Saint-Ouen  avait  épousé  Blanche  du  Ques- 
nay  ,  laquelle  l’avait  rendu  père  de  : 

1°.  Edmond  ,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Nicolas  de  Saint-Ouen ,  seigneur  de  Melleville  qui  a  laissé  : 
A.  Nicolas  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Melleville  et  du 
Parc-Remy  en  i5o3.  De  lui  est  descendu  : 

Jean  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de  Melleville, 
qui  était  marié,  en  i568,  avec  Françoise  de  Bersin , 
et  vivait  encore  le  5  septembre  1 5j6; 

R.  Marie  de  Saint-Ouen,  mariée,  avant  l’année  i483,  avec 
Jean  de  la  Berquerie  ; 

3°.  Pierre  de  Saint-Ouen ,  père  de  Nicolas  de  Saint-Ouen,  qui 
eut  pour  fils  Jean  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Crodalle  en 
i5o5.  Ce  dernier  fut  père  de  Nicolas  de  Saint-Ouen,  père 
d’Aimar  de  Saint  Ouen  ,  seigneur  de  Crodalle  en  i56i,  lequel 
eut  pour  fils  François  de  Saint-Ouen,  père  d’Aimar,  IIe  du 
nom,  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Crodalle.  Ce  dernier  a  eu 
pour  enfants  ; 
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À.  François  de  Saint-Ouen,  écuyer,  sieur  de  Crodalle , 
marié  avec  Susanne  Bourgeoise ,  qui  le  rendit  père  de  : 

a.  Armand  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Crodalle  ,  marié 

avec  N . de  Guiran ,  tille  de  Jacques  de  Guiran  , 

IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Beaumont ,  et  de  N .  des 

Ifs  ; 

b.  Jacques  de  Saint-Ouen.  Lui  et  son  frère  Armand 
furent  maintenus  dans  leur  noblesse  le  12  février 
1669  (1); 

B.  Jacques  de  Saint-Ouen  ,  chevalier,  seigneur  de  la  Motte 
En  i636,  servant  en  qualité  de  capitaine  au  régiment  de 
Normandie,  il  se  trouva  au  siège  de  la  ville  impériale 
d’Oberkenheim.  ( Gazette  de  France  du  24  juillet .)  Dans  la 
suite  il  fut  brigadier  des  armées  du  Roi  et  lieutenant  pour 
S.  M.  de  la  ville  de  Douay.  Il  fut  père  de  : 

Barthelemi  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  d’Er- 
nemont,  conseiller  du  Roi,  maître  en  la  cour  des 
comptes  de  Normandie,  duquel  était  veuve,  le  i3 
mai  1720,  et  tutrice  de  leurs  enfants  mineurs,  dame 
Marie  le  Febvre  du  Moncel ; 

C.  Charles  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de  Beauval  , 
lieutenant  de  cavalerie  ,  blessé  au  siège  de  Thionville  au 
mois  de  juillet  i643.  ( Gazette  de  France); 

D.  N .  de  Saint-Ouen,  mariée  avec  Jacques  de  Guiran , 

Ier  du  nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Beaumont. 

VIII.  Edmond  de  Saint  -  Ouen  ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Folny ,  épousa  ,  vers  l’an  1 44^  ,  Jeanne  du  Mesnil  ,  de 
laquelle  il  eut  trois  fils  : 

i°.  Guillaume,  II*  du  nom  ,  qui  suit; 

2°.  Antoine  de  Saint-Ouen ,  1  mentionnés  dans  un  acte  de 

5°.  Jean  de  Saint-Ouen ,  J  l’année  1469. 

IX.  Guillaume  de  Saint-Ouen  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer, 
seigneur  de  Folny,  de  Humesnil  et  de  Caudecoste, 
épousa  Blanche  de  Saint-Ouen  ,  avec  laquelle  il  plai¬ 
dait  ,  en  1462  ,  contre  Jean  de  Valliquerville  ,  écuyer. 
Il  est  fait  mention  de  Guillaume  de  Saint-Ouen  dans 


(1)  Le  26  juillet  1667,  Alexandre  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur 
de  la  Haye-le-Comte  ,  élection  d’ Arques ,  fut  maintenu  dans  sa  no¬ 
blesse,  comme  fils  d’autre  Alexandre  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  la 
Haye  ,  fils  de  Jacques  de  Saint-Ouen,  qui  avait  pour  père  François 
de  Saint-Ouen,  fils  de  Jean  de  Saint-Ouen.  Le  26  août  1670,  Charles 
de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  et  Pierre  de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  seigneur 
d’Orival ,  furent  également  maintenus  comme  fijs  de  Charles  de 
Saint-Ouen,  qui  avait  pour  père  Jean  de  Saint-Ouen ,  fils  d’autre 
Jean  de  Saint-Ouen  ,  et  celui-ci  fils  de  Louis  de  Saint  Ouen. 


du  Mesnil  : 
d’or,  à  3  moletlcs 
d’éperon  de  gueu¬ 
les. 


de  Saint-Ouen  î 
comme  à  la  p.  1. 
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de  Licqdes  : 
bandé  d’argenl  et 
d’azur  ;  à  la  bor¬ 
dure  de  gueules. 


de  Manneville  : 
de  sable,  semé  de 
croiseltes  treflées 
d’argent;  au  lion 
du  même,  bro- 
cbant 


un  compte  passé  devant  les  tabellions  d’Eu  le  17  août 
i483  ,  et  dans  deux  arrêts  des  années  i5o6  et  i5og. 
Ses  enfants  furent  : 


i°.  Adrien  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Guillaume  de  Saint-Ouen ,  co-seigneur  de  Caudecoste  en 
i5o3  ; 

5°.  Jeanne  de  Saint-Ouen,  dame  d’une  vavassorie  située  à  Folny 
en  i5o3,  mariée,  i°  avec  Jean  de  Rametot ,  écuyer,  sieur  des 
Marets;  20  avec  Louis  de  Frieucourt,  écuyer,  sieur  de  Behen 
et  de  l’Isle  ; 

4°.  Marguerite  de  Saint-Ouen,  qui  était  mariée,  en  i5oo,  avec 
Antoine  Godard ,  écuyer,  seigneur  de  Camont. 

X.  Adrien  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Dampierre, 
de  Folny  ,  de  Humesnil ,  etc ,  reçut  une  donation  que 
lui  fit  son  père  le  20  février  1 5 1 5  (  v,  st.  ) ,  et  se  ma¬ 
ria,  par  contrat  passé  devant  les  tabellions  de  Ponthieu, 
le  21  décembre  1026,  avec  Anne  de  Licques  ,  dont 
il  eut  : 


i  °.  François ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 
a0.  Louis  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Tocqueville  et  de  Dam¬ 
pierre,  mariée  avec  Louise  de  Bussy  >  de  la  maison  de  Tardes, 
qui  le  rendit  père  de  : 

Louise  de  Saint-Ouen ,  dame  de  Tocqueville  et  de  Dam¬ 
pierre,  mariée ,  par  contrat  passé  à  Rouen  le  20  mai  i586, 
avec  Jean  de  Guiran ,  fils  de  Melchior  de  Guiran,  et  de 
Marthe  de  Bompar; 

3°.  Jean  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Tocqueville  en  partie  , 
dont  la  fille  : 

Nicole  de  Saint-Ouen,  dame  de  Tocqueville  en  partie, 
épousa  Jean  de  Lombelon  ,  seigneur  de  la  Ferté. 

XI.  François  de  Saint-Ouen,  Ier du  nom,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Humesnil ,  de  F olny ,  de  Boquestan ,  de  Launoy , 
du  Gruchet ,  et  d’Inerville  ,  de  Pierrecourt ,  etc.  ,  reçut 
différents  aveux  de  ses  censitaires  les  4  avril  1 554  et  1  2 
février  1 56 1  ( v .  st.) ,  et  passa  des  baux  à  fief  de  biens 
situés  dans  les  paroisses  de  Caudecoste  et  de  Folny,  par 
contrat  des  4  mars  1 55 1  et  2  3  février  1 554  (  v .  st.  ). 
Il  avait  épousé,  par  contrat  passé  devant  les  notaires  en 
Ponthieu  ,  le  7  août  1 546,  Jeanne  de  Manneville  ,  fille 
de  Nicolas  de  Manneville ,  écuyer ,  sieur  de  Beromes- 
nil,  et  de  Marguerite  de  Fouqueville.  Elle  était  veuve 
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de  François  de  Saint  -  Ouen ,  lors  d’une  acquisition 
qu’elle  fit  par  contrat  passé,  le  25  mai  1 568 ,  devant 
les  tabellions  de  Saint-Remy-en -Rivière.  Elle  en  avait 
eu  trois  fils  et  deux  filles  : 

i°.  Nicolas ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

\  la  comtesse  d’Eu  et  d’Aumale 
2°.  Adrien  de  Saint-Ouen  ,  I  les  plaça  avec  leur  frère  aîné 

3°.  Charles  de  Saint-Ouen ,  f  sous  la  tutelle  de  Donat  de  la 

4°.  Jeanne  de  Saint-Ouen,  /  Chesnaye,  écuyer,  son  maî- 

5°.  Antoinette  de  Saint-Ouen ,  1  tre-d’hôtel,  par  acte  du  4  no- 

)  vembre  i565. 

XII.  Nicolas  de  Saint-Ouen  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer  , 
seigneur  de  Humesnil,  de  Folny,  de  Boquestan,  d’I- 
nerville  ,  du  Gruchet ,  de  Pierrecourt ,  deLaunoy,  etc. , 
comparut  au  ban  de  la  noblesse  de  Normandie,  suivant 
un  certificat  du  25  juillet  i58o.  Il  prêta  serment  de 
fidélité  au  roi  Henri  IV ,  entre  les  mains  de  Nicolas  de 
Moy  ,  chevalier ,  seigneur  de  Riberpré ,  et  servit  ce 
monarque  au  siège  d’Amiens ,  suivant  un  certificat  de 
Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpensier ,  daté  du  camp 
devant  cette  ville  le  27  septembre  1597.  En  1604,  Ni¬ 
colas  de  Saint-Ouen  faisait  partie  des  gentilshommes 
composant  la  garnison  des  ville  et  citadelle  de  Metz , 
suivant  un  congé  que  lui  donna ,  le  7  octobre  de  cette 
année  ,  M.  d’Arquien ,  gouverneur  de  cette  ville.  Le 
28  mars  1626  ,  il  rendit  hommage  au  Roi  en  la  chambre 
des  comptes  pour  son  fief  du  Gruchet ,  comme  quart 
de  fief  de  haubert  (de  chevalier),  et  en  fournit  le  dé¬ 
nombrement  le  7  mai  suivant.  Il  avait  épousé  ,  par  con¬ 
trat  sous  seings-privés  du  10  juin  i585,  reconnu  le  4 
mai  1 586  devant  Guillaume  de  Douvrendel ,  et  Simon 
Mallette  ,  tabellions  royaux  d’Aliermont,  Anne  de 
Dampierre,  fille  de  Robert  de  Dampierre ,  écuyer, 
seigneur  de  la  Forest  ,  et  Jeanne  de  Pardieu.  Cette 
dame  étant  veuve  céda  à  Jacques  de  Saint-Ouen,  son 
fils  aîné  ,  par  acte  passé  devant  les  tabellions  du  comté 
d’Eu  ,  le  2  mai  1 63 1 ,  la  terre  et  seigneurie  de  Humes¬ 
nil.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

/■  f.  '  ''  ‘  i  ,  (  ■  ISYllfc 

i°.  Jacques,  dont  l’article  suit; 


»K  Dampieruf.  . 
d’argent ,  à  3  l'as- 
ces  de  sable. 
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1>B  GltlBAN  : 
«l'azur,  à  la  bande 
d’or  ,  accompa 
gnée  de  a  colom¬ 
bes  d’argent,  bec¬ 
quées  et  mem¬ 
bre  es  de  gueules; 
à  la  bordure  en- 
grêlée  du  même. 
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2°.  Nicolas  de  Saint-Ouen  ,  seigneur  de  Folny,  mort  sans  posté¬ 
rité  après  l’année  1 64 1  ; 

5°.  Antoine,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  Pierrecourt, 
rapportée  ci-après  ; 

4°.  Autre  Antoine  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  de  Launoy, 
qui  assista ,  en  i632,  au  contrat  de  mariage  d’Antoine  de 
Saint-Ouen  de  Pierrecourt,  son  frère,  avec  Anne  de  Clercy, 
puis,  en  1660,  à  celui  de  François  de  Saint-Ouen,  seigneur 
de  Humesnil,  son  neveu,  avec  Jourdaine  de  Mailly.  On  juge 
par  le  rapport  des  temps  qu’il  eut,  entre  autres  enfants  : 

A.  Nicolas  de  Saint-Ouen ,  qualifié  lieutenant  au  régiment 
de  Navarre,  dans  une  quittance  qu’il  donna  au  trésorier 
des  guerres  le  9  avril  1646  ; 

B.  N .  chevalier  de  Saint-Ouen  ,  blessé  au  siège  de  Gigeri 

au  mois  d’août  1664.  ( Gazette  de  France.)  ; 

5°.  Catherine  de  Saint-Ouen,  mariée  avec  Louis  de  Cacqueray , 
écuyer,  seigneur  de  Valmenier,  gouverneur  de  l’île  de  la  Gre¬ 
nade  ,  capitaine  de  cavalerie  et  conseiller  au  conseil  souverain 
de  la  Martinique  ; 

6°.  Marguerite  de  Saint-Ouen,  femme  de  Jacques  de  Malvande , 
chevalier,  seigneur  de  la  Pierre. 

XIII.  Jacques  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de 
Humesnil  ,  de  Folny,  d’Inerville,  du  Gruchet ,  etc.  , 
homme  d’armes  de  la  compagnie  des  ordonnances  du 
Roi  sous  la  charge  du  duc  d’Orléans  ,  épousa  ,  par  con¬ 
trat  du  y  novembre  1612,  passé  devant  Mathieu  le 
Roy  tabellion  royal  à  Arques,  Susanne  de  Guiran, 
fille  de  feu  noble  seigneur  Jean  de  Guiran,  chevalier, 
seigneur  de  Guiran,  de  Dampierre,de  Tocqueville, 
et  de  Louise  de  Saint  -  Ouen.  Il  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  avec  son  fils  et  ses  frères*  par  sentence  des 
commissaires  aux  francs  fiefs  du  5  février  1 64 1  •  Ses 
enfants  furent  : 


i°.  François,  IIe  du  nom  ,  qui  suit  ; 

20.  Adrien  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  du  Gruchet,  de 
Guerville,  qui  servit  au  ban  et  arrière-ban  pour  le  seigneur 
de  Humesnil,  son  père,  suivant  des  lettres  de  sauvegarde 
que  lui  donna  Monsieur ,  duc  d’Orléans  ,  datées  du  camp 
devant  Corbie  le  19  octobre  i656.  Il  assista,  avec  son  frère 
François,  le  10  septembre  i65i,  au  contrat  de  mariage  de 
Nicolas  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Pierrecourt,  avec  Marie 
Hamin  ,  et  mourut  sans  postérité  après  l’année  1667; 

3°.  Louise  de  Saint-Ouen,  femme  de  messire  François  de  Bczu, 
chevalier,  seigneur  et  baron  d’Ecotigny. 
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XIV.  François  de  Saint-Ouen  ,  IIe  du  nom ,  cheva¬ 
lier,  marquis  deFolny,  seigneur  patron  de  Humes- 
nil,  du  Gruchet,  de  Launoy,  d’Inerville  ,  du  Cou- 
dray ,  etc.  ,  servit  h  l’armée  de  Lorraine  ,  sous  le  comte 
de  Soissons ,  suivant  un  certificat  de  ce  prince  du  3o 
août  1 635  ,  puis  au  ban  de  la  noblesse  de  Normandie, 
sous  M.  le  duc  de  Longueville ,  suivant  un  certificat 
du  10  octobre  de  la  même  année.  François  de  Saint- 
Ouen  et  Adrien  ,  son  frère ,  furent  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  M.  de  la  Gallissonnière ,  intendant  de  la 
généralité  de  Rouen,  le  ier  décembre  1667.  Il  avait 
épousé ,  i°  par  contrat  du  3  décembre  i656  ,  passé  de¬ 
vant  Nicolas  le  Maître,  et  Claude  Vinet,  tabellions- 
jurés  au  bourg  de  Grandcourt,  comté  d’Eu  ,  assisté 
de  ses  oncles  Antoine  de  Saint- Ouen  de  Pierrecourt , 
et  Antoine  de  Saint  -  Ouen  de  Launoy ,  Marie  le  Duc  , 
fille  de  noble  homme  François  le  Duc  ,  conseiller 
du  Roi,  lieutenant  -  général  en  l’élection  d’ Arques,  et 
d’Anne  Gaillard  ;  20  Élisabeth  de  Brion  ;  3°  par  contrat 
du  3  juillet  1 660  ,  reconnu  le  6  devant  François  le  Sei¬ 
gneur,  tabellion  -  juré  au  comté  d’Eu,  Jourdaine  de 
Mailly  ,  fille  de  François  de  Mailly ,  marquis  d’Hau- 
court,  et  de  Marie  de  Turpin-Crissé.  Le  24  juillet  1661, 
François  de  Saint-Ouen  transigea  avec  Antoine  de  Mailly, 
chevalier,  marquis  d’Haucourt,  neveu  de  sa  femme , 
qui  mourut  sans  enfants  en  1686.  Il  avait  eu, 

Du  premier  Ut  : 

i°.  Pierre,  dont  l’article  suit; 

20  Claude-François  de  Saint-Ouen ,  chevalier,  mineur  et  sous  la 
tutelle  de  son  père  le  5  avril  1664  ; 

3°.  Charles-François  de  Saint-Ouen  ,  écuyer,  seigneur Jde  Humes- 
nil,  qui,  par  acte  du  29  juillet  1719,  vendit  une  rente  de  i5o 
livres  à  Louis  de  Saint-Ouen ,  écuyer,  sieur  de  Grandville , 
pour  le  prix  de  3oo  livres,  que  ce  dernier  lui  compta  des  de¬ 
niers  de  la  dame  de  Sacques pèe ,  son  épouse.  Charles-François 
de  Saint-Ouen  vivait  encore  le  10  mars  1740,  date  d’une  ac¬ 
quisition  qu’il  fit  par  acte  passé  devant  Jacques  Grandcamp , 
notaire  royal  au  bailliage  de  Caux  ; 

Du  second  lit  : 

4°.  François  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  de  Humesnil. 
11  épousa,  par  contrat  du  12  mai  1 686,  reconnu  devant 


le  Duc  : 

d’azur,  à  la  bande 
d’arpent ,  chargée 
de  5  alérions  de 
sable  ,  et  accostée 
de  deux  cotices 
d’or. 


de  Biuon  . 
d'azur,  au  che¬ 
vron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  ruches 
d’argent, 

de  Mailly  : 
d'or,  à  3  maillets 
de  gueules. 
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Turpin ,  tabellion  au  comté  d’Eu  ,  Marie-Marguerite  de  Rien- 
court ,  fille  aînée  de  messire  François  de  Riencourt,  chevalier, 
seigneur  d’Arleux,  et  de  dame  Jeanne-Françoise  Thery.  Ils 
ont  laissé  : 

Marie-Elisabeth  de  Saint-Ouen  ,  baptisée  le  7  avril  1697, 
mariée,  par  contrat  du  27  janvier  1742,  avec  Adrien- 
Judith  Mouchard ,  sieur  de  Goulle,  d’une  famille  honora¬ 
ble,  mais  non  noble.  Par  cette  alliance,  Marie-Elisabeth 
de  Saint-Ouen  se  trouvant  d’après  le  droit  tombée  à  la 
condition  de  son  mari,  elle  s’en  fit  relever  lorsqu’elle 
resta  veuve  et  se  fit  rétablir  dans  tous  les  avantages  et 
privilèges  attachés  à  sa  naissance  par  lettres-patentes  du 
17  juin  1746,  enregistrées  en  la  cour  des  aides  de  Nor¬ 
mandie  le  26  janvier  1747,  après  avoir  prouvé,  portent  ces 
lettres,  qu’elle  était  issue  d’une  famille  de  la  plus  ancienne 
noblesse  de  Normandie. 

XY.  Pierre  de  Saint-Ouen  ,  chevalier ,  vicomte  de 
Guerville  ,  seigneur  de  Boquestan,  de  Folny,  etc., 
épousa,  par  contrat  passé  le  i5  juillet  1670  ,  devant 
les  notaires  de  Fromeries  ,  au  bailliage  d’Amiens,  con¬ 
trat  dans  lequel  il  est  qualifié  fils  aîné  et  principal  hé¬ 
ritier  de  messire  François  de  Saint-Ouen ,  marquis  de 
Folny ,  Marie  le  Boucher  ,  fille  d’Augustin  le  Boucher, 
écuyer ,  seigneur  de  Neufvillette  et  de  Massis ,  gentil¬ 
homme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roi ,  et  de  Marie 
le  Bastier.  Par  contrat  du  2 1  octobre  de  la  même  an¬ 
née  1670,  lui  et  François  de  Saint-Ouen,  son  père, 
vendirent  la  terre  du  Goudray  à  Pierre  de  Malvande , 
écuyer ,  seigneur  de  Puisenval.  Pierre  de  Saint  -  Ouen 
fit  un  acte  sous  seing-privé,  le  27  novembre  1673,  au 
profit  de  Richard  Sabot,  bailli,  vicomte  et  juge  du 
comté  d’Eu  ,  auquel  son  père  avait  cédé  par  échange 
le  fief  et  patronage  d’Auberville  sur  -  Yères  ,  par  con¬ 
trat  du  19  juin  1660.  Il  a  eu  de  son  mariage  : 

i°.  François-Joseph  de  Saint-Ouen,  qui  était  sous  la  tutelle  de 
Nicolas  de  Saint-Ouen,  seigneur  de  Pierrecourt ,  suivant  un 
acte  du  29  mars  1675.  Il  mourut  jeune; 

20.  François-Claude ,  qui  suit. 


XYI.  François  -  Claude  de  Saint-Ouen,  chevalier, 
vicomte  de  Guerville ,  seigneur  de  Boquestan  et  de 
Folny  ,  né  à  Eu  le  ier  juin  1677  ,  émancipé  le  20  août 
1698,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  avec  François 
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de  Saint-Ouen ,  chevalier  ,  seigneur  de  Humesnil ,  par 
ordonnance  de  M.  de  Lamoignon  de  Courson ,  com¬ 
missaire  départi  en  la  généralité  de  Rouen ,  du  24  fé¬ 
vrier  1709.  Par  contrat  passé  à  Eu  le  20  août  1710  , 
il  vendit  les  terres  de  Folny  et  de  Guerville  à  Paul 
Carpentier ,  receveur  des  tailles  ,  pour  le  prix  de  64,000 
livres.  Il  vivait  encore  le  4  septembre  1720. 

SEIGNEURS  DE  PIERRECOURT  ,  DE  GOURCHELLES  ,  etc. 

XIII.  Antoine  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur  de 
Pierrecourt,  fils  puîné  de  Nicolas  de  Saint-Ouen,  Ier 
du  nom ,  écuyer ,  seigneur  de  Humesnil ,  et  d’Anne 
de  Dampierre  ,  transigea  avec  Antoine  de  Saint-Ouen  , 
seigneur  de  Launoy ,  son  frère,  devant  Hédin  ,  tabeilion- 
juré  à  Dieppe  ,  le  14  mai  1 63 1 ,  et  tous  deux  passèrent 
un  accord  avec  Nicolas  de  Saint-Ouen  ,  leur  frère  aîné, 
devant  les  tabellions  d’Aliermont ,  le  22  décembre  sui¬ 
vant.  Il  épousa,  par  contrat  passé  sous  seings-privés,  le 
2  août  1626  ,  reconnu  au  lieu  de  Silleron  le  2  février 
i632  ,  devant  Pierre  Léger,  tabellion  royal  en  la  vi¬ 
comté  de  Caudebec  ,  sergenterie ,  de  Cany  ,  dépen¬ 
dance  de  Houdelot,  Anne  de  Clercy  ,  fille  de  Charles 
de  Clercy,  écuyer,  seigneur  de  Silleron,  et  de  Marie  le  Z 
Carpentier.  Il  en  eut  : 

i°.  Nicolas,  II«  du  nom  ,  qui  suit; 

a0.  Geneviève  de  Saint-Ouen  ,  mariée  ,  par  contrat  du  5  novem¬ 
bre  1672,  passé  devant  Antoine  Chevalier,  notaire  royal  à 
Ault ,  bailliage  d’Amiens  ,  avec  Pierre  du  Bos ,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Neuville  et  autres  lieux ,  fils  de  feu  Louis  du  Bos , 
écuyer,  sieur  du  Hamelet ,  et  d’Elisabeth  de  Mithon.  Pierre  du 
Bos  fut  nommé  tuteur  consulaire  des  enfants  mineurs  de  feu 
Nicolas  de  Saint-Ouen ,  son  beau-frère,  en  1677. 

XIV.  Nicolas  de  Saint-Ouen  ,  IIe  du  nom ,  cheva¬ 
lier  ,  seigneur  de  Pierrecourt  ,  épousa ,  par  contrat 
du  10  septembre  i65i  ,  passé  devant  François  le  Sei¬ 
gneur,  tabellion  -  juré  au  comté  d’Eu ,  en  présence  de 
messire  François  de  Saint-Ouen ,  chevalier  ,  seigneur 
de  Folny,  d’Adrien  de  Saint-Ouen,  écuyer,  seigneur 
du  Grucbet,  de  Florent  du  Bos,  écuyer,  sieur  de 
Vircourt,  de  Claude,  d’Imbleval,  écuyer,  sieur  de 
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Favencourt,  de  Christophe  le  Sénéchal,  écuyer,  sieur 
de  Fuinechon ,  et  de  Jacques  d’imbleval ,  écuyer  ,  sieur 
d’Isangremer ,  Marie  Hamin  ,  fdle  de  Richard  Hamin  , 
écuyer  ,  sieur  de  Pelvert ,  élu  pour  le  Roi  en  l’élec¬ 
tion  de  Neuchâtel,  et  d’Antoinette  Soyer.  Nicolas  de 
Saint-Ouen  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  ,  le  ier  dé¬ 
cembre  1667  ,  avec  François  de  Saint-Ouen  ,  seigneur 
de  Folny  ,  et  Adrien  de  Saint-Ouen ,  seigneur  du  Gru- 
chet ,  ses  cousins-germains ,  et  Antoine  de  Saint-Ouen, 
seigneur  de  Launoy,  son  oncle,  par  M.  de  la  Gal- 
lissonnière,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen.  Il 
mourut  en  1677,  au  Burel  ,  laissant  de  son  mariage 
avec  Marie  Hamin ,  qui  lui  survécut  jusqu’au  aô  mai 
1  709,  et  fut  inhumée  à  Cuverville ,  cinq  garçons  et  huit 
filles,  tous  nés  à  Cuverville  ,  savoir  : 


i°.  Antoine  de  Saint-Ouen,  chevalier,  seigneur  de  Pierrecourt , 
né  le  10  mai  i655,  marié  ,  par  contrat  du  22  novembre  1684, 
reconnu  le  17  décembre  suivant  devant  Nicolas  Benoît,  ta¬ 
bellion  au  Bosricard  ,  avec  Elisabeth  Aubert ,  fille  de  feu 
Thomas  Aubert,  chevalier,  seigneur  de  Heudebouville  et  du 
Monmerel,  et  de  dame  Anne  de  Manneville.  Antoine  de 
Saint-Ouen ,  qualifié  maréchal-des-logis  de  la  compagnie  de 
Valker  du  régiment  de  Rassent,  suivant  le  rôle  d’une  revue 
passée  le  25  juillet  1689,  mourut  en  1707.  Le  i4  février  1708, 
il  y  eut  un  accord  passé  relativement  au  douaire  de  sa  veuve 
entre  elle  et  François  et  Nicolas  de  Saint-Ouen  ,  frères  et  co¬ 
héritiers  de  son  mari; 

2°.  François  de  Saint-Ouen,  écuyer,  sieur  de  Sainte-Beuve, 
prêtre,  né  le  27  janvier  i665.  Ses  lettres  de  prêtrise  sont  du 
i5  novembre  i685.  Il  paraît  dans  un  acte  du  ier  décembre 
1707,  touchant  la  succession  d’Antoine  de  Saint-Ouen,  son 
frère  aîné  ; 

3°.  Nicolas,  IIIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

4°.  Joseph- Aimé  de  Saint-Ouen ,  né  le  i3  septembre  1672  ; 

5°.  Alexis  de  Saint-Ouen,  né  le  6  novembre  1674; 

6°.  Marie  de  Saint-Ouen ,  née  le  6  mai  i653  ; 

7°.  Anne  de  Saint-Ouen  ,  née  le,  2  février  1659  ; 

8°.  Marguerite  de  Saint-Ouen,  née  le  29  mars  1660,  mariée, 
par  contrat  du  29  septembre  1701,  contrôlé  à  Eu  le  12  octo¬ 
bre  suivant,  avec  Mesnel-François  de  Caumont ,  chevalier, 
seigneur  de  Raineville,  de  la  Longue  et  autres  lieux,  ancien 
chevau-léger  de  la  garde  du  Roi  et  capitaine  de  cavalerie,  fils 
de  feu  Antoine  de  Gaumont,  écuyer,  seigneur  de  Goville,  de 
Bout-de-Bois,  de  Raineville,  etc.  ,  et  de  dame  Marguerite 
d’Acheu  ; 
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9°.  Marie-Marthe  de  Saint-Ouen,  née  le  Ier  août  1662  ; 

io°.  Marie-Catherine  de  Saint-Ouen,  née  le  8  novembre  i663; 

n°.  Anne  de  Saint-Ouen,  née  le  17  septembre  1666; 

12°.  Anne  de  Saint-Ouen,  née  le  7  octobre  1669; 
i3°.  Marie-Thérèse  de  Saint-Ouen,  née  le  3  mai  1671,  mariée, 
par  contrat  du  25  novembre  1707,  passé  devant  Poyer,  no¬ 
taire  à  Eu ,  avec  messire  Pierre  Feret ,  chevalier,  seigneur  de 
Bracquemont ,  fils  de  feu  messire  François  Feret,  écuyer,  sieur 
de  Bracquemont,  et  d’Elisabeth  de  Blancbaston. 

XV.  Nicolas  de  Saint-Ouen,  IIIe  du  nom  ,  cheva¬ 
lier  ,  seigneur  de  Pierrecourt ,  de  Pelvert ,  etc.  ,  né  le 
9  mars  j  668  ,  rendit  un  aveu  et  dénombrement ,  le  5 
mai  1718,  à  messire  Henri-Charles  le  Veneur,  cheva¬ 
lier  ,  seigneur  châtelain  de  Bailly-en-Rivière  ,  comme 
ayant  succédé  à  messire  François  de  Saint  -  Ouen , 
écuyer ,  seigneur  de  Sainte  -  Beuve ,  prêtre ,  son  frère 
aîné.  Il  fit  un  accord  avec  ses  sœurs  ,  touchant  la  liqui¬ 
dation  de  leurs  dots,  par  acte  du  i3  mars  1719,  et 
mourut  à  Cuverville  en  1731.  11  avait  épousé,  le  29 
octobre  1714  »  par  contrat  passé  devant  Louis-Nicolas 
Sagot ,  notaire  royal  à  Aumale  ,  Angélique  -  Louise  de 
la  Rue  ,  dame  de  Gourchelles  ,  fille  de  leu  messire  Jean  d. 
de  la  Rue ,  chevalier,  seigneur  de  Gourchelles  ,  de  Dou-  c«*degùeui«s. 
rier  ,  etc.  ,  et  de  dame  Antoinette  de  Creny.  Angélique- 
Louise  de  la  Rue  est  décédée  à  Cuverville  le  6  avril  1 735  , 
ayant  eu  de  Nicolas  de  Saint-Ouen  : 

i°.  Louis-Pierre  de  Saint-Ouen  ,  né  le  16  novembre  1716,  mort 
jeuue  ; 

20.  François-Louis,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°.  Charles-Nicolas  de  Saint-Ouen,  né  le  21  janvier  1721,  décédé 
à  Eu  au  mois  de  février  1744»  étant  alors  lieutenant  ; 

4°.  Antoine  Nicolas  de  Saint-Ouen,  né  le  i4  janvier  1726,  suc¬ 
cessivement  lieutenant ,  aide-major  et  capitaine  au  régiment 
de  Languedoc,  dragons,  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis.  Il  a  fait  toutes  les  guerres  d’Italie  depuis  1743; 

5°.  Marie-Louise  de  Saint-Ouen  ,  née  le  29  janvier  1717  ; 

6°.  Marguerite- Angélique  de  Saint-Ouen,  née  le  10  août  1722  ; 

70.  Marie-Thérèse  de  Saint-Ouen  ,  née  le  5  décembre  1723  ; 

8°.  Marie-Madelainc  de  Saint-Ouen  de  Saint  Breuve,  née  le  23 
juillet  1728,  reçue  à  Saint-Cyr  le  6  juillet  1740,  d’après  scs 
preuves  de  noblesse  ,  établies  sur  titres  originaux  que  possède 
encore  la  branche  de  Pierrecourt ,  depuis  Adrien  de  Saint- 
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Ouen,  seigneur  de  Dampierre,  de  Folny  et  de  Humesnil,  son 
5e  aïeul,  vivant  en  i5i5.  Elle  est  morte  dans  cette  maison 
royale  le  i4  septembre  de  la  même  année  1740. 


XVI.  François  -  Louis  de  Saint-Ouen,  chevalier, 
seigneur  de  Pierrecourt,  de  Gourchelles  ,  de  Pelvert 
et  autres  lieux,  né  le  16  novembre  1719,  lieutenant 
au  régiment  de  Bourbonnais  ,  infanterie,  en  1734, 
s’est  trouvé  au  siège  de  Philisbourg  et  à  l’afFaire  de 
Clausen.  Il  a  quitté  le  service  en  1738,  après  le  décès 
de  ses  père  et  mère  ,  pour  se  mettre  à  la  tête  des  affaires 
de  sa  famille ,  et  prendre  la  tutelle  de  ses  frères  et  sœurs. 
Il  a  passé  une  transaction,  le  4  février  1 740,  avec  MM.  de 
Saint-Ouen  de  Boquestan  ,  et  est  décédé  à  Gourchelles, 
près  d’Aumale,  le  7  mars  1781.  De  son  mariage  avec 

de  la  Poterie  :  Angélique-Catherine-Geneviève-Agathe  de  la  Poterie  , 
deubte.' au  Uu  décédée  à  Aumale  ,  et  inhumée  à  Gourchelles  en  1786  , 
fille  de  messire  Philippe  de  la  Poterie ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  la  Mérie ,  de  Pommereu  ,  etc. ,  et  de  dame 
Catherine-Angélique  de  Cacqueray ,  sont  issus  ,  outre 
cinq  enfants  morts  en  bas  âge  : 

i°.  Aimable-Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jean-Baptiste-Catherine,  chevalier  de  Saint-Onen,  ancien 
garde-du-corps  du  Roi ,  décédé  à  Richemont ,  laissant  de  son 
mariage  avec  mademoiselle  efe  Boismont ,  deux  fils,  dont  l’un 
est  décédé  sans  postérité,  l’autre  : 

Charles-Henri  de  Saint-Ouen  a  épousé  mademoiselle  de  la 
Bcrquerie ,  dont  il  est  veuf  ayant  une  fille  ; 

3°.  N . chevalier  de  Saint-Ouen ,  décédé  lieutenant  ; 

4°.  Charles-René  de  Saint-Ouen  ,  né  à  Gourchelles  le  21  février 
1748,  officier  de  chasseurs,  décédé  à  Carcassonne  le  19  août 
i785  j 

5°.  Marie-Catherine-Louise  Nicole  de  Saint-Ouen  de  Gourchelles, 
décédée  à  Aumale  le  5  août  1817; 

6°.  Marie-Louise-Geneviève  de  Saint-Ouen,  décédée  à  ..Neuf- 
châtel  ; 

7°.  Marie-Gabrielfe  de  Saint-Ouen  de  Pierrecourt ,  décédée  à 
Aumale  le  22  novembre  i8i5  ; 

8°.  Marie-Madelaine-Rosalie  de  Saint-Ouen  ,  reçue  à  Saint-Cyr 
le  3i  mai  1762,  décédée  le  ier  juin  1820; 

90.  Agathe-Félicité-Angélique- Louise -Gabrielle  de  Saint-Ouen 
de  Saint-Beuve,  décédée  à  Quincampoix,  près  Aumale. 

XVII.  Aimable-Antoine  de  Saint-Ouen  de  Pierre- 
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court  ,  chevalier ,  seigneur  et  patron  de  Gourchelles  , 
deBailly-en-Rivière ,  de  Sainte-Beuve  ,  deSaint-Agnan, 
de  Saint-Martin-le- Gaillard  et  autres  lieux ,  né  à  Gour¬ 
chelles  en  1 743  ,  ancien  capitaine  de  cavalerie ,  épousa, 
par  contrat  du  1 1  janvier  1784  ,  passé  devant  Claude- 
François  Delanef ,  notaire  au  bailliage  de  Neufchâtel , 
résidant  à  Gournay  ,  Angélique-Henriette-Gharlotte  le 
Vaillant  de  la  Fieffe,  née  à  Montroty,  près  Gour- 
nay,le  i5  décembre  1769,  décédée  à  Rouen  le  i4  chère  mouYan* 
avril  1816  ,  fille  de  Claude-Augustin  le  Vaillant,  écuyer,  gem!  ”par@d  de 
sieur  de  la  Fieffe ,  et  de  Marie  -  Madelaine  -  Charlotte  Krÿe’d’ïïïî 
Dary.  Aimable  -  Antoine  de  Saint  -  Ouen  est  décédé  à  garQie  dt>r- 
Gourchelles  le  1  s  juin  1 790  ,  ayant  eu ,  outre  un  fils  et 
une  fille  morts  en  bas  âge  : 


i°.  Antoine- Alexandre  ,  qui  suit  ; 

2°.  Alexandrine-Marie  de  Saint-Ouen  de  Pierrecourt ,  né  à  Gour 
chelles  en  1789,  mariée,  avec  Laurent-David  Gueroult  du 
Metillon ,  ancien  conseiller  au  parlement  de  Normandie,  dé¬ 
cédé  sans  postérité  ;  2°  avec  Charles- Auguste  te  Roux  d’Ignau • 
ville ,  seigneur  des  Trois-Pierres,  d’Auberville,  etc. ,  ancien  con¬ 
seiller  au  mêmeparlement,  décédé  au  château  d’Auberville  le 
3i  janvier  1827.  Elle  en  a  eu  plusieurs  enfants ,  dont  ceux  qui 
vivent  sont  nommés  : 

A.  Alexandre- Auguste  le  Roux  d’Ignauville  ; 

B.  Georges  le  Roux  d’Ignauville; 

C.  Caroline-Fortunée  le  Roux  d’Ignauville  ,  née  le  18  mars 
1 81 5  ; 

D.  Alexandrine-Antoinette  le  Roux  d’Ignauville,  née  le  11 
août  1816. 

XVIII.  Antoine-Alexandre  de  Saint-Ouen  de  Pierre- 
court  ,  chevalier  ,  né  à  Gourchelles  le  7  avril  1787, 
habitant  le  château  du  Bosgouet ,  près  Bourg -Achard ,  DB  médinb  . 
a  épousé  ,  i°  par  contrat  passé  à  Rouen  chez  Delabarre.  écartelé  en  sau- 

1  •  |  01/  1  1  0  mi  n  ,,  7  toir,  au  1  d’azur. 

notaire,  le  28  décembre  1810  ,  JLherèse- Caroline  de  à,  la  fleur  de  lys 
Médine,  née  à  Butot  le  16  mai  1790  ,  décédée  au  Bos-  d’argent .  au  lion 
gouet  le  25  août  1822,  fille  de  feu  messire  Charles- 
Alexandre-Isambard  de  Médine ,  ancien  chevau  -  léger  lond'^Üné ; 
de  la  garde  du  Roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi-  ?,u  i  d’argent:/ 
litaire  de  Saint  -  Louis  ,  décédé  le  4  février  1827  ,  sinoPle’ au  p*ed 
et  de  Julie-Adélaïde  le  Boullanger,  et  nièce  du  comte  renard  de  gueu- 
de  Médine ,  vice-amiral  et  cordon-rouge  ;  20  par  contrat  ks 
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passé  devant  Lebourgeois  ,  notaire  à  Rouen  ,  le  20  mai 
1825  ,  Louise-Sophie  de  Bailleul,  fille  de  feu  messire 
Nicolas- Charles- Armand  ,  marquis  de  Bailleul,  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ,  an¬ 
cien  président  à  mortier  au  parlement  de  Normandie , 
grand-bailli  d’épée  du  pays  de  Caux,  etc.,  et  de  Marie- 
Louise-Félicité- Alphonse  de  Civille  de  Rames.  M.  de 
Saint-Ouen  de  Pierrecourt  n’a  qu’un  fils  issu  de  son 
premier  mariage  et  nommé  : 


Alexandre-Louis  de  Saint-Ouen  de  Pierrecourt,  né  à  Rouen  le 
6  février  1819,  auquel  appartient  le  château  du  Bosgouet,  au 
droit  de  sa  mère,  suivant  lots  et  liquidation  des  6  mars  et  23 
juin  1828,  devant  Picart,  notaire  à  Rouen. 


Cette  généalogie  est  extraite  du  certificat  dressé  sur 
les  litres  originaux  et  délivré  par  M.  de  Courcelles , 
généalogiste  honoraire  du  Roi ,  le  25  mai  i83o. 


'  :<•••< 


DE  SINETY, 

Marquis  de  Lurcy -Levis,  barons  de  Cdamproux  et 
de  Montvrin,  seigneurs  de  Lurcy,  de  Couleuvre, 
de  Franchise,  de  Pouzy  ,  de  Saint  -  Plaisir,  de 
MeZANGY  ,  DE  NeURE  ,  d’AuGY  ,  DE  PoULIGNY  ,  DE 
Blancfossé  ,  de  Lavault  ,  DE  Mazières  ,  DE  Bou- 
QUETRAUD,  d’ÂVREUIL  ,  DE  LA  PrüGNE  ,  DE  PLAISANCE  , 
DE  NeUREUX,  DES  GeNETAIS  ,  DE  LA  YalLEÉ,  etc.  , 

etc.,  en  Provence,  en  Bourbonnais  et  en  Berry . 


Armes  :  d’azur ,  au  cygne  d’argent ,  ayant  le  cou  passé 
dans  une  couronne  à  l’antique  de  gueules,  L’écu  tim¬ 
bré  d’une  couronne  de  marquis.  Supports  :  deux 
cygnes  essorants  semblables  à  celui  de  l’écu.  De¬ 
vise  :  VlRTUTE  NITET. 

Le  nom  de  SINETY  (1)  est  distingué  par  les  grandes 
alliances  ,  les  charges  à  la  cour,  les  honorables  services 
militaires ,  et  la  possession  de  nombreux  omaines  (a) 
qui  s’y  rattachent. 


(1)  L’orthographe  originaire,  c’est-à-dire  italienne,  était  Sinetli 
(dans  les  titres  en  latin  Sineli).  Elle  s’est  francisée  par  Sinetty  et 
Sinety.  Cette  dernière  orthographe  a  prévalu  depuis  le  seizième  siècle. 

(2)  La  branche  cadette  possédait  encore  ,  il  y  a  peu  d’années,  la 
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Sans  mettre  aucune  importance  aux  assertions  de 
l’auteur,  d’ailleurs  très -érudit,  de  l’ouvrage  intitulé  : 
de  l'Origine  des  premières  Sociétés ,  relativement  à 
cette  maison  ,  on  peut  du  moins  adopter  son  opinion 
sur  les  armes  qui  lui  appartiennent  et  les  considérer 
comme  parlantes. 

Les  titres  justifient  d’une  filiation  de  plus  de  4<>o 
ans  ,  à  partir  de  Bertrand  Sinetii ,  seigneur  napolitain  , 
qui  vivait  h  la  fin  du  i4e  siècle ,  et  qui  fut  père  de  Serge 
Sinetti,  commandant  d’une  bande  d’Italiens,  au  ser¬ 
vice  du  roi  René  (i)  ,  lequel  étant  resté  attaché  à  ce 
prince,  après  la  perte  de  ses  états  d’Italie,  l’accom¬ 
pagna  en  Provence,  où  il  s’est  fixé  en  1 44* 1 2-  Ses  des¬ 
cendants  ont  toujours  tenu  à  plusieurs  maisons  mar¬ 
quantes  de  cette  province,  et  ont  fourni  un  nombre 
remarquable  d’officiers  aux  armées  françaises.  Une 
branche  a  été  admise  plusieurs  fois  aux  honneurs  de  la 
cour  depuis  1760  (2).  | 

Les  preuves  de  cette  (arrfille  ont  été  faites:  i°  par- 
devanfc  M.  le  Bret ,  intendant  de  Provence,  le  G  février 


terre  de  Lurcy-Levis  ,  située  ên  Bourbonnais ,  et  qui  formait  autre¬ 
fois  le  duché-pairie  de  Levis  ,  éteint  avec  une  branche  de  cette  maison 
du  nom  de  Ventadour.  En  1770  la  terre  de  Lurcy-Levis  fut  érigée  en 
marquisat  pour  messire  André  de  Sinety.  Elle  se  composait  avant  la 
révolution  de  six  bourgs  et  paroisses  ,  de  vingt-quatre  seigneuries,  du 
nombre  desquelles  dix  avaient  des  châteaux.  Elle  comprenait  en  outre 
quarante-un  domaines  ou  moulins,  et  enfin  4«oo  arpents  de  bois, 
700  arpents  d’eau,  une  verrerie  et  deux  tuileries.  L’hospice,  le 
palais  de  justice  et  la  halle  du  bourg  principal  appartenaiènt  au  sei¬ 
gneur.  Lorsque  cette  terre  a  été  aliénée  par  le  marquis  André-Marie 
de  Sinety  ,  en  1823,  elle  était  encore  d’une  contenance  de  9000  ar¬ 
pents,  quoique  plusieurs  domaines  importants  en  eussent  été  distraits 
pour  acquitter  la  dot  de  sa  sœur,  madame  la  duchesse  de  Caderousse- 
Gramont.  M.  de  Sinety,  chef  de  la  branche  aînée  qui  subsiste  en 
Provence,  y  possède  la  terre  d’Esparron,  ancien  marquisat  qui  a  ap¬ 
partenu  aux  plus  nobles  familles  de  cette  province. 

(1)  Voyez  les  lettres-patentes  d’érection  du  marquisat  de  Lurcy- 
Levis,  du  mois  d’août  1770,  lettres  dans  lesquelles  sont  rappelés 
dans  les  termes  les  plus  honorables  les  services  rendus  à  nos  rois  par 
cette  famille. 

(2)  Voyez  Y  Almanach  de  la  cour ,  la  Gazette  dé  France ,  octobre 
1760,  avril  1778,  et  mars  1787,  et  la  nomenclature  des  personnes 
qui  ont  joui  des  honneurs  de  la  cour ,  dans  Y  Etat  général  de  ta  France , 
par  Warroquier,  1789,  t.  Il ,  p.  528. 
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3  708 ;  2’  devant  M.  Guiblet  de  Boisbissey ,  généalogiste 
duRoi  et  de  la  maison  de  Mgr.  le  duc  d’Orléans,  le  18  fé¬ 
vrier  1726;  3° ,  devant  M.  d’Hozier  (1)  pour  l’admission 
à  Saint-Cyr  et  aux  pages  de  la  grande  écurie  ;  4°  pour  An¬ 
dré-Esprit  de  Sinely,  devant  M.  Descène,  généalogiste 
de  la  noblesse  de  Provence  ,  en  1 787  ;  5°  pour  son  élec¬ 
tion  de  député  représentant  l’ordre  de  la  noblesse  de 
Marseille,  en  1789,  devant  les  commissaires  nommés 
pour  vérifier  ces  preuves. 

I.  Bertrand  Sinetti,  chevalier,  seigneur  de  Cam¬ 
pobasso  ,  dans  le  comté  de  Molise  ,  au  royaume  de 
Naples  (2)  qualifié  magnifique  seigneur,  épousa,  vers 
l’an  1400,  Jeanne  de  Castellamare,  noble  Sicilienne  (3)  DECimiLA 


(1)  M.  d’Hozier  n’a  fait  connaître  dans  son  Armorial  que  les 
preuves  nécessaires  pour  l’admission  à  Saint-Cyr  et  aux  pages.  L’abbé 
Uobert  de  Briançon  ,  dans  son  Etal  de  ta  Provence ,  ouvrage  très-suc¬ 
cinct  ,  et  Pilhon-Curt,  qui  n’a  écrit  que  sur  la  noblesse  du  comté  Ve- 
naissin  ,  ne  font  mention  du  nom  de  Sinety  qu’à  l’occasion  de  quel¬ 
ques  alliances.  Artefeuille  a  donné  une  notice  généalogique  sur  cette 
famille,  t.  II  ,  pp.  421  à  424  de  son  Histoire  héroïque  de  la  Noblesse 
de  Provence,  commençant  à  l’époque  où  Serge  Sinetti  s’établit  dans 
cette  province  ;  et  la  Cheuaye  des  Bois  en  a  donné  un  fragment  dans 
la  première  édition  in-12  de  son  Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  t.  Il , 
p.  4oo.  On  peut  consulter  sur  cette  maison  les  archives  de  la  cour  des 
comptes  d’Àix ,  le  greffe  du  tribunal  d’Apt,  les  dépôts  des  juges 
d’armes  de  France  et  de  la  maison  du  Roi ,  les  archives  des  états  de 
Provence,  les  procès-verbaux  des  états-généraux  de  1789,  les  ar¬ 
chives  de  l’ordre  de  Saint-Lazare,  les  états  de  la  cour  de  Louis  XV 
et  de  Louis  XVI ,  la  France  chevaleresque ,  le  Dictionnaire  des  hommes 
illustres  de  la  Provence ,  et  1  *  Histoire  des  régiments  français ,  par  M.  de 
Roussel. 

(2)  Voyez  la  Géographie  universelle  de  Busching  ,  t.  XIII ,  p.  202  , 
Strasbourg  ,  1779.  Quoique  Campobasso,  au  rapport  de  cet  auteur, 
fût  un  endroit  peu  considérable,  il  paraît  n’avoir  été  possédé  qu’en 
partie  ou  à  titre  précaire  par  Bertand  Sinetti ,  puisque  Guillaume , 
son  fils  aîné,  ne  s’en  qualifie  plus  seigneur  dans  ses  actes.  C’est  de 
cette  terre,  décorée  du  titre  de  comté  dans  le  quinzième  siècle, 
que  Nicolas  de  Montfort  tirait  le  titre  de  comte  de  Campobasso, 
auquel  il  a  attaché  une  si  triste  célébrité  à  la  cour  de  C h aries-le  Té¬ 
méraire  ,  dernier  duc  souverain  de  Bourgogne.  (Voyez  le  livre  intitulé 
Delle  famiglie  nobili  napolelane ,  par  Scipion  Ammirato,  in-fol.  i65i, 
seconde  partie ,  pp.  97  ,  îo  1.  ) 

(3)  Busching,  dans  sa  Géographie  universelle ,  t.  XIII,  p.  217, 
cite  la  terre  de  Castellamare ,  dont  tirait  son  nom  cette  ancienne 
famille,  depuis  long- temps  éteinte,  parmi  les  terres  titrées  du 
royaume  de  Sicile. 
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laquelle  lui  survécut  et  fit  son  testament  devant  André 
Pauluci,  notaire  de  la  ville  de  Naples,  le  29  décembre 
3  445-  Par  cet  acte  »  eNe  ordonna  qu’il  fût  payé  par  son 
héritier ,  noble  Guillaume  Sinetti ,  son  fils  aîné ,  à  noble 
écuyer  Serge  Sinetti  >  son  autre  fils  ,  une  somme  de  5oo 
florins  pour  tousses  droits  successifs.  Celui-ci  en  donna 
quittance  à  son  frère  aîné  à  Apt ,  par  acte  du  24  janvier 
i449  (0  »  °ù  sont  rappelées  les  dispositions  testamen¬ 
taires  de  sa  mère  ,  en  présence  de  noble  Glavet  de  Gui- 
noardis,  et  de  Raimond  Rispaudi ,  fils  de  feu  Jean  Ris- 
paudi ,  de  la  ville  d’Apt ,  etc.  Bertrand  Sinetti  paraît 
n’avoir  eu  que  ces  deux  fils  : 

r°.  Guillaume  Sinetti; 

2°.  Serge,  qui  suit. 

II.  Noble  Serge  Sinetti  ,  écuyer,  fils  puîné  de  Ber¬ 
trand  et  de  Jeanne  de  Gastellamare  ,  capitaine  d’une 
bande  d’Italiens,  au  service  de  René  d’Anjou,  roi  de 
Naples  et  comte  de  Provence ,  fut  amené  par  ce  prince 
en  Provence  ,  après  la  perte  de  son  royaume  de  Naples, 
en  i441 2 3*  P31™  acte  du  5i  mars  i4y5  (2),  passé  devant 
Rolet  Piquet  ,  notaire  d’Apt  ,  noble  écuyer  Serge 
Sinetti,  et  damoiselle  Marie  du  Puy  (de  Podio) ,  sa 
femme ,  fille  et  héritière  de  noble  Rostaing  du  Puy  (3) , 
mrruY:  vendirent  à  Jean  Tryon  une  maison  située  dans  cette 

de  sînopie ,  ïam-  ville.  Serge  Sinetti  lit  son  testament  devant  le  même 

passé  et  armé  de  .  ,  0  A  /  ci  v  7  i  ••  ,  .  1 

gueules.  notaire  le  icr  août  1400.  11  prescrivit  sa  sépulture  dan& 
l’église  cathédrale  d’Apt,  et  voulut  être  inhumé  dans 
le  même  tombeau  que  sa  femme;  ordonna,  outre  la 
célébration  de  90  messes  le  jour  de  ses  funérailles ,  lors 
d’un  service  solennel  et  au  bout  de  l’an,  que  l’on  fît 


(1)  Extrait  pro  ut  jacet  des  écritures  de  Guillaume  Laurent,  notaire 
royal  d’Apt,  au  fol.  3i  de  son  registre ,  collationné  sursoit  original 
par  François  Rayolle,  aussi  notaire  à  Apt,  propriétaire  desdites  écri¬ 
tures.  Cet  acte  est  revêtu  du  verbal,  des  signatures  et  du  sceau  du 
tribunal  royal  d’Apt,  du  1 5  octobre  1774,  après  collation  faite  sur 
l’original,  par  ce  tribunal. 

(2)  Cet  acte  est  revêtu  des  mêmes  formalités  que  le  précédent,  et 
il  en  est  de  même  des  actes  postérieurs.  . 

(3)  D’une  très-ancienne  famille  du  comté  Venaissin ,  que  Pithon- 
Curt  présume  être  une  branche  de  l’illustre  maison  du  Puy-Mont- 
brun . 
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une  neuvaine ,  donna  quatre  florins  aux  pauvres  ,  et  fit 
divers  legs  aux  minimes  et  aux  carmélites  de  l’hôpital 
d’Apt.  Ses  enfants  furent  : 

i*.  Georges  Sineti,  héritier  de  son  père  avec  son  frère  Claude, 
par  égales  parts.  Il  mourut  célibataire  ; 
a0.  Claude ,  Ier  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

3°.  Marie  Sineti,  à  laquelle  son  père  légua  200  florins.  Elle  mou¬ 
rut  sans  alliance. 

III.  Noble  Claude  Sineti,  Ie1  du  nom,  était  fils  puîné 
de  Serge  et  frère  de  Georges ,  et  non  pas  fils  de  ce 
dernier,  comme  on  Ta  imprimé  dans  Y  Armoriai  géné¬ 
ral.  Ce  fait  déjà  démontré  par  le  testament  de  Serge  , 
l’est  encore  par  une  reconnaissance  de  5o  florins  ,  con¬ 
sentie  devant  Étienne  Frillet ,  notaire  d’Apt,  le  18 
janvier  1488,  par  noble  Balthazar  de  Pontevès,  en  fa¬ 
veur  de  nobles  Georges  et  Claude  Sineti,  fils  de  noble 
Serge.  Le  10  février  149^,  par  contrat  passé  devant  le 
même  notaire ,  noble  Claude  Sineti ,  qualifié  fils  de  feu 
noble  et  généreux  Serge  Sineti  ,  épousa  damoiselle 
Constance  Ayssaqui  ,  fille  de  feu  noble  Mathieu  Ays¬ 
saqui,  et  de  noble  Catherine  d’Artaud.  Constance  con¬ 
tracta  celte  union  avec  le  consentement  de  noble  An¬ 
toine  Ayssaqui ,  son  aïeul  paternel,  et  de  noble  Rostaing 
d’Artaud  ,  son  aïeul  maternel.  Claude  Sineti  fit  son  tes¬ 
tament  devant  le  même  Étienne  Frillet,  notaire,  le 
iG  décembre  i  53o.  Il  voulut  être  inhumé  dans  l’église 
cathédrale  d’Apt,  devant  la  chapelle  de  la  bienheureuse 
Marie-Madelaine ,  demanda  3oo  messes  le  jour  de  ses 
funérailles  ou  le  jour  anniversaire,  et  ordonna  que  24 
pauvres ,  vêtus  de  blanc ,  y  assistassent  ;  légua  20  florins 
à  l’hospice  des  pauvres ,  et  laissa  à  noble  Constance , 
son  épouse  ,  les  terres ,  vignes  ,  prairies ,  rentes ,  enfin 
tout  ce  qui  lui  appartenait  ou  pourrait  lui  revenir  dans 
le  territoire  du  château  de  Caseneuve  [Casanova) ,  au 
diocèse  d’Apt.  De  son  mariage  avec  Constance  Ayssa¬ 
qui  sont  issus  : 

i°.  Jean  Sineti ,  \  leur  famille  ayant  participé  aux  désastres 

20.  Guillaume  Sineti,  I  de  la  Provence  sous  le  règne  de  Fran- 
3°.  Alexis  Sineti ,  à  çois  Ier,  ils  paraissent  avoir  été  victimes 

4°.  Pierre  Sineti ,  ;  des  guerres  fréquentes  de  celte  époque; 
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5°.  Autre  Jean  Sineti,  marié  avec  Mathée  Assimet  (1),  dont  il 
n’a  pas  eu  d’enfants; 

6°.  Claude ,  IIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  postérité  ; 

7°.  Elzear  Sinety,  dont  on  ne  connaît  pas  la  destinée. 


IV.  noble  Claude  Sineti,  IIe  du  nom  ,  écuyer, 
épousa  ,  par  contrat  passé  à  Avignon  le  24  mars  )  542 , 
devant  Aimé  Joannis ,  notaire  de  cette  ville,  damoiselle 
fca.Sai.xiet  Isabeau  Vedel(ou  Vedclii) ,  fille  de  noble  Pons  Vedel, 
saut1 * 3  d’or  en  "ban-  habitant  d’Avignon.  Comme  mari  et  seigneur  des  biens 
ShiquHés  d-or  totaux  celte  dame ,  il  donna  quittance ,  le  20  dé- 
et  de  sable.  cembre  i555,  par  acte  passé  devant  Jean  Hortie,  no¬ 
taire  d’Apt,  à  noble  Michel  et  Barthélemi  Vedel ,  de 
la  somme  de  i5o  florins ,  en  déduction  sur  la  dot  qui 
avait  été  constituée  à  ladite  Isabeau.  Le  dernier  jour  de 
février  1 556 ,  Pons  Vedel  ayant  fait  son  testament  nun- 
cupalif ,  légua  à  Isabeau ,  sa  fdle  ,  femme  de  noble 
Claude  Sineti,  écuyer  de  la  ville  d’Apt,  la  somme  de 
100  florins  payables  un  an  après  son  décès.  Claude 
Sineti  en  donna  quittance  à  Michel  Vedel ,  écuyer  de 
la  ville  d’Avignon  ,  par  acte  passé  devant  le  même  Jean 
Hortie,  notaire,  devant  lequel  transigèrent,  le  6  oc¬ 
tobre  1 5 5 S  ,  le  même  noble  Claude  Sineti,  écuyer  et 
noble  Jean  Allard.  Le  22  mars  i564,  il  ht  son  testa¬ 
ment  devant  Hortie ,  notaire ,  demanda  à  être  enterré 
dans  l’église  cathédrale  d’Apt,  en  la  tombe  de  ses 
prédécesseurs ,  et  ordonna  qu’après  son  décès  ,  Claude 
son  fils  fût  conduit  hors  de  cette  ville  pour  apprendre 
aux  lettres  durant  l’espace  de  huit  ans ,  et  ensuite  élevé 
aux  armes.  Nobles  Pierre  de  Remerville  et  Joseph 
d’AIbertas  ,  furent  chargés  par  lui  de  l’exécution  de  ses 
dernières  volontés. 


n  V.  Noble  Claude  Sinety,  IIIe  du  nom,  écuyer* 

de  gueules  .  à  5  épousa,  par  contrat  du  17  avril  1 583 ,  passé  devant 
sautoir,  et  4  étoi-  Bourel ,  notaire  d’Apt,  damoiselle  Louise  Hortie  ,  fille 
gent en cr'oîxf ar  d’honorable  homme  Jean  Hortie,  et  de  Gabrielle  llise. 

(1)  D’une  famille  qui  a  fourni  un  icr  consul  de  la  ville  d’Apt  en 

1.590.  Ces  magistrats  étoient  alors  choisis  dans  l’ordre  de  la  noblesse. 

Voyez  Y  Histoire  de  la  ville  d’Apt ,  par  l’abbé  Boze. 
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Elle  était  veuve  en  premières  noces  de  Panerais  Masse  , 
lequel  était,  suivant  l’abbé  Robert  de  Briançon,  d’une 
très-noble  famille  de  Lombardie  (i).  Noble  Claude 
Sinety  ,  écuyer ,  donna  une  quittance  à  Étienne  Eymar  , 
devant  Lazare,  notaire  d’Àpt ,  le  10  janvier  i6i5,  et 
fît  son  testament  devant  Bermond  ,  notaire  de  la  même 
ville,  le  5i  décembre  i6e5,  dans  lequel  il  exprime  , 
comme  son  père ,  la  volonté  d’être  inhumé  dans  l’église 
cathédrale  d’Apt ,  en  la  tombe  de  ses  prédécesseurs. 
11  laissa  deux  fds  et  deux  filles  : 

i°.  Barthélemi ,  Ier  du  nom  ,  qui  suit  ; 

2°.  Jean-Baptiste,  auteur  de  la  seconde  branche,  rapportée  ci- 
après  ; 

3°.  Catherine  de  Sinety; 

4°.  Marie  de  Sinety,  alliée,  par  contrat  passé  devant  Bermond, 
notaire,  le  i3  janvier  1626,  avec  Pierre  de  Bourgarel ,  IIe  du 
nom  ,  écuyer,  seigneur  de  Vachères. 

VI.  Noble  Barthélemi  de  Sinety,  Ier  du  nom, 
épousa,  par  contrat  du  5  mars  i63o  ,  passé  devant 
Horlie  ,  notaire  d’Apt ,  damoiselle  Françoise  d’Orcel  , 
fille  de  noble  Denis  d’Orcel ,  alliance  d’où  sont  résultées 
les  parentés  avec  les  maisons  de  Grimaldi  et  de  Mari¬ 
gnane  (2).  Ils  ont  eu  pour  fils  : 

VII.  Noble  Barthélemi  de  Sinety  ,  IIe  du  nom,  bap¬ 
tisé  à  Apt ,  le  9avril  i658.* *ll  était  lieutenant  au  régi- 


(î)  Le  même  auteur  apprend  que  Jean  Masse,  seigneur  de  Rus- 
trel,  frère  utérin  de  Barthélemi  et  de  Jean-Baptiste  de  Sinety,  fut 
maître -d’hôtel  du  roi  Henri  IV.  A  l’égard  de  la  famille  d’Hortie  , 
elle  est  originaire  de  la  ville  d’Àpt ,  et  a  été  connue  depuis  sous  le 
nom  d’Ortigues.  Elle  a  donné  un  évêque  d’Apt  en  i4 67. 

(2)  Honoré  de  Grimaldi,  baron  de  Cagnes,  épousa,  en  1730,  Hé¬ 
lène  d’Orcel,  mère  du  dernier  marquis  de  Grimaldi  de  Cagnes  et  de 
l’évêque  de  Noyon,  et  Joseph-Marie  de  Covet,  marquis  de  Marignane, 
épousa,  en  1722,  Marguerite  d’Orcel,  fille  de  noble  Jacques  d’Orcel, 
seigneur  de  Ptaisian,  de  Guiber  et  de  Besaure ,  et  de  dame  Dorothée 
d’Albert  du  Chesne. 

*  Barthélemi  de  Sinety  se  trouvait  le  chef  de  sa  famille  lorsque  se 
fil  en  Provence  la  recherche  générale  ordonnée  par  Louis  XIV,  en 
1667.  Entré  jeune  au  service,  il  se  trouvait  sous  les  drapeaux  lors¬ 
qu’il  dut  être  appelé  à  produire  devant  les  commissaires  du  Roi. 
L’impossibilité  où  il  se  vit  de  réunir  dans  le  délai  prescrit  des  titres 


d’Obcel 
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au  1  de  gueules, 
à  un  vol  d’argent 
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à  la  fasce  d’azur, 
brochante  sur  le 
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ment  de  Navarre,  en  1670,  et  vécu  jusqu’après  Tannée 
1700.  II  avait  épousé  Charlotte  d’Allard  ,  sœur  d’ÈIi 
sabeth  d’Allard ,  femme  de  Lazarin  Doria  ,  seigneur  de 
Saturnon.  De  ce  mariage  sont  Issus  deux  fils  : 


i°.  Jean-Joseph,  qui  suit; 

2°.  Charles  de  Sinety,  sieur  de  la  Coustière,  lieutenant  dans  le 
régiment  de  Flandre  en  1714 ,  puis  capitaine  dans  ce  même 
corps  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis.  Il  s’est  trouvé  aux 
sièges  de  Landau  et  de  Kehl. 

"VIII.  Jean-Joseph  de  Sinety,  baptisé  à  Apt,  le  10 
septembre  1675,  épousa,  le  12  novembre  1700,  sui¬ 
vant  acte  extrait  des  registres  de  l’état  civil  de  la  ville 
d’Apt  ,  Marthe  de  Ripert  d’Auribeau  (1)  ,  fille  de 
noble  Joseph  de  Ripert  d’Auribeau  (chef  de  la  branche 


disséminés  et  dont  l’existence  ne  lui  était  d’ailleurs  qu’imparfaite- 
ment  connue,  lui  fit  songer  à  prévenir  d’abord  les  effets  d’une  con¬ 
damnation  qui  eût  été  ruineuse  par  une  famille  aussi  peu  riche  que 
la  sienne.  En  conséquence,  il  eut  recours  au  désistement  pur  et 
simple ,  se  réservant  par  cette  démarche  ,  ainsi  qu’à  ses  descendants, 
le  temps  et  les  moyens  de  rassembler  tous  leurs  titres,  et  de  faire  con¬ 
stater  leur  état  d’une  manière  aussi  solennelle  et  plus  complète.  C’est 
ce  qui  eut  lieu  effectivement  devant  M.  le  Bret,  intendant  de  Pro¬ 
vence,  qui  a  maintenu  cette  famille  dans  sa  noblesse  d’extraction  par 
jugement  du  6  février  1708,  visé  depuis  dans  les  preuves  pour  la  mai¬ 
son  royale  de  Saint-Cyr  ,  pour  les  pages ,  et  en  dernier  lieu  devant  les 
commissaires  de  l’ordre  de  la  noblesse  de  Provence.  Tels  devaient 
être  d’après  l’autorité  souveraine  de  la  maintenue  ,  l’esprit  et  le  sens 
littéral  de  la  notice  insérée  sur  le  nom  de  Sinety  dans  le  t.  II, 
p.  411  »  du  Dictionnaire  véridique ,  et  nul  doute  que  l’interprétation 
de  cette  notice  n’eût  été  entièrement  conforme  à  ce  qu’exigeaient 
une  entière  exactitude  et  une  juste  impartialité,  si  les  titres  que  nous 
avons  sous  les  yeux  eussent  été  alors  à  notre  connaissance.  On  a  cité 
également  dans  cet  ouvrage  un  Balthazard  de  Sinety  ,  qui ,  s’il  a 
existé ,  ne  se  trouve  nommé  dans  aucun  des  titres  de  cefte  famille. 

(1)  Issue  d’une  maison  qui  existait  avec  distinction  dans  le  Dau¬ 
phiné  dès  la  fin  du  onzième  siècle.  Il  en  est  sorti  de  nombreux  ra¬ 
meaux  qui  se  sont  répandus  en  Provence  et  au  comté  Venaissin. 
Ceux-ci,  comme  puînés,  portaient  :  d'azur ,  à  ta  fleur  de  lys  d'or;  à 
lui  fasce  de  gueules ,  brochante  sur  le  tout ,  chargée  à  dexlre  d'un  crois¬ 
sant  tourné  d’argent  et  à  sénés tre  d’un  soleil  d’or.  On  peut  consulter 
pour  les  branches  provençales  l’abbé  Robert  de  Briançon,  et  Arte- 
feuille,  t.  II,  p.  320.  Pithon-Curt,  dans  son  Histoire  de  la  noblesse 
du  comté  Venaissin  ,  t.  III,  p.  34,  a  donné  l’état  des  branches  éta¬ 
blies  dans  ce  pays,  ainsi  que  de  curieux  détails  sur  l’ancienneté  che¬ 
valeresque  de  cette  famille. 
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des  seigneurs  de  Montclar)  ,  ancien  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Provence  ,  gouverneur  de  Saignon ,  et  de 
Françoise  de  Fagoue,  et  sœur  du  baron  de  Montclar , 
procureur  -  général  au  parlement  de  Provence.  Au 
nombre  des  témoins  qui  assistèrent  au  contrat  se  trou¬ 
vait  noble  Pierre  -  François  de  Ripert,  sieur  de  la 
Verrière.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 

m  i°.  Barthélemi- Joseph,  qui  suit; 

2°.  Marie-Françoise  de  Sinety,  mariée ,  par  contrat  du  4  niai 
1726,  passé  devant  Jean-Baptiste  Floret,  notaire  à  Carpentras, 
avec  Hyacinthe-Henri  de  Bonadona ,  sieur  de  Puygranier; 

3°.  Louise-Thérèse  de  Sinety,  mariée  avec  Jacques-Barthélemi 
de  Sinety  (de  la  seconde  branche). 

IX.  Barthélemi  -  Joseph  de  Sinety  ,  né  à  Apt  le 
24  novembre  1701  ,  épousa,  au  mois  de  mai  1731  , 
Gabrielle-Madelaine  de  Clermont-Chaste  (1) ,  fille  de 
messire  Anne-Charles  de  Clermont ,  chevalier  ,  comte 
de  Gessans  ,  capitaine  d’une  galère  du  Roi ,  gouverneur 
de  Salon  ,  et  de  Catherine  de  Prat.  Ils  ont  laissé  : 

'  *  .  ^ 

Catherine-Théodosie  de  Sinety,  baptisée  à  Apt  le  2  avril  1738, 
mariée,  en  1769,  avec  Barthélemi-Josepli  de  Sinety ,  ca¬ 
pitaine  dans  le  régiment  de  Briqueville  (de  la  seconde 
branche). 

On  doit  rapporter  à  cette  branche  éteinte,  i°  N . 

de  Sinety  ,  lieutenant  réformé  au  régiment  de  Navarre, 
porté  sur  les  contrôles  de  de  corps  en  1670  ,  en  même 
temps  que  Barthélemi  IIe  du  nom  de  Sinety;  2°Barthé~ 
lemi  de  Sinety,  capitaine  au  régiment  d’Auvergne,  tué  à 
la  bataille  de  Cassano  en  1706  ;  3°  Joseph-Ignace  de  Sine¬ 
ty,  major  du  régiment  de  Brie  ,  et  chevalier  de  l’ordre 
de  Saint-Louis ,  tué  à  l’affaire  du  col  de  l’Assiette  ,  tous 
rappelés  dans  les  lettres  d’érection  du  marquisat  de 
Lurcy  -  Levis,  de  1770,  et  dans  Y  Histoire  des  Régi¬ 
ments  français ,  par  M.  de  Roussel.  Gomme  ils  n’ont 

- - - 

(1)  Le  branche  de  la  maison  de  Clermont,  distinguée  par  le  sur¬ 
nom  de  Chaste-Gessans ,  a  donné  un  vice-amiral  en  i582  ,  un  grand- 
maître  de  l’ordre  de  Malte  en  1660,  un  évêque  duc  de  Laon,  pair 
de  France ,  etc. 


DE  ClERMONT- 
Gessans  : 
de  gueules  ,  à  2 
clefs  d’argent  en 
sautoir  et  un 
croissant  du  mê¬ 
me  en  chef  pour 
brisure. 
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Collet  : 


pas  contracté  d’alliances  ,  nous  n’avons  pu  nous  pro¬ 
curer  d’autres  éclaircissements  à  leur  égard.  L’extinc¬ 
tion  de  leur  branche  et  de  celle  dans  laquelle  Catherine- 
Théodosie  s’est  mariée  ne  nous  a  permis  de  retrouver 
que  peu  de  détails  concernant  ceux  mêmes  qui  avaient 
fait  lignée. 

La  branche  dont  nous  venons  de  rapporter  la  filia¬ 
tion  ,  était  alliée  à  la  maison  de  Rostagny ,  connue  dès 
1149;  e^e  a  Mérité  du  dernier  rejeton  mâle  de  la  branehe 
aînée  de  ce  nom ,  dans  le  commencement  du  dix- 
huitième  siècle.  (Pithon-Curt ,  Histoire  de  la  noblesse 
du  comté  V enaissin ,  t.  III,  p.  i43.) 

SECONDE  BRANCHE. 

VI.  Noble  Jean-Baptiste  de  Sinety  ,  Ier  du  nom  ,  fils 
puîné  de  Claude  de  Sinety,  IIIe  du  nom  ,  écuyer ,  était , 
selon  VA rmorial  de  d’Hozier,  auditeur  de  Rote.  Il  tenait 
par  sa  mère  à  l’illustre  maison  de  Cohorn  (1).  Il  fut  le 
premier  de  sa  famille  qui  n’exerçât  pas  la  profession  des 
armes  ,  à  laquelle  son  père  avait  été  destiné  dès  son  en¬ 
fance.  Il  est  qualifié  noble  et  égrège  personne  dans  plu¬ 
sieurs  actes  du  temps ,  et  dans  son  contrat  de  mariage 
avec  Honorade  Collet,  fille  aînée  de  Jean  Collet,  de 
Tarascon  ,  et  de  dame  Pierre  Rousse.  Cet  acte  passé  le 
21  avril  1606,  devant  Ruffi ,  notaire  d’Avignon  ,  fait 
mention  d’une  donation  faite  à  Jean  -  Baptiste  de  Sinety, 
par  feu  Marguerite  Rise ,  sa  tante  maternelle ,  épouse 
de  messire  François  de  Remer  ville.  Ses  enfants  furent  : 

i°.  François,  dont  l’article  suit; 

20.  Henri,  qui  a  formé  la  troisième  branche  ,  rapportée  ci- 
après  ; 

3°.  Eléonore  de  Sinety  ; 

4°.  Tonine  de  Sinety. 

VII.  Noble  François  de  Sinety,  écuyer,  épousa, 
par  contrat  du  1 1  décembre  1 634  »  passé  devant  Gadret, 


(1)  André  de  Cohorn  ayant  épousé,  en  i6i5,  Florimonde  d’Or- 
ligues.  (Histoire  de  la  noblesse  du  comté  Venaissin ,  t.  Ier,  p.  365.) 
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notaire  d’Apt ,  Gabrielle  du  Bois  ,  fille  de  noble  Gas¬ 
pard  du  Bois  ,  seigneur  de  Saint-Vincent ,  et  de  Flori- 
monde  de  Remerville- Saint- Quentin  (1).  Ils  ont  eu 
pour  fils  : 

VIII.  Joseph  de  Sinety,  écuyer,  marié,  par  con¬ 
trat  du  18  février  1672  ,  passé  devant  Cortasse  ,  notaire 
à  Apt,  avec  Thérèse  de  Bouliers,  fille  de  noble  Gas¬ 
pard  de  Bouliers,  seigneur  de  Vaugine  (2) ,  de  laquelle 
sont  issus  : 

i°.  Louis  de  Sinety,  capitaine  au  régiment  de  Flandre  ; 

2°.  Gaspard  ,  dont  l’article  suit; 

3°.  Louise  de  Sinety,  mariée  le8  avril  1695,  avec  Jean-Baptiste  de 
Sinety ,  IIe  du  nom,  écuyer,  sieur  de  Sivergues  et  de  Puylong, 
son  cousin  issu  de  germain. 

IX.  Gaspard  de  Sinety,  écuyer,  servit  dans  les 
mousquetaires  noirs,  et  fut  gouverneur  pour  le  Roi  do 
la  ville  de  Saignon.  Par  contrat  passé  à  Lourmarin  le 
1 1  décembre  1 704 ,  devant  Sâcot ,  notaire  ,  il  épousa 
Anne  de  Franc  ,  fille  de  Jacques  de  Franc,  et  d’O- 
lympe  de  Savournin.  Gaspard  de  Sinety  fit  son  testa¬ 
ment  le  1 1  août  1721 ,  devant  Cortasse  ,  notaire  d’Apt. 
Il  élut  sa  sépulture  dans  l’église  cathédrale  de  cette 
ville  ,  et  dans  le  caveau  de  ses  ancêtres  ,  légua  3oo  liv. 
à  l’hôpital  de  la  Charité ,  institua  son  fils  aîné  son  héri¬ 
tier  universel ,  lui  substitua  ses  autres  enfants ,  dans 
l’ordre  de  primogéniture  ,  et  à  leur  défaut ,  Louise  de 
Sinety,  sa  sœur,  épouse  de  noble  Jean-Baptiste  de  Si- 


(1)  Famille  originaire  de  Lorraine,  où  elle  existait  en  i38o,  et  qui 
fut  amenée  en  Provence  par  le  roi  René.  Elle  s’y  est  alliée  aux  prin¬ 
cipales  familles  du  pays ,  et  y  a  rempli  des  charges  distinguées. 

(2)  Branche  puînée  des  marquis  deCental  et  vicomtes  de  Reillane. 
Cette  maison,  originaire  du  Piémont,  tenait  rang  parmi  les  plus 
illustres  de  Provence.  Le  bon  roi  René,  qui  s’était  plu  à  distinguer 
par  des  qualifications  caractéristiques  les  principales  familles  de  ses 
Etats,  avait  attaché  à  son  nom  cette  épithète  honorable  :  Fidélité  de 
Bouliers ,  qui  est  devenue  sa  devise.  (  Voyez  l’abbe  Robert  de  Brian¬ 
çon,  t.  ltr,p.  423.  )  Parle  mariage  de  Joseph  de  Sinety  avec  Thé¬ 
rèse  de  Bouliers,  ses  descendants  étaient  alliés  aux  maisons  de  For- 
bin  d’Oppède ,  el-dc  Laidet. 


du  Bois  : 
de  gueules,  à  2 
lances  d’or  ,  pas¬ 
sées  en  sautoir. 


[db  Bouliers  : 
de  gueules  ,  au 
chef  d'argent;  à 
la  bordure  coin 
ponée  d’Anjou- 
Sicile  et  de  Jéru¬ 
salem  de  8  pièces. 


de  Franc  : 
d’azur,  à  2  tours 
rangées  d’or  ;  au 
chef  du  même , 
chargé  d’une 
croix  tréflée  de 
gueules. 
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nety ,  et  leur  fils  aîné.  Gaspard  de  Sinety  a  eu  deux 
fils  et  six  filles  : 

i°.  Jacques-Barthélemi,  qui  suit; 

2°.  François-Gaspard  de  Sinety,  mort  jeune; 

3°.  Thérèse  de  Sinety  ; 

4°.  Anne  de  Sinety  ; 

5°.  Charlotte  de  Sinety  ; 

6°.  Angélique  de  Sinety; 

7°.  Marie-Madelaine  de  Sinety  ; 

8°.  Anne-Marguerite  de  Sinety,  mariée,  par  contrat  passé  devant 
Rayolle,  notaire  à  Apt,  en  ij44*  avec  François-Dominique- 
Bruno  Bernardi  de  Sigoyer. 

X.  Jacques-Barthélemi  de  Sinety  ,  épousa  Louise- 
Thérèse  de  Sinety  ,  fille  de  noble  Jean  -  Joseph  de 
»•  Sinety ,  et  de  Marthe  de  Ripert  d’Auribeau ,  et  fit  son 
testament  devant  Forest,  notaire  à  Apt,  le  20  novem¬ 
bre  1750.  Ses  enfants  furent  : 


i°.  Barthélemi- Joseph,  qui  suit; 

2°.  Jean-Etienne  de  Sinety,  chevalier,  lieutenant  au  régiment  de 
Soissonnais  en  1775,  capitaine  en  second  en  1778,  capitaine- 
commandant  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1783. 
Il  fut  fait  prisonnier  de  guerre  en  Hongrie  ,  étant  chef  de  ba¬ 
taillon  ,  et  fut  tué  à  Anghiari  le  i5  juillet  1797  (1)  ; 

3°.  Quatre  filles,  dont  l’aînée  a  épousé  Jean  de  Cabatby ,  cheva¬ 
lier,  yicomte  d’Alos ,  dans  le  Conserans.  Une  autre  nommée 
Marthe  a  épousé  Joseph  Morard. 

XL  Barthélemi- Joseph  de  Sinety,  chevalier,  capi¬ 
taine  dans  le  régiment  de  Briqueville,  et  chevalier  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  se  trouva  au  siège  de  Mahon, 
et  fut  blessé  à  l’assaut  du  fort  Saint -Philippe  ,  en  17.56 
( Gazette  de  France  du  7  août),  et  se  retira  du  service 
en  1765.  Il  avait  épousé,  en  1769,  Catherine -Théo- 
1.  dosie  de  Sinety  ,  fille  de  Barthelemi-Joseph  de  Sinety, 
et  de  Gabrielle-Madelaine  de  Clermont-Ghaste  de  Ges- 
sans.  De  leur  mariage  sont  nées  : 


(1)  En  lui  s’est  éteinte  la  seconde  branche  ,  à  laquelle  appartenait 
aussi  Pierre-Bernard  de  Sinety,  porté  sur  les  registres  de  la  formation 
du  régiment  de  Soissonnais  en  1776,  comme  capitaine-commandant 
et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  retraité  en  178^. 
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i°.  Catherine-Julie  de  Sinety,  mariée,  le  n  mars  1784,  avec 
Ange-Marie  d’Eymar ,  député  de  la  noblesse  de  Forcalquier  aux 
états-généraux,  en  1789,  mort  préfet  du  Léman  ; 

2°.  Catherine-Rosalie  de  Sinety,  morte  à  Apt  le  jo  janvier  1823. 

TROISIÈME  BRANCHE. 

VII.  Noble  Henri  de  Sinety,  écuyer,  fils  puîné  de 
noble  Jean-Baptiste  de  Sinety  ,  Ier  du  nom  ,  et  d’Hono- 
rade  Collet,  était  allié,  par  sa  mère,  à  la  maison  de 
Cheylus  (1).  11  fut  capitaine  dans  le  régiment  de  Picar¬ 
die  ,  infanterie ,  et  quitta  le  service  à  cause  de  ses  bles¬ 
sures.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  26  novembre 
1661  ,  passé  devant  Olhier ,  notaire  à  Apt,  Jeanne  de 
Julianis  ,  (2),  fille  de  noble  Gaspard  de  Julianis, 
écuyer,  seigneur  de  Rouret,  et  de  Madelaine  de  Mas- 
sargues.  Par  acte  du  22  avril  iG54,  passé  devant 
Maynier,  notaire,  il  fonda  dans  la  cathédrale  d’Apt, 
une  chapellenie,  dont  il  se  réserva,  et  à  ses  héritiers , 
le  droit  de  patronage  et  de  nomination;  et  fut  reconnu 
seigneur  direct  par  les  habitants  des  Imbardes,  près 
d’Apt  par  acte  passé  devant  Desmichels  ,  notaire  en  cette 
ville,  le  1 5  novembre  1664  (5).  Ses  enfants  furent  : 

i°.  Barthélemi  de  Sinety,  mort  prêtre  de  l’Oratoire  ; 

2°.  Jean-Baptiste ,  IIe  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

20.  Marie-^nne  de  Sinety,  religieuse  à  l’abbaye  royale  de  Sainte- 
Croix  d’Apt  ; 

4°.  Catherine-Ursule  de  Sinety,  mariée  avec  N . d'Arnaud. 

VIII.  Jean-Baptiste  de  Sinety  ,  IIe  du  nom  ,  écuyer, 
sieur  de  Sivergues  et  de  Puylong,  élevé  dans  la  com¬ 
pagnie  des  cadets  gentilshommes  de  Metz  ,  fut  succes¬ 
sivement  capitaine  dans  le  régiment  de  Picardie  ,  gou¬ 
verneur  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Perlhuis  en  1696 ,  et 


(0  Gaspard  de  Cheylus  avait  épousé  Thérèse  de  Naco,  fille  de 
Barthélemi  de  Naco  et  d’Esprite  Collet.  (Pithon  Curt,  t.  Ier,  p.  336.) 

(2)  D’une  famille  connue  dès  i3o3 ,  par  le  testament  de  Jacques  de 
Sade.  Elle  s’est  éteinte  en  la  personne  de  M.  de  Julianis,  capitaine 
des  galères  du  Roi  et  gouverneur  de  Brégançon  .  oncle  de  Jeanne  de 
Julianis ,  épouse  de  Henri  de  Sinety, 

(3)  Ces  actes  sont  signés  :  Le  cadet  de  Sinety. 


BR  J l'T.lANIS  : 

de  sinople,  au  pal 
d’or,  chargé  d’un 
pal  de  gueules  ; 
au  chef  d’argent , 
chargé  d’une 
épée  de  sable , 
contreposée. 
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député  de  la  noblesse  aux  états  de  Provence  en  172g. 
Par  son  testament,  reçu,  le  3o  mai  1735,  par  Elzéar 
Foret,  notaire  à  Api,  messire  Jean-Bapliste  de  Sinety 
élut  sa  sépulture  en  l'église  .cathédrale  d’Apt ,  et  dans 
le  caveau  de  ses  ancêtres.  Par  contrat  du  8  avril  1695, 
passé  devant  Cortasse ,  notaire  d’Apt ,  il  avait  épousé 
comme TbV  i  Louise  ,  de  Sinety  ,  fille  de  Joseph  de  Sinety ,  écuyer  , 
et  de  Thérèse  de  Bouliers.  La  peste  qui  ravagea  la  Pro¬ 
vence  en  1720  et  1721,  porta  une  funeste  atteinte  à 
sa  fortune  et  à  sa  famille.  De  22  enfants  qu’il  avait  eus 
de  son  mariage ,  onze  ont  succombé.  Ceux  qui  ont  sur¬ 
vécu  furent  : 

i°.  Jean-Baptiste-Ignace-Elzéar,  dont  l’article  suit; 

20.  Antoine-Noël  de  Sinety,  capitaine  dans  les  troupes  de  la  ma¬ 
rine  et  commandant  du  fort  Dauphin ,  à  Saint-Domingue ,  où 
il  est  mort  en  17.37 

3°.  André,  auteur  delà  quatrième  branche,  rapportée  ci-après; 

4°.  Joseph  de  Sinety,  garde  de  l’étendard  royal  des  galères,  tué 
au  service  du  Roi; 

5°.  N . de  Sinety,  supérieur  des  Pères  de  l’Oratoire  à  Mar¬ 

seille  ; 

6°.  N . de  Sinety,  supérieur  des  Jésuites  dans  la  même  ville  ; 

7°.  Anne-Marthe  de  Sinety,  morte  à  Apt  en  1783; 

8°.  Louise  de  Sinety,  élevée  en  la  maison  royale  de  Saint-Louis  à 
Saint-Cyr  j 

90.  Marie-Thérèse  de  Sinety,  qui  fut  reçue  religieuse  en  l’abhaye 
royale  de  Sainte-Croix  d’Apt  le  4  février  1715  ,’par  mesdames 
de  Saint -André,  abbesse,  de  Saint -Christophe ,  prieure, 
Louise  de  Masse ,  Marie- Anne  de  Sinety,  sa  tante ,  Jeanne  de 
Brancas  ,  Angélique  de  Ripert  et  les  autres  religieuses  de  ce 
monastère,  appartenant  toutes  à  de  nobles  familles  de  Pro¬ 
vence.  L’acte  de  son  admission  fut  passé  devant  Cortasse ,  no¬ 
taire  à  Apt  ; 

io°.  Catherine  de  Sinety,  religieuse  au  couvent  des  Maries  à 
Apt  ; 

1 1°.  Elisabeth  de  Sinety,  religieuse  aux  Ursulines  de  la  même 
ville. 

IX.  Jean-Baptiste-Ignace  Elzéar  de  Sinety  ,  écuyer  , 
sieur  de  Puylong ,  né  en  1703  ,  élevé  page  de  madame, 
duchesse  de  Berry  ,  fille  du  régent  (1)  ,  fut  ensuite  gen- 


(1)  Cette  princesse  tenait  la  cour  pendant  la  minorité  de  Louis  XV 
comme  femme  du  duc  de  Berry,  fils  de  France. 
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tilhomme  de  cette  princesse.  Nommé  capitaine  dans  le 
régiment  de  Turenne,  cavalerie,  en  1735  ,  dès  l’âge  de 
20 ans,  il  passa  dans  le  régiment  d’Orléans,  cavalerie, 
et  devint  depuis  commissaire  général  ordonnateur  de  la 
marine,  charge  qu’il  remplissait  encore  en  1758.  Il 
avait  été  créé  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1742,  son 
éloge  a  été  inséré  dans  les  Mémoires  de  C académie  de 
Marseille ,  dont  il  était  membre  ,  et  l’un  des  fondateurs. 
Littérateur  distingué  et  versificateur  élégant ,  il  fut  l’a¬ 
mi  de  madame  de  Simiane.  Voltaire  ,  dans  sa  Corres¬ 
pondance ,  loue  son  esprit,  et  un  poème  de  sa  compo¬ 
sition  qui  a  été  perdu.  Il  avait  épousé  ,  par  contrat  du 
i4  juin  1737  ,  passé  devant  Gantelong,  notaire  à  Mar¬ 
seille  ,  Victoire  d’Escalis  ,  fdle  de  Pierre  d’Escalis  (2), 
écuyer,  et  d’Elisabeth  Simon.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

i°.  André-Louis-Esprit,  dont  l’article  suit  ; 

20.  Arnaud-Constantin  de  Sinety,  abbé  de  l’abbaye  royale  d’An- 
gles ,  grand-vicaire  de  Noyon.  Il  a  émigré  avec  les  princes  en 
Angleterre ,  et  n’est  rentré  en  France  qu’à  la  restauration  ; 

3°.  Toussaint- Alphonse  de  Sinety,  aumônier  de  monseigneur  le 
comte  d’Artois  en  1775 ,  chanoine  du  chapitre  noble  de  Metz, 
vicaire-général  du  cardinal  de  Montmorency  dans  ce  diocèse, 
et  abbé  commendataire  de  Fondouce.  Après  avoir  émigré  en 
Italie,  il  reprit,  lors  de  la  restauration,  les  fonctions  d’aumô¬ 
nier  de  Monsieur.  En  1817  il  fut  nommé  à  l’évêché  de  (Jap , 
qu’il  n’accepta  pas ,  et  chanoine  honoraire  du  chapitre  royal  de 
Saint-Denis; 

4°. Marie-Félicité  de  Sinety,  élevée  à  Saint-Cvr,  abbesse  de  l’ab¬ 
baye  royale  du  Mont-de-Sion  ,  à  Marseille; 

5°.  Elisabeth-Rosalie  de  Sinety,  mariée,  le  21  mai  1765,  avec 
messire  Jean-Baptiste  de  la  Rivière  de  Coincyy  seigneur  de  Mon¬ 
treuil,  lieutenant-général  des  armées  du  Roi,  commandeur  de 
l’ordre  de  Saint-Louis,  gouverneur  de  Toulon  et  ensuite  com¬ 
mandant  de  la  8e  division  militaire  ; 

6°.  Catherine-Lucie  de  Sinety,  élevée  à  Saint-Cyr,  mariée,  en 
1776,  au  comte  de  Barentin  de  Montchal,  seigneur  deLodines, 
en  Auvergne ,  capitaine  de  vaisseau.  Elle  a  perdu  ses  deux 
fds  tués  pendant  l’émigration  :  l’un  servait  dans  la  légion  de 
Bussy,  l’autre  comme  enseigne  dans  la  marine  royale  napo¬ 
litaine. 


d’Esc  aus  : 
d’or,  au  griffon 
de  gueules  ;  au 
kâlon  de  sable  . 
brochant  sur  le 
tout  en  bande. 


(1)  La  famille  d’Escalis  était  anciennement  établie  à  Marseille. 
Elle  y  avait  fondé  une  chapelle-prieuré  où  elle  avait  sa  sépulture. 
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X.  André-Louis-Esprit  de  Sinety,  reçu  page  du  Roi  à 
la  grande  écurie  le  28  février  1 755  ,  fit  en  Allemagne  les 
campagnes  des  1758,  1769,  1760,  1761  et  1762.  Nom¬ 
mé  en  mars  17G1,  capitaine  dans  le  régiment  des  cuiras¬ 
siers  du  Roi,  il  obtint,  en  1771,  une  pension  de  i5oo 
livres  sur  le  cordon  bleu  de  Mgr.  le  comte  d’Artois , 
lut  nommé  major  du  régiment  Royal  -  Navarre ,  cava¬ 
lerie,  en  mars  1773,  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint - 
Louis,en  1 777.  M.  de  Sinety  se  retira  du  service  en  1 779. 
Elu  député  de  la  noblesse  de  Marseille  aux  états-géné¬ 
raux  ,  en  1789  ,  il  a  siégé  au  même  titre  dans  l’assem¬ 
blée  constituante,  jusqu’au  ier  octobre  1791.  Il  a  été 
secrétaire  perpétuel  de  l’académie  de  Marseille ,  dont 
il  était  précédemment  président ,  et  associé  de  celles 
de  Montpellier  et  d’Aix.  Il  a  publié  un  ouvrage  estimé 
sur  l’agriculture  du  Midi.  Il  avait  épousé,  le  7  novembre 
1788,  Jeanne -Marie  la  Porterie  de  la  Garrigue, 
fille  de  noble  Antoine  la  Porterie  de  la  Garrigue,  écuyer, 
de  la  ville  de  Carcassonne.  II  a  eu  de  ce  mariage  : 

i°.  Antoine-Marie-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

20.  André-Marie-Constantin  de  Sinety,  qui  après  avoir  fait  plu¬ 
sieurs  campagnes  sur  mer  est  mort  en  1802,  dans  les  eaux  de 
Saint-Domingue,  à  bord  du  Formidable  ,  où  il  servait  comme 
aspirant  ; 

3°.  Marie-Camille-Rosalie  de  Sinety,  mariée,  par  contrat  du  6 
septembre  i8o3,  avec  Louis-Vincent  Girard  du  Demaine. 

XI.  Antoine-Marie-Louis  de  Sinety  a  fait  cinq  cam¬ 
pagnes  sur  mer.  Il  fut  nommé  aspirant  le  10  septembre 
1801  ,  après  avoir  reçu  plusieurs  blessures  à  bord  de 
l’aviso  le  Requin  ,  monté  par  une  partie  de  l’équipage 
de  la  frégate  la  Vestale ,  et  s’être  distingué  en  1795 
dans  la  baie  de  Cadix.  Ayant  été  fait  deux  fois  prison¬ 
nier  de  guerre  par  les  Anglais ,  il  donna  sa  démission 
après  son  dernier  échange.  Lors  du  débarquement  de 
Buonaparte  ,  il  leva  ,  à  grands  frais  ,  un  bataillon  pour 
l’armée  royaliste,  et  en  organisa  un  nouveau  ,  en  181 5,  . 
pour  le  service  du  Roi ,  et  fut  du  nonvbre  des  dix  indi¬ 
vidus  désignés  par  le  préfet  du  département  des  Bouches- 
du-Rhône  ,  pour  prendre  part  aux  élections  de  i8i5, 
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comme  ayant  rendu  le  plus  de  services  à  l’État  dans 
ces  circonstances  difficiles.  Il  fut  maintenu  chef  de  ba¬ 
taillon  dans  la  légion  de  ce  département ,  depuis  6e 
régiment  d’infanterie  de  ligne  ,  et  s’est  retiré  du  service 
en  1819.  Il  a  épousé  à  Aix,  par  contrat  du  i5  mai  1810, 
Madelaine-  Cécille  de  Lordonet,  fdle  unique  de  feu  DG  lohdo.net  ■ 
Mathieu  -  Hilarion  de  Lordonet ,  seigneur  d’Esparron  ,  dï,\ 
conseiller  au  parlement  de  Provence  ,  et  de  Pauline  de  cch°aur^u,  ddJa3 
Bonety  (1).  De  ce  mariage  sont  issus  :  étoile® d’or. 

i°.  Alphonse-Marie-Louis  de  Sinety; 

20.  Jules  Marie- Vincent  de  Sinety,  aspirant  de  la  marine  ; 

3°.  Henri-Marie-Joseph  de  Sinety  ; 

4°.  Charles-Marie-Ferdinand  de  Sinety,  décédé  en  1829; 

5°.  Sidonie-Marie-Françoise  de  Sinety,  décédée  en  1829; 

6°.  Caroline-Marie-Pauline  de  Sinety; 

7°.  Constance-Marie-Joséphine  de  Sinety; 

8°.  Octavie-Marie-Louise  de  Sinety  ; 

QUATRIÈME  BRANCHE, 

établie  en  Bourbonnais  et  en  Berry ,  en  1 760. 

IX.  André,  chevalier,  puis  marquis  de  Sinety,  fils 
puîné  de  Jean -Baptiste  de  Sinety,  IIe  du  nom  ,  et  de 
Louise  de  Sinety ,  fut  successivement  page  du  régent, 
gentilhomme  de  Mgr.  le  duc  de  Chartres,  et  comman¬ 
deur  de  la  commanderie  magistrale  de  Boigny,  de 
l’ordre  de  Saint-Lazare,  le  19  mars  1736.  Dans  une 
reconnaissance  du  20  février  1742  ,  il  est  qualifié  sous- 
lieutenant  au  régiment  des  gardes-françaises ,  et  lieu¬ 
tenant  des  gardes  de  Mgr.  le  duc  d’Orléans.  Il  fut 
nommé  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  en  1 743 , 
capitaine  aux  gardes-françaises  en  1746  ,  brigadier  d’in¬ 
fanterie  le  20  février  1761 ,  et  maréchal  des  camps  et 


{1)  Par  ce  mariage  celle  branche  esl  alliée  à  l’ancienne  famille  del 
Eianco  de  Brantes  et  au  vicomte  de  Grimberghes  (Hubert-IIelman  ) 
qui  a  épousé  mademoiselle  de  Cessac,  petite-fille  de  la  marquise  de 
Brantes ,  née  de  Bonety. 
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armées  du  roi ,  le  16  avril  1767.  Il  a  joui  des  honneurs 
de  la  cour ,  le  G  octobre  1 760.  En  la  même  année ,  il 
fut  nommé  sous-gouverneur  (1)  de  Mgr  le  duc  de  Berry 
(  Louis  XVI  )  et  le  Roi  lui  accorda  alors  une  pension  de 
retraite  de  2000  écus;  en  1762,  sous-gouverneur  de 
Mgr  le  comte  de  Provence  (Louis  XVIII),  et  à  cette 
époque  le  Roi  lui  conféra  le  titre  de  marquis;  en  1764 
il  fut  attaché  de  la  même  manière  à  l’éducation  de  Mgr 
le  comte  d’Artois  (Charles  X).  Après  l’éducation, 
il  fut  nommé  premier  maître -d’hôtel  de  Monsieur , 
comte  de  Provence  (depuis  Louis  XVIII)  en  1771. 
Il  s’était  trouvé  aux  sièges  de  Philisbourg  en  17^4 ,  de 
Menin  ,  d’Ypres  ,  de  Fûmes  et  de  Fribourg  en  1744» 
de  Tournay,  d’Oudenarde ,  de  Charleroy  et  d’Ath  en 
1745,  aux  batailles  de  Dettingen ,  le  27  juin  1743, 
de  Fontenoy,  le  11  mai  1746,  de  Raucoux,  le  11 
octobre  1746,  et  de  Lawfeldt  le  2  juillet  1747»  ainsi 
qu’au  combat  de  Drusenheim  ,  et  a  toujours  donné  des 
preuves  d’une  valeur  et  d’une  capacité  distinguées ,  ainsi 
que  le  constatent  les  lettres-patentes  par  lesquelles  la 
seigneurie  de  Lurcy  -  Levis  a  été  érigée  en  marquisat 
en  sa  faveur.  Le  choix  que  Mgr.  le  Dauphin,  fds  de 
Louis  XV  ,  avait  fait  du  marquis  de  Sinety ,  pour  sous- 
gouverneur  des  enfants  de  France  est  un  éloge  suffisant 
de  sa  vertu  et  de  son  mérite  :  on  sait  quels  soins  cet 
excellent  prince  apportait  à  l’éducation  de  ses  enfants. 
Il  avait  épousé ,  par  contrat  passé  devant  Prévost , 
jeune,  notaire  h  Paris,  le  27  avril  1750,  Marie-Anne 
de  Ravenel  ,  fdle  de  feu  Denis  -  Louis  Ravenel ,  con- 


(1)  Voici  les  noms  dessous-gouverneurs,  depuis  Louis  XIV  :  Sous- 
gouverneur  du  dauphin ,  fils  de  ce  monarque  :  M.  de  Millet  de  Jeurs, 
maréchal  de  camp  (précédemment  envoyé  extraordinaire  en  Pologne 
et  en  Italie).  Sous- gouverneur  s  du  duc  de  Bourgogne  :  M.  de  Brisay, 
marquis  de  Dénonville,  le  marquis  de  Saumery  et  le  marquis  de 
Razilly.  Sous- gouverneurs  de  Louis  XV  :  le  marquis  de  Saumery, 
fils  du  précédent,  et  le  marquis  de  Ruffey  (de  la  maison  de  Damas.) 
Sous-gouvemeurs  du  dauphin ,  fils  de  Louis  XV  :  le  comte  de  Polas- 
tron ,  le  comte  du  Muy.  Sous-gouverneurs  des  enfants  de  France  ,  fils 
du  dauphin  :  le  chevalier  de  la  Ferrière.  Le  chevalier  de  la  Ferrière  , 
le  marquis  de  Sinety,  le  chevalier  de  Beaujeu  (  qni  se  retira  avant 
la  fin  de  l’éducation),  le  comte  de  Fougières,  le  comte  de  Montbel. 
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seiller  du  Roi ,  trésorier  ,  receveur-général ,  payeur  des 
rentes  de  l’Hôtel-de-YilIe  de  Paris ,  et  de  dame  Cathe- 
rine-Madeîaine  de  Cotte-de -Fer.  Par  ce  contrat,  Mgr. 
Louis  ,  duc  d’Orléans  ,  à  raison  de  la  bienveillance  que* 
S.  A.  S.  avait  pour  M.  de  Sinety ,  s’engagea  à  payer 
3ooo  livres  par  an  ,  en  déduction  du  douaire  de  la  fu¬ 
ture  épouse ,  en  l’acquit  des  enfants  qui  naîtraient  de 
ce  mariage ,  ou  de  ses  héritiers;  en  outre  S.  A.  S.  assura 
aux  futurs  époux  et  au  survivant  d’eux ,  un  logement 
au  Palais -Royal.  Dans  son  testament,  reçu  le  19  mai 
1788  ,  par  Dupré  ,  notaire  à  Paris ,  haute  et  puissante 
dame  Marie -Anne  de  Ravenel ,  marquise  de  Sinety, 
lègue  la  somme  de  3ooo  livres  aux  pauvres  de  la  pa¬ 
roisse  Saint-Eustache ,  et  rappelle  les  dispositions  qu’elle 
a  déjà  faites  en  faveur  de  ceux  qui  dépendent  du  mar¬ 
quisat  de  Lurcy-Levis  (1).  De  son  mariage  sont  issus  , 
outre  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge  ; 


i°.  André-Marie,  qui  suit; 

20.  Marie-Gabrielle  de  Sinety,  mariée,  le  3i  janvier  1779,  avec 
Joseph-Hippolyte,  marquis  deGramont ,  fils  unique  du  duc  de 
Caderousse,  par  contrat  passé  devant  Dupré,  notaire  à  Paris, 
et  signé  du  Roi,  de  la  famille  royale,  du  vicomte  et  de  la  vi¬ 
comtesse  de  Laval-Montmorency,  cousins-germains  (2),  et 
du  comte  de  Durfort,  grand-oncle  maternel  de  mademoiselle 
de  Sinety 

X.  André-Marie  de  Sinety  ,  marquis  de  Lurcy-Levis, 
fut  nommé  premier  maître-d’hôtel  de  Monsieur ,  comte 
de  Provence ,  en  remplacement  de  son  père,  par  lettres- 


(1)  Elle  demanda  qu’il  fut  célébré  quinze  cents  messes  pour  le 
repos  de  son  âme ,  savoir  ,  mille  à  Paris ,  et  cinq  cents  dans  les  diffé¬ 
rentes  paroisses  de  la  terre  de  son  fils;  légua  tout  son  mobilier  à 
Mmc  de  Gramont ,  sa  fille ,  excepté  les  portraits  de  la  famille  royale, 
qui  seront  remis  à  son  fils ,  comme  don  fait  à  son  père  ,  etc. 

(2)  Perette-Catherine  de  Ravenel,  sœur  de  la  marquise  de  Sinety, 
avait  épousé  messire  Guillaume-Pierre  Tavernier  de  Boullogne,  che¬ 
valier,  commandeur-trésorier  de  l’ordre  de  Saint-Louis,  et  en  avait 
eu  Catherine- Jeanne  Tavernier  de  Boullogne,  mariée  au  vicomte 
Mathieu  -  Paul-Louis  de  Montmorency-Laval,  et  mère  de  Mathieu- 
Jean-Félicité  ,  vicomte  puis  duc  de  Montmorency  Laval.  Le  marquis 
de  Sinety  se  trouve  aussi  allié  à  la  maison  de  L’Hôpital,  par  la  fa¬ 
mille  de  Boullognq,  déjà  apparentée  à  celle  de  Ravenel  avant  le  ma-, 
liage  de  Perette-Catherine  de  Ravenel  avec  M.  de  Boullogne. 
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patentes  de  ce  prince  du  ier  avril  1773,  portant  que 
c’est  pour  récompenser  les  services  ,  que  le  feu  marquis 
de  Sinety  avait  rendus  à  la  personne  de  S.  A.  R.  ,  tant 
dans  l’exercice  de  ladite  charge ,  que  par  les  soins  qu’il 
avait  pris  de  l’éducation  de  ce  prince ,  lequel  est  per¬ 
suadé  que  son  fils  se  montrera  digne  de  cette  marque 
de  sa  bienveillance,  <1  en  suivant  l’exemple  du  feu  sieur 
»  de  Sinety ,  son  père  ,  qui  s’était  acquis  notre  confiance 
»et  notre  estime  particulières  par  des  preuves  multi- 
»  pliées  de  son  attachement  pour  notre  personneet  de  son 
»  zèle  pour  notre  service.  »  L’âge  du  marquis  de  Lurcy- 
Levis  ne  lui  permettant  pas  de  remplir  les  fonctions  de 
cette  charge ,  ce  fut  le  marquis  de  Créquy ,  qui  les 
exerça  jusqu’à  sa  majorité.  Il  est  monté  dans  les  car¬ 
rosses  du  Roi  le  27  avril  1778.  11  fut  nommé  successi¬ 
vement  sous-lieutenant  dans  le  régiment  Royal-Navarre 
en  1 773,  capitaine  attaché  au  même  régiment  en  1 777  , 
capitaine  de  remplacement  dans  le  régiment  d’Auvergne 
en  1785,  mestre-de-camp  en  second  du  régiment  d’An- 
goulême  en  1 786,  mestre-de-camp  attaché  au  régiment 
Royal  ,  infanterie,  en  1788  ,  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Louis  ,  le  9  janv.  1791,  et  maréchal-de-camp  ho¬ 
noraire  le  11  janvier  1 8 1 5.  Le  marquis  de  Sinety  a 
continué  à  jouir  des  entrées  du  cabinet  sous  les  rois 
Louis  XVIII ,  et  Charles  X.  A  la  restauration ,  il  avait 
été  nommé  membre  du  conseil-général  du  département 
de  l’Ailier ,  dont  il  était  le  propriétaire  le  plus  imposé. 
Il  a  fait  de  grands  sacrifices  pour  créer  et  soutenir  des 
d'aM?!*"™*  pai  manufactures  dans  les  vastes  propriétés  qu’il  y  possé¬ 
daient  ,  chargé  dait  a  introduit  dans  ce  pays  une  nouvelle  branche 
renies,  et  sou  d  in  dustrie  importante  (1).  11  a  épousé,  le  1 1  lévrier 
de  lion  d’or ,  1 2 787  ,  par  contrat  signé  du  Roi  et  de  la  famille  royale  , 
dèuTa‘c6tés  ^de  et  passé  chezÉdon  ,  notaire  à  Paris ,  Antoinette  Louise- 
Constance  -  Candide  de  Brancas  (2) ,  née  comtesse  du 


(1)  Le  marquis  de  Sinety  a  été  confondu  dans  la  plupart  des  bio¬ 
graphies  avec  son  cousin  ,  ancien-major  du  régiment  Royal-Navarre. 
Le  marquis  de  Sinety  n’a  publié  aucun  ouvrage  et  n’a  jamais  accepté, 
sous  le  gouvernement  impérial,  d’autres  fonctions  que  celles  de  lieu- 
tenaut  de  louveterie  du  département  de  l’Ailier. 

(2)  La  maison  de  Brancas  a  donné  des  cardinaux  à  l’Eglise  dès  le 
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Saint-Empire  (  présentée  le  1 1  mars  de  la  même  année) 
fille  du  très-haut ,  très-puissant  et  très-illustre  seigneur 
Antoine-Buphile,  comte  de  Brancas,  ancien  colonel 
d’un  régiment  de  son  nom,  et  de  très- haute  et  très- 
puissante  dame  Marie  Louise-Danaskiol  de  Loëwendal, 
comtesse  du  Saint  -  Empire ,  et  petite  -  fille  du  duc  de 
Brancas-Villars.  Par  ce  contrat  de  mariage,  où  le  marquis 
de  Sinety  est  qualifié  très-haut  et  très-puissant  seigneur, 
on  voit  que  les  biens  de  la  future  épouse  consistaient 
en  200,000  liv.  que  lui  avait  données  madame  la  du¬ 
chesse  de  Cereste-Brancas  ,  sa  tante ,  dans  la  propriété 
d’un  legs  qui  lui  avait  été  fait  par  madame  la  duchesse 
de  Nivernais ,  aussi  sa  tante,  et  en  5ooo  livres  de  pen¬ 
sion  à  laquelle  s’obligeaient  le  comte  et  la  comtesse  de 


quatorzième  siècle ,  (  on  en  compte  sept  de  son  nom  ) ,  un  évêque  de 
Marseille  en  i445?un  archevêque  d’Aix  ,  des  maréchaux  de  l’Eglise 
romaine,  des  capitaines  de  cent  hommes  d’armes,  un  grand-amiral 
de  France,  un  chevalier  d’honneur  de  la  reine  Anne  d’Autriche  ,  et 
un  maréchal  de  France ,  ambassadeur  extraordinaire  en  Espagne. 
Elle  jouit  des  titres  de  prince  de  Ruffano  dans  le  royaume  de  Naples, 
du  duché-pairie  en  France  et  de  la  grandesse  de  première  classe  en 
Espagne. 

Les  fils  du  marquis  de  Sinety  et  de  mademoiselle  de  Brancas  sont 
apparentés  par  leur  père  au  duc  de  Caderousse-Gramont ,  à  la  mai¬ 
son  de  Pracomtal,  au  comte  Gustave  de  Sparre ,  à  la  vicomtesse  de 
la  Rochefoucauld-Doudeauville ,  fille  du  duc  Mathieu  de  Montmo¬ 
rency-Laval,  qui  était  neveu  à  la  mode  de  Bretagne  du  marquis  de 
Sinety;  par  leur  mère,  ils  sont  neveux  des  ducs  de  Brancas  et  de 
Cereste  et  du  comte  de  Brancas,  et  parents  des  princes  d’Arenberg 
et  de  Schwarzenberg  (fils  et  gendre  de  mademoiselle  de  Brancas, 
cousine-germaine  de  la  marquise  Candide  de  Sinety,  des  princesses 
de  Windischgræz,  de  Schœnbourg  et  de  Lobkowitz,  nées  deSchwar- 
zenberg,  des  comtes  de  Lowenstern ,  en  Danemark,  et  de  Lutzel- 
dorf,  en  Prusse,  (qui  ont  épousé  mesdemoiselles  de  Schimelmann  , 
filles  de  mademoiselle  de  Lœwendal,  cousine-germaine  de  la  marquise 
de  Sinety) ,  et  alliés  aux  maisons  de  Czartorysky  et  d’Ossolinsky ,  en 
Pologne,  parleur  aïeule,  la  comtesse  de  Brancas,  fille  du  maréchal 
de  Loëwendal  et  de  la  comtesse  de  Tarlo-Szembeck.  Le  vicomte  de 
Sinety,  par  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Brion,  se  trouve 
allié  aux  maisons  de  Bethisy  (  la  marquise  de  Bethisy  est  fille  de 
la  marquise  d’Esquelbeck ,  née  de  Brion,)  de  Pomereu  ,  d’Ec- 
quevilly,  aux  comtes  de  Berchem  ,  d’Etzdorf  et  de  Walkirck  en 
Bavière  ,  et  à  madame  la  comtesse  d’Appony,  ambassadrice 
d’Autriche.  Les  deux  maisons  de  Hasland  et  de  Lerkenfeld,  dont 
elle  descend  ,  étaient  apparentées  de  près  à  celle  de  Kœnigsfeld,  et 
madame  la  comtesse  d’Eyck,  aïeule  de  la  vicomtesse  de  Sinety , 
était  de  [cette  dernière  maison  ,  qui  a  été  illustrée  en  Bavière  par  la 
possession  des  plus  hautes  dignités. 
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Brancas ,  scs  père  et  mère.  De  ce  mariage  sont  issus 
deux  fils  : 


i°.  André-Marie-Louis-Théogènes,  qui  suit; 

2°.  André-Louis-Woldemar-Alphée,  mentionné  après  la  mort 
de  son  frère  ; 

3°.  Sidonie  de  Sinety,  mort  en  bas  âge. 

XI.  André  -  Marie  -  Louis  -  Théogènes  ,  comte  de 
Sinety  ,  était  premier  secrétaire  de  la  légation  fran¬ 
çaise  à  Vienne,  lors  du  congrès  de  i8i5.  De  Vienne  il 
rejoignit  le  Roi  à  Gand  ,  où  il  se  fit  inscrire  dans  les 
gardes  du  corps ,  et  servit  momentanément  comme 
aide-de-camp  du  lieutenant-général ,  comte  de  Bour- 
desoule. 

XII.  André-Louis-Woldemar-Alphée,  vicomte  de 
Sinety  ,  entra ,  en  1 807  ,  dans  le  régiment  des  chevau- 
légers  belges ,  commandé  par  le  duc  régnant  d’Aren- 
berg,  son  cousin,  fut  nommé,  en  1810,  lieutenant 
dans  ce  corps  (devenu  le  27e  régiment  de  chasseurs  à 
cheval),  capitaine  dans  le  11e  régiment  de  hussards 
et  aide -de -camp  du  général  en  chef,  comte  de  Lau- 
riston  en  1812  ,  et  chevalier  de  la  Légion-d’Honneur , 
le  i8juin  i8i3.Il  s’est  trouvéaux  sièges  de  Stralsund , 
d’Olivença  et  de  Badajoz  ,  au  blocus  de  Cadix  ,  aux  ba¬ 
tailles  d’Albuera,  de  Lutzen ,  de  Weissig,  de  Bautzen 
et  de  Wurtchen  ,  au  combat  de  Neukirken  ,  aux  deux 
combats  de  Lowenberg,  à  ceux  qui  se  sont  livrés  à 
Goldberg ,  aux  batailles  de  la  Ralzbach ,  à  de  nom¬ 
breuses  affaires  d’avant  -  postes  ,  et  aux  batailles  de 
Wachau  et  de  Leipzig  après  lesquelles  il  reçut  le  brevet 
de  chef  d’escadron  à  22  ans.  Il  en  a  exercé  les  fonctions 
dans  le  3e  régiment  de  cuirassiers  et  dans  le  régiment 
des  dragons  de  la  garde  royale.  Lors  du  débarquement 
deBuonaparte,  le  vicomte  de  Sinety  fut  employé  comme 
adjudant  -  major  dans  le  2e  escadron  des  volontaires 
royaux  à  cheval  ,  que  le  comte  de  la  Tour-Maubourg , 
lieutenant -général ,  commandait  comme  colonel.  Il  se 
rendit  ensuite  h  Angers  dans  l’espoir  de  pénétrer  dans 
la  Vendée;  mais  ce  pays  qui  ne  s’insurgea  que  trois  mois 
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^près  n’étant  pas  prêt  à  prendre  les  armes,  le  vicomte 
de  Sinety,  qui  y  était  totalement  étranger,  fut  obligé 
de  renoncer  à  y  servir.  Il  fut  adjoint  au  collège  élec¬ 
toral  du  département  de  l’Ailier,  comme  ayant  rendu 
des  services  à  l’État ,  et  en  vertu  de  l’ordonnance  du 
Roi ,  du  2 1  juillet  1 8 1 5.  Il  a  été  nommé  officier  de  la  Lé¬ 
gion  d’Honneur  dans  la  même  année ,  lieutenant-colonel 
le  25  novembre  1817,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis  ,  le  20  août  1 824  ,  et  colonel  honoraire  le  3  mars 
1829.  Il  a  épousé  ,  par  contrat  signé  par  le  Roi  et  la 
famille  royale,  et  passé  devant  Foucher,  notaire  à 
Paris,  le  28  mars  1819  ,  Alexadrine- Ma  rie -Joséphine 
de  Brion,  fdle  de  messire  Alexandre  -  Marie ,  marquis 
de  Brion ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  ,  et  de  l’ordre  de  la  Légion-d’Honneur,  ancien 
officier  supérieur  de  cavalerie  ,  membre  du  conseil 
général  du  département  de  Seine-et-Marne  ,  et  de  dame 
Anne-Marie-Joséphine-Delphine  d’Eyck,  comtesse  du 
Saint  Empire.  De  ce  mariage  est  issu  : 


Alexandre-André-Marie-Elzéar  de  Sinety. 


wwwwvwvwvv 


de  Brios  : 
parti ,  au  1  vairé 
d’or  et  de  gueu¬ 
les;  au  a  de  gueu¬ 
les  plein 
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ADDITIONS. 

Dans  une  histoire  de  la  ville  d’Apt ,  publiée  par 
l’abbé  Boze ,  nous  avons  extrait  les  deux  citations  sui¬ 
vantes  relatives  à  Charles  de  Sinety,  p.  8,  art.  2, 
et  à  Henri  de  Sinety  ,  p.  i3 ,  degré  VII. 

La  peste  ayant  pénétré  dans  la  ville  d’Apt,  en  1720, 
ses  magistrats  ne  parvinrent  à  contenir  les  mutins  de 
cette  cité,  alors  populeuse,  qu’en  mettant  sur  pied  une 
compagnie  dont  Charles  de  Sinety  accepta  le  comman¬ 
dement.  La  plupart  des  familles  aisées  s’étaient  réfu¬ 
giées  à  la  campagne,  il  fut  du  petit  nombre  des  prin¬ 
cipaux  habitants  d’Apt ,  qui  se  dévouèrent  pour  le  salut 
de  cette  ville. 

Des  levées  d’hommes  ayant  été  faites  en  1 635  et  1 636 , 
à  l’occasion  des  guerres  avec  l’Espagne,  Alexandre 
Mervesin  ,  Henri  de  Sinety  ,  Honoré  Grossi  et  Pierre 
Bourgarel  furent  les  principaux  officiers  de  la  compa¬ 
gnie  d’Apt. 

Henry  de  Sinety ,  fort  jeune  à  cette  époque ,  était 
encore  sous  les  drapeaux  en  1666  ,  et  l’on  peut  faire  à 
son  égard  la  même  réflexion  que  celle  que  contient  la 
note  *  de  la  page  7  de  cet  article ,  relativement  à  Bar¬ 
thélémy  de  Sinety. 


DE  VILLEMUR, 

Vicomtes  de  Villemur,  seigneurs  barons  de  Marque-* 
pave,  de  Durban,  de  Rennes,  etc.,  vicomtes  de 
Lautrec  ,  barons  de  Saint -Paul,  de  Pailii^s  ,  de 
Bonnac  ,  de  Capens  ,  comtes  de  Pjéguiliian  ;  barons 
de  Bonnet,  en  Lorraine;  barons  de  Cestayrols, 
de  Durfort  ,  de  Marsas,  et  des  états  du  Nébouzan , 
marquis  et  comtes  de  Villemur,  en  Languedoc ,  en 
C ascogne  et  en  Espagne. 


Armes  :  Écartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules  ,  au  lion  d’or,  lam - 
passé  et  armé  de  gueules ,  qui  est  de  Villemur;  aux  2  et 
5  de  gueules ,  à  3  pals  d’or ,  qui  est  de  Marquefave  (1). 
Couronne  de  marquis ,  surmontant  un  casque  orné  de 
ses  lambrequins.  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  un  lion 
tenant  une  bannière  blanche,  croisée  de  gueules. 


La  ville  et  vicomté  de  VILLEMUR,  située  sur  le  Tarn, 
dans  le  pays  Toulousain ,  et  défendue  jadis  par  un  fort 
château ,  était  l’une  des  plus  anciennes  baronnies  qui 


(  1)  La  conformité  parfaite  de  ces  dernières  armoiries  avec  celles  de 
Foix  ,  avait  fait  croire  jusqu’à  présent ,  que  telle  devait  en  être  l’in¬ 
terprétation  ,  et  l’on  dut  se  prêter  d’autant  plus  volontiers  à  cette 

1 
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donnaient  entrée  aux  états  de  Languedoc.  Après  avoir 
formé  successivement  l’apanage  de  deux  races  égale¬ 
ment  illustres  par  leur  origine  et  par  le  rôle  brillant 
qu’elles  ont  joué  dans  l’histoire ,  elle  fut  réunie  au  do¬ 
maine  de  la  couronne  vers  la  fin  du  1 3e  siècle.  Le  roi 
Philippe-Je-Long  en  fit  donation ,  vers  l’an  1 3 1 8  ,  à 
Pierre  de  la  Vie,  chevalier  issu  d’une  ancienne  famille 
du  Quercy  ,  qui  dès  lors  prit  aussi  le  nom  de  Villemur; 
et  le  roi  Philippe-le-Bel  ,  en  i542  ,  confirma  le  titre  de 
vicomté  assis  sur  cette  terre,  en  faveur  d’Arnaud  de 
la  Vie  ,  fils  de  Pierre ,  et  pelit-neveu  du  pape  Jean  XXII. 
Jacques,  fils  d’Arnaud ,  fut  le  dernier  vicomte  de  Vil¬ 
lemur  de  cette  famille ,  étant  mort  sans  postérité  après 
l’année  1429.  Dès  le  23  juillet  i4a5  ,  il  avait  vendu  la 
terre  de  Villemur  à  Jean  ,  comte  de  Foix ,  vente  que  le 
roi  ratifia  le  4  octobre  suivant.  Enfin  celte  vicomté  , 
cédée  par  le  duc  d’Étampes ,  en  1  558 ,  à  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  fut  définitivement  réunie  à 
la  couronne  lors  de  l’avènement  de  Henri  IV  au  trône 
de  France. 

La  première  des  deux  anciennes  maisons  de  Villemur, 
qui  par  suite  d’un  double  mariage  a  transmis  avec  ses 
biens  son  nom ,  ses  armes  et  ses  titres  h  la  seconde , 


supposition,  que  l’une  des  plus  anciennes  alliances  contractées  par 
les  auteurs  de  la  maison  de  Villemur  fut  avec  celle  des  comtes  de 
Foix.  Mais  de  nouvelles  recherches  ayant  conduit  à  la  découverte 
des  premiers  sceaux  des  vicomtes  de  \illemur  de  la  seconde  race, 
issus  des  barons  de  Marquefave,  et  ces  sceaux  ,  qui  existent  à  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Roi,  représentant  les  3  pals  aux  1 er  et  4e  quartiers ,  et  le 
lion  aux  2e  et  3e,  il  n’est  plus  permis  de  douter  que  les  pals ,  ainsi 
placés  en  première  ligne,  en  soient  les  armes  paternelles,  c’est-à- 
dire  de  Marquefave,  et  le  lion  les  armes  maternelles  ou  de  Villemur 
de  la  première  race.  (  Voyez  plus  loin  ,  pag.  25,  la  note  relative  au 
sceau  de  Bernard-Ameil ,  vicomte  de  Villemur.  J  Nous  ajouterons  à  ce 
témoignage  des  titres  originaux  celui  de  Pierre  Tomich  qui,  chap. 
58  de  sa  Chronique  de  Catalogne ,  dit  que  la  maison  de  Foix  ne  porte 
les  pals  d’Aragon  que  depuis  l’an  iao4,  et  que  Raimond-Roger, 
comte  de  Foix,  les  obtint  à  cette  époque  de  Pierre  II,  roi  d’Aragon, 
en  souvenir  de  ce  qu’il  avait  été  son  compagnon  d’armes  et  l’avait 
accompagné  à  Rome.  Or,  la  première  alliance  de  la  maison  de  Vil- 
lemur-Marquefave  avec  les  comtes  de  Foix  est  de  l’arînée  1162,  con¬ 
séquemment  antérieure  de  42  ans  à  la  concession  de  Pierre  II,  roi 
d’Aragon.  Les  pals  de  Villemur-Marquefave  ne  sont  donc  pas  ceux 
de  la  maison  de  Foix,  quoique  entièrement  semblables. 
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florissait  dès  le  commencement  du  1 1  *  siècle.  Le  rang 
distingué  que  tenaient  alors  ses  auteurs  parmi  la  haute 
noblesse ,  et  la  qualité  de  leur  fief  ont  donné  lieu  de 
penser  qu'ils  tiraient  leur  extraction  d’une  des  plus 
puissantes  maisons  du  Languedoc.  On  rapporte  à  ce 
sujet,  dans  des  preuves  faites  en  1680  pour  le  chapitre 
de  Sainte-Glossinde  de  Metz ,  par  la  branche  des  ba¬ 
rons  de  Bonnet ,  établie  en  Barrois  ,  que  les  vicomtes 
de  Yillemur  descendaient  des  comtes  de  Carcassonne 
par  Bernard,  fils  puîné  de  Raimond,  comte  de  Carcas¬ 
sonne  en  l’an  1012,  ce  dernier  fils  de  Roger,  Ier  du  nom, 
comte  de  Carcassonne  en  977.  D’autres,  se  fondant 
sur*  le  ressort  en  plein  fief  de  la  terre  de  Yillemur  de 
la  vicomté  d’Albi ,  et  sur  l’identité  exacte  des  armes 
des  vicomtes  de  Lautrec  et  de  Yillemur  de  la  première 
race,  ont  conclu  qu’ils  avaient  une  origine  commune, 
savoir  ,  les  vicomtes  de  Villemur  par  Sigarius  ,  fils  puîné 
d’Aton  ,  IIe  du  nom  ,  vicomte  d’ÂIby  et  de  Nismes  ,  fils 
de  Bernard,  IIe  du  nom,  qui  l’était  d’Aton,  IIIe  du 
nom  ,  vicomte  d’Alby  en  942  ,  celui-ci  frère  de  Sicard 
Ier,  vicomte  de  Lautrec.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’est 
que  ,à  quelque  opinion  qu’on  s’arrête,  l’origine  de  cette 
première  maison  de  Yillemur  fut  des  plus  illustres. 
Nous  en  donnerons  la  filiation  jusqu’à  l’époque  où,  par 
son  extinction  ,  ses  riches  domaines  sont  passés  dans  la 
maison  de  Marquefave ,  qui  en  a  relevé  le  nom  et  l’a 
perpétué  jusqu’à  nos  jours. 

I.  Pons ,  seigneur  de  Yillemur  ,  et  Aton  ,  son  frère , 
rendirent  hommage,  l’an  1062,  pour  le  château  de 
Yillemur ,  à  Frotaire ,  évêque  de  Nismes ,  et  à  Bernard , 
vicomte  d’Alby,  frères  de  Sigarius  d’Alby,  dont  on 
croit  que  ces  deux  seigneurs  él aient  issus.  (  Histoire 
générale  de  Languedoc ,  parD.  Yaissète,t.  Il,  p.  i65, 
et  preuves ,  colonne ,  194*  )  Pons  de  Yillemur  mourut 
vers  l’an  1080,  laissant  un  fils,  nommé  Raimond-  n 
Guillaume. 

II.  Raimond-Guillaume,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Yillemur,  et  co-scigneur  du  château  deSaverdun  avec 
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les  seigneurs  de  Hauterive  et  de  Marquefave,  souscrivit, 
l’an  1 108,  la  charte  d’une  restitution  faite  par  Roger , 
II0  du  nom,  comte  de  Foix,  à  l’abbaye  d’Aleth ,  et 
rendit  hommage,  l’an  1 1 10, à  Bernard-Aton ,  vicomte 
de  Beziers  et  d’Alby  ,  pour  sa  terre  et  forteresse  de 
Villemur.  (  Ibid .  pag.  ’bb'j ,  preuves ,  col.  37 3 ,  387.  ) 
L’année  suivante  Raimond -Guillaume  de  Villemur  se 
rendit  caution  avec  Gilabert  de  Laurac ,  Pierre-Raimond 
de  Rabat  et  autres ,  d’un  accord  passé  entre  Bernard- 
Aton,  IIe  du  nom,  vicomte  de  Béziers,  et  Roger,  IIe 
du  nom,  comte  de  Foix.  ( Ibid.,  preuves  ,  col.  377  , 
378.  )  Il  a  eu,  entre  autres  enfants  : 

i°.  Raimond-Guillaume  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l'article  suit  ; 

2°.  Bertrand  de  Villemur  qui  fut  présent  au  traité  de  ligue  con¬ 
clu,  vers  l’an  jj23,  entre  Alfonse-Jourdain ,  comte  de  Tou¬ 
louse  ,  et  Bernard-Aton,  vicomte  de  Beziers,  et  assista  à 
un  plaid  que  le  même  comte  tint  à  Toulouse  au  mois  de  mai 
n3o.  {Ibid. ,  pp.  393,  4°9>  Preuves ,  col.  45g«  )  11  eut  deux 
fils  : 

A.  Bertrand  de  Villemur,  marié  avec  N . de  Montpezat , 

soeur  d’Armand  et  de  Bertrand  de  Montpezat ,  auxquels 
Raimond,  Ve  du  nom  ,  comte  de  Toulouse,  donna  en 
fief,  ainsi  qu’à  Bertrand  de  Villemur ,  leur  beau  frère, 
les  châteaux  de  Monclar  et  de  Montpezat,  par  charte  du 
ier  avril  1177  (  v.  st.  ).  En  échange  ces  seigneurs  cédèrent 
au  comte  de  Toulouse  en  pleine  propriété  et  droit  d’alleu 
le  château  de  Caylus ,  et  s’engagèrent  réciproquement  en¬ 
vers  lui  de  n’avoir  aucune  liaison  ni  amitié  avec  Pons  , 
des  vicomtes  de  Toulouse. {Ibid. ,  Preuves , col.  599,  600.); 

B.  Guillaume  de  Villemur.  Lui  et  son  frère  Bertrand,  par 
charte  du  mois  de  mars  1179  {v.  st.),  exemptèrent  l’ab¬ 
baye  de  Grandselve  du  droit  de  péage  sur  leurs  terres. 
( Recueil  du  président  de  Doat,  à  la  Bibliothèque  du  Roi, 
t.  V.  p.  i32  ). 

III.  Raimond-Guillaume,  IIe  du  nom,  seigneur  de 
Villemur  ,  succéda  à  son  père  vers  l’an  1 1 20.  Dans 
une  charte  de  Roger,  IIe  du  nom  ,  comte  de  Foix,  du 
mois  de  mars  1121,  ce  comte  déclare  que  Raimond- 
Guillaume,  seigneur  de  Villemur,  Raimond-Aton , 
seigneur  de  Hauterive  et  Guillaume-Bernard  de  Mar¬ 
quefave  n’auront  à  l’avenir  d’autres  droits  sur  les  do¬ 
maines  de  l’abbaye  de  Lezat  que  celui  d’y  être  défrayés 
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une  fois  l’an  à  leur  passage ,  avec  dix  personnes  de  leur 
suite  seulement.  (  V oyez  plus  loin  ,  p.  1 1 ,  C article  de 
Guillaume- Bernard  de  Marquefave.  )  Raimond-Guil¬ 
laume  de  Villemur  souscrivit,  en  1125,  un  accord 
passé  entre  Roger,  IIIe  du  nom,  comte  de  Foix,  et 
Bernard-Aton ,  vicomte  de  Beziers ,  au  sujet  du  comté 
de  Carcassonne,  et  assista,  en  1167,  à  un  hommage 
rendu  au  même  comte  de  Foix  par  les  seigneurs  du 
château  de  Perela.  (  Histoire  de  Languedoc ,  tom.  II, 
preuves ,  col.  4^4  >  45o  ;  cartulaire  du  château  de  Foix, 
caisse  i5.  )  Il  eut  pour  fils  : 

i°.  Guillaume- Alon  ,  Ier  du  nom,  dont  l'article  suit  ; 

20.  Artaud  de  Villemur,  qui  souscrivit  un  acte  de  paréage  fait , 
au  mois  de  novembre  1149,  entre  Roger- Bernard ,  comte  de 
Foix,  et  l’abbaye  de  Saint-Antonin.(  Ibid. ,  Preuves ,  coL  524, 
château  de  Foix  ,  caisses 4  et  5.); 

3°.  Arnaud  de  Villemur,  qui  fut  présent  au  serment  de  fidélité 
prêté  au  comte  de  Foix  par  les  seigneurs  du  château  de  Mire- 
poix  ,  au  mois  de  juillet  1160.  (  Ibid. ,  Preuves ,  col.  577.); 

4°.  Pierre  de  Villemur,  qui  fut  témoin  d’une  donation  faite,  en 
1168,  par  Pons  Bermond  et  Bermond  de  Sommières  et  Pierre 
de  Ribaute  au  monastère  de  Villefranche  en  R©uergue.(76tV., 
Preuves ,  col.  608). 


IV.  Guillaume-Aton  ,  Ier  du  nom ,  seigneur  vicomte 
de  Villemur  ,  succéda  à  son  père  vers  l’an  1  i4o.  L’an¬ 
née  suivante  il  se  ligua  avec  Roger ,  IIIe  du  nom  ,  comte 
de  Foix,  lsarn  deDourgne,et  lsarn  ,  vicomte  de  Saint- 
Antonin,  contre  Roger,  vicomte  de  Carcassonne,  au¬ 
quel  ces  seigneurs  prirent  plusieurs  forteresses ,  et 
entre  autres  les  châteaux  de  Dourgne  et  de  Balaguier. 
Par  le  premier  article  du  traité  conclu  entre  Alfonse , 
comte  de  Toulouse ,  et  le  vicomte  de  Carcassonne ,  le 
premier  promit  au  second  d’obliger  le  comte  de  Foix, 
Guillaume-Aton  de  Villemur,  lsarn  de  Dourgne  et  le 
vicomte  de  Lautrec,  à  lui  rendre  les  deux  châteaux 
dont  ils  s’étaient  emparés,  et  à  faire  démolir  le  château 
de  Villemur;  mais  cette  dernière  clause  ne  fut  point 
exécutée  puisque ,  par  un  second  accord  fait  l’année 
suivante  entre  les  mêmes  princes  ,  Alfonse  promit  seu¬ 
lement  ,  par  l’article  deuxième ,  d'engager  Guillaume- 


N.  . 
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Aton  à  démolir  le  château  neuf  qu’il  avait  fait  cons¬ 
truire  à  Villemur.  [Histoire  de  Languedoc ,  tom.  II, 
pp.  432  et  434>  preuves ,  col.  498  et  5oo.  )  Guil¬ 
laume- A  ton  parut  à  l’acte  du  ier  avril  1177,  par  lequel 
Alfonse-Jourdain,  comte  de  Toulouse,  donna  en  fief 
les  châteaux  de  Monclar  et  de  Montpezat  à  Bertrand  de 
Villemur  et  à  Arnaud  et  Bertrand  de  Montpezat,  ses 
beaux  frères.  Guillaume-Aton  ,  Ier  du  nom  ,  fut  père  de  : 

1®.  Guillaume- Aton  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  vicomte  de  Ville¬ 
mur.  Les  croisés  s’emparèrent  de  son  château  et  le  livrèrent 
aux  flammes  au  mois  de  juin  1209.  [Ibid.,  t.  III,  p.  168.)  11 
n’a  laissé  que  deux  filles  : 

A.  Honor  de  Villemur ,  mariée,  vers  1  ig5 ,  avec  Guillaume- 
Bernard  ,  IIe  du  nom  ,  seigneur  de  Marquefave  ; 

B.  Comdor  de  Villemur,  mariée,  vers  1200,  avec  Arnaud, 
Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Marquefave ,  frère  du  précédent  ; 

2°.  Arnaud  ,  Ier  du  nom ,  dont  l’article  suit. 

V.  Arnaud  de  Villemur,  Ier  du  nom,  co-seigneur 
de  Sa  Verdun ,  succéda  à  Guillaume-Aton  ,  son  père , 
dans  cette  portion  des  biens  de  sa  maison  ,  vers  l’an 
i  j  80.  Le  comte  de  Foix  ayant  refusé  de  rendre  hom¬ 
mage  h  Raimond  ,  VIe  du  nom  ,  comte  de  Toulouse  , 
pour  le  château  de  Saverdun,  Arnaud  de  Villemur, 
quoique  vassal  immédiat  du  comte  de  Foix,  duquel 
seul  il  tenait  en  fief  tous  les  droits  qu’il  avait  sur  le 
château  de  Saverdun,  en  fit  hommage  au  comte  de 


Toulouse ,  au  mois 


promit  de  le 


rendre  à  ce  prince  toutes  les  fois  qu’il  en  serait  requis. 
( Hist .  de  Languedoc,  t.  \\\,pp.  n3,  11 4*)  Arnaud, 
Ier  du  nom ,  eut  pour  fils  : 

i°,  Arnaud,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2°.  Arnaud-Bernard  de  Villemur,  qui  épousa  Sclarmonde  de 
Sainte-Livrade ,  fille  de  Mercadier  de  Sainte-Livrade.  T ous  deux 
plaidaient,  en  1229,  contre  le  prieur  de  Sainte  Livrade ,  à 
raison  delà  haute  justice  de  ce  lieu,  du  pontonnage  de  la  ri¬ 
vière  et  du  droit  de  suzeraineté,  que  le  prieur  revendiquait 
sur  une  forteresse  que  Mercadier  avait  fait  construire  à  Saint- 
Martin.  Le  pape  Grégoire  IX,  par  bulle  du  5  des  ides  de  juirr 
i2ûi,  termina  ce  procès  à  l’avantage  du  prieur.  Cependant 
cette  contestation  se  renouvela  dans  la  suite.  Elle  fut  soumise, 
en  1255,  à  l’arbitrage  de  Sicard  d’AIaman,  de  Bertrand  de 
Mauran  ,  citoyen  de  Toulouse ,  et  de  Bernard  Foucaud ,  bour- 
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geois  de  Gaillac  ,  qui,  le  4  des  calendes  d’août,  rendirent  leur 
sentence  en  présence  de  Cardin  de  Corbarricu,  Bertrand  de 
Veyssières  et  Bertrand  de  Rabastens ,  chevalier,  et  de  plu¬ 
sieurs  autres.  (Archives du  prieure  de  Sainle-Livrade,  layette  A.); 

3°.  Pierre  de  Villemur,  co-seigneur  du  château  de  Saverdun.  Lui 
et  Arnaud,  son  frère,  firent  hommage  à  Roger-Bernard, 
comte  de  Foix  ,  pour  ce  qu’ils  possédaient  dans  le  château  de 
Saverdun  ,  le  3  des  calendes  de  février  1229.  {Recueil  de  Doat, 
t.  II ,  p.  140,  et  t.  V,  p.  5i.)  Pierre  de  Villemur  vivait  encore 
au  mois  de  juin  1252 ,  et  laissa  deux  fils  : 

\  au  mois  d’octobre  1272  ,  ces 
j  deux  frères  donnèrent  pouvoir 
9  à  Arnaud  de  Marquefave  pour 

A.  Pierre  de  Villemur,  (  accorder  un  droit  de  paisselès 

B.  Bertrand  de  Villemur,  /  dans  le  château  de  Saverdun 

l  aux  consuls  de  Pamiers.  (  Re- 
|  cueit  de  Doat ,  t.  Il,  p.  4 18.)  ; 

4°.  Jourdain  de  Villemur,  chanoine  de  Saint- Antonin  en  122S. 


VI.  Arnaud  de  Villemur,  ÏIe  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Saverdun,  fut  un  des  personnages  mar¬ 
quants  de  son  époque  au  fait  des  négociations  et  des 
armes.  Ayant  accompagné  à  Rome ,  en  1 2 1 5  ,  Raimond, 
VIe  du  nom,  comte  de  Toulouse  ,  quelque  temps  avant 
la  tenue  du  concile  de  Latran ,  où  fut  confirmée  la  spolia¬ 
tion  de  la  plus  grande  partie  des  domaines  de  ce  prince  au 
profit  de  Simon  desMontfort,  Arnaud  de  Villemur  parla 
avec  sagesse  au  saint  père  [Innocent  II I  )  pour  j  ustifier  le 
comte  Raimond  de  l’accusation  de  favoriser,  en  la  par¬ 
tageant,  l’hérésie  des  Albigeois.  (  Hist.  de  Languedoc, 
t .  III ,  preuves,  col,  59.  )  Le  24  février  1217  (v.  st.)  , 
Arnaud  de  Villemur  se  rendit  caution  avec  Arnaud  de 
Comminges  de  l’adhésion  donnée  par  Roger-Bernard , 
comte  de  Foix,  alors  assiégé  par  Simon  de  Montfort 
dans  le  château  de  Montgrenier ,  à  la  promesse  faite 
par  Raimond-Roger,  comte  de  Foix,  son  père,  au 
chef  des  croisés,  de  ne  jamais  troubler  en  aucune  ma¬ 
nière  les  affaires  de  la  foi.  (  Ibid.  p.  296.  )  L’an  1219, 
Arnaud,  IIe  du  nom,  de  Villemur,  ayant  improuvé  le 
projet  de  livrer  bataille  aux  croisés  devant  Basiége ,  et 
la  victoire  remportée  par  le  jeune  Raimond,  VIIe  du 
nom,  comte  de  Toulouse,  et  Raimond-Roger,  comte 
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de  Foix,  ayant  justifié  cette  heureuse  tentative, 
éprouva  par  la  suite  quelques  sujets  de  mécontentement 
ou  de  disgrâce  qui  l’engagèrent  5  embrasser ,  du  moins 
pendant  quelque  temps,  la  cause  des  croisés.  On  le  voit 
en  effet,  en  1221,  concourir  à  la  défense  du  château 
de  Montréal,  où  commandait  Alain  de  Roucy.  Ce  der¬ 
nier  ayant  été  blessé  mortellement  dans  une  action , 
Alain  de  Roucy  ,  son  fils ,  demanda  à  capituler  et  en¬ 
voya  vers  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix  Arnaud 
de  Villemur ,  pour  régler  les  articles  de  la  capitulation. 
(  Ibid . ,  pp.  3 1 1 ,  317,  preuves ,  col.  97.)  Mais  dès 
l’année  1226,  on  voit  Arnaud  de  Villemur  assister  au 
nouveau  traité  de  ligue  conclu  le  5o  septembre,  entre 
les  comtes  de  Toulouse  et  de  Foix,  qui  se  promirent, 
entre  autres  choses,  de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve 
avec  l’Église  et  avec  le  roi  de  France  et  leurs  alliés ,  sans 
leur  consentement  mutuel.  ( Ibid .,  pag.  36 1  ;  Marca  , 
Hist .  de  Béarn ,  liv.  VIII,  chap.  21  ,  n°  3.)  Arnaud, 
IIe  du  nom ,  de  Villemur ,  mentionné  dans  diverses 
chartes  des  années  1227  et  1229,  mourut  peu  de  temps 
après  sans  postérité.  Au  mois  de  décembre  1243  ,  Guil¬ 
laume-Bernard  d’Asnave  et  Loup  de  Foix  rendirent 
foi  et  hommage  au  comte  de  Foix  pour  des  fiefs  qu’Ar- 
naud  de  Villemur  avait  possédés.  (  Recueil  de  Doal , 
t,  II ,  p.  14 1 .) 


Les  vicomtes  de  Villemur  de  la  seconde  race,  des¬ 
cendus  des  premiers  par  le  double  mariage  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  et  sur  lequel  nous  allons  revenir 
avec  plus  de  détail,  ont  aussi  conservé  la  tradition 
d’une  origine  souveraine.  Suivant  un  relevé  d’anciens 
actes  ,  délivré  par  D.  José  Francesco  Fén,  traducteur 
royal  de  langues  pour  S.  M.  le  roi  d’Espagne  en  la  cité 
de  Barcelonne,  le  i3  mars  1827  ,  ils  remontent  leur 
extraction  paternelle  aux  comtes  de  Gerdagne ,  puînés 
des  comtes  de  Barcelonne ,  ancêtres  des  rois  d’Aragon  , 
dont  ils  ont  conservé  les  armes  en  réduisant  les  4  pals 
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à  3.  Deux  frères  ,  issus  de  cette  illustre  maison  (1) , 
appelés  en  Languedoc  vers  le  milieu  du  1  ie  siècle ,  par 
Guifred  de  Cerdagne,  archevêque  de  Narbonne,  leur 
parent,  en  reçurent  des  honneurs  et  des  biens  consi¬ 
dérables,  et  entre  autres  les  châteaux  de  Marquefave  et 
de  Trapes ,  alors  le  domaine  de  l’archevêché  de  Nar¬ 
bonne  {2);  et  comme  les  noms  commençaient  alors  h 
se  fixer  héréditairement  dans  les  familles,  ils  adop¬ 
tèrent,  suivant  l’usage  du  temps,  celui  de  leur  prin¬ 
cipal  château  ,  et  le  transmirent  à  leur  postérité. 

I.  Bernard-Guillaume  ,  seigneur  de  Marquefave  ,  et 
Raimond-Guillaume ,  son  frère ,  seigneurs  puissants 
du  comté  de  Gerdagne ,  s’étant  attachés  à  la  fortune 
de  Guifred  de  Cerdagne,  archevêque  de  Narbonne, 
leur  parent  (élu  en  1016,  mort  en  1079),  prélat 
moins  enclin  à  l’exercice  des  devoirs  apostoliques 
qu’aux  entreprises  guerrières ,  se  fixèrent  dans  le  pays 


(1)  Suivant  l’acte  précité  ils  étaient  fils  de  Bernard  ,  comte  de 
Berga,  5e  fils  de  Guifred,  comte  de  Cerdagne ,  qui  légua  à  ce  même 
Bernard,  par  son  testament  du  mois  de  novembre  io35,  le  comté  de 
Berga  avec  plusieurs  châteaux  de  son  domaine  sur  la  Sègre.  ( Histoire 
de  Languedoc,  tom.  Il,  p.  172.)  Bernard  avait  pour  frères  aînés  d’un 
premier  lit  Raimond  ,  comte  de  Cerdagne  et  de  Confiant,  Guifred  , 
archevêque  de  Narbonne,  Ardouin ,  et  Guillaume,  évêque  d’Urgel. 

A  l’égard  de  Guifred  ,  comte  de  Cerdagne  ,  on  sait  qu’il  était  fils 
du  comte  Oliba  Cabreta  ,  et  celui-ci  fils  de  l\Iiron  ,  comte  de  Barce- 
lonne  et  de  Fenouilledes  ,  dont  le  père ,  Wifrid  ou  Guifred  le  Velu, 
comte  de  Barcelonne ,  était  fils  de  Sunifred,  marquis  de  Gothie,  de 
la  race  de  saint  Guillaume,  duc  de  Toulouse  ou  d’Aquitaine,  qui 
avait  pour  père  le  duc  Théodoric,  issu  de  la  seconde  race  de  nos  rois. 
[Histoire  de  Languedoc ,  tom.  I ,  pp.  "o3,  704,  705,  t.  II,  pp.  597, 
598,  599;  Art  de  vérifier  les  Dates ,  édition  in-8°,  t.  IX,  pp.  362, 
399.)  Cette  illustre  origine  est  vérifiée  par  la  charte  de  la  dédicace 
de  l’église  cathédrale  de  Gironne  faite  le  21  septembre  io3S,  par 
Guifred  de  Cerdagne,  archevêque  de  Narbonne,  qui  se  dit  dans  cette 
charte  de  la  race  royale ,  ce  que  Baluze,  page.  445,  dit  également 
d’Oliba  de  Cerdagne,  évêque  d’Ausonne,  oncle  paternel  de  Guifred. 
{Marca  hispanica  ,  p.  io65  ;  Hist.  de  Languedoc ,  t.  II ,  p.  171.) 

(2)  Depuis  du  diocèse  de  Rieux.  Le  château  de  Marquefave  devint 
dans  la  suite  le  chef-lieu  d’une  petite  ville  décorée  du  titre  de  ba¬ 
ronnie.  Quant  à  la  seigneurie  de  Trapes,  elle  faisait  partie  du  Razès, 
où  les  comtes  de  Cerdagne  possédaient  de*  domaines  considérables. 
{Histoire  de  Languedoc ,  t.  Il,  p.  172). 
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do  Foix,  sur  les  riches  domaines  qu’ils  en  obtinrent 
dans  les  environs  de  Rieux ,  non  loin  de  la  rive  droite 
de  la  Garonne.  Déjà ,  par  une  charte  des  calendes 
de  mai,  quatrième  année  du  règne  de  Philippe  (  io63), 
Bernard-Guillaume  avait  pris  en  fief  de  Raimond,  IIIe 
du  nom ,  comte  de  Cerdagne  ,  frère  de  l’archevêque  de 
Narbonne,  un  château  que  ce  comte  avait  fait  cons¬ 
truire  à  Alelh,  et  il  en  avait  reçu  l’investiture  sous  la 
promesse  de  servir  ce  prince  envers  et  contre  tous , 
excepté  contre  Bernard ,  comte  de  Bésalu  (  1  ) ,  oncle 
du  prélat,  sous  le  double  motif,  sans  doute ,  que  Ber¬ 
nard-Guillaume  se  trouvait  aussi  parent  et  vassal  de  ce 
dernier  comte.  Le  château  de  Marquefave  ,  dont  furent 
apanagés  Bernard-Guillaume  et  Raimond-Guillaume  , 
étendait  sa  mouvance  sur  nombre  de  fiefs ,  et  donnait 
à  ses  possesseurs  de  très-beaux  droits ,  et  entre  autres 
celui  de  nommer  à  l’abbaye  de  Lezat  conjointement 
avec  les  seigneurs  de  Hauterive.  L’an  1076,  ces  deux 
frères,  seigneurs  de  Marquefave,  et  Bérenger  de  Hau¬ 
terive  ,  avec  le  consentement  de  Roger ,  comte  de  Foix , 
souscrivirent  la  charte  d’union  de  cette  abbaye  à  celle 
de  Cluny.  (  Ii ist.  de  Languedoc ,  t.  II ,  p.  226,  preuves , 
col .  281.)  Bernard-Guillaume  de  Marquefave  ne  vivait 
plus  en  1 081,  époque  à  laquelle  Guillaume-Bernard, 
Ier  du  nom,  son  fils ,  et  Raimond- Guillaume  de  Mar¬ 
quefave,  son  frère,  ainsi  que  plusieurs  chevaliers  de 
leurs  vassaux ,  et  entre  autres  Guillaume-Ardoi ,  Dodon 
et  Roger  de  Ravidane ,  frères ,  et  Arnaud  et  Roger  de 
Dalbs ,  craignant  l’excommunication  des  conciles  de 
Rome  et  deToulouse ,  restituèrent,  par  charte  du  mois 
de  mai ,  à  l’abbaye  du  Mas  d’Azil ,  l’église  de  Saint- 
Christophe,  qu’ils  avaient  usurpée.  (  Ib . ,  pag.  2 5q  et 
preuves ,  col .  5i2  ). 

IL  Guillaume -Bernard,  Ier  du  nom,  seigneur  de 
Marquefave  ,  succéda  à  son  père  avant  le  mois  de  mai 


(1)  Copie  de  cette  charte  ,  existante  aux  archives  royales  d’Aragon, 
à  Barceloune  ,  a  été  délivrée  en  1827  par  M.  Prosper  de  Bofarull  y 
Mascaro,  archiviste  en  chef,  et  cette  copie  a  été  légalisée  en  cette 
ville  le  G  février  1828,  par  M.  le  marquis  de  la  Roche  Saint-André, 
consul  de  France  dans  la  principauté  de  Catalogne. 
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1081.  Lui  et  Bérenger  de  Hauterive ,  par  charte  de 
l’année  io85,  transportèrent  à  l’abbaye  de  Cluny  le 
droit  qu’ils  avaient  d’élire  l’abbé  de  Lezat.  (  Recueil  du 
président  de  Bout ,  à  la  bibliothèque  du  Roi  ,tom.  VI, 
p .  524.  )  L’an  1100  le  seigneur  de  Marquefave  sous¬ 
crivit  une  charte  d’Amalvin  de  Santés  et  d’Arnaud, 
Donat  et  Cyprien,  ses  fds ,  en  faveur  de  l’abbaye  de 
Lezat,  à  laquelle  Amalvin  consacra  Guillaume  de  Santés, 
son  autre  fils,  pour  être  moine,  et  donna  à  ce  monastère 
les  dîmes  et  prémices  qu’il  avait  à  Santés ,  Augimont, 
Saint-Martin ,  Saint-Lizier  de  Martiz  et  Sainte-Marie 
d’Agas.  ( Hist -  de  Languedoc ,  t.  Il  9  preuves  r  col.  553.) 
Roger,  IIe  du  nom,  comte  de  Foix,  voulant  res¬ 
treindre  les  privilèges  que  les  seigneurs  de  Villemur,  de 
Hauterive  et  de  Marquefave  s’attribuaient  sur  les  do¬ 
maines  de  l’abbaye  de  Lezat ,  déclara ,  par  charte  de 
l’année  112),  qu’à  l’avenir  ces  seigneurs  n’auraient 
d’autres  droits  que  celui  d’être  logés  et  défrayés  dans 
ce  monastère  une  fois  l’an ,  à  leur  passage  ,  avec  dix 
personnes  de  leur  suite  seulement ,  ajoutant  que  l’abbé 
ne  devait  ni  repas  ni  argent  à  la  comtesse  de  Foix ,  ni  à 
son  fils ,  non  plus  qu’aux  comtoresses  de  Villemur ,  de 
Hauterive  et  de  Marquefave.  (lbid.,p.  388  ,  preuves ,  n 
col.  412.)  Guillaume-Bernard  de  Marquefave  avait 
épousé  Gaillarde ,  rappelée  dans  le  contrat  de  mariage 
de  Guillaume-Arnaud  ,  leur  petit  fils.  Ils  ont  feu  ,  entre 
autres  enfants  : 


i°.  Arnaud-Bernard,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

2°.  Guillaume- Arnaud  de  Marquefave,  chevalier,  qui  ratifia  de 
concert  avec  ses  vassaux,  l’ann5i,  la  donation  que  dame 
Bérengère,  Arnaud  de  Guer  et  Bernard-Aton  ,  surnommé 
Porcetlus,  ses  fils,  firent  à  l’abbaye  de  Bolbonne  de  ce  qu’ils 
possédaient  à  Aleth.  (  Recueil  de  Doat ,  t.  V,  p.  293). 


III.  Arnaud-Bernard,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  Mar¬ 
quefave  ,  convint,  en  1 1 39 ,  avec  Roger,  comte  de 
Foix  ,  Bernard  ,  comte  de  Comminges  ,  et  les  seigneurs 
de  Benque,  de  Hauterive,  de  Beaumont  et  de  Mon¬ 
tant  ,  tous  défenseurs  du  monastère  de  Lezat ,  de  faire 
ceindre  celte  abbaye  de  murailles  et  d’y  faire  bâtir  un 
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château  pour  la  mettre  à  l’abri  des  courses  des  brigands 
qui  désolaient  le  pays.  Arnaud-Bernard  rendit  hom¬ 
mage  au  comte  de  Foix  pour  son  château  de  Marque¬ 
fave,  et  souscrivit  celui  que  rendirent  au  même  comte , 
au  mois  d’avril  1161  [v.  st.) ,  Pierre-Guillaume  d’Ar- 
cumat , fils  d’Ermengaud ,  et  Raimond,  autre  Raimond 
et  Bernard  d’Arcumat ,  fils  de  Blanche.  Arnaud-Bernard 
de  Marquefave  vécut  jusqu’après  l’année  1198.  On 
le  voit  assister,  au  mois  d’octobre  de  cette  année,  au 
traité  de  ligue  conclu  entre  Roger,  Sanche,  Gaston  et 
Senebrun  de  Ganac ,  et  Raimond-Roger ,  comte  de 
Foix,  contre  le  comte  de  Comminges.  (  IJist.  de  Lan¬ 
guedoc ,  t.  Il,  pag.  427;  et  preuves,  col.  486  et  577  ; 
K.  ...  .  tom .  III,  preuves ,  col.  186.  )  Il  eut  pour  fils  unique 
Guillaume-Arnaud  de  Marquefave  qui  suit  : 

IV.  Guillaume- Arnaud ,  seigneur  de  Marquefave  , 
succéda  à  son  père  vers  l’an  1200.  Au  tome  II,  p.  i35 
du  Recueil  du  président  de  Doat,  h  la  bibliothèque  du 
Roi ,  se  trouve  le  traité  de  mariage  de  Guillaume- 

m  Fou:  Arnaud  de  Marquefave  avec  N .  de  Foix,  fille  de 

pai»  dw.  ’  Roger-Bernard,  comte  de  Foix,  et  de  Cécile  de  Be- 
ziers  (1).  Par  ce  contrat,  qui  fut  passé  au  mois  de 
décembre  1062  en  présence  de  Déodat  de  Girbert, 


(t)Raimond-Trencavel,  vicomte  deBeziers et  de  Carcassonne,  fils  dir 
vicomte  Bernard  Aton  et  de  Cécile  de  Provence,  épousa  A.  Adélaïde  ; 
B.  Saure ,  qui  se  qualifiait  comtesse.  Il  eut,  entr'autres  enfants  : 


A.  Cécile  de  Beziers  ,  B.  Roger,  II*  du  nom,  B.  Béatrix  de  Beziers , 
mariée,  en  n5i,  vicomte  de  Beziers  mariée  avec  Rai- 
avec Roger-Bernard,  et  de  Carcassonne,  mond ,  VIe  du  nom  , 
comte  de  Foix.  épousa,  en  11 71,  comte  de  Toulouse. 

Adè\&ïdedeToulouse. 


N .  de  Foix,  ma- Raimond  -  Roger  ,  vi-Constanc e  de  Toulouse, 

riée,  en  1162,  avec  comte  de  Carcas-  mariée  avec  Sanche 
Arnaud -Guillaume,  sonne  et  de  Beziers ,  le  Fort,  roi  de  Na- 
seigneur  de  Marque-  marié  avec  Agnès  varne. 
fave.  de  Montpellier. 


On  voit  par  ce  tableau  qu’Ainaud-Guillaumc  de  Marquefave, 
dont  les  petits-enfants  ont  relevé  le  nom  et  les  armes  de  Aillemur, 
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frère  et  maître  de  la  milice  du  Temple  de  la  maison 
de  Toulouse ,  et  de  plusieurs  gentilshommes  du  pays, 
et  entre  autres  Pons  et  Raimond  de  Lordat,  Pons  de 
Miglos,  Guillaume  de  Fossat,  etc.,  le  comte  de  Foix 
promet,  en  cas  que  sa  fdle  prédécède  Guillaume-Arnaud 
de  Marquefave ,  de  lui  en  donner  une  seconde  pour 
épouse.  Arnaud-Bernard,  seigneur  de  Marquefave, 
donna  îi  son  fils  toutes  ses  terres  en  faveur  de  ce  ma¬ 
riage  ,  s’en  réservant  néanmoins  la  moitié  pour  le  cas 
où  il  aurait  un  autre  fils  ou  une  fille;  ce  cas  arrivant, 
Guillaume -Arnaud  aurait  de  plus  que  la  moitié  des 
dites  terres  le  château  de  Marquefave  et  la  seigneurie 
de  Trapes  (  dans  le  Razès.  )  Il  demeura  encore  convenu 
que  si  Arnaud-Bernard  venait  à  avoir  un  second  fils  ,  le 
comte  de  Foix  lui  donnerait  en  mariage  une  autre  de 
ses  filles,  et  que  s’il  venait  à  avoir  une  fille,  elle  serait 
l’épouse  du  fils  de  Roger-Bernard;  enfin  dans  le  cas  où 
Arnaud-Bernard  n’eùt  ni  fils  ni  fille ,  il  devait  donner 
au  comte  de  Foix  la  moitié  des  terres  réservées.  (  Hist . 
de  Languedoc  ,  t.  II ,  p.  499  ;  preuves  ,  col .  590;  châ¬ 
teau  de  Foix ,  caisse  46.)  Du  mariage  de  Guillaume- 
Arnaud  de  Marquefave  et  de  la  fille  du  comte  de  Foix, 
sont  provenus  : 


i°.  Guillaume-Bernard  ,  J Ie  du  nom  ,  qui  suit  ; 


était  par  sa  femme  beau-frère  de  Raimond-Roger,  comte  de  Foix  et 
cousin-germain  d’Agnès  de  Montpellier,  vicomtesse  de  Carcassonne 
et  de  Beziers ,  et  de  Constance  de  Toulouse,  reine  de  Navarre.  Le 
souvenir  de  ces  parentés  illustres  s’est  conservé  long-temps ,  même 
dans  la  maison  royale  d’Aragon  ,  puisque,  par  une  lettre  des  ides  de 
décembre  i3o8,  conservée  dans  les  archives  royales  d’Aragon,  et  dont 
copie  délivrée  en  1827,  par  M.  Prosper  de  Bofarull  y  Mascaro,  ar¬ 
chiviste  en  chef,  a  été  légalisée  le  6  février  1828  par  M.  le  marquis 
delà  Roche-Saint- André ,  consul  de  France  en  la  principauté  de 
Catalogne,  par  cette  lettre  ,  disons-nous,  Jayme  II,  roi  d’Aragon, 
écrit  au  pape  Clément  Y,  à  l’occasion  de  la  vacance  de  l’évêché 
d’Urgel ,  qu’il  demande  au  saint  père  pour  Pons  de  Villemur ,  son 
parent.  Il  l’était  en  effet  de  deux  côtés,  savoir,  par  Sclarmonde  de 
Foix,  petite  nièce  d’Arnaud-Guillaume  de  Marquefave,  et  femme 
de  Jayme,  roi  de  Majorque,  oncle  de  Jayme  II,  roi  d’Aragon,  et 
par  Marie  de  Montpellier,  (sœur  d’Agnès  de  Montpellier,  femme  du 
vicomte  de  Carcassonne),  mariée,  en  1204,  avec  Pierre  II,  rot 
d’Aragon,  bisaïeul  du  même  Jayme  II. 
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2°.  Arnaud  de  Marquefave ,  auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
vicomtes  de  Villemcb  ,  rapportée  ci-après  ; 

3°.  Guillaume-Aton  de  Marquefave  ,  qui  comme  seigneur  haut 
justicier,  autorisa,  l’an  1199,  la  donation  qu’Azalaïs  de  Cassa- 
gnes,  femme  de  Raimopd  de  Castillon,  fit  à  son  mari,  ou  à 
Pierre  de  Castiilon  ,  co-seigneur  de  Saissac ,  son  beau  père, 
et  à  Durand,  Pierre  et  Guillaume  de  Castillon,  frères  de  son 
mari,  de  tout  ce  qu’elle  tenait  de  feu  Odon  de  Cassagnes ,  son 
père,  dans  les  seigneuries  de  Cassagnes,  dcMassonnes,  de 
Capit  et  de  Cazals.  Guillaume- Aton  de  Marquefave  se  réserva 
et  à  ses  successeurs,  sur  les  biens  cédés  ,  l’hommage  ,  i5  sous 
toulousains  et  une  lance  de  froisse  ,  enfin  tous  les  autres  de¬ 
voirs  auxquels  était  tenu  un  chevaiieç  envers  un  autre  cheva¬ 
lier  ,  son  seigneur.  (  Trésor  des  Chartes  ,  Toulouse ,  ij*  sac ,  n° 
20 ,  18e  sac,  n°  14.) 

V.  Guillaume-Bernard ,  IIe  du  nom ,  seigneur  de 
Marquefave  ,  et  Arnaud  ,  son  frère,  par  acte  du  mois 
d’octobre  1221,  donnèrent  à  perpétuité  à  Azémar  de 
Birac  et  h  ses  frères  ,  toutes  les  terres  cultes  et  incultes 
avec  la  justice  qu’ils  avaient  depuis  la  fontaine  de  Mas- 
sabrac  jusqu’aux  terres  de  Saint-Pierre  de  Lezat.  {Re¬ 
cueil  de  Doal ,  tom.  II ,  p.  277.  )  Guillaume-Bernard 
prêta  serment  de  fidélité  au  roi  Saint-Louis,  en  1226  , 
lorsque  ce  prince  vint  en  personne  faire  la  guerre  aux 
hérétiques  de  Languedoc.  Il  avait  épousé,  vers  l’an 
1195,  Honor  de  Villemur,  fdle  de  Guillaume-Aton , 
seigneur  de  Villemur.  Cette  dame  fut  donnée  pour  ga¬ 
rant  d’un  traité  touchant  la  restitution  du  château  de 
Saverdun  au  comte  de  Foix,  du  mois  de  décembre 
1245,  dans  lequel  Guillaume -Bernard  de  Marquefave  , 
son  mari ,  est  rappelé  comme  défunt.  (  Histoire  de 
Languedoc ,  tom.  III,  preuves ,  col.  4^2.)  Elle  l’avait 
rendu  père  de  : 

ï°.  Arnaud ,  Ier  du  nom  ,  dit  le  jeune ,  qui  suit  ; 

2°.  Guillaume-Aton  de  Villemur  ,  qui  prêta  serment  de  fidelité 
entre  les  mains  des  commissaires  du  Roi,  au  mois  de  mars 
1249  (v.  st.)9  pour  la  part  qu’il  avait  dans  le  château  de  Sa¬ 
verdun,  et  rendit  hommage  pour  le  même  château  à  Roger- 
Bernard,  comte  de  Foix,  le  8  des  ides  de  mars  1264. (  flist.  de 
Languedoc ,  t.  III,  pp.  468  et  589,  et  preuves,  col.  474et5/8). 
Il  fut  père  de  : 

Pons  de  Villemur  ,  évêque  de  la  seu  d’Urgel  ; 

3°.  Pierre  de  Villemur,  qui  fut  présenta  une  sommation  faite 
l’an  ia52,  par  Pierre  de  Voisins,  sénéchal  de  Toulouse,  à 
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Bernard ,  comte  de  Comminges  ;  et  le  8  des  ides  de  mars 
1264,  (r.  st.)  il  rendit  hommage  au  comte  de  Foix  pour  sa 
portion  du  château  de  Saverdun.  ( Histoire  de  Languedoc ,  preu¬ 
ves  ,  col.  49S}  5j8.)  ; 

4°.  Bernard  de  Marquefave,  seigneur  de  Beaumont,  qui  fut  of¬ 
fert  par  sa  mère  pour  garant  du  traité  de  l’an  1245,  dans  le¬ 
quel  est  nommé  son  fils  : 

Bertrand  de  Yillemur  ; 

5°.  Raimond-Garcie  de  Marquefave,  qui  prit  part  au  même 
traité. 

VI.  Arnaud,  Ier  du  nom,  dit  le  jeune,  seigneur 
baron  de  Marquefave  en  partie  et  de  Durban,  chevalier, 
donna  en  fief,  par  charte  de  l’année  1232  ,  à  Aton , 
Guillaume-Arnaud  et  Pons  de  Castres,  frères  ,  tous  les 
droits  qu’il  avait  à  Rabat ,  à  Gorbit  et  à  Saurat ,  sous 
la  réserve  d’une  redevance  (  Recueil  de  Doat ,  t.  V  , 
p.  328.)  En  1242  il  servit  dans  la  guerre  que  Roger, 
comte  de  Foix,  fit  au  comte  de  Toulouse,  lorsque  le 
premier  se  fut  détaché  des  intérêts  de  ce  prince  pour 
embrasser  ceux  du  roi  saint  Louis.  Arnaud  ne  se  crut 
cependant  pas  dispensé  ,  par  cette  rupture  ,  de  recon¬ 
naître  la  suzeraineté  du  comte  de  Toulouse;  et,  du 
camp  même  de  Roger,  il  lui  adressa  son  hommage-lige 
le  9  octobre  de  la  même  année,  pour  tout  ce  qu’il 
possédait  depuis  Foix  jusqu’à  Toulouse,  et  principale¬ 
ment  pour  les  ville  et  château  de  Marquefave  et  pour 
ce  qu’il  tenait  à  Penne  en  Agénais.  (  Histoire  de  Lan¬ 
guedoc  ,  t .  III ,  p .  456  ;  Trésor  des  Chartes  ,  Toulouse  , 
vol.  V,  7e  sac ,  n°  25,  fol.  171.)  Dans  le  cours  de 
l’année  suivante ,  1 24^ ,  Arnaud  de  Marquefave  et 
Guillaume-Aton  de  Viliemur  ,  son  frère  ,  se  déclarèrent 
en  faveur  du  comte  de  Toulouse,  contre  le  comte  de 
Foix,  qui  les  fit  prisonniers.  Ayant  été  délivrés  peu  de 
temps  après  ils  firent  hommage  au  comte  Roger;  et  l’an 
1249,  Arnaud  prêta  serment  de  fidélité  à  Alfonse , 
comte  de  Toulouse  >  et  à  la  comtesse  Jeanne,  sa 
femme.  (  Hist .  de  Languedoc ,  t.  III,  pp.  4^9 , 443; 
preuves ,  col.  4 château  de  Foix  ,  caisse  34.  )  Il  est 
nommé  au  nombre  des  chevaliers  qui  suivirent  à  la 
Terre-Sainte  le  même  comte  de  Toulouse ,  dans  un 
acte  du  mois  de  décembre  1 2Ô2  ,  par  lequel  le  roi  saint 
Louis  confirma  une  sentence  d’Olivier  de  Termes  en 
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faveur  de  ces  chevaliers.  (  Ibid.,  preuves,  col.  497.  ) 
11  est  qualifié  chevalier,  baron  de  Marquefave ,  dans 
un  acte  du  8  octobre  1271,  par  lequel  le  sénéchal  de 
Carcassonne  le  convoque  dans  le  cloître  des  frères 
Prêcheurs  de  Toulouse ,  à  l’effet  de  prêter  serment  de 
fidélité  au  Roi  pour  les  terres  qu’il  possédait  dans  le 
comté  Toulousain  ,  ainsi  que  les  autres  barons  et  che¬ 
valiers  du  pays.  (Ibid.  t.  IV,  p.  5.)  Ses  enfants  furent  : 

x°.  Arnaud,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Raimond  de  Marquefave,  chevalier,  qui  l’an  1280,  suivit  Ro¬ 
ger-Bernard,  comte  de  Foix,' dans  la  guerre  que  ce  prince 
fit  à  Pierre,  roi  d’Aragon.  Pierre  ayant  marché  au  devant  du 
comte  de  Foix  avec  une  armée  bien  plus  nombreuse  ,  l’obligea 
de  se  renfermer  dans  le  château  de  Balaguer,  au  comté  d’Urgel, 
dont  le  roi  d’Aragon  forma  le  siège  le  24.  juin.  Raimond  de 
Marquefave,  Raimond-Roger,  comte  de  Pailhas  ,  Esquive  de 
Mirepoix  et  environ  4o  autres  chevaliers  du  Toulousain  ,  avec 
60  arbalétriers,  marchèrent  au  secours  de  la  place,  où  ils  par¬ 
vinrent  à  pénétrer  ;  mais  tous  leurs  efforts  ne  purent  sauver 
Balaguer,  qui  se  rendit  à  discrétion  le  22  juillet  suivant.  La 
plupart  de  ces  chevaliers  étaient  encore  détenus  par  le  roi 
d’Aragon  au  mois  d’avril  1281,  car,  par  un  acte  du  4  de  ce 
mois,  daté  du  château  de  la  cité  d’Urgel,  Roger-Bernard, 
comte  de  Foix ,  en  présence  de  Raimond  de  Marquefave  et  de 
Hugues  delà  Roque,  damoiseau  ,  donna  à  Raimond-Aton  de 
Durfort  ,  damoiseau ,  une  albergue  qu’il  avait  à  Rieux.  Ce 
même  comte  nomma  Raimond  de  Marquefave,  l’un  des  exé¬ 
cuteurs  du  testament  qu’il  fit  le  22  novembre  1299.  Leroi 
Philippe  le  Bel  ayant  convoqué  la  noblesse  de  Languedoc 
pour  la  guerre  de  Flandre,  en  i3o4,  Raimond  de  Marque¬ 
fave  s’y  trouva  avec  Arnaud ,  IIe  du  nom  .  son  frère ,  chacun 
avec  10  hommes  d’armes  et  5o  sergents.  Enfin  Raimond  fit 
encore  partie  de  l’expédition  dirigée,  l'an  i3io,surla  ville  de 
Lyon  ,  qui  s’était  révoltée  contre  le  Roi.  (  Hist.  de  Languedoc, 
t.  IV,  pp.  35,  109,  i5o  ;  preuves  ,  col.  i35,  i3j;  Chartrier  du 
château  de  Pau;  Marca,  histoire  de  Béarn ,  liv.  VIII,  cbap. 
17.)  Il  laissa  trois  fils  : 

A.  Raimond  de  Marquefave,  damoiseau,  co-seigneur  de 
Beauplan  ,  qui  servit  dans  la  guerre  de  Guienne  en  1 33g, 
sous  le  comte  de  Foix,  et  rendit  hommage  ,  en  i543  ,  à 
Eléonore  deComminges,  comtesse  de  Foix,  et  à  Gas¬ 
ton  ,  son  fils  ,  pour  la  seigneurie  de  Beauplan.  (  Ibidem  , 
preuves ,  col.  i83  et  194.)  ; 

B.  Jean  de  Marquefave,  »  qui  servaient  aussi  dans  les 

C.  Bernard  de  Marquefave  ,  j  guerres  de.  Guienne  en  1 33g, 

{  avec  leur  frère  aîné  ; 

3°.  Guillaume  de  Marquefave,  chevalier,  qui  fut  présent,  le  2 
juin  1 288 ,  à  l’acte  par  lequel  Jourdain  ,  Ve  du  nom  ,  seigneur 
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de  l’Isle- Jourdain,  et  Guillemette  de  Durfort,  sa  femme, 
émancipèrent  Bernard-Jourdain,  leur  fils ,  âgé  de  8  ans  ,  et  le 
promirent  en  mariage  à  Marguerite,  fille  de  Roger-Bernard, 
comte  de  Foix  ( Histoire  de  Languedoc ,  t.  IV,  p.  540  > 

4*.  N . de  Marquefave ,  co-seigneur  de  Beaumont,  au  nom 

duquel  son  père  rendit  hommage  au  comte  de  Foix  ,  le  8  des 
ides  de  décembre  1264,  pour  les  droits  qu’il  tenait  de  ce 
prince  dans  le  château  de  Saverdun  ; 

5°.  Guillaume-Bernard  de  Marquefave ,  damoiseau,  qui,  le  12 
des  calendes  de  février  1283  (  (  v.  st.)  fit  foi  et  hommage  à 
Roger-Bernard,  comte  de  Foix  et  vicomte  de  Castillon,  pour 
le  château  de  Durfort,  et  tout  ce  qu’il  possédait  à  Montaigu  , 
par  suite  d’un  échange  qu’il  avait  fait  avec  Roger  Izarn,  che¬ 
valier,  et  Roger  Izarn,  son  fils  ( Recueil  de  Doat ,  tom.  II, 

p.  440  ï 

6°.  Honor  de  Marquefavé  qui,  sous  l’épiscopat  de  Gaillard  de 
Priessac,  évêque  de  Toulouse,  vers  l’an  i3io,  fonda  par  son 
testament  un  couvent  à  Àyrouville,  pour  vingt  religieuses  de 
Prouille ,  de  l’ordre  de  Saint-Dominique ,  dont  dix  seraient 
de  sa  famille,  et  les  dix  autres  de  celle  d’Aldéric  de  Prignac , 
son  mari ,  et  de  feu  Pons  de  Prignac ,  leur  fils ,  fondation 
confirmée  par  le  roi  Philippe-le-Bel  le  4  août  i34  ( Hist . 
de  Languedoc  ,  t.  IY,  pp.  168,  169.). 


"VII-  Arnaud,  IIe  du  nom,  seigneur  baron  de  Mar¬ 
quefave,  chevalier,  cité  dans  une  enquête  faite  le  7 
juillet  1272,  sur  les  limites  du  comté  de  Foix  ,  est  qua¬ 
lifié  co-seigneur  du  château  de  Saverdun  dans  une 
charte  du  mois  d’octobre  de  la  même  année,  par  la¬ 
quelle  lui  et  les  autres  co-seigneurs  de  cette  terre  cédè¬ 
rent  quelques  droits  aux  consuls  de  Pamiers  à  raison 
d’une  redevance.  (  Becucil  de  Doat ,  t.  Il ,  p.  44  )  Il 

servit,  en  i3o4,avecla  principale  noblesse  de  Langue¬ 
doc  convoquée  parle  roi  Philippe-le-Bel  pour  la  guerre 
de  Flandre,  et  fournit  pour  cette  expédition  10  hommes 
d’armes  et  5o  sergents,  de  même  que  son  frère,  Rai¬ 
mond  de  Marquefave.  (  Traité  du  Ban  et  arrière  Ban , 
par  la  Boque ,  p.  98.)  En  1 3 10  ,  Arnaud  ,  IIe  du  nom  , 
de  Marquefave,  fit  partie  de  l’armée  chargée  de  sou¬ 
mettre  la  ville  de  Lyon,  et  il  servait  en  Gascogne,  en 
i339  ,  sous  le  comte  de  Foix.  (Hist.  de  Languedoc , 
t.  IV,  preuves,  col.  45,  5o ,  1 35  ,  137.)  Il  eut  pour  N 
fils  : 


i°.  Arnaud-Bernard  ,  II»  du  nom ,  dont  l’article  suit; 
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de  L«vt»bg  : 
écartelé,  aux  i  et 
4  de  gueules  ,  à 
la  croix  xidée 
clêcbèe  et  pom¬ 
melée  d’or.qui  est 
de  Toulouse,  aux 
a  el  ?  de  gueules, 
au  lion  d'or  ,  qui 
est  da  Laulrec. 


dr  Voisins  : 
de  gueules,  à  5 
fusées  d'or  en 
fasce. 


a».  Barthélemi  de  Marquefave,  damoiseau,  co-seigneur  de  Tra- 
pes.  Il  est  nommé  au  nombre  des  seigneurs  qui  cautionnèrent 
pour  le  paiement  delà  dot  de  Jeanne  de  Foix,  épouse  de 
Pierre,  infant  d’Aragon,  dans  des  lettres  d’indemnités  que 
Gaston,  comte  de  Foix,  leur  accorda  à  Saint-Paul  de  Fenouil- 
lédes  le  16  mai  i33i,  après  la  célébration  des  noces.  Barthé- 
lemi  de  Marquefave  rendit  hommage  à  Eléonore  de  Commin- 
ges  ,  comtesse  de  Foix,  et  au  comte  Gaston,  son  fils,  en 
i343.  (  Ibid.  ,  pag.  2ii  ;  preuves ,  col.  194.;  château  de  Foix , 
caisse  i3.  )  ; 

3°.  Arnaud  de  Marquefave,  abbé  de  Bonnefont ,  au  diocèse  de 
Commidgcs  de  i33o  à  1 354  5 

4°.  Dauphin  de  Marquefave,  évêque  d’Aire,  mort  en  i354. 

(  Gallia  Christiana ,  t.  I ,  col.  1160.). 

VIII.  Arnaud-Bernard  de  Marquefave  ,11e  du  nom, 
damoiseau ,  co-seigneur  de  Montolieu ,  rendit  hommage 
pour  cette  terre,  en  i343  ,  à  Ëléonore  de  Comminges, 
comtesse  de  Foix,  et  au  comte  Gaston ,  son  fils.  (  Hisi . 
de  Languedoc ,  t.  IV,  preuves ,  194.)  H  avait  épousé 
Marie  de  Lautrec  ,  vicomlesse  en  partie  de  Lautrec , 
fille  de  Sicard ,  VIIe  du  nom,  vicomte  de  Lautrec, 
chevalier.  Il  en  eut ,  entre  autres  enfants  : 

1  °.  Sicard ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Pons  de  Marquefave,  marié  avec  Braïde  de  Prignac.  Celte 
dame,  par  lettres  datées  de  Gensac  le  vendredi,  veille  de  la 
fête  de  saint-Simon  et  Saint-Jude  1391,  donna  à  nouveau  fief 
et  emphytéose  à  Jean  de  Saint -Just,  cordonnier  à  Gensac , 
toute  la  terre  qu’elle  avait  en  la  justice  de  Gensac,  entre  l’hon¬ 
neur  (  le  fief)  de  Guillaume  de  la  Rivière  et  celui  de  Marie  de 
Monaire.  ( Cabinet  de  D.  Viltevieilte ,  à  la  Bibliothèque  du  Roi). 
On  ignore  s’ils  ont  laissé  postérité. 


IX.  Sicard  de  Marquefave,  vicomte  de  Lautrec  en 
partie ,  baron  de  Bennes ,  etc. ,  se  maria  ,  vers  l’an 
1370,  avec  Jeanne  de  Voisins,  dame  en  partie  de 
Puyvert  et  d’Arques,  fille  de  Geraud  de  Voisins,  sei¬ 
gneur  d’ Arques,  et  d’Helix  de  Bruyères.  Jeanne  de 
Voisins  était  veuve  en  1 416, ayant,  entre  autres  enfants, 
Jacques ,  qui  suit. 

X.  Jacques  de  Marquefave  ,  vicomte  de  Lautrec  en 
partie ,  baron  de  Rennes ,  seigneur  de  Montferrand  , 
d’Albessa-Saint-Just,  de  Belfort-Voisins,  de  Montazet, 
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de  Moison  ,  de  Villeboze,  de  Cabezac ,  etc.,  rendit 
hommage  pour  ces  terres  le  i4  janvier  1416.  (  Pièces 
fugitives  pour  servir  à  C Histoire  de  France ,  par  le 
marquis  d’Aubais  ,  tom.  III,  Mémoires  d*  Ambres,  DE  MûNTMQI 
p.  52.)  De  son  mariage  avec  Jeanne  de  Montesquieu, 
est  issue  : 


Blanche  de  Marquefave,  dame  de  la  baronnie  de  Rennes,  ma¬ 
riée  i°  par  contrat  du  3  juin  142a,  avec  Pierre-Raimond  de 
Hautpoul ,  chevalier,  seigneur  d’Auxilhon,  co-seigneur  de  la 
baronnie  de  Hautpoul  fils  d’Arnaud-Raimond  de  Hautpoul, 
IIe  du  nom ,  damoiseau ,  seigneur  de  Sélines  et  d’Hélène  de 
Veyrac  ;  20  ,  par  contrat  du  22  juin  i43i,  avec  Bernard  de  Jo. 


La  seigneurie  de  Marquefave  était  possédée  au  milieu 
du  i4e  siècle,  par  la  maison  de  Nogaret-la-Valette. 
Néanmoins ,  cette  ancienne  maison  paraît  s’être  per¬ 
pétuée  sous  le  nom  de  Marquefave  jusque  vers  la  fin  du 
1 6e  siècle  ,  puisque  Catherine  de  Marquefave  était  ma  ¬ 
riée  ,  vers  l’an  1 54o ,  avec  Philippe  de  la  Barthe-Gis- 
caro ,  seigneur  deLassegan,  fils  d’Arnaud- Guilhem  de 
la  Barthe ,  seigneur  de  la  même  terre.  (  Histoire  des 
Grands  Officiers  de  la  couronne ,  t.  III ,  p.  853  ,  et 
t.  VII,  p.  226.) 

SEIGNEURS  VICOMTES  DE  VILLEMUR  , 

Barons  de  Pailhès ,  etc. 

V.  Arnaud  de  Marquefave  ,  dit  l’ancien,  chevalier, 
second  fils  de  Guillaume-Arnaud,  seigneur  de  Marque¬ 
fave  ,  et  de  N .  de  Foix ,  avait  embrassé  le  parti  du 

comte  de  Toulouse,  l’an  1242 ,  dans  la  guerre  que  ce 
prince  fit  au  comte  de  Foix;  guerre  dans  laquelle 
Arnaud  de  Marquefave,  le  jeune,  et  Guillaume-Aton 
de  Yillemur,  son  frère,  neveux  d’Arnaud  l’ancien, 
furent  faits  prisonniers.  La  paix  ayant  été  faite  entre 
ces  seigneurs  et  le  comte  de  Foix ,  leur  suzerain  immé¬ 
diat  ,  Arnaud  l’ancien ,  seigneur  de  Marquefave ,  par 
acte  du  vendredi  après  la  fêle  de  Saint-Nicolas,  au 
mois  de  décembre  1  243  ,  promet  sous  la  foi  du  serment 
qu’il  11e  causera  aucun  dommage  au  comte  de  Foix  ni  k 
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de  gueules ,  au 
lion  d’or ,  lam- 
passé  et  armé  de 
gueules. 


l’abbé  et  au  monastère  de  Lezal ,  de  même  qu’à  leurs 
vassaux ,  déclarant  revenir  à  l’hommage  du  comte  de 
Foix,  comme  il  y  était  avant  la  dernière  guerre  entre 
le  roi  de  France  et  le  comte  de  Toulouse.  Dans  le  cas 
où  Arnaud  viendrait  à  occasioner  quelque  trouble  au 
comte  ou  aux  abbé  et  monastère  de  Lezat ,  ou  à  leurs 
vassaux ,  et  que  la  réparation  n’en  aurait  pas  été  faite 
dans  les  quarante  jours  de  la  connaissance  qu’en  aura 
ou  l’abbé  de  Saint-Antonin  de  Pamiers  ou  Loup  de 
Foix ,  le  même  Arnaud  et  sa  femme  Comdor ,  ainsi  que 
Pons  de  Villeinur  et  Raimond-Guillaume  de  Marquc- 
fave  ,  leurs  fils  ,  concèdent  au  comte  de  Foix,  de  pou¬ 
voir  ,  de  sa  propre  autorité ,  occuper  tous  les  fiefs 
qu’ils  ont  ou  auront  dans  tout  le  comté  de  Foix  et  dans 
son  domaine ,  et  de  les  retenir  autant  que  le  mal  et  les 
dommages  occasionés  n’auront  pas  été  réparés.  Arnaud 
donna  pour  cautions  de  son  engagement  Louis  de  Foix, 
Guilbert  et  Sicard  de  Montaut ,  Guillaume-Bernard 
d’Asnave  et  Roger  et  Adhémar  de  Terciac.  Il  est  sti¬ 
pulé  en  outre  qu’ Arnaud  de  Marquefave,  le  jeune,  et 
Guillaume-Aton  de  Villemur  (  fils  de  dame  Ilonor , 
veuve  de  Guillaume -Bernard  de  Marquefave  )  con¬ 
tractent  envers  le  comte  de  Foix  les  mêmes  engage¬ 
ments  que  leur  oncle  Arnaud  de  Marquefave,  l’ancien, 
et  donnent  eux-mêmes  pour  garants  de  l’acquittement 
de  leurs  obligations,  la  dame  Honor  et  Bernard  de 
Beaumont,  leur  frère.  Raimond-Garcie  de  Marquefave 
s’engagea  d’observer  envers  le  comte  de  Foix,  les 
mêmes  engagements  pris  par  les  précédents.  (  Hist.  de 
Languedoc,  toin.  III,  preuves ;  col.  4^o,  4^2,  4^5; 
procès-verbal  de  la  restitution  du  château  de  Savcrdun 
au  comte  de  Foix.)  Comdor  de  Villemur,  femme 
d’Arnaud  de  Marquefave ,  et  qu’il  avait  épousée  vers 
l’an  1200,  était  fille  de  Guillaume-Aton,  seigneur  vi¬ 
comte  de  Villemur.  Il  paraît  qu’une  des  clauses  de  leur 
mariage  fut  que  le  fils  aîné  qui  en  naîtrait  porterait 
exclusivement  le  nom  de  Villemur ,  et  écartelerait  ses 
armes  de  celles  de  cette  maison.  Ce  qu’il  y  a  de  cer¬ 
tain  c’est  que  ce  nom  s’est  perpétué  dans  leur  descen¬ 
dance,  ainsi  que  les  biens  de  l’ancienne  maison  de 
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Villemur,  dont  Honor  de  Villemur,  sœur  aîné  de 
Comdor ,  ne  s’était  réservée  qu’une  faible  partie.  Ar¬ 
naud  de  Marquefave ,  l’ancien ,  eut  pour  fils  : 

i°.  Pons ,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Jacques  de  Villemur  ,  chapelain  de  Borde  en  1248  ; 

3°.  Raimond-Guillaume  de  Marquefave,  chevalier  qui  vivait 
encore  en  1286,  et  fut  témoin  cette  année  avec  Arnaud-Roger 
d’Aspel,  Roger  de  Montaut  et  Sicard  de  Leran,  à  Pacte 
d’émancipation  de  Marguerite,  fille  puînée  de  Gaston,  vi¬ 
comte  de  Béarn ,  et  femme  de  Roger-Bernard,  comte  de  Foix. 
( Hist .  de  Languedoc ,  t.  IV,  p.  56o ,  colonne  2e;  Marca,  Hist. 
de  Béarn  ,  pag.  598.).  On  ne  lui  connaît  point  de  postérité. 

VI.  Pons  de  Villemur,  Ier  du  nom,  chevalier,  sei¬ 
gneur  vicomte  de  Villemur ,  fut  présent  à  l’hommage 
rendu  en  1244?  à  Raimond,  comte  de  Toulouse,  par 
Centule,  comte  d’Astarac  et  par  Bernard ,  comte  de 
Comminges ,  pour  leurs  comtés.  Roger-Bernard,  comte 
de  Foix,  son  oncle  à  la  mode  de  Bretagne,  lui  avait 
fait  don,  en  1241,  des  seigneuries  de  Pailhès  et  de 
Saint-Paul,  la  première  une  des  baronnies  du  pays  de 
Foix.  Il  souscrivit  les  engagements  stipulés  par  Arnaud 
de  Marquefave ,  son  père  ,  envers  le  comte  de  Foix ,  au 
mois  de  décembre  1243;  fut  du  nombre  des  barons  et 
chevaliers  qui,  lei3  mars  1248  (  v.st .),  furent  présents 
à  l’aveu  que  Loup  de  Foix  et  Roger-  Izarn  de  Foix, 
son  fils,  rendirent  à  Raimond,  comte  de  Toulouse, 
et  de  ceux  qui,  l’an  1249,  prêtèrent  serment  de 
fidélité  à  Alfonse  de  France,  comte  de  Toulouse ,  et  à 
la  comtesse  Jeanne,  son  épouse.  Au  mois  de  mars  de 
la  même  année  1249  (v.  st .),  Pons  de  Villemur  et  Rai¬ 
mond-Guillaume  de  Marquefave ,  son  frère ,  firent 
hommage  à  Roger,  IVe  du  nom,  comte  de  Foix,  à 
raison  de  toutes  les  terres  qu’ils  possédaient  dans  son 
comté.  (Hist.  de  Languedoc, III ,  preuves,  col.  444» 
443 , 4?3;  Trésor  des  chartes  du  Roi,  Toulouse,  sac 
l\,n°  71 ,  et  sac  7 ,  nos  27  et  28 ;  Bibliothèque  du  Roi , 
vol.  6009;  Art.  Raim.  Comit.  Tolos.  fol.  248,  Re¬ 
cueil  de  Doat ,  t.  II,  p.  142.)  Pons  de  Villemur  est 
qualifié  chevalier  ,  seigneur  de  Beaumont  dans  un  acte 
de  l’an  1290  ,  touchant  les  limites  du  comté  de  Foix 
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et  des  terres  des  seigneurs  deMirepoix  >  acte  dans  lequel 
est  nommée  Navarre ,  femme  de  Pons  de  Villemur. 
Leurs  enfants  furent  : 


i°.  Raimond,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Arnaud  de  Villemur,  abbé  de  Saint-Sernin ,  puis  de  Sarlat 
en  1282.  Le  11  janvier  1281  (  v.  st.)  ,  il  passa  une  transaction 
avec  Bertrand  Gaufridi ,  abbé  de  Grandselve.  Il  est  nommé 
dans  l’acte  de  l’année  1295,  constatant  les  limites  du  comté 
de  Foix  et  des  terres  des  seigneurs  de  Mirepoix  ; 

3°.  Guillaume-Bertrand  de  Villemur,  damoiseau,  qui  fut  présent 
à  une  sentence  arbitrale  rendue,  le  20  uovembre  i3a2  ,  par 
Pilfort  de  Rabastens  ,  cardinal  du  titre  de  Sainte-Anne,  entre 
Béraud  de  Fargues,  évêque  d’Alby,  et  Arnaud,  abbé  de 
Gaillac.(  Hist.  de  Languedoc ,  t.  IV,  p.  160  ;  Gallia  Christiana , 
nouvelle  éditiou,  t.  I ,  p.  23.)  ; 

4°.  Pons  de  Villemur,  seigneur  de  Laval.  Il  fut  l’un  des  seigneurs 
qui,  l’an  i3i6,  firent  informer,  par  procuration,  si  Gaston, 
1er  du  nom,  comte  de  Foix ,  mort  en  France  il  y  avait  8  mois, 
avait  fait  un  testament  ou  codicille,  et  s’il  avait  nommé  des 
tuteurs  à  ses  enfants,  ce  à  quoi  ces  seigneurs  pourvurent  pro¬ 
visoirement  en  nommant  pour  leurs  tuteurs  Jean  de  Levis  , 
seigneur  de  Mirepoix  ,  Bernard-Jourdain,  seigneur  de  l’Isle  , 
Raimond  de  Durfort,  Pierre-Arnaud  de  Château-Verdun  et 
Guillaume-Arnaud  de  Pont,  chevalier,  vassaux  du  comte 
régnant  de  Foix.  (  Hist.  de  Languedoc ,  p.  i63  ;  château  de  Foix , 
caisse  46*)*  Pons  de  Villemur  mourut  peu  après  dans  un  âge 
avancé.  On  lui  donne  pour  fils  : 

Pons  de  Villemur  qui  l’an  i35i  se  renditcaution  de  la  dot  de 
Jeanne  de  Foix,  épouse  de  Pierre,  infant  d’Aragon.  Pons 
ayant  suivi  le  célèbre  Gaston  II,  comte  de  Foix,  à  la 
prise  de  Tartas,  en  i338,  ce  prince  l’arma  chevalier  dans 
cette  action.  ( Ib’ul .,  pp.  211,  226;  château  de  Foix  , 
caisse  i3.)  Pons  de  Villemur  fut  nommé  l’un  des  tuteurs 
des  enfants  de  Gaston  II  et  d’Eléonore  deComminges, 
par  le  testament  que  ce  comte  avait  fait  à  Orthez  le  17 
avril  i342  (v.st.),  et  rendit  hommage  à  la  même  comtesse 
et  à  Gaston  III ,  son  fils,  en  i343.  (Ibid.,  p.  241;  preuves, 
col.  194.) 


VII.  Raimond,  vicomte  de  Villemur,  seigneur  de 
Saint-Paul  et  de  Pailhès  ,  fut  présent  avec  Bernard ,  son 
écuyer,  à  une  procuration  donnée  le  4  février  1281 
( v .  st.),  par  Roger-Bernard  ,  comte  de  Foix,  détenu 
prisonnier  par  le  roi  d’Aragon ,  par  laquelle  ce  comte 
autorise  Antoine-Géraud,  comte  d’ Armagnac,  son  beau- 
frère,  et  la  comtesse  de  Foix,  sa  femme,  à  gérer  ses 
domaines  et  h  en  engager  ou  aliéner  les  revenus.  Le  6 
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août  »3o8  ,  Raimond  de  Villemur  ,  qualiiié  fils  de  Pons 
de  Marquefave  et  de  Navarre,  fit  une  donation  à  l’ab¬ 
baye  de  Lezat.  (  Hist.  de  Languedoc ,  t.  IV,  pag.  36  ;  n 
Recueil  de  Doat ,  inventaire  ,  t.  II ,  p.  3iG.  )  Ses  en¬ 
fants  furent  : 


i°. Bernard,  qui  suit; 

2°.  Pons  de  Villemur,  abbé  de  Lezat,  qui  gouverna  ce  monas¬ 
tère  depuis  l’année  ï3i6  jusqu’en  i563.  Le  ier  décembre  de 
cette  dernière  année  il  fut  élu  évêque  de  Conserans.  Ce  prélat 
montra  beaucoup  de  zèle  pour  le  rétablissement  de  la  disci¬ 
pline.  Il  assista  par  procureur  au  concile  de  Lavaur  en  i368, 
et  fit  ériger,  la  même  année,  son  tombeau  dans  l’église  de 
Lezat.  ( Clergé  de  France ,  par  l’abbé  du  Temps,  tom.  1, 

p.488): 

5°.  Arnaud  de  Villemur,  évêque  de  Mirepoix  puis  de  Saint- 
Pons  de  Thomières  en  i3Ô2.  {Hist.  de  Languedoc ,  tom.  IV , 
p.  277)  ; 

4°.  Pons-Arnaud  de  Villemur,,  chanoine  régulier  de  la  cathé¬ 
drale  de  Pamiers ,  prieur  de  Vic-de-Sos  au  même  diocèse.  Il 
fut  nommé,  en  i348,  à  l’é vanité  de  Pamiers  ,  dont  il  se  démit 
en  i35o,  ayant  été  promu  au  cardinalat  par  le  pape  Clément  VI 
le  17  décembre  de  cette  dernière  année.  Il  mourut  subitement 
à  Avignon  en  i355.  {Ibid. ,  pp.  271 ,  272.  Dictionnaire  des 
sciences  ecclésiastiques ,  par  le  P.  Richard,  t.  IV,  p.  254). 


VIII.  Bernard  de  Villemur,  chevalier,  seigneur  de 
Laval ,  de  Saint-Paul  et  de  Pailhès ,  fut  choisi ,  en 
1  376 ,  par  le  duc  d’Anjou  ,  pour  accompagner  Henri , 
roi  de  Castille  ,  lorsque  ce  prince  revint  pour  la  seconde 
fois  recouvrer  ses  états.  L’année  suivante  ,  Bernard  de 
Villemur  se  rendit  caution  du  traité  de  paix  signé  entre 
Gaston,  comte  de  Foix,  et  Jean,  comte  d’ Armagnac, 
par  l’entremise  du  duc  d’Anjou ,  gouverneur-général 
de  Languedoc.  [Ibid.,  pag.  58o ,  col.  2,  et  preuves, 
col.  348.  )  Bernard  de  Villemur  fit  son  testament  à 
Pamiers  le  3i  mars  1377  (  v .  st.).  Il  institua  soii  héri¬ 
tier  Jean  de  Villemur,  son  fils  aîné  ,  et  nomma  exécu¬ 
trice  de  ses  dernières  volontés  Catherine  d’Asnave  ,  sa 
femme.  (  Recueil  de  JDoat ,  t.  45  ,  fol.  7.  )  Il  eut ,  entre 
autres  enfants  : 


i°.  Jean  de  Villemur,  seigneur  de  Saint-Paul  de  Genat,  qui 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  son  temps  contre 
les  Anglais,  et  qui,  après  la  réduction  de  Limoges  par  du 
Gucsclin  et  le  duc  de  Berry,  l’an  1370,  fut  nommé  le  premier 
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des  trois  chevaliers  à  qui  ce  prince  confia  le  commandement 
de  cette  place.  ( Inventaire  des  Chartes ,  t.  III;  Histoire  de  France , 
par  Daniel,  t.  II,  p.  66 8,  col.  Ire.)  Le  20  octobre  i3j4,  fut 
accordé  dans  le  cloître  des  frères  mineurs  de  Toulouse ,  le 
mariage  de  Jean  de  Villemur  avec  Rose  de  Faudoas ,  fille  de 
Béraud,  lie  du  nom,  baron  de  Faudoas  et  de  Hauterive, 
chevalier  banneret,  et  d’Agnès  de  Rabastens ,  sa  seconde 
femme.  Elle  fut  dotée  de  3, 200  francs  d’or,  fit  un  codicille  à 
Faudoas  le  i4  septembre  1392 ,  et  était  veuve  de  Jean  de  Vil- 
lemur  avant  le  5  décembre  139S.  Ils  n’ont  pas  laissé  de  pos¬ 
térité  ; 

2°.  Pons ,  IIe  du  nom  ,  qui  a  continué  la  descendance  ; 

3°.  Raimond  de  Villemur.  Lui  et  noble  Isabeau  de  Bruyères ,  sa 
femme,  figurent  dans  une  sentence  provisoire  qui  fut  rendue 
le  12  juin  i58o,  sur  un  différent  existant  entre  eux  et  noble 
Guinaud  de  Voisins,  chevalier,  et  Hélène  de  Bruyères,  sa 
femme  ,  au  sujet  de  la  grosse  tour  de  Puyvert.  ( Archives  de  ta 
maison  de  Bruyères-Chalabre)  ; 

Marguerite  de  Villemur,  mariée  avec  Jean,  seigneur  de 
Castelnau ,  de  Gaumont  et  de  Saint-Santin  ; 

5°.Naude  de  Villemur,  femme  de  Jean  de  Lordat ,  autrement 
de  Dur  fort,  qui  en  était  veuf  lors  du  testament  de  Bernard  de 
Villemur,  père  de  sa  fenJtne ,  en  1 377. 


IX.  Pons  de  Villemur  ,  IIe  du  nom  ,  chevalier ,  sei¬ 
gneur  de  Laval  et  de  Sainl-Paul  de  Gerrat ,  baron  de 
Pailhès,  est  cité,  au  mois  d’août  1691,  dans  l’acte  de 
confirmation  des  privilèges  des  chevaliers  el  nobles  du 
comté  de  Foix,  par  Mathieu,  comte  de  Foix  et  de 
Béarn,  (flist.  de  Languedoc ,  tom.  IV,  preuves ,  col. 
585.  )  Il  est  qualifié  frère  et  héritier  universel  de  Jean 
de  Villemur ,  seigneur  de  Saint-Paul  de  Gerrat ,  dans 
un  acte  du  5  décembre  i5g5,  par  lequel  Rose  de 
Faudoas,  veuve  du  même  Jean  et  noble  et  puissant 
Louis  de  Faudoas,  damoiseau,  son  frère,  confessent, 
en  présence  de  noble  et  puissante  dame  Douce  d’Ai- 
grefeuille ,  mère  de  Louis  et  belle  mère  de  Rose ,  que 
noble  et  puissant  seigneur  Pons  de  Villemur ,  chevalier, 
seigneur  de  Saint- Paul  de  Gerrat,  avait  payé  à  la  dite 
Rose,  sa  belle  sœur,  la  somme  de  220  fr.  d’or,  en  dé¬ 
duction  de  sa  dot.  (  Hist,  généalogique  de  la  maison 
de  Fou-Rabat  :  de  Faudoas ,  in- 4°,  pp.  4 2  et  43.  )  Pons  ,  IIe  du  nom  , 
dè°r Seules ,paie  de  Villemur,  avait  épousé  Comdor  de  Foix-Rahat  , 
Jjjdï  àuotan"  fille  de  Gorbeiran  de  Foix,  chevalier,  seigneur  de 
ge»  d’or,  po*é«  a  Rabat ,  de  Fornets  et  de  Saverdun  en  partie,  et  de 
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Mengarde  de  Villars,  dame  de  Bouteville.  Gomdor  lui 
ayant  sürvécu  épousa  en  secondes  noces  ,  le  1 1  octobre 
1407,  Arnaud  de  Coaraze ,  seigneur  d’ Aspect ,  auquel 
elle  porta  en  dot  55oo  florins  ,  outre  ses  meubles.  (  Hisl. 
des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  t.  III ,  p.  36 1.) 
Du  mariage  de  Pons,  IIe  du  nom  de  Villemur ,  avec 
Gomdor  de  Foix  est  issu  Bernard-Ameil ,  qui  suit. 

X.  Bernard-Ameil  de  Villemur  ,  chevalier  banneret , 
sire  de  Pailhès ,  de  Saint-Paul  de  Gerrat ,  etc.,  reçut  à 
Beziers  ,  au  mois  de  juin  i41 27  >une  gratification  du  roi 
Charles  VII ,  qui  déclare  que  ce  chevalier  était  en 
armes  à  son  service  ,  sur  la  frontière ,  contre  un  parti 
d’Anglais  et  de  Gascons  qui  s’étaient  emparés  des  villes 
de  Lautrec  et  de  Courbarrieu ,  en  Albigeois.  (  Hisl . 
de  Languedoc ,  t.  IV,  p.  47°*  )  Bernard-Ameil  de  Vil¬ 
lemur  avait  donné  quittance  sous  son  sceau  (1)  au 
trésorier  des  guerres  de  Languedoc  et  de  Guienne ,  le 
12  mars  1426  (  v .  st.)  de  la  somme  de  84o  livres  tour¬ 
nois  pour  ses  appointements  de  chevalier  banneret  et 
ceux  de  24  écuyers  de  sa  chambre,  pour  solde  du 
temps  qu’ils  avaient  servi  dans  les  guerres,  sur  la  fron¬ 
tière  de  Guienne,  en  la  compagnie  de  Bernard  de  Coa¬ 
raze  ,  chevalier ,  et  sous  le  gouvernement  du  comte  de 
Foix ,  lieutenant-général  pour  le  Roi  au  pays  de  Guienne. 
Il  avait  épousé  le  12  juin  1407,  noble  et  puissante 
dame  Catherine  de  Penne  ,  fille  de  noble  et  puissant 
seigneur  Bernard  de  Penne,  baron  de  Cestayrols  au 
diocèse  d’Alby.  Il  en  eut  : 

i°.  Pons  de  Villemur,  chevalier,  seigneur  de  Saint-Paul  de 
Gerrat ,  de  Montbrun ,  etc.,  qui  assista  aux  états  de  Foix  ,  en 
qualité  de  baron  de  Pailhès,  lors  du  serment  qu’y  prononça 
Gaston  à  son  avènement,  en  i448.  {Ibid. ,  preuves ,  col.  480.) 
Le  roi  Louis  XI ,  en  1472  ,  ayant  donné  main  levée  des  do¬ 
maines  du  prince  de  Viane,  son  beau-fils,  qu’il  avait  fait 


(1)  Le  sceau  de  Bernard-Ameil  de  Villemur,  appendu  à  cette  quit¬ 
tance,  représente  un  écu  écartelé  aux  1  et  t\ ,  3  pals  ,  et  aux  2  et  3  ,  un 

lion;  et  pour  cimier  un  lion  dans  un  vol  banneret.  [Titre  original  à  la 
Bibliothèque  du  Roi.) 


de  Penne  : 
d’or,  à  3  fasce* 
de  sable  ;  au  chef 
d’hermine. 
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de  Madléon  : 
de  gueules ,  au 
lion  d’or,  lampas- 
sé  et  armé  de  sa¬ 
ble. 


db  Faudoas : 
d’azur,  à  la  crois 
d’or. 


saisir  à  la  mort  de  pe  prince,  y  mit  pour  condition  que  Pons 
de  Villerour,  seigneur  de  Saint-Paul,  demeurerait  sénéchal 
du  pays  et  gouverneur  du  château  de  Foix.  [Ibid. ,  t.  V  n  r'i'l 
Il  eut  deux  filles:  V  ’  ' 

A.  Gabrielle  de  Villemur,  mariée  ,  le  6  février  i466  [v.  st.) 
avec  Geraud  de  Mares tang ,  chevalier,  baron  deCastillon, 
fils  de  Geraud,  baron  de  Marestang,  et  d'Agnès  de  Fau- 
doas-Barbazan  ; 

B.  Catherine  de  Villemur,  mariée,  i°  le  27  juin  1470,  avec 
Raimond- Arnaud  d’Espagne ,  seigneur  de  Ramefort,  qui 
donna  quittance  de  sa  dot  le  20  août  1472,  fils  de  Ber¬ 
trand  d'Espagne  de  Montespan,  seigneur  de  Ramefort  et 
d’Aulon,  et  d’Annette  d’Aster;  20  avec  Guichard  d’Orne- 
zande  Saint-Blancard ,  seigneur  d’Encaussade.  ( Histoire 
des  Grands  Officiers  de  la  couronne ,  t.  II ,  p.  649)  ; 

2°.  Gaspard  ,  Ier  du  nom ,  qui  a  continué  la  descendance  et  dont 
l’article  suit , 

5°.  Jean  ,  auteur  de  la  branche  de  Pepwe-Villemur ,  barons  de 
Ceslayro/s  et  de  Marsas ,  rapportée  ci-après  : 

XI.  Gaspard  de  Villemur,  Ier  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Saint-Paul  et  de  Monlbrun  en  partie,  baron 
de  Pailhès,  etc. ,  plaidait,  en  1 446,  conjointement 
avec  le  bâtard  de  Bourbon ,  comme  descendus  du  vi¬ 
comte  Pons  de  Villemur,  contre  le  fils  de  Jean  ,  comte 
de  Foix,  qui  avait  acquis  cette  vicomté,  en  1425,  de 
Jacques  de  la  Vie;  mais ,  par  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  le  fils  du  comte  de  Foix  fut  maintenu  dans  la 
possession  de  cette  terre.  Le  5  août  1499,  Gaspard  de 
Villemur  fut  nommé  exécuteur  du  testament  de  Jean  , 
baron  de  Marestang,  et  tuteur  de  ses  héritiers.  (  Archives 
de  la  maison  dePreissac  d’Esclignac.)  Il  avait  épousé, 
i°  vers  l’an  1470,  Jeanne  de  Ma.uléon,  fille  d’Amauri 
de  Mauléon  ,  chevalier;  20  par  contrat  du  8  juin  1478, 
Marguerite  de  Faudoas  deBarbazan,  fille  de  Jean, 
IIe  du  nom,  baron  de  Faudoas  et  de  Barbazan ,  che¬ 
valier  ,  conseiller  et  chambellan  du  roi  Louis  XI ,  et 
d’Antoinette  d’Estaing.  Le  1 1  juin  de  la  même  année, 
Gaspard  de  Villemur  donna  quittance  à  Jean ,  seigneur 
de  Faudoas  ,  de  la  somme  de  mille  écus  d’or  en  déduc¬ 
tion  de  la  dot  de  son  épouse ,  et  vivait  encore  dans  un 
âge  avancé ,  en  1 509 ,  époque  à  laquelle  11  assista  au 
contrat  de  mariage  de  Catherine  de  Villemur,  sa  fille. 
Ses  enfants  furent; 


DE  VILLEMUR. 


27 


Du  premier  lit  : 

i°.  Gaspard,  II*  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Jean  de  Villemur,  seigneur  de  Saint-Paul,  marié,  en  1498, 
avec  Anne  de  Comminges ,  fille  d’Emeri-Royer  deComminges, 
seigneur  de  Montastruc,  et  de  Miramonde  d’Ornezan  de  Saint- 
Blancard.  Jean  de  Villemur  fut  père  de  : 

A.  François  de  Villemur,  seigneur  baron  de  Saint-Paul  , 
marié  avec  Anne  de  Carmain  ,  et  père  de  : 

a.  Bertrand  de  Villemur,  seigneur  baron  de  Blagnac 
et  de  Saint-Paul,  qui  fut  tué  au  siège  du  Caria,  en 
Foix  ,  et  ne  laissa  pas  de  postérité  ; 

b.  Anne  de  Villemur,  mariée,  vers  l’an  i55o,  avec  Jean 
de  Saint-Lary ,  seigneur  de  Termes  et  de  Montastruc, 
chevalier  des  ordres  du  Roi  em584,  capitaine  de 
5o  hommes  d’armes  ,  gouverneur  de  Metz ,  mort  au 
mois  d’octobre  i586,  fils  de  Pierre  de  Saint-Lary, 
baron  de  Belîegarde  ,  seigneur  de  Montbianc  ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Roi,  sénéchal  de  Toulouse,  ca¬ 
pitaine  de  ioo  hommes  d’armes,  etc.,  et  de  Mar¬ 
guerite  d’Orbessan  ;  ( Histoire  des  Grands  Officiers  de 
la  couronne ,  t.  IV,  p.  307.)) 

c.  Briette  de  Villemur,  mariée,  par  contrat  du  21  avril 
1 555,  avec  Jean  de  Comminges ,  seigneur  baron  de 
Roquefort  ,  fils  de  Bertrand  de  Comminges ,  et 
d’Hélène  de  Lomagne.  Elle  lui  porta  en  dot  8,000  liv. 
assignées  sur  la  terre  de  Montastruc ,  du  consente¬ 
ment  de  Briette  de  Villemur,  sa  tante  et  sa  marraine  ; 

B.  Briette  de  Villemur,  dame  de  Montastruc.  {Ibid.,  t.  II, 

p.  664); 

3°.  Gabrielle  de  Villemur,  mariée  avec  Jean  d’Espagne ,  sei¬ 
gneur  de  Durfort  en  1497,  fils  d’Arnaud  d’Espagne,  IIe  du 
nom,  seigneur  de  Durfort,  sénéchal  de  Foix,  et  de  Margue¬ 
rite  de  Comminges.  {Ibid.,  p.  656.)  Gabrielle  de  Villemur 
était  veuve  en  i532. 


Du  second  lii  : 

4°.  Catherine  de  Villemur,  mariée  ,  par  contrat  passé  au  château 
de  Montbrun,  au  diocèse  de  Rieux,  le4  novembre  1509,  avec 
Jean  de  Foix,  IIIe  du  nom,  chevalier,  baron  de  Rabat,  vi¬ 
comte  de  Massat, etc.,  fils  de  Corbeiran  de  Foix  ,  IIe  du  nom, 
chevalier,  seigneur  de  Rabat,  et  de  Jeanne  de  la  Roque  de 
Nebouzan  ; 

5°.  Madelaine  de  Villemur,  mariée, le  17  mars  i5io(u.s/.),  avec 
Guillaume  de  la  Myre ,  seigneur  de  la  Mothc-Séguier,  de  Bar- 
tombale  et  de  Manaut ,  fils  de  noble  Robert  de  la  Myre  ,  sei¬ 
gneur  des  mêmes  terres  ,  et  de  Jeanne  de  Biran . 


XII.  Gaspard  de  Villemur,  IIe  du  nom,  chevalier, 
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seigneur  de  Saint-Paul-Montbrun  ,  baron  de  Pailhès, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi ,  nommé  gouverneur 
et  sénéchal  de  Foix  le  20  juin  i5oq  ,  avait  été  l’un  des 
seigneurs  choisis  pour  traiter  des  articles  du  mariage 
i/Arhacnac  ;  de  Gaston,  fils  de  Jean,  vicomte  de  Narbonne,  avec 
4Cadîgem!  'au  Anne  de  Navarre ,  articles  signés  au  château  de  Pau  le 
qurîtSmn-  24  avril  1499.  (  Histoire  de  Languedoc,  t.  V,  preuves, 
fdegueüL*  au  co^  7^0  ^eu  de  temps  après,  Gaspard  de  Villemur 
Uopard  îionné  épousa  Rose  d’Armagnac  ,  fille  naturelle  de  Jean ,  Ve  du 
Vodez ;qu*. s filet  nom  ,  comte  d’Armagnac  ,  laquelle  fît  son  testament  le 
lirochant  suTk  23  mai  1026.  Leurs  enfants  furent  : 

tout. 

i°.  Jacques,  Ier  du  nom  ,  dont  l'article  suit  f 
2°.  Gabrielle  de  Villemur,  mariée,  par  contrat  du  5  juillet  i528, 
avec  Jean,  IIe  du  nom  ,  baron  de  Montesquiou,  sénéchal  d’Aure 
et  de  Magnoac  ,  fils  d’Amanieu ,  baron  de  Montesquiou  ,  et  de 
Jacquette  du  Faur  de  Saint-Jorry,  dame  de  Pompiguan.  Elle 
fit  son  testament  le  3  février  i546  ( Histoire  des  Grands  Officiers 
de  la  Couronne ,  t.  VII,  p.  268). 

Dans  le  même  temps  vivait  : 

Bunon  de  Villemur,  seigneur  de  Canbeyras,  au  diocèse  de 
Comminges,  qui  donna  procuration  en  i5y8,  à  noble 
Barlhelemi  de  Mun  ,  seigneur  dudit  lieu,  lieutenant  de  la 
compagnie  de  gens  d’armes  du  seigneur  de  Sarlabous, 
pour  recevoir,  en  son  nom,  des  mains  du  trésorier  des 
guerres,  les  appointements  qui  étaient  dus  à  feu  Arnaud 
de  Villemur,  son  fils,  archer  de  la  même  compagnie, 
décédé  depuis  peu.  ( Original  en  parchemin  ,  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.)  On  les  croit  descendus  d’un  fils  naturel. 

XIII.  Jacques  de  Villemur  ,  Ier 'du  110m,  baron  de^ 
Pailhès ,  seigneur  de  Bonnac  ,  de  Capens ,  etc. ,  sénéchal 
de  Rodez,  gouverneur  de  Foix,  nommé  chevalier  de 
l’ordre  du  Roi  en  îôyo  ,  fut  continuellement  en  guerre 
contre  les  calvinistes,  sur  lesquels  il  reprit  Pamiers.  Le 
1 1  octobre  1 56o ,  il  fonda  de  sa  procuration  noble 
Jean- Jacques  de  Pujol,  son  serviteur,  du  lieu  de  Pailhès, 
pour  affermer  sa  terre  de  Bozon.  (  Titre  original  à  la 
Bibliothèque  du  Roi .)  11  avait  épousé  le  6  octobre  1 53 7, 
deVoihm:  Julienne  de  Voisins,  fille  de  Guillaume  de  Voisins, 
fnséeTUd:or  %»  se‘Bneur  de  Gonfoulens  et  de  la  Bruyère,  et  de  Fran- 
fecc.  çoise  de  Montaut.  De  ce  mariage  sont  provenus  : 


< 
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i°.  Biaise,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Louis,  auteur  de  la  branche  des  barons  de  Bonnet  *  ; 


*  BARONS  DE  BONNET. 

XIV.  Louis  de  Villemur,  second  fils  de  Jacques,  baron 
de  Pailhès,  et  de  Julienne  de  Voisins,  fut  chevalier  de  l’ordre 
du  Roi  et  fut  tué  d’un  coup  de  canon  en  défendant  Beau¬ 
mont  de  Lomagne  pour  le  Roi  contre  la  ligue,  en  1570.  Il 

avait  épousé,  par  contrat  du  2  juillet  i568,  Marie  de  la  ^^T'uiie 
Cosse,  laquelle  fit  son  testament  le  6  mars  i5q5.  Leurs  en-  «-oquereiie  de  *i- 
fants  furent  :  nople‘ 

i°.  Jean ,  qui  suit  ; 

20.  Paul  de  Villemur,  institué  héritier  de  sa  mère  ; 

5®.  Louise  de  Villemur,  vivante  en  1598. 

XV.  Jean  de  Villemur,  chevalier,  seigneur  d’Arragon, 
embrassa  le  calvinisme,  et  s’allia,  par  contrat  du  11  décem¬ 
bre  1598,  à  Elisabeth  deBrieux,  fille  de  Bernard  de  Brieux 

et  de  Marie  de  Moulinier.  (  Voyez  les  extraits  des  titres  de  de^abtêTfreué 
cette  branche  à  la  Bibliothèque  du  Roi.)  Ils  ont  eu  deux  fils  :  d’0,'• 

i°.  Jacques  ,  IIe  du  nom  ,  dont  l’article  suit  ; 

2°.  Pierre  de  Villemur,  seigneur  de  la  Vernière,  auquel  son 
frère  aîné  céda  les  biens  qui  lui  étaient  échus  des  successions 
de  leurs  père  et  mère  par  acte  du  29  mars  i65o. 

XVI.  Jacques  de  Villemur,  IIe  du  nom ,  chevalier,  baron 
de  Bonnet,  premier  capitaine-major  du  régiment  du  cardinal 
Mazarin,  cavalerie,  gentilhomme  servant  du  Roi,  et  écuyer 
de  la  grande  écurie,  fut  nommé  successivement  maréchal  de 
bataille,  commandant  pour  le  Roi  à  Ligny,  et  lieutenant-gé¬ 
néral  de  l’artillerie  en  Barrois.  Il  épousa,  en  1641,  Elisabeth 

Pierre  de  Montpierre,  fille  de  Maubert  Pierre  de  Mont-  PlERnEI)E  Mont* 
pierre,  et  d’Elisabeth  Magman.  S’etant  établi  à  Ligny,  en  de  sable ,  au  lion 
Barrois,  il  dut  justifier  de  sa  noblesse  devant  le  procureur  pie’  dwire^ne 
fiscal  en  la  prévôté  de  cette  ville,  ce  qu’il  fit  en  produisant  ^^edartnesdu 
deux  enquêtes  des  29  août  et  1 5  septembre  i65i,  faites  par- 
devant  le  juge  royal  de  Villelongue,  séant  à  Puylaurens,  et 
le  juge  régent  de  la  judicature  de  Revel,  ainsi  que  trois  let¬ 
tres  missives  du  baron  de  Pailhès ,  chef  de  la  maison  de  Vil¬ 
lemur,  des  16  janvier  et  22  décembre  1 655  et  22  décembre 
i656.  Il  a  eu  de  son  mariage  : 
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5°.  Gaspard  de  Villemur,  seigneur  de  Marsas,  qui  fut  père  de  : 

Gabrielle  de  Villemur,  légataire  de  Françoise  de  Villemur, 
sa  tanle,  le  7  février  1595  ; 

4".  Jacques  de  Villemur,  vivant  en  1595  ; 

5°.  François  de  Villemur,  seigueur  de  Monsonville,  chevalier  de 
l’ordre  du  Roi  ; 

6°.  Françoise  de  Villemur,  mariée  avec  Bernard  d'Izalguier , 
seigneur  de  Montfaucon  ,  de  Saint-Cassien ,  etc.,  chevalier 
de  l’ordre  du  Roi.  Elle  fit  son  testament  le  7  février  i5g5  ; 

7°.  Miremonde  de  Villemur,  )  , ,  ,  .  ,  ,  r  . 

8°.  Anne  de  Villemur,  }  leSataires  de  leur  sœur  en  i595. 

XIV.  Biaise  de  Villemur  ,  baron  de  Pailhès,  che¬ 
valier  de  l’ordre  du  Roi ,  gouverneur  et  sénéchal  du 
comté  de  Foix,  rendit  d’importants  services  aux  rois 


# 

BARONS  DE  BONNET , 
i°.  Jean-Baptiste-Hélie,  qui  suit; 

2°.  Jacques-Alexaudre  de  Villemur,  qui  servit  le  roi  Louis  XIV 
à  l’arrière-ban  en  Allemagne  ; 

3°.  Elisabeth  de  Villemur,  qui  était  mariée,  en  1661,  avec 
François  des  SalleSy  baron  de  Graincourt,  d’une  ancienne  mai¬ 
son  de  Barrois. 

XVII.  Jean-Baptiste-Hélie  de  Villemur,  chevalier,  ba¬ 
ron  de  Bonnet,  baptisé  le  18  août  1643,  servit  d’abord  pen¬ 
dant  deux  ans  dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires 
de  la  garde  du  Roi,  suivant  un  certificat  du  comte  de  Mont- 
bazon  du  21  avril  1671.  Ayant  ensuite  embrassé  la  carrière 
de  la  magistrature ,  il  fut  pourvu  d’une  charge  de  conseiller 
au  parlement  de  Metz  le  27  septembre  1674,  fut  reçu  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  de  Saint-Lazare  et  de  Notre-Dame  du  Mont- 
Carmel,  et  nommé,  le  3  juin  1687,  garde  des  sceaux  en  la 
chancellerie  près  le  même  parlement.  Du  mariage  qu’il  a  con¬ 
tracté  le  23  mai  i663,  avec  Marie  Daen,  fille  de  messire 
desabîrVsmv  Daen,  chevalier,  seigneur  de  Rys,  conseiller ,  maître 

coures  de  daim  d’hôtel  ordinaire  du  Roi,  et  de  Marie  Sallier  des  Chenets,  sont 
dme  d'argent. °r  issus  plusieurs  enfants,  et  entre  autres: 

Elisabeth  de  Villemur,  reçue  chanoinesse  du  chapitre  de 
Sainte-Glossinde  de  Metz  le  7  septembre  1678.  Ses  preu¬ 
ves  de  noblesse  furent  faites  en  exécution  d’une  lettre  de 
cachet  du  Roi,  du  24  février  1680  ,  et  admises  par  Louise 
de  FoiX'Candale  ,  abbesse  de  ce  chapitre. {Elles  existent  à 
la  Bibliothèque  du  Roi.) 


( 
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Charles  IX  et  Henri  III.  Ce  dernier  prince  l’a  qualifié  de 
cousin,  dans  une  lettre  du  i5  septembre  1579,  et 
écrivit,  le  i4  décembre  i582  ,  à  la  noblesse  de  Foix, 
pour  qu’elle  le  secondât  dans  les  fonctions  de  sa  charge, 
comme  une  personne  qui  lui  appartenait.  Il  avait 
épousé,  le  1 3  septembre  i565,  Fleurette  d’Armagnac, 
fille  de  Pierre  d’Armagnac ,  baron  de  Caussade ,  en 
Quercy,  et  nièce  du  célèbre  cardinal  Georges  d’Ar¬ 
magnac  ,  archevêque  de  Toulouse  en  1 5^7  >  puis  d’Avi¬ 
gnon  en  1 577 ,  mort  en  i585.  Biaise  de  Villemur  et 
Fleurette  d’Armagnac  ont  laissé  quatre  fils  et  trois  filles  : 


i°.  Georges,  Ier  du  nom  ,  dont  l’article  suit; 

20.  Marc- Antoine  de  Villemur,  reçu  chevalier  de  Malte,  au 
prieuré  de  Toulouse,  en  1698; 

3°.  Jacques  de  Villemur,  abbé  de  Bolbonne ,  au  comté  de 
Foix  ; 

4°.  Bertrand  de  Villemur,  seigneur  de  Montvert,  qui  épousa, 
en  1604 ,  Françoise  du  Puy,  de  laquelle  sont  issus  : 

A.  Georges  de  Villemur,  seigneur  de  Montvert  et  du  Ga , 
époux  de  Catherine  d’ Avessens ,  et  père  de  : 

Françoise  de  Villemur,  mariée,  par  contrat  du  29  juin 
1678,  avec  noble  Bernard  de  Lczal ,  baron  de  Mar- 
quefave,  seigneur  de  Brugnac,  de  Saint  Hippolyte  , 
etc.  (1);  fils  d’Alexandre  de  Lezat ,  baron  de  Mar- 
quefave,  seigneur  de  Brugnac,  et  d’Anne  de  Lamy 
de  Puylauron  ; 

B.  Antoine  de  Villemur,  seigneur  de  la  Pommarède; 

C.  Hélène  de  Villemur; 

3°.  Françoise  de  Villemur,  mariée,  le  8  septembre  i585,avec 
Roger,  Hunciud ,  seigneur  de  Cabanous,  fils  de  Jean  Hunaud 
de  Lanta,  et  de  Madelaine  de  Pailhas.  Elle  fit  son  testament 
le  3o  mars  J629  ; 

\  vivantes  le  7  février  i5g5.  La  seconde 
i  paraît  être  la  même  que  Marie  de 
6°.  Paule  de  Villemur,  f  Villemur,  dame  de  Justiniac,  près 
70.  Marie  de  Villemur,  r  Saverdun,  mariée,  vers  l’an  1610, 
»  avec  noble  Bertrand  deVeze  de  Bou/p , 
y  seigneur  de  Couladère  (2). 

XV.  Georges  de  Villemur,  Ier  du  nom,  baron  de 
Pailhès ,  chevalier  de  l’ordre  du  Roi ,  gentilhomme 


d’Aahagkag  : 
connue  à  lap.  28. 


(1)  Voyez  t.  Ier  de  cet  ouvrage,  généalogie  dTeCastet,  p.  i5. 

(2)  Voyez  t.  II  de  cet  ouvrage  ,  généalogie  dk  Faure  ,  p.  io. 


i/Estüxc  : 
d«  France ,  au 
chet  reliait  d'or. 


CB  CoUMIKOBS  : 
de  gueules  ,  à  4 
«telles  d’argent  , 
adossées  en  sau- 
uir. 
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ordinaire  de  la  chambre ,  porta  les  armes  avec  une 
grande  distinction  pour  le  roi  Henri  IV,  qui  l’honorail 
d’une  estime  particulière.  Ce  prince  lui  donna  une 
pension  de  1 200  écus  en  récompense  de  ses  services. 
Le  baron  de  Pailhès  avait  eu  une  jambe  emportée  au 
siège  de  Guise.  Par  contrat  du  4  mars  i6o3,  il  épousa 
Catherine  d’Est aing  ,  fille  de  Jean  ,  IIIe  du  nom  ,  vi¬ 
comte  d’Estaing  et  de  Cadars ,  baron  d’Aulhun ,  de 
Murol  et  de  Landorre  ,  capitaine  de  5o  hommes  d’ar¬ 
mes,  et  de  Gilberte  de  la  Rochefoucauld-Ravel.  Georges 
de  Villemur  fit  son  testament  le  24  février  1618,  et 
laissa  de  son  mariage  : 

i°.  Anne,  dit  Annet,  qui  suit. 

2°.  Roger  de  Villemur,  seigneur  de  Beaufort,  capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Schomberg,  cavalerie  ,  puis  dans  celui  de  la  Mothe- 
Houdancourt.  Il  servit  le  Roi  en  Catalogne  pendant  plusieurs 
années,  et  fut  maintenu  dans  sa  noblese  par  M.  de  Bezons , 
intendant  de  Languedoc,  le  4  septembre  1669.  U  avoit  épousé, 
le  5  février  i655,  Françoise  de  Sers  ,  fille  de  Jean  de  Sers, 
seigneur  d’Aulix  et  de  Gontebernise ,  et  de  Georgette  de  la 
Barthe.  Roger  de  Villemur  est  décédé  au  mois  de  juin  1699, 
n’ayant  eu  que  trois  filles  ; 

3°.  Catherine  de  Villemur,  mariée  ,  le  6  mars  1609,  avec  Gré¬ 
goire  de  Saint-Georges ,  fils  de  Joseph  de  Saint-Georges  ,  sei¬ 
gneur  de  Sibrac. 

XVI.  Anne  ou  Annet  de  Villemur, baron  de  Pailhès, 
de  Bonnac  et  de  Capens ,  fut  élevé  enfant  d’honneur 
auprès  du  roi  Louis  XIII ,  qui  lui  continua  la  pension 
de  1200  écus  que  le  roi  Henri  IV  avait  accordée  à  son 
père.  Les  21  juillet  et  11  octobre  1637,  il  reçut  du 
prince  de  Conty  l’ordre  de  se  rendre  auprès  de  sa  per¬ 
sonne  à  la  tête  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de 
Comminges.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  9  mars 
i632,  Marie-Andrée-Catherine  de  Comminges,  dite  de 
Bourbon  ,  comtesse  de  Péguilhan  ,  fille  unique  de  Roger 
de  Comminges,  comte  de  Péguilhan,  capitaine  de  5o 
hommes  d’armes,  et  de  Catherine  de  Bourbon-Bar- 
bazan  ,  des  vicomtes  de  Lavedan  et  barons  de  Malause. 
(  Histoire  de  la  maison  de  France  et  des  Grands  Offi¬ 
ciers  de  la  couronne ,  tom.  I ,  pag.  5f>8  ,  et  tom.  II , 
p.  660.)  De  ce  mariage  sont  provenus  : 
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i°.  François- Antoine  de  Villemur,  dit  le  comte  de  Pailhès,  sei¬ 
gneur  de  Madières,  lequel  n’eut  qu’une  fille  : 

Jeanne-Marie  de  Villemur,  mariée,  vers  1720,  avec  Fran¬ 
çois,  marquis  de  Monltezun  et  de  Campagne  ,  mort  en 
1742,  fils  de  Jacques  de  Montlezun  ,  marquis  de  Cam¬ 
pagne,  et  de  Françoise  de  Mauléon.Elle  rendit  hommage 
pour  les  terres  de  Pailhès  et  de  Madières  le  i5  juin  172 3  ; 

2°.  Jacques  de  Villemur,  abbé  de  Bolbonne ,  et  prieur  de  Ca- 
mont  ; 

3°.  Pierre  de  Villemur  ; 

4°.  Henri ,  dont  l’article  suit; 

5°.  Anne  de  Villemur,  mariée,  par  contrat  du  12  avril  1649, 
avec  François  de  Saint- Jean  de  Thurin ,  baron  d’Honoux ,  fils 
de  Timoléon  de  Saint-Jean  d’Honoux,  et  de  Françoise  de 
Montesquieu  ; 

6°.  Constance  de  Villemur,  mariée,  i°  avec  Je~n-Royer  de 
Rochechouart ,  comte  de  Barbazan ,  mort  sans  enfants  en  1686, 
fils  de  Pierre-Beraud  de  Rochechouart  et  de  Barbazan ,  baron 
de  Faudoas  et  de  Montégut,  et  de  Henriette  de  Foix-Rabat; 

20  avec  Pierre-Hippolyte  de  Déon  de  Cazaux ,  dont  elle  n’eut 
pas  d’enfants. 

XVII.  Henri  de  Villemur,  comte  de  Péguilhan  , 
baron  de  Capens  etc.,  baptisé  le  12  octobre  1646,  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  avec  son  père  et  Roger  de 
Villemur,  son  oncle,  par  jugement  de  M.  de  Bezons , 
intendant  de  Languedoc,  du  4  septembre  1669.  Il  eut 

pour  femme  N .  de  Foix-Rabat,  fille  de  Jacques  de  dr  Foix  Rabat 

Foix  ,  baron  de  Rabat,  et  d’Isabeau  de  Levis-Leran  ,  et  comraea,»p  a4* 
pour  fils  Georges ,  IIe  du  nom ,  qui  suit. 

XVIII.  Georges  de  Villemur,  IIe  du  nom,  comte 
de  Pailhès ,  vendit,  le  8  juillet  1732,  la  seigneurie  de 
Madières  à  noble  Salomon  de  Falantin,  seigneur  de 
Saintenac  et  d’Alières ,  qui  fit  hommage  au  Roi  pour  N 
cette  terre  le  9  décembre  de  la  même  année.  Il  a  laissé  : 

i°.  Un  fils,  mort  célibataire; 

20.  N....  de  Villemur,  épouse  de  M.  le  baron  de  Sers ,  au  pays 
de  Foix  ; 

3°.  Charlotte  de  Villemur,  veuve  de  M.  le  colonel  de  la  Fond - 
Rnis. 

BARONS  DE  CESTAYROLS  ,  DE  MARSAS  ,  CtC. 

XI.  Jean  de  Villemur,  Ier  du  nom,  troisième  fils  de 

5 
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Bernard-Aracil  de  Villemur,  chevalier  banneret,  sire 
de  Pailhès  et  de  Saint-Paul ,  et  de  Catherine  de  Penne , 
épousa,  par  contrat  du  6  avril  1457  ( v .  st. ) ,  noble 
icîÆîïïVe.  ^onne  D£  Gourdon,  fdle  de  noble  et  puissant  seigneur 
îMd'weî.5 *!!!*•  *^ean»  baron  de  Gourdon,  seigneur  de  Puy  la-Garde , 
a..xS°éte3  dor’ et  de  Béatrix  de  Lescure.  Elle  dut  avoir  en  dot  la 
e  somme  de  2000  florins  d’or ,  suivant  le  testament  du 
baron  de  Gourdon,  son  père,  du  14  janvier  i436  [v. 
st.).  En  considération  de  ce  mariage,  Jean  de  Villemur 
eut  du  chef  de  sa  mère  la  moitié  des  terres  de  la  maison 
de  Penne,  et  l’autre  moitié  lui  fut  également  donnée 
par  son  grand-oncle  maternel,  noble  et  puissant  seigneur 
Bernard-Ameil  de  Penne,  chevalier,  seigneur  et  baron 
de  Cestayrols  et  autres  lieux ,  sous  la  condition  expresse 
que  Jean  de  Villemur  et  ses  descendants  porteraient  à 
l’avenir  le  nom  et  les  armes  de  Penne  (  1).  On  vit  ce  sei¬ 
gneur  remplir  cette  obligation  dans  tous  les  actes  qu’il 
passa  depuis  cette  époque,  et  notamment  dans  une 
fondation  qu’il  fit  sous  le  nom  de  Jean  de  Penne,  dans 
l’église  de  Cestayrols,  d’une  rente  annuelle  en  grains, 
pour  l’entretien  de  plusieurs  prêtres  chargés  de  des¬ 
servir  cette  église ,  et  pour  des  prières  pour  le  repos  des 
âmes  de  ses  ancêtres.  Il  fut  père  de  François  qui  suit. 

XII.  François  de  Penne  ,  baron  de  Cestayrols  ,  né  le 
6  janvier  1409  ,  épousa  ,  par  contrat  du  i5  novembre 
i468,  noble  et  puissante  Catherine  de  Cardaillac,  fille 

de  CueRDieI'L4C  ;  dc  n°ble  et  puissant  Marquès  de  Cardaillac,  IIIe  du 
lion  couronné  nom ,  seigneur  de  Brengues ,  de  Foissac  ,  de  Montbrun, 
passé ,  armé'  et  de  Cadrieu  et  outres  places,  et  d’Isabelle  de  Montai  de 
acconîpaf>né^'°dè  Roquebrou.  [Généalogie  de  la  maison  de  Cardaillac , 
iLieuTrlàar'  P-  56.)  Il  mourut  en  i5oo,  laissant  : 

i°.  Pons ,  IIIe  du  nom  ,  qui  suit; 

a°.  François  de  Penne  ,  seigneur  de  Durfort,  marié  avec  Isabelle 
de  Cardailfcc,  fille  de  Mathieu  de  Cardaillac  ,  baron  de  Mont- 
brun,  de  Foissac,  etc.,  et  de  Claude  de  Pierrefort.  (Ibid.,  p.  5j). 

XIII.  Pons  de  Penne  ,  IIIe  du  nom  ,  baron  de  Ces¬ 
tayrols  et  de  Durfort,  né  le  10  novembre  1469»  épousa. 


gueules. 

i 


(1)  Voyez  la  généalogie  de  Penne,  dans  ce  volume. 
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en  i499>  n°ble  et  puissante  Catherine  d’Espagne  de  d'Espaone  : 
Müntespan,  fille  de  Mathieu  d’Espagne,  seigneur  de  L'JSSiJ ? làZ 
Montespan  et  de  Catherine  de  Foix-Rabat.  Il  lui  fit  do-  Sw.l  iaa[“* 
nation  de  la  seigneurie  de  la  Motte  le  10  août  i5oi. 

Catherine  d’Espagne  fit  son  testament  en  1023,  en  ^““é^de  mu' 
faveur  de  Bertrand  d’Espagne,  évêque  de  Rieux ,  son  ieT.  ' 
frère.  (  Hist .  des  Grands  Officiers  de  La  Couronne , 
tom.  II,  pag.  65 1.)  De  ce  mariage  est  issu,  entre 
autres  enfants  : 

XIV.  Jérôme  de  Penne  ,  seigneur  de  Borde ,  né  le 
ier  février  i5oo  ( v .  sl).  Il  paraît  en  qualité  d’homme 
d’armes  dans  les  guerres  de  son  temps  et  se  trouve ,  en 
1 5 2 5  ,  à  la  funeste  bataille  de  Pavie,  perdue  par  le  roi 
François  Ier.  Il  avait  épousé ,  par  contrat  du  12  avril 
1024  $  où  sont  rappelés  Pons  de  Villemur  et  Catherine 
d’Espagne,  ses  père  et  mère,  noble  et  puissante  Cé- 

hélie  de  Faudoas,  fille  de  noble  et  puissant  homme  bbEabdo*..- 

•  ^  ii-tvi  •  1  -,  0  a  azur,  a  la  crois 

messire  Bertrand  de  raudoas  ,  seigneurs  deberempouy,  <ror. 
et  de  dame  Anne  de  Goyrans  de  Montegat.  Jérôme  de 
Penne  mourut  avant  le  4  septembre  1 538 ,  laissant  pour 
fils ,  Pierre,  Ier  du  nom ,  qui  suit. 

XV.  Pierre  de  Penne  ,  Ier  du  nom  ,  écuyer ,  seigneur 
de  Borde ,  archer  des  gardes  du  corps  du  roi  Henri  III , 
épousa,  par  contrat  du  28  octobre  1 557  ,  noble  Jeanne 
d’AverrÉde  ,  fille  de  noble  Jean  d’Averrède,  seigneur  d  a»brb.de 
de  Peyraube,  en  Bigorre.  Il  mourut  le  16  octobre 

i586,  ayant  eu,  entre  autres  enfants,  Louis,  Ier  du 
nom ,  qui  suit. 

1 

XVI.  Louis  de  Penne ,  Ier du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Hautaget  (1)  ,néle  ier  mai  1 55q  ,  fut  capitaine  d’une 
compagnie  de  gens  de  pied.  Il  épousa,  par  contrat  du 

4  janvier  i586,  noble  Jeanne  de  Brandelin  de  Gha-  f dk  Brandelin  ; 
brignac  ,  de  laquelle  il  laissa  pour  fils  aîné ,  Pierre , 

IIe  du  110m ,  qui  a  continué  la  descendance. 

XVII.  Pierre  de  Penne,  IIe  du  nom,  écuyer,  sei- 


(1)  La  terre  de  Hautaget  est  située  A  2  lieues  de  Montrejcau. 
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gneur  de  Hautaget,  né  le  16  septembre  i588  ,  épousa,, 
par  contrat  du  ier  février  1640,  noble  Françoise  de 
«b,™»:  Boussost,  fille  de  François  de  Boussost, seigneur  ,  ba- 

neiiiê  de  sahie,  ron  de  Franqueville ,  et  de  dame  N .  de  la  Mothe- 

brée  de  gueules.  Isaut.  Pierre'de  Penne,  IIe  du  nom,  mourut  le  10  dé¬ 
cembre  1 660 ,  laissant ,  entre  autres  enfants  : 


le  Boissosi-Cam- 
pels  : 

parti  au  1  de 
gueules  ;  au  2 
d’or ,  à  3  corneil¬ 
les  de  sable ,  bec¬ 
quées  et  mem- 
bréea  de  gueules. 

/ 


de  Noykbs  : 

d’argent  ,  au 
noyer  terrassé  de 
sinople  ;  au  san¬ 
glier  de  sable  , 
con trépassant  au 
pied  de  l’arbre. 


de  Bize  ; 
d’or  plein. 


XXIII.  Henri  de  Penne- Yillemur,  écuyer,  seigneur 
de  Hautaget,  né  le  17  août  i65o.  Il  épousa  noble 
Françoise  de  Boussost-Campels  ,  née  le  14  septembre 
1664 ,  issue  d’une  branche  de  la  famille  de  Boussost- 
Franqueville.  Messire  Henri  de  Penne,  et  Françoise  de 
Boussost-Campels ,  son  épouse ,  sont  nommés  dans 
Pacte  de  naissance  de  leur  fils  ,  qui  suit. 

XIX.  Jean  de Penne-Villemur,!!6  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Hautaget,  né  le  12  octobre  1687  ,  fut  tué 
dans  les  guerres  d’Italie  en  1734.  Il  avait  épousé,  par 
contrat  du  6  avril  1720,  noble  Claire  de  Noyers, 
morte  en  1736,  fille  de  noble  Guillaume  de  Noyers, 
chevalier,  et  de  dame  Catherine  de  Penne.  De  leur 
mariage  sont  issus  : 

1®.  Louis  de  Yillemur,  prêtre,  docteur  en  théologie ,  bénéficiaire 
du  chapitre  de  Saint-Sernin  de  Toulouse,  lequel  a  laissé  7,000 
francs  aux  hospices  de  cette  ville  ; 

2°.  Cyriaque ,  qui  a  continué  la  descendance  : 

3°.  Claire  de  Penne,  morte  sans  avoir  été  mariée. 

XX.  Cyriaque  de  Penne-Villemur  ,  baron  deMarsas, 
au  diocèse  de  Tarbes ,  et  en  cette  qualité  baron  des 
états  de  Nébouzan,  seigneur  de  Hautaget,  de  Larize 
et  du  fief  de  Latrau,  dans  la  juridiction  de  Montégut, 
né  le  26  décembre  1727  ,  est  mort  en  1794»  pendant 
son  emprisonnement  avec  la  noblesse  dévouée  à  son 
Roi.  Du  mariage  qu’il  avait  contracté ,  au  mois  de  fé¬ 
vrier  1769,  avec  noble  Jeanne-Marie  de  Bize  de  Mo¬ 
rère,  née  le  ier  janvier  1740,  fille  de  noble  Jacques 
de  Bize  de  Morère,  sieur  de  Lenferna  ,  (F une  maison 
originaire  d’Espagne  ,  et  de  Jeanne  de  Bervizier ,  sont 
issus  : 


DE  VILLEMUR. 


37 

i°.  Jacques,  marquis  de  Villemur,  baron  de  Marsas  et  des  états 
de  Nébouzan,  où  il  siégea  en  1788,  après  avoir  fait  les  preuves 
de  sa  noblesse  de  nom  et  d’armes  (1),  né  à  Montégut  le  25 
décembre  1759.  A  l’époque  de  la  révolution  de  France,  il  était 
officier  de  hussards  au  régiment  de  Rohan.  Emigré  en  1791,11 
fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- Jean  de  Jérusalem,  dit 
de  Malte,  par  bref  de  S.  A.  E.  le  grand-maître  de  Rohan- 
Polduc  ,  et  servit  dans  les  armées  royales  ,  où  il  fut  créé  che¬ 
valier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  par  brevet 
de  S.  M.  Louis  XVIII ,  du  5  juillet  1797,  portant  :  qu’attendu 
que  le  marquis  de  Penne-Villemur  est  chevalier  de  l’ordre  de 
Malte,  il  sera  tenu  de  rapporter  à  sa  réception  la  permission 
du  grand-maître  de  l’ordre  de  porter  les  deux  décorations  , 
grâce  qui  fut  accordée  par  S.  A.  E.  le  grand-maître  comte  de 
Hompech.  Le  marquis  de  Villemur  est  décédé  en  1823  ,  sans 
avoir  été  marié  ; 

20.  Louis,  IIe  du  nom,  dont  l’article  suit  ; 

3°.  Jean-Raptiste-Marie,  vicomte  de  Villemur,  colonel  retraité 
de  l’armée  espagnole,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Hermenigilde ,  et  décoré  de  la  croix  qui  fut  concédée 
aux  défenseurs  du  2e  siège  de  Saragosse ,  où  il  a  été  blessé 
d’un  coup  de  feu.  Il  n’est  pas  marié  ; 

4°.  Jean-Jacques-Marie  de  Penne,  chevalier  de  Villemur,  mort 
en  1794,  commandant  un  corps  de  i5oo  soumettants  et  quel¬ 
que  cavalerie  espagnole  à  l’avant-garde  de  l’armée  du  générai 
comte  de  La-Union; 

5°.  Jeanne-Marguerite  de  Villemur. 


XXI.  Louis  ,  IIe  du  nom ,  comte  de  Villemur  ,  lieu¬ 
tenant-général  des  armées  de  S.  M.  Ferdinand  VII , 
roi  d’Espagne ,  gentilhomme  honoraire  de  sa  chambre, 
chambellan  actuel  de  S.  M.  I.  et  R.  l’empereur  d’Au¬ 
triche  ,  gouverneur  militaire  et  politique  de  la  ville  et 
place  de  Barcelonne,  et  son  corrégiment,  second  cabo 
commandant  militaire  de  la  principauté  de  Catalogne , 
sous-inspecteur  des  corps  de  toutes  armes  de  volon¬ 
taires  royalistes  de  la  même  province  ,  chevalier  profès 
de  l’ordre  militaire  d’Alcantara  (2)  de  l’ordre  deSaint- 


(1)  Voyez  les  pièces  qui  terminent  cette  généalogie. 

(2)  L’un  des  quatre  ordres  militaires  d’Espagne ,  où  l’on  fait  la 
preuve  la  plus  rigoureuse  d’une  noblesse  d’extraction  et  de  sang ,  et 
où  l’on  n’admet  dans  aucune  ligne  la  noblesse  acquise  par  l’exercice 
d’aucune  charge ,  fût-elle  militaire  dans  son  principe.  Les  preuves 
du  comte  de  Villemur  ont  été  reçues  par  le  conseil  royal  des  quatre 
ordres  militaires  le  4  février  1829,  et  le  brevet  de  chevalier  lui  a  été 
expédié  par  S.  M.  C.  le  8  mars  de  la  même  année.  ( Voyez  le  tableau 
de  ses  8  quartiers  à  la  fin  de  cette  généalogie.  ) 
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Ferdinand  de  3e  classe  et  de  Tordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Hermenigilde ,  commandeur  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , est  né  à  Montégut  (Hautes- 
Pyrénées)  le  ier  août  1761.  Il  entra  cadet  au  régiment 
de  Flandre ,  infanterie  wallonne,  au  service  d’Espagne, 
le  9  octobre  1778,  et  rejoignit  ce  corps  à  Oran ,  en 
Afrique,  où  il  fit  une  campagne.  Ayant  sollicité  et 
obtenu  son  congé,  le  19  janvier  1779,  pour  passer  au 
service  de  France ,  il  fut  nommé ,  Je  3  juin  1 780  ,  cadet 
gentilhomme  au  régiment  Royal,  dragons,  où  il  servit 
jusqu’au  1er  janvier  1786,  époque  à  laquelle  il  passa 
sous-lieutenant  en  pied  au  régiment  des  hussards  dEs- 
terhazy.  Le  5  juin  1791,  il  fut  nommé  lieutenant  au 
même  régiment;  il  le  quitta,  le  i5  novembre  suivant 
époque  à  laquelle  il  émigra ,  et  rejoignit  les  princes 
français  à  Coblenlz.  Il  fut  nommé ,  par  brevet  de  LL. 
AA,  RR.,  du  19  du  même  mois,  chef  de  peloton  du 
corps  des  chevaliers-dragons  de  la  couronne ,  avec 
grade  de  lieutenant-colonel  de  dragons.  Il  rejoignit 
immédiatement  à  Worms  ce  corps ,  destiné  à  faire 
partie  de  l’armée  commandée  par  S.  A.  S.  monseigneur 
le  prince  de  Condé,  où  il  fit  les  campagnes  de  1792, 
1793  et  1794*  Il  avait  obtenu  de  ce  prince  la  permis¬ 
sion  de  servir,  comme  volontaire  ,  dans  les  hussards  de 
Berchény,  au  corps  d’armée  du  Bas-Rhin,  sous  les 
ordres  du  comte  de  Clerlayt ,  qui  n’avait  pas  pris  de 
quartier  d’hiver  ,  jusqu’à  ce  que  le  corps  du  Haut-Rhin 
recommençât  la  campagne  de  1793.  Il  se  trouva,  le 
ier  mars,  au  passage  de  la  Roër ,  à  la  bataille  de  Ner- 
winde,  à  la  levée  du  siège  de  Maëslricht,  et  au  blocus 
de  Condé.  Au  mois  de  mai,  ayant  rejoint  le  corps  des 
chevaliers-dragons  de  la  Couronne ,  il  y  finit  la  cam¬ 
pagne  de  179B,  et  toute  celle  de  1794*  A  la  fin  de 
cette  dernière  campagne  ,  il  quitta  ce  corps  pour  passer 
premier  major  au  régiment  des  hussards  de  Rohan  ,  au 
service  de  l’empire,  jusqu’en  mai  1797,  époque  à  la¬ 
quelle  ce  corps  passa  au  service  de  S.  M.  l’empereur 
d’Autriche.  11  combattit  constamment  à  l’avant-garde 
de  l’armée ,  et  se  distingua  particulièrement  à  la  dé¬ 
fense  de  la  position  d’Ugrath,  proche  la  Sieg ,  le  10  no* 
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vembre  1795,*  action  dans  laquelle  le  régiment  de 
Rohan  perdit  près  de  200  hommes  et  eut  quinze  offi¬ 
ciers  tués  ou  blessés.  A  la  bataille  d’Altenkirken ,  le  i5, 
il  fut  détaché  avec  100  chevaux,  à  dix  heures  du  matin  , 
pour  prendre  une  position  sur  le  centre  de  la  ligne, 
forcée  par  les  Français ,  afin  de  donner  avis  des  mou¬ 
vements  de  l’armée  ,  tant  au  prince  de  W urtemberg  , 
qui  commandait  la  droite,  qu’au  major  Especk  qui 
commandait  la  gauche.  Les  Français,  ayant  pris  une 
des  ordonnances  du  comte  de  Penne-Villemur ,  diri¬ 
gèrent  aussitôt  un  régiment  de  chasseurs  à  cheval  pour 
envelopper  son  détachement ,  mais  à  la  faveur  de  l’obs¬ 
curité  de  la  nuit ,  il  parvint ,  du  milieu  des  colonnes 
ennemies,  et  sans  perdre  un  seul  homme,  à  rejoindre 
l’armée  qui  le  croyait  perdu.  Le  9  juillet  1 796  ,  le  corps 
d’avant-garde  commandé  par  le  général  Kray  ayant  été 
plusieurs  fois  chargé  avec  perte  par  les  Français ,  dé¬ 
tacha  deux  escadrons  de  Rohan  aux  ordres  du  lieute¬ 
nant-colonel  vicomte  de  Romanet ,  et  du  major  comte 
de  Penne-Villemur,  pour  soutenir  l’avant-garde.  Ce 
dernier  se  plaça  en  bataille,  derrière  un  monticule, 
attendant  que  l’ennemi  chargeât  en  colonne  l’arrière- 
garde  autrichienne ,  et ,  pour  mieux  couvrir  son  embus¬ 
cade  ,  il  détacha  une  partie  de  tirailleurs  sous  les  ordres 
du  marquis  de  Penne-Villemur,  son  frère,  officier  au 
régiment  de  Rohan ,  avec  ordre  de  ne  combattre  qu’à 
l’arme  blanche.  'Cet  ordre  fut  si  ponctuellement  exé¬ 
cuté,  que  le  marquis  de  Penne-Villemur  fut  criblé  de 
coups  de  sabre ,  tant  sur  la  tête  qu’au  bras  droit ,  dont 
il  est  resté  estropié.  Le  comte  de  Romanet ,  blessé  d’un 
coup  de  canon  avant  l’action  ,  avait  quitté  le  champ  de 
bataille.  Le  comte  de  Penne-Villemur  commanda  la 
charge  avec  tant  de  précision,  qu’il  enfonça  un  régi¬ 
ment  de  dragons  en  colonne  ,  lequel  perdit  200  hom¬ 
mes,  et  eut  quatorze  ou  quinze  officiers  de  tués  ou 
blessés.  Quoique  les  Français  eussent  dirigé  leur  mi¬ 
traille  sur  les  hussards  de  Rohan  ,  ces  derniers  ,  loin  de 
songer  à  s’abriter,  firent  une  seconde  charge  avec  un 
égal  succès,  sur  un  bataillon  de  grenadiers,  et  par 
cette  seconde  action ,  le  comte  de  Penne-Villemur  par- 
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vint  à  dégager  le  bataillon  franc  d’O’Donnelqui  se  trou* 
vait  dans  l’impossibilité  de  se  retirer.  Le  lendemain , 
10  juillet,  il  couvrit  la  retraite  de  l’armée  après  la  perte 
de  Friedberg  par  le  comte  de  Wartensleben.  Il  eut  une 
part  active ,  le  2 1  août ,  à  l'affaire  générale  de  Taswan- 
gen ,  perdue ,  mais  avec  gloire ,  par  S.  M.  le  roi  de 
Suède,  et  inquiéta  les  Français  dans  la  retraite,  sur  Saltz- 
bach,  après  la  bataille  d’Àmbert  gagnée,  le  23,  par 
l’archiduc  Charles.  Il  eut  deux  chevaux  blessés  sous  lui 
en  chargeant  les  plus  fortes  batteries  françaises  à  la 
bataille  de  Wurtzbourg  le  3  septembre;  s’empara,  le 
6 ,  avec  un  seul  escadron ,  d’un  bataillon  ennemi  à  la 
sortie  d’Asschaffembourg ,  quoiqu’il  fût  adossé  par  le 
Mein;  sauva  sept  pièces  d’artillerie  de  campagne, 
le  1 5  ,  à  l’affaire  de  Kircherg ,  et  combattit ,  le  lende¬ 
main  ,  à  une  attaque  générale  et  meurtrière ,  pour  forcer 
les  Français  à  évacuer  les  villes  de  Lunebourg  et  de 
Dietz.  Dans  la  campagne  suivante  ,  le  comte  de  Penne- 
Villemur  eut  la  plus  grande  part  au  succès  de  l’évacua¬ 
tion  du  pont  de  Limbruck  ,  proche  Wetzlaer.  En 
1 8o5  ,  il  fut  nommé  chambellan  actuel  de  l’empereur 
d’Autriche ,  et  ses  preuves  de  noblesse  produites  à  cette 
occasion  furent  enregistrées  à  la  chambre  héraldique 
de  S.  M.  I.  et  R.,  le  14  octobre  de  la  même  année  (1). 
Au  moment  de  la  paix  faite  entre  l’Autriche  et  la 
France,  en  1809,  le  comte  de  Penne-Villemur  de¬ 
manda  et  obtint  de  l’empereur  un  congé  d’un  an  pour 
aller  en  Espagne.  Il  partit  de  Hongrie ,  le  20  octobre. 
A  son  arrivée  à  l’île  de  Léon ,  il  fut  nommé  colonel  le 
ier  mars  1 8 10,  et  le  11  du  même  mois,  il  reçut  le 
brevet  de  colcnel  de  cavalerie  effectif,  avec  aggrégation 
à  l’état-major  de  l’armée  de  la  gauche  qui  opérait  dans 
l’Estramadure ,  sous  les  ordres  du  général  marquis  de 
la  Romana.  Commandant  55o  chevaux  à  l’affaire  de 


(1)  Les  preuves  du  comte  de  Villemur,  légalisées  sous  le  sceau  se¬ 
cret  de  S.  M.  I.  le  août  1808,  parM.  François-Joseph  de  Leenheck , 
chef  de  la  chancellerie  principale  d’état ,  remontent  à  Bernard-Ameil 
de  Villemur,  chevalier,  seigneur  de  Pailhès  et  de  Saint-Paul,  son 
dixième  aïeul ,  vivant  en  1427.  Ses  titres  furent  aussi  enregistrés  à  la 
chambre  de  Castille  en  1811. 
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Azuaga  ,1e  1 8  décembre,  il  combattit ,  depuis  la  pointe 
du  jour  jusqu’à  quatre  heures  du  soir ,  contre  une  di¬ 
vision  ennemie,  forte  de  640  chevaux  et  de  35oo 
hommes  d’infanterie ,  avec  deux  pièces  de  campagne , 
et  soutint,  avec  vigueur,  plus  de  dix  charges  d'infan¬ 
terie  et  de  cavalerie.  La  valeur  et  le  sang  froid  qu’il 
montra  dans  cette  action ,  où  ,  au  désavantage  de  forces 
numériques ,  il  joignait  celui  de  la  position ,  lui  valut 
le  grade  de  brigadier  de  cavalerie  des  armées  espa¬ 
gnoles,  qui  lui  fut  conféré  le  1"  février  1811.  Le  16 
mai ,  la  glorieuse  et  sanglante  bataille  d’Àlbuera  lui 
fournit  une  nouvelle  occasion  de  s’illustrer.  Les  lanciers 
polonais  étant  parvenus  à  mettre  le  désordre  dans  la 
division  anglaise  du  général  Stuard ,  le  comte  de  Penne- 
Villemur  les  chargea  eux-mêmes  en  flanc  ,  en  détruisit 
une  grande  partie ,  et  rétablit  l’ordre  après  trois  charges 
consécutives.  Le  23  juin,  on  le  promut  au  grade  de 
maréchal-de-camp.  Il  contribua  beaucoup  ,  en  cette 
qualité  ,  au  succès  de  la  bataille  de  Vitloria  ,  par  la  ra¬ 
pidité  du  mouvement  qu’il  fit  avec  la  cavalerie ,  en 
menaçant  l’aîle  droite  de  l’ennemi.  Il  fut  créé  lieute¬ 
nant-général  des  armées  espagnoles  le  i4  octobre 
1816,  et  chevalier  de  l’ordre  national  et  militaire  de 
Saint-Ferdinand  le  18  du  même  mois.  On  voit,  par 
l’état  des  services  de  cet  officier-général ,  dressé  par  le 
conseil  suprême  de  la  guerre ,  qu’il  a  commandé  divers 
corps  d’armée  séparés;  qu’il  fut ,  par  intérim ,  général 
en  chef  du  cinquième  corps  d’armée;  qu’il  a  com¬ 
mandé  la  cavalerie  de  divers  corps ,  et  qu’il  a  eu  deux 
fois  le  commandement  de  la  province  d’Estramadure. 
En  reconnaissance  des  importants  services  rendus  par 
lui  à  la  nation  espagnole  ,  les  cortès  générales  lui  accor¬ 
dèrent  ,  sans  frais ,  des  lettres  de  naturalisation  ,  le  iet 
septembre  181 1  ;  et,  en  considération  des  services  par 
lui  rendus  à  la  cause  légitime  dans  les  armées  des 
princes  et  de  Condé,  S.  M.  Louis  XVIII  l’a  élevé  à  la 
dignité  de  commandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  par  lettres  patentes  du  4  mai  1820.  Cet 
officier  général  a  été  honoré  des  témoignages  les  plus 
ilatteurs  d’estime  des  princes  français  et  étrangers , 
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consignés  entre  autres  dans  deux  lettres  du  prince 
archiduc  Charles,  des  22  mai  1806  et  3  août  1807; 
dans  une  lettre  de  monseigneur  le  duc  d’Orléans,  datée 
de  Cadix,  le  29  août  1810;  dans  une  lettre  de  S.  M. 
Louis  XVIII,  du  14  octobre  1812  ,  et  dans  une  autre 
de  S.  A.  R.  Monseigneur ,  duc  d’Angoulême ,  du  12 
février  1 8 1 4-  Nous  croyons  devoir  transmettre  ici  le 
texte  de  ces  deux  dernières  lettres. 


Hartwell,  le  i.j  octobre  18x2. 

«  La  date  de  cette  lettre  vous  fera  voir,  Monsieur, 
«combien  il  s’est  passé  de  temps  avant  que  je  reçusse 
«votre  lettre  (1).  Je  n’en  ai  pas  lu  avec  moins  d’intérêt 
»  le  détail  de  vos  services  dans  les  divers  pays  où  votre 
«zèle  vous  a  conduit,  mais  surtout  en  Espagne.  Le 
«moment  approche  peut-être  où  vous  pourrez  signaler 
»  votre  valeur  avec  plus  d’utilité  encore  que  parle  passé, 
»  et  pour  le  prince  infortuné  au  nom  duquel  vous  avez 
»  été  adopté,  et  pour  moi-même.  J’y  compte  avec  con- 
»  fiance,  et  je  saisirai  toutes  les  occasions  de  vous  en 
«donner des  preuves.  Soyez,  en  attendant,  persuadé, 
»  Monsieur  ,  de  tous  mes  sentiments  pour  vous. 

«  Signé  LOUIS  » . 

Saint-Jean-de-Luz ,  ce  12  février  i8x4* 

«  J’ai  eu  le  plaisir  de  recevoir  votre  lettre ,  Monsieur, 
«et  j’ai  été  extrêmement  sensible  à  toutes  les  expres- 
«sions  d’attachement  et  de  dévouement  dont  elle  est 
«remplie  pour  le  Roi  etpoùr  toute  notre  famille.  Elles 
»  me  sont  d’autant  plus  agréables  qu’elles  me  viennent 
»  d’un  officier  général  qui  a  autant  et  aussi  bien  servi 
»  que  vous  ,  Monsieur  ,  et  dont  les  sentiments  sont  aussi 


(1)  La  lettre  de  M.  le  comte,  aujourd’hui  duc  de  Blacas  d’Aulps, 
par  laquelle  ce  ministre  fit  passer  au  comte  de  Pen-ne-Villemur  la 
réponse  du  Roi,  apprend  que  celle  adressée  au  monarque  par  ce 
général,  le  19  décembre  i8i3,  ne  parvint  à  S.  M.  qu’au  bout  de  neuf 
mois. 
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)>purs  qu’élevés.  Je  me  suis  empressé  de  parler  à  my- 
»  lord  Wellington  de  votre  honorable  demande,  et  il 
»m’a  répondu  que  quand  le  moment  en  serait  arrivé, 
«votre  division  ne  resterait  sûrement  pas  en  arrière; 
»  j’espèrè  qu’alors  nous  travaillerons  ensemble  au  réta- 
»  blissement  de  noire  Roi  sur  son  trône.  Je  eommuni- 
«querai  à  mon  oncle  votre  lettre,  et  je  suis  sûr  de 
«reflet  qu’elle  produira  sur  son  cœur.  Croyez,  Mon- 
«  sieur,  à  la  véritable  jouissance  que  j’éprouverai  le 
»  jour  où  je  pourrai  vous  assurer  ,  de  vive  voix ,  de  toute 
«mon  estime  et  affection. 

»  Signé  Louis-Antoine  # . 

Le  comte  de  Villemur  a  épousé  i°  à  Reims,  le  26 
avril  1790,  Joséphine-Angélique  de  Souyn,  morte  à 
Reims  le  4  novembre  i8o5,  fille  de  François-Joseph 
de  Souyn,  seigneur  de  Cosson  et  de  Montaneuf,  ma¬ 
réchal  des  camps  et  armées  de  S.  M.  Louis  XVI ,  che¬ 
valier  de  l’ordre  de  Saint-Louis  et  gouverneur  de  la 
ville  de  Reims ,  et  de  dame  Raoule-Marie-Aune  Les- 
pagnol  de  Bezanncs,  sœur  de  M.  Lespagnol ,  bailli  de 
Vermandois  ;  20  en  Espagne  ,  avec  l’agrément  de  S.  M. 
C.  le  8  juin  i8i5,  dame  Polycarpe-Françoise-Julienne 
de  MoralIss-Arzé  y  Reynoso  ,  fille  de  don  Jean-de-la- 
Conception  de  Moralès-Arzé  y  Reynoso,  titré  de  Cas¬ 
tille  sous  le  nom  de  comte  de  la  Torre  de  Arzé ,  et  de 
dona  Àntoinelle-Josèphe  de  Mena-Benavides,  fille  de 
don  Melchior  de  Benavides,  titré  de  Castille  sous  la  dé¬ 
nomination  de  marquis  de  Casa-Mena,  chevalier  profès 
de  l’ordre  militaire  d’Alcantara  ,  intendant  des  armées 
de  S.  M.  C.,  surintendant  des  fabriques  royales  de  tabac 
et  de  monnaie  dans  la  ville  de  Séville ,  et  de  dona 
Mnrie-Polycarpe  Xi  menez  Zebadera.  Le  comte  de  Vil¬ 
lemur,  outre  plusieurs  enfants  morts  en  bas  âge  issus 
de  son  second  mariage,  a  deux  fils  ,  savoir; 


Du  premier  lit  : 


DR  Soü T N  : 
d’or  ,  à  3  lion¬ 
ceaux  (le  sable  , 
lampnssés  el  ar¬ 
més  de  gueules» 


de  Morales  : 
Écartelé,  aux  1  et 
4  d’argent  ,  à  3 
fasces  de  sable  : 
aux  2  et  3  d’or 
au  moral  vert 
(  mûrier  de  sino- 
ple  ). 


i°.  llaiinond-Adolplic ,  dont  l’aitiple  suit; 
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Du  second  lit  : 

2°.  Guillaume- Justinien-Théodore  de  Villemur,  né  à  Zalamea 
de  la  Serena  ,  province  d’Estramadure  ,  le  26  mars  182$, 
nommé  de  minorité  par  S.  M.  le  roi  d’Espagne,  surnuméraire 
des  gardes  de  sa  personne  en  1825,  puis  sous-lieutenant  sur¬ 
numéraire  au  régiment  des  lanciers  de  sa  garde  royale  le  i4 
octobre  1827. 

XXII.  Raimonrl-Adolphe,  comte  de  Villemur,  né 
le  27  octobre  1791,  à  Dinant  (Pays-Bas),  fut  reçu  à  la 
restauration,  en  1814»  l’un  des  douze  surnuméraires 
de  la  compagnie  de  Luxembourg  des  gardes  du  corps 
du  Roi.  Lors  de  l’invasion  de  Buonaparte ,  en  i8i5,  il 
suivit  Louis  XVIII  jusqu’à  Béthune ,  où  les  gardes  du 
corps  furent  licenciés  par  ordre  de  S.  M.  Après  les 
cent-jours  il  entra  comme  sous-lieutenant  dans  un  ré¬ 
giment  d’infanterie ,  mais  peu  de  temps  après  il  a  donné 
sa  démission  pour  soigner  ses  affaires  de  famille. 

Conformément  à  la  loi  du  1 1  germinal"  an  XI 

MM.  de  Villemur  se  sont  pourvus  devant  monseigneur 

le  chancelier  de  France  pour  être  admis  à  prouver  leur 

filiation  et  à  reprendre  le  nom  primitif  de  leurs  ancêtres, 

à  quoi  ils  furent  autorisés  par  ordonnance  royale  du 

20  juillet  181 5,  sur  laquelle  est  intervenu  un  jugement 

du  tribunal  de  première  instance  de  Bagnères  (Hautes- 

Pyrénées)  du  16  août  1816,  qui  les  affranchirent  de 

l’obligation,  sans  objet,  de  porter  le  nom  de  Penney 

qui  n’est  que  celui  de  leurs  ancêtres  maternels.  Nous 

donnerons  ici  la  teneur  de  ce  jugement. 

« 

«Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  roi  de  France  et  de 
»  Navarre ,  à  tous  présens  et  à  venir  salut. 

»  Le  tribunal  civil  de  première  instance  de  l’arron- 
«dissement  de  Bagnères,  département  des  Hautes- 
«Pyrénées  dans  son  audience  publique  du  i4août  1816, 
«présents  MM.  Etienne  Rousse,  président,  Piequé, 
«juge,  Prera ,  suppléant,  Tresarrieu,  procureur  du 
«Roi ,  a  rendu  le  jugement  suivant. 

«Sur  la  demande  des  sieurs  Jacques',  marquis  de 
»  Penne-Villemur ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
»  taire  de  Saint- Louis  et  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de 
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»  Jérusalem,  capitaine  d’infanterie,  du  sieur  Louis , 
»  comte  de  Penne-Viliemur  ,  chevalier  de  l’ordre  royal 
»  et  militaire  de  Saint-Louis ,  chambellan  de  S.  M.  l’em- 
«pereur  d’Autriche,  gentilhomme  honoraire  de  la 
«chambre  de  S.  M.  le  roi  d’Espagne  et  maréchal  de 
»  camp  de  ses  armées  ,  du  sieur  Jean-Baptiste-Marie , 
»  vicomte  de  Penne-Viliemur  ,  chevalier  de  l’ordre  mi- 
»  litaire  de  Sarragosse  et  colonel  de  cavalerie  au  service 
«de  S.  M.  G.,  et  demoiselle  Jeanne-Marguerite  de 
»  Penne-Viliemur ,  tous  quatre  frères  et  soeur,  nés  à 
»  Montégut ,  canton  de  Nestier  ,  demeurant ,  savoir  : 
«le  premier  et  la  demoiselle  de  Penne-Viliemur  à  Mon- 
»  tégut,et  les  deux  autres  en  Espagne  ,  comparants  par 
»  Pailhé ,  avoué-licencié. 

»  En  présence  de  M.  le  procureur  du  Roi  près  le 
»  tribunal. 

«  Les  demandeurs  ont  conclu  h  ce  qu’il  plaise  au  tri- 
«hunal  ordonner  que  l’acte  de  naissance  de  chacun  des 
«exposants,  ainsique  chacun  des  autres  actes  de  l’état 
«civil  comme  mariage  ou  autres  qui  peuvent  les  con- 
»  cerner,  sera  rectifié  sur  les  registres  de  l'état-civil  de 
»  la  commune  de  Montégut  dans  ce  sens  que  le  nom  de 
«Villemur  demeurera  substitué  au  nom  de  Penne,  et 
«ordonne  que  les  expéditions  des  mêmes  actes  ne 
«seront  plus  délivrées  qu’avec  les  rectifications  qui 
«seront  prononcées  par  le  jugement  à  intervenir.  Dans 
«le  fait  les  demandeurs, tous  majeurs,  ont  été  autorisés 
«par  ordonnance  royale  du  20  juillet  181  5,  à  quitter 
«le  nom  de  Penne  et  à  ne  porter  que  le  nom  de  Vit - 
»  lemur  qui  était  le  nom  de  leur  maison  et  le  nom  pri- 
«mitif  de  leurs  ancêtres.  L’expédition  de  cette  ordon- 
»  nance  certifiée  par  S.  Exc.  le  garde-des-sceaux  de 
»  France  ,  ministre  secrétaire  d’état  au  département  de 
«  la^stice  ,  a  été  mise  sous  les  yeux  du  tribunal.  Cette 
»  ordonnance  a  été  insérée  aux  bulletins  des  lois  depuis 
«  plus  d’un  an ,  et  il  ne  paraît  pas  qu’elle  ait  été  attaquée 
»  par  opposition. 

«Les  demandeurs, en  conformité  de  la  même  ordon- 
»  nance  et  de  la  loi  du  1 1  germinal  an  XI ,  ont  pré¬ 
senté  leur  requête  au  tribunal ,  dans  laquelle  ils  ont 
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»  pris  les  conclusions  sus  énoncées  et  qu’ils  ont  ré- 
>;  pélées  à  cette  audience.  La  même  requête  a  été  com- 
»  muniquée  à  M.  le  procureur  du  Roi  qui  a  été  entendu 
»  à  cette  audience,  et  a  dit  ne  pas  s’opposer  à  l’adjudi- 
»  cation  des  conclusions  prises  par  les  demandeurs. 

»  Dans  le  droit  faut-il  accueillir  la  demande  des 
»  sieurs  et  de  la  demoiselle  de  Villemur? 

»  Considérant  qu’il  n’a  été  dirigé  aucune  opposition 
»  contre  l’ordonnance  royale,  sous  la  date  du  20  juillet 
» i8i5  ,  laquelle  autorise  les  membres  de  la  maison  de 
«Villemur  à  faire  ordonner  les  changements  qu’elle 
»  croira  convenables  sur  les  registres  de  l’état  civil  du 
«lieu  de  leur  naissance;  que  le  présent  tribunal  est  celui 
»  de  la  commune  de  Monlégut  lieu  de  la  naissance  des 
«membres  de  la  maison  de  Villemur, et  même  celui  du 
«domicile  du  chef  de  celte  maison,  et  qu’ainsi  c’est  au 
»  tribunal  à  ordonner  les  rectifications  réclamées  ;  par 
«  ces  motifs  : 

»  Le  tribunal ,  ouï  M.  le  procureur  du  Roi ,  ordonne 
«que  lés  actes  de  naissance,  ainsi  que  tous  autres  actes 
«  de  l’état  civil  qui  peuvent  concerner  le  sieur  Jacques, 
«marquis  de  Villemur,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
«militaire  de  Saint-Louis  et  de  l’ordre  de  Saint-Jean 
»  de  Jérusalem,  capitaine  d’infanterie,  le  sieur  Louis  , 
»  comte  de  Villemur ,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
»  taire  de  Saint  Louis ,  chambellan  de  S.  M.  l’empereur 
«  d’Autriche  ,  gentilhomme  honoraire  de  la  chambre  de 
«S.  M.  le  roi  d’Espagne,  le  sieur  Jean -Baptiste-Marie  , 
«vicomte  de  Villemur,  chevalier  de  l’ordre  militaire 
»  de  Sarragosse  et  colonel  de  cavalerie  au  service  de 
«S.  M.  C.,  et  demoiselle  Jeanne -Marguerite  de  Vil- 
»  lemur ,  tous  quatre  frères  et  sœur,  nés  à  Montégut, 
«canton  de  Nestier  ,  seront  rectifiés  sur  les  registres  de 
«l’état  civil  de  la  commune  de  Montégut ,  dans  ce  sens 
«que  le  nom  de  Villemur  sera  substitué  au  nom  de 
»  Penne  ;  ordonne  que  les  expéditions  des  mêpaes  actes 
«  ne  seront  plus  délivrées  qu’avec  ces  rectifications .  et 
«qu’en  marge  desdils  actes,  il  sera  fait  mention  du 
«  présent  jugement. 

«Jugé  et  prononcé  publiquement  àBagnères  le  jour, 
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«mois  et  an  susdits,  par  les  juges  surnommes  qui  ont 
«délibéré  et  opiné  en  conformité  de  la  loi. 

«Enregistré  à  Bagnères  le  23  août  1816,  f° 

»c.  8,  reçu  5  fr.  5o  c.  Signé  Darte. 

«Mandons  et  ordonnons  à  tous  huissiers  sur  ce  requis 
«de  mettre  le  présent  jugement  à  exécution,  à  nos  pro- 
»  cureurs-généraux  et  ù  nos  procureurs  prè§  les  tribu- 
»  naux  de  première  instance  d’y  tenir  la  main  ,  et  h  tous 
«commandants  et  officiers  de  la  force  publique  de 
«prêter  aide  et  main-forte  lorsqu’ils  en  seront  légale- 
»  ment  requis. 

«En  foi  de  quoi  le  présent  jugement  a  été  signé  par 
«le  président  et  par  le  greffier  et  expédié  à  la  réqui- 
»  sition  de  Mc  Pailhé ,  avoué  des  sieurs  de  Penne- 
«Villemur. 


A  Bagnères  ,  le  23  août  1816  , 

«par  le  tribunal  : 

Signé  Amiel,  greffier. 

«  Vu  pour  légalisation  par  nous  Joseph  Tresarrieu , 
«président  du  tribunal  civil  de  Bagnères  (Haules- 
»  Pyrénées.) 

»  A  Bagnères,  le  3  novembre  1828, 

»  Signé  Tresarrieu  ,  président. 

«Vu  pour  légalisation  de  la  signature  de  M.  Tre- 
»  sarrieu  ,  président  du  tribunal  civil  de  Bagnères. 

»  Signé  Ferroucq. 

»  Paris  ,  le  10  novembre  1828. 

»  Par  délégation  : 

«Le  conseiller  d’état  secrétaire-général  du  ministère 
»  de  la  justice. 

»  Signé ,  Meyronnet-Saint-Marc.  » 

Les  titres  de  MM.  de  Villemur  ayant  été  en  majeure 
partie  la  proie  de  la  vindicte  révolutionnaire ,  et  brûlés 
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sur  la  place  publique  de  Saint-Gaudens,  à  raison  de' 
leur  dévouement  monarchique  et  de  leur  émigration , 
nous  pensons  qu’il  sera  peut-être  intéressant  pour  leurs 
descendants  de  retrouver  un  jour  les  deux  attestations 
suivantes  consignées  dans  les  Archives . 

N  os  capituium  cathedralis  ecclesiœQuinque  Ecole - 
siensis  memoriœ  commendamus  tenore  prœsentium 
significanlcs  quibus  expedit  universis ;  quàd  illustris¬ 
simes  dominus  cornes  Ludovicus  Penne-E illemur , 
S.  C.  et  R.  apostolicœque  majestatis  supremus  vigi- 
liarum  prœfectus  débité  apud  nos  super  eo  institerit , 
quateniis  nos  subinserta  duplicis  ordinis  documenta 
gallico  idiomate  scripta ,  et  in  origine  nobis  exhibita 
transumcre ,  et  descripta  in  authentico  transumpto 
nostro  eidem  cum  restitutione  originalium  extradare 
vellemus;  quorum  sequentes  sunt  tenores  : 

Primi  ordinis.  «  Nous  soussignés  ,  barons  et  gentils¬ 
hommes  des  ci-devant  états  de  Nebouzan ,  certifions 
»que  M.  le  comte  Jacques  de  Penne-Villemur ,  che- 
»  valier  de  l’ordre  souverain  de  Malte  ,  premier  lieute- 
»nant  du  régiment  de  Ott,  hussards,  au  service  de 
»  S.  M.  l’empereur  roi,  fut  reçu  auxdits  étals  en  1788, 
»en  sa  qualité  de  seigneur  baron  de  Marsas,  et  après 
»  avoir,  devant  desgentilshommesnommés  commissaires 
»  pour  la  vérification  de  ses  preuves  ,  prouvé  qu’il  était 
«gentilhomme  de  race  ,  de  nom  et  d’armes  et  plus  que 
«satisfait  aux  preuves  exigées  par  l’édit  du  Roi  con- 
»  cernant  les  réceptions  delà  Noblesse;  nous  attestons 
«encore  que  M.  le  comte  Louis  de  Penne-Villemur, 
»  major  de  cavalerie  au  service  de  S.  M.  I.  et  R.  est 
»  son  frère  de  père  et  de  mère  ,  pouvant  comme  lui 
»  faire  des  preuves  pour  les  états ,  ordres  et  chapitres. 
»  En  témoignage  de  quoi  nous  lui  avons  accordé  le 
«présent  certificat. 

»  Saint -Gaudens,  le  ier  janvier  1804. 

»  Signé  :  le  baron  de  Boussost  ;  de  Binos  ,  ci-devant 
«baron  des  états  de  Nebouzan  ;  d’Ispan  ,  syndic  de  la 
«noblesse  du  Nebouzan,  lieutenant  des  ci-devant 
«  maréchaux  de  France  ,  ci-devant  chevalier  de  Saint- 
»  Louis.  » 
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Secundi  ordinis.  «  Henri-Bernard ,  marquis  d’Es- 
»  pagne,  colonel  au  service  de  S.  M.  le  roi  d’Espagne , 
»  chevalier  des  ordres  de  Saint-Louis  et  de  Malte , 
«maréchal  des  camps  et  armées  de  S.  M.  le  roi  de 
»  France ,  son  grand  sénéchal  des  pays  et  comtés  de 
»  Comminges ,  Gonserans  et  Nebouzan  ,  certifions  que 
»M.  Jean-Marie,  chevalier  de  Penne,  ancien  garde-du- 
»  corps  de  S.  M.  le  roi  d’Espagne  est  d’une  ancienne 
»  maison  noble  dudit  pays  de  Nebouzan ,  que  le  baron 
»  de  Penne ,  son  frère  aîné  siégeait  dans  l’ordre  de  la 
«noblesse  des  états  dudit  pays  de  Nebouzan,  que  dans 
»  la  convocation  des  trois  états  desdits  pays  de  Com- 
»miDges,  Gonserans  et  Nebouzan  pour  la  formation 
«des  états-généraux,  ledit  baron  de  Penne  fut  appelé 
»  et  siégea  dans  le  même  ordre  de  la  noblesse  et  que  je 
»  l’ai  vu ,  dans  cette  occasion  ainsi  que  dans  toutes  celles 
»  qui  se  sont  présentées ,  soutenir  avec  honneur  et  avec 
»  force  les  intérêts  sacrés  de  la  royauté ,  que  ces  MM.  de 
«Penne  sont  quatre  frères  tous  militaires  et  servent 
»  d’une  manière  à  se  faire  distinguer ,  que  les  trois  frères 
»  dudit  chevalier  de  Penne ,  émigrés  dès  le  commence- 
»  ment  de  la  révolution ,  ont  fait  les  deux  dernières 
«campagnes.  Le  baron  de  Penne,  l’aîné,  ayant  fait 
«celle  de  1792  à  mes  ordres  dans  la  brigade  des  mous- 
«quetaires  de  la  garde  du  Roi  de  France  que  je  coin- 
»  mandais ,  et  je  dois  à  la  vérité  d’exprimer  que  cette 
»  vertueuse  maison  a  l’estime  générale  de  toutes  les  per- 
»  sonnes  bien  pensantes  dans  mon  département.  En  foi  de 
»  ce  ,  nous  avons  apposé  au  présent  le  sceau  de  nos  armes. 

»  Fait  aux  avant  postes  de  Rabos  ,  le  23  de  juillet  1794» 

»  Signé ,  le  marquis  d’Espagnje.  » 

Unde  requiéitioni  antelati  domini  exhibentis  defc- 

rendo  superius  descripta  duplicis  ordinis  documenta 

non  rasa  ,  non  canceilata ,  nec  in  aliquâ  sut  parte 

suspecta  de  verbo  ad  verbam  sine  diminutione  elaug- 

mento  varialioneque  et  transposilione  absque  omni 

prœscnti  transumplo  nostri  inscripta  sub  sigillo  nos- 

tro  capilulari  authenticopen.es  restitutionem  origina- 

lium  extradedimus .  Dalum  ex  capitulo  nostro  die 

decimâ  quinta  mensis  septembris  anno  domini  mille - 

% 
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simo  oclingenlesimo  quinto  Josepho  Koller  prœposito 
majore,  Josepho  Petheo  lectorc ,  consecrato  episcopo 
Mathonensi ,  et  electo  Duivestensi ,  prœposito  sancti 
J  ohannis-Baptistœ  de  Castro  Quinqite  Ecclesiensi ,  Da: 
jniele  Mitterpacher  cantorc,  et  electo  episcopo  Sensa- 
niensi ,  lgnatio  Passan  custode,  Joanne  Carolo  Re¬ 
nier  ky  ,  et  comité  Ladislas  Eszterhazi ,  canonicis  in 
prœdicta  ecclesiâ  Deo  pigiler  famulanlibus  et  devote 
psallentibus. 

Signé  :  Jean-Charles  Benierky  de  Benirz  et 
Metsmà  ,  chanoine. 

L’attestation  qui  va  suivre  a  été  délivrée  par  le  cha¬ 
pitre  royal  de  Cinq-Églises ,  en  Hongrie,  où  par  la 
constitution  du  pays ,  les  chapitres  sont  les  conserva¬ 
teurs  des  titres. 

Qaod  illustrissimus  dominas  cornes  Ludovicus  de 
Penne-Villemur ,  regio  militaris  ordinis  S.  Ludovici 
regis  eques ,  sacrœ  Cœsareæ  et  regio  apostolicœmajes - 
tatis  equestris  militiœ  supremus  v  'giliarum  prœfectus 
die  1 7  novembris  anni  i  800.  Vesperi  rebus  suis  penc 
omnibus  per  fures  spoliatus,  et  qucmadmodùm  ex  aclis 
inq uisitionisj udiciariœ  ,  indiciisque  discissorum ,  dis - 
sectorumque  ctsequenti  die  in  loco  aperto  repertorum  , 
ac  adjudicium  delatorum saccorum pelliceorum  vulgo 
Rnis  Tirpessm ,  et  cistulœ  pecuniariœ ,  vulgo  Chato¬ 
uille,  et  in  hoc  remansarum  aliquot  in  parle  dila- 
ccratarum  chartarum  apparct ,  non  modo  pecuniâ, 
verum  etiam  lilteralibus  inslramenlis  privalus  sit. 
Qua  de  re  testimonium  authenticum  expetenti  ante- 
lato  domini  comiti  idem  eo  libenlius  concedimus ,  quo  ' 
is  tali  propterea  summopere  indigtre  exponit ,  quia 
inter  eadem  litteralia  instrumenta  quopdam  fratrem 
ipsius  seniorem  concernentia  cxslitissent  ipseque  id - 
circo  se  coram  dicto  fratre  senior e  legitimare  deberet . 

Datuin  è  sessione  magistratuali  Quinque-Ecclesiis  die  29 
januarii  1801. 

La  présente  généalogie  et  celle  de  la  maison  de  Penne  ,  insérée 
dans  ce  volume,  déjà  comprises  dans  le  t.  I  de  YHistoirc  des  Pairs  de 
France  et  des  anciennes  familles  nobles  du  royaume,  par  M.  le  chevalier 
de  Comccllcs,  généalogiste  honoraire  du  Roi ,  sont  extraites  d’un  mé¬ 
moire  historique  supplémentaire  délivré  par  ce  généalogiste  le  10  mars 
i83o,  et  formant  le  complément  nécessaire  de  son  premier  travail. 
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EXPLICATION  DES  ARMOIRIES 

DES  HUIT  QUARTIERS  D’ANCIENNE  NOBLESSE 
DU  COMTE  DE  VILLEMUR. 


de  V illemor  :  écartelé,  aux  1  et  4  de  gueules,  au  lion  d’or,  lam- 
passé  et  armé  de  gueules,  qui  est  de  Villemur ;  aux  a  et  3  de  gueules, 
à  3  pals  d’or,  qui  est  de  Marquefave. 

de  Boussost-Campbls  î  parti,  au  ier  de  gueules;  au  a  d’or,  à  3  ca¬ 
nettes  de  sable ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

de  Noyers  :  d’argent,  au  noyer  terrassé  de  sinople,  au  sanglier  de 
sable ,  cpntr.epassant  au  pied  de  l’arbre. 

de  Penne  :  d’argent,  à  la  fasce  de  sable,  chargée  de  3  roses  d’ar¬ 
gent. 

de  Bizk  :  d’or  plein. 

de  Villeneuve  :  de  gueules,  au  chevron  d’or. 
de  Bervizier  :  d’argent,  à  la  croix  de  gueules. 
de  Benavenx  ;  coupé  de  gueules  et  d’argent. 
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NOBILIAIRES  GÉNÉRAUX 


DES 


PROVINCES  DE  FRANCE, 


OU 


RECUEIL  DES  JUGEMENTS  SOUVERAINS  DE  NOBLESSE 


Rendus  par  les  intendants  et  commissaires  départis  dans  les  généralités  du 
royaume ,  lors  de  la  recherche  générale  des  faux  nobles ,  ordonnée  par 
Louis  XIV,  et  continuée  jusque  sous  le  règne  de  Louis  XV. 


GÉNÉRALITÉ  DE  SOISSONS. 


PARIS  , 

IMPRIMERIE  DE  BÉTHUNE,  RUE  PALATINE,  N’  5. 
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INTRODUCTION 


AU  NOBILIAIRE  DE  SOISSONN  AIS. 


Le  Nobiliaire  de  Soissonnais  n’est  à  proprement  parler  qu’un  complément  du 
Nobiliaire  de  Picardie ,  puisque  le  comté  de  Soissons  formait  une  portion  consi¬ 
dérable  de  cette  ancienne  province.  Mais  ce  pays  ayant  toujours  été  connu  sous 
sa  dénomination  spéciale,  et  formant  d’ailleurs  une  généralité  particulière,  nous 
avons  dû,  pour  ne  pas  nous  écarter  de  l’ordre  observé  dans  la  recherche  par  les 
intendants  et  commissaires  délégués  par  le  Roi ,  présenter  ce  Nobiliaire  sous  le 
titre  de  sa  généralité,  en  lui  conservant  néanmoins  sa  classification  comme  an¬ 
nexe  et  suite  indispensable  du  Nobiliaire  de  Picardie. 

La  généralité  de  Soissons  comprend  sept  élections,  savoir,  Château- Thierry  , 
Clermont,  Crépy,  Guise,  Laon,  Noyon  et  Soissons. 

Château-Thierry ,  chef-lieu  du  petit  pays  de  Galvesse ,  dans  la  Brie  champe¬ 
noise  (i),  a  pris  son  nom  d’un  château  situé  sur  un  rocher  escarpé,  bâti,  dit-on, 
par  Thierri ,  l’un  de  nos  rois  de  la  première  race,  et  où  le  roi  Charles  le  Simple 
fut  tenu  en  captivité,  depuis  923,  jusqu’en  927,  par  Herbert,  comte  de  Verman- 
dois.  La  ville  est  située  sur  la  rive  droite  de  la  Marne ,  à  7  lieues  et  demie  S.  S.  E. 
de  Soissons. 

Erigé  en  duché-pairie  par  le  roi  Charles  VI ,  au  mois  de  mai  i4oo,  en  faveur 
de  Louis  de  France,  duc  d’Orléans,  frère  de  ce  monarque, Château-Thierry  fut  réuni 
à  la  couronne  au  mois  de  nov.  1407.  Le  8  février  i566,  il  fut  de  nouveau  érigé 
en  duché  pairie  en  faveur  de  François  de  France ,  duc  d’Alençon  ,  puis  cédé  par 
échange  de  la  principauté  de  Sedan,  au  duc  de  Bouillon,  en  1617.  Château- 
Thierry  est  la  patrie  du  bon  La  Fontaine.  Un  génie  si  beau  et  si  aimable  avait 
bien  acquis  par  l’honneur  qu’il  faisait  à  la  France,  les  franchises  et  exemptions 


(1)  Dans  la  division  administrative  l’ordre  des  généralités  ne  correspond  pas  tou¬ 
jours  à  celui  des  provinces.  C’est  ainsi  que  l’élection  du  Château-Thierry  était  dans 
le  ressort  de  la  généralité  de  Soissons  ,  quoique  le  pays  appartînt  à  la  province  de 
Champagne.  De  même  les  élections  de  Beauvais,  de  Compïègne  et  de  Senlis  font 
partie  de  la  généralité  de  Paris  ( Nobiliaire  de  file  de  France) ,  quoique  dans  l’or¬ 
dre  politique  ces  trois  villes  appartinssent  à  la  province  de  Picardie.  Nous  n’au¬ 
rions  pu  éviter  cet  inconvénient  dans  notre  travail  sans  tomber  dans  un  autre 
beaucoup  plus  grave,  celui  de  morceler  les  opérations  de  chaque  intendant,  ce 
qui  eût  amené  une  confusion  qui  nous  eût  mis  dans  l’impossibilité  de  présenter 
aucune  recherche  complète.  Et  comme  il  s’agissait  de  jugements  qui  ont  statué 
souverainement  sur  l’état  des  familles,  nou^  avons  dû  respecter  l’ordre  dans  le¬ 
quel  ils  ont  été  rendus,  préférablement  à  la  classification  rigoureuse  de  chaque 
province.  Au  surplus  nous  aurons  toujours  l’attention  de  signaler  les  empiéte¬ 
ments  de  la  division  administrative  sur  la  division  territoriale. 
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dont  jouissait  la  plus  simple  noblesse  ;  aussi  sa  veuve  et  ses  héritiers  n’y  ont-ils  ja¬ 
mais  été  troublés  par  les  intendants  de  Soissons. 

Clermont ,  en  Beauvaisis.  Cette  ville,  chef-lieu  d’un  comté  célèbre  parles  races 
qui  l’ont  successivement  possédé ,  est  située  sur  une  hauteur ,  près  de  la  rivière 
de  Bresche,  à  6  lieues  et  demie  O.  un  quart  au  S.  de  Compïègne,  5  lieues  E.  S. 
E.  de  Beauvais,  i3  lieues  O.  de  Soissons  et  \\  lieues  N.  de  Paris. 

Le  premier  comte  de  Clermont,  connu  par  l’histoire,  est  Renaud ,  Ier  du'nom  , 
l’un  des  chefs  ,  en  io54,  de  l’armée  levée  par  le  roi  Henri  Ier,  contre  Guillaume 
le  Bâtard  ,  duc  de  Normandie.  Raoul ,  1er  du  nom  ,  comte  de  Clermont,  son  ar¬ 
rière  petit-fils,  étant  mort  au  siège  de  Saint- Jean  d’Acre  au  mois  de  juillet  1191, 
Catherine ,  sa  fille  aînée  ,  lui  succéda  avec  son  mari ,  Louis,  comte  de  Blois  et  de 
Champagne.  Au  mois  de  mai  1218,  le  roi  Philippe-Auguste  acquit  le  comté 
de  Clermont,  et  en  investit  son  fils  Philippe,  surnommé  Hurpel.  Jeanne  ,  fille 
de  ce  dernier,  lui  succéda  en  1234,  et  s’allia ,  en  1236,  avec  Gaucher  de  Chas- 
tillon.  Après  la  mort  de  cette  princesse,  le  roi  saint  Louis,  qui  était  son  plus 
proche  héritier,  se  mit  en  possession  du  comté  de  Clermont,  qu’il  donna,  en 
1269,  à  Robert  de  France,  son  sixième  fils.  Sa  postérité  en  a  joui  jusqu’en  i527, 
époque  à  laquelle  il  fut  confisqué  sur  le  connétable  de  Bourbon,  et  réuni  à  la 
Couronne. 

Crépy ,  ancienne  capitale  du  Valois  (1),  est  située  à  7  lieues  O.  S.  O.  de  Sois¬ 
sons  et  i3  lieues  N.  E.  de  Paris. 

Pépin  ,  frère  d’Herbert,  comte  de  Vermandois,  fut  le  premier  comte  de  Va¬ 
lois  connu  par  l’histoire.  Il  vivait  en  893.  Ce  comté  passa,  en  956 ,  dans  la  mai¬ 
son  des  comtes  de  Vexin,  d’où  il  revint,  en  1077,  à  la  maison  de  Vermandois. 
Adélaïde  de  Vermandois,  femme  de  Hugues  le  Grand  ,  fils  du  roi  Henri  Ier,  en 
hérita  en  1080.  Son  fils  ,  Raoul  le  Vaillant ,  devint  comte  de  Valois  en  1118,  par 
la  mort  d’Adélaïde.  Raoul ,  IIe  du  nom  ,  succéda  à  son  père ,  en  1  i5a.  Il  eut  pour 
héritière ,  en  1 167,  sa  sœur  Isabelle ,  morte  en  1 183 ,  femme  de  Philippe  d’Alsace. 
A  cette  époque  Eléonore, sœur  d’Isabelle,  mariée  en  quatrièmes  noces  avec  Mat¬ 
thieu,  IIIe  du  nom,  comte  de  Beaumont-sur-Oise,  hérita  du  comté  de  Valois  et 
mourut  en  1214,  après  eu  avoir  fait  donation  au  roi  Philippe- Auguste.  Le  roi 
saint  Louis  le  donna  en  douaire  à  la  reine  Blanche,  sa  mère,  en  1240,  puis  ,  en 
1268,  à  Jean,  surnommé  Tristan,  son  4e  fils.  Le  roi  Philippe  le  Hardi  en  fit 
l’apanage  de  Charles,  son  second  fils  ,  en  1284.  Philippe  Ier,  comte  de  Chartres, 
fils  aîné  du  prince  Charles  ,  devint  comte  de  Valois  en  i328  ,  et  en  porta  le  titre 
jusqu’à  son  avènement  au  trône  en  i328,  sous  le  nom  de  Philippe  VI  (  de  Valois). 
Philippe  II ,  son  cinquième  fils,  eut  ce  comté  en  apanage,  en  i344»  avec  le  duché 
d’Orléans.  Louis,  second  fils  du  roi  Charles  V,  devint  comte  de  Valois  en  1392  , 
et  ce  pays  fut  érigé  en  sa  faveur  en  duché-pairie  par  lettres  du  mois  de  juillet 
i4o6  Le  duc  Louis,  son  petit-fils,  le  céda  à  François  d’Orléans,  comte  d’An- 
goulême  (  depuis  le  roi  François  1er  ).  Enfin  ce  duché  passa  successivement  en 
i5i6à  Jeanne  d’Orléans ,  tante  de  ce  monarque ,  en  i53o  jusqu’en  i546,  seule¬ 
ment  ,  à  Marie  de  Luxembourg,  en  échange  des  châtellenies  de  Lille  et  de  Gra¬ 
velines  ;  à  la  reine  Catherine  de  Médicis  en  i562  ,  à  Marguerite ,  reine  de  Navarre , 
en  1582  ,  à  Gaston,  frère  du  Roi  Louis  XIII ,  en  i63o,  enfin  à  Philippe  de  France, 
duc  d’Orléans,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV,  le  10  mars  1660.  La  maison  d’Or¬ 
léans  possédait  encore  le  duché  de  Valois  à  l’époque  de  la  révolution. 


(1)  Depuis  que  le  pays  fut  connu  sous  la  dénomination  de  comté ,  au  IXe  siècle, 
car  originairement  il  avait  pris  son  nom  Pagus  Vadensis ,  du  lieu  que  les  anciens 
monuments  appèlent  V adum  ,  aujourd’hui  Vez>  entre  Villers-Cotterets  (chef-lieu 
du  Valois  depuis  1703  )  et  Crépy. 
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Guise  est  une  ville  avec  un  très-fort  château  (1),  située  sur  la  rivière  d’Oise,  à 
i3  lieues  N.  E.  de  Soissons. 

Godefroi,  seigneur  de  Guise  vers  l’an  noo,  est  le  premier  possesseur  connu  du 
château  de  Guise.  Améline  ,  son  arrière  petite-fille,  le  porta  à  son  mari  Jacques  , 
seigneur  d’Avesnes,  qui  mourut  en  1 191.  Marie  d’Avesnes,  leur  petite-fille  (morte 
en  ),  le  transmit  à  Hugues  de  Chastillon,  comte  de  Saint-Pol.  Marie  de 
Chastillon  ,  dite  de  Bretagne,  épouse  de  Louis  de  France,  duc  d’Anjou  ,  roi  de 
Sicile  (  morte  en  i4o4  ),  avait  eu  en  dot  la  ville  et  le  château  de  Guise.  Yolande 
d’Anjou ,  dame  de  Guise ,  fille  du  bon  roi  René ,  épousa  Ferri  de  Lorraine,  comte 
de  Vaudemont.  Leur  fils  puîné,  Claude  de  Lorraine,  obtint,  au  mois  de  janvier 
1527,  l’érection  de  Guise  en  duché  pairie,  et  fut  l’auteur  de  la  célèbre  branche 
de  Lorraine-Guise.  Ce  duché  s’est  éteint  par  confiscation  en  1647.  ^  y  eut  une 
dernière  érection  en  pairie  au  mois  de  juillet  1704,  en  faveur  de  Henri-Jules  de 
Bourbon ,  prince  de  Co/idé. 

Laon ,  capitale  du  Laonnais,  est  située  sur  une  hauteur  au  pied  de  laquelle  le 
ruisseau  d’Ardon  prend  sa  source.  Elle  est  distante  de  6  lieues  N.  E.  de  Soissons  , 
de  27  lieues  N.  E.  de  Paris.  Elle  faisait  anciennement  partie  de  la  Picardie.  Dans 
la  suite  elle  en  fut  séparée  pour  faire  partie  de  la  province  de  l’Ile  de  France. 

C’est  de  la  grosse  tour  de  cette  ville  que  relevaient  les  fiefs  du  comté  de  Ver- 
mandois.  Cette  place  était  si  forte  et  si  belle,  que  les  rois  Charles  le  Simple,  Louis 
d’Outremer,  Lothaire  ,  Louis  V  et  Hugues  Capet  y  faisaient  leur  séjour  ordinaire. 

Laon  était  le  siège  d’un  évêché  (2)  suffragant  de  Reims,  établi,  vers  l’an  497  , 
par  Saint-Remi.  Ce  fut  Hugues  Capet ,  dit  on ,  qui  le  premier  nomma  l’évêque  de 
Laon  duc  et  pair  de  France.  Il  était  le  second  pair  ecclésiastique  et  portait  la  Sainte 
Ampoule  au  sacre  de  nos  Rois. 

Noyon,  capitale  du  Noyonnais ,  est  située  sur  la  petite  rivière  de  Verse,  à  7 
lieues  N.  O.  de  Soissons  et  20  lieues  N.  N.  E.  de  Paris.  Elle  était  le  siège  d’un 
évêché  suffragant  de  Reims  ,  et  dont  l’évêque  était  comte  et  pair  de  France. 
Comme  6e  pair  ecclésiastique ,  ce  prélat  portait  le  baudrier  royal  au  sacre  de  nos 
rois. 

L’élection  de  Noyon  s’étendait  dans  les  deux  gouvernements  généraux  de  l’Ile 
de  France  et  de  Picardie. 

Noyon  est  la  patrie  du  fameux  hérésiarque  Jean  Cauvin  ,  dit  Calvin  ,  né  le  10 
juillet  1509,  mort  à  Genève  le  27  mai  i564,  et  du  célèbre  sculpteur  Jacques 
Sarasin,  mort  à  Paris  en  1660,  âgé  de  62  ans. 

Soissons ,  capitale  du  pays  de  Soissonnais,  est  une  ville  ancienne  et  considé¬ 
rable,  située  dans  un  vallon ,  sur  la  rive  gauche  de  l’Aisne,  à  20  lieues  N.  E.  de 
Paris.  On  sait  que  c’est  près  de  ses  murs  que  Clovis  remporta ,  en  486 ,  une  vic¬ 
toire  mémorable  contre  Siagrius,  dernier  commandant  des  Romains  dans  les  Gau¬ 
les.  Soissons  est  le  siège  d’un  évêché  encore  aujourd’hui  suffragant  de  Reims,  et 
dont  l’évêque  avait  le  privilège  de  sacrer  nos  rois  en  l’absence  de  l’archevêque 
de  Reims. 

Le  château  de  Soissons,  bâti  à  l’antique  et  flanqué  de  grosses  tours  rondes  et 


(1)  Ce  château  a  soutenu  un  vigoureux  siège  contre  l’armée  espagnole,  com¬ 
mandée  par  l’archiduc  Léopold  en  i65o;et  quoique  la  ville  fût  tombée  au  pouvoir 
des  ennemis,  ils  furent  obligés  de  lever  le  siège  du  château  le  2  juillet  de  la  même 
année ,  et  d’abandonner  la  place. 

(2)  Vers  l’an  n4o  les  évêques  inféodèrent  le  vidaméde  Laon  ,  et  il  y  eut  des  vi¬ 
dâmes  héréditaires  jusqu’en  1621,  époque  depuis  laquelle  il  n’en  est  plus  parlé. 
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massives,  était  une  des  plus  fortes  places  du  royaume.  11  existe  des  chartes  de  nos 
rois  de  la  première  race  datées  de  cette  résidence  royale.  Les  rois  de  Soissons  (1) 
faisaient  leur  séjour  ordinaire  dans  un  autre  château  situé  hors  de  l’enceinte  de  la 
ville ,  sur  le  bord  de  l’Aisne  ,  et  appelé  le  château  de  Crouy. 

Childebert  III ,  fils  et  successeur,  en  695,  de  Clovis  III ,  établit  des  ducs  amo¬ 
vibles  ou  bénéficiaires  de  Soissons.  On  lit  dans  Grégoire  de  Tours  ( lib .  IX,  c.  9) 
que  Ranchin  ,  duc  de  Soissons,  ayant  été  mis  à  mort  par  ordre  de  ce  monarque, 
il  envoya  pour  gouverner  à  sa  place,  avec  la  même  qualité  de  duc,  un  seigneur 
nommé  Magnoald. 

Quant  au  comté  de  Soissons,  il  est  aussi  ancien  ,  dit  M.  d’Aguesseau ,  que  les 
autres  comtés  et  duchés  du  royaume.  Gui,  fils  d’Herbert  III,  comte  de  Ver- 
mandois ,  en  devint  possesseur,  vers  l’an  970,  par  son  fbariage  avec  Adélaïde, 
fille  de  Giselbert,  gouverneur  du  Soissonnais.  Leur  fils,  Renaud  Ier,  comte  de 
Soissons,  eut  pour  fille ,  et  héritière  en  io58,  Adélaïde,  comtesse  de  Soissons, 
mariée  cette  année  par  le  roi  Henri  Ier,  avec  Guillaume  d’Eu ,  fils  du  comte 
Guillaume  Ier.  Le  comté  de  Soissons  est  resté  dans  la  maison  d’Eu  jusqu’en  n46, 
puis  dans  celle  de  Nesle  de  n46  à  i3o6.  Marguerite  de  Nesle,  alors  héritière  du 
comté  de  Soissons,  épousa,  en  i3i6,  Jean  de  Hainaut.  Leur  fille  unique  fut  ma¬ 
riée,  en  i342,  avec  Jean  de  Chastillon.  Gui  de  Chastillon ,  leur  5e  fils,  vendit  le 
comté  de  Soissons  à  Enguerrand  de  Coucy  en  1367.  Marie,  fille  aînée  de  celui-ci, 
aliéna  une  partie  du  comté  de  Soissons  au  profit  de  Louis,  duc  d’Orléans,  en  i4oo. 
Robert  de  Rar ,  fils  de  Marie  de  Coucy,  et  Charles ,  fils  de  Louis,  duc  d’Orléans , 
ont  possédé  ce  comté  par,indivis.  La  portion  de  ce  prince  fut  définitivement  réu¬ 
nie  à  la  couronne  par  le  roi  Henri  II.  Jeanne  de  Rar,  fille  de  Robert,  porta  l’autre 
moitié  du  comté  de  Soissons  en  mariage,  en  i435,  à  Louis  de  Luxembourg,  comte 
de  Saint-Pol,  dans  la  maison  duquel  elle  est  restée  jusqu’en  1547.  ^  cette  époque, 
Jean  de  Bourbon,  5e  fils  de  Charles,  duc  de  Vendôme,  en  prit  possession  du  chef 
de  Marie  de  Luxembourg,  son  aïeule.  Louis  Ier  de  Bourbon,  prince  de  Condé,son 
frère,  hérita  du  comté  de  Soissons  en  i55j.  Marie  de  Bourbon,  sa  petite  fille, 
mariée  en  i625,  avec  François-Thomas  de  Savoie,  prince  de  Carignan,  devint 
comtesse  de  Soissons  en  1641.  Les  derniers  comtes  de  Soissons  de  la  maison' de 
Savoie  se  sont  éteints  en  1734. 

Après  avoir  jeté  un  coup-d’œil  rapide  sur  la  situation  politique  des  7  élections 
qui  composaient  la  généralité  de  Soissons,  il  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  les 
commissaires  du  Roi  qui  ont  procédé  aux  recherches  générales  de  la  noblesse  dans 
cette  généralité. 

La  première,  ordonnée  par  l’arrêt  du  conseil-d’état  du  22  mars  1666,  fut  com¬ 
mencée  et  exécutée  en  grande  partie  par  M.  Dorieu ,  qui  avait  été  auparavant 
intendant  de  Limoges.  M.  Dorieu  étant  décédé  à  Soissons  en  1669,  il  eut  pour 
successeur  M.  de  Machault,  qui  termina  cette  première  recherche. 

La  seconde  et  dernière  recherche  générale  fut  commencée,  en  1696,  sous 
l’intendance  de  M.  le  Pelletier  de  la  Houssaye,  maître  des  requêtes,  et  continuée 
par  MM.  Le  Fèvre  d’Eaubonne  et  Turgot  de  Saint-Clair,  successivement  inten¬ 
dants  de  la  généralité  de  Soissons. 

Nous  avons  déjà  dit  dans  Y  Introduction  au  Nobiliaire  de  Picardie  que  la  première 


(1)  Clotaire  Ier  en  5n,  Chilperic  en  56i,  Clotaire  II  en  585  jusqu’en  6i5,  date 
de  son  avènement  à  toute  la  monarchie  française  ,  et  de  l’extinction  du  royaume 
de  Soissons. 
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recherche  fut  la  plus  rigoureuse  dans  son  exécution  (i)  et  la  plus  sévère  pour 
l’exigence  des  titres  qu’il  fallait  produire.  Quiconque  ne  justifiait  pas  de  la  qualité 
de  noble  et  d’écuyer  avec  des  titres  suffisants  et  filiatifs  depuis  i55o,  ou  au  moins 
jusqu’en  i56o,  était  condamné  à  une  forte  amende  et  imposé  à  la  taille  au  rôle 
des  non  nobles.  Tandis  que  par  l’arrêt  du  conseil-d’état  du  26  février  1697,  et  la 
déclaration  du  8  décembre  1699,  la  preuve  de  noblesse  fut  reconnue  suffisante  à 
cent  années,  à  compter  du  4  septembre  1696. 

Le  Nobiliaire  de  Soissonnais  que  je  publie  est  le  résultat  des  opérations  de  la 
première  recherche.  Il  est  dressé  sur  les  cahiers  originaux  des  traitants ,  comparés 
avec  les  listes  de  MM.  Dorieu  et  de  Machault.  Les  dates  des  jugements  de  main¬ 
tenue  ne  sont  pas  toujours  portées  dans  ces  cahiers  et  listes,  mais  cette  omission 
est  sans  aucune  importance. 

Les  documents  relatifs  à  la  recherche  de  1696  et  années  suivantes  dans  la  géné¬ 
ralité  de  Soissons,  ne  nous  sont  pas  connus.  Si  quelques  familles  d’abord  condam¬ 
nées  ou  renvoyées  par  MM.  Dorieu  et  de  Machault,  avaient  obtenu  des  jugements 
de  maintenue  de  MM.  Le  Pelletier  de  la  Houssaye,  Le  Fèvre  d’Eaubonne  et  Turgot 
de  Saint-Clair,  ou  des  arrêts  du  conseil-d’état ,  nous  les  invitons  à  nous  en  faire 
part,  et,  dans  les  additions  du  plus  prochain  volume  des  Archives,  nous  indique¬ 
rons  l’ordre  dans  lequel  elles  doivent  être  classées  au  Nobiliaire  de  Soissonnais. 

Ce  nobiliaire,  formant  la  seconde  partie  de  celui  de  Picardie,  que  nous  avons 
donné  d’après  la  recherche  de  1696  à  1727,  nous  avons  pensé  que  la  noblesse  de 
cette  province  verrait  avec  plaisir  la  réunion  que  nous  avons  faite  au  Nobiliaire  de 
Soissonnais  d’environ  i4o  familles  de  la  généralité  d’Amiens,  maintenues  lors  de  la 
première  recherche  dans  cette  généralité,  et  sur  lesquelles  nous  n’avions  pas  l’année 
dernière  les  notions  que  nous  avons  récemment  recueillies. 

Nous  espérons  aussi  qu’en  parcourant  ce  recueil ,  on  nous  rendra  la  justice  de 
reconnaître  que  nous  n’ avens  rien  négligé  pour  y  répandre  tout  l’intérêt  que  com¬ 
porte  la  matière.  D’un  côté,  autant  que  nos  recherches  ont  pu  nous  le  permettre, 
nous  nous  sommes  efforcés  de  faire  connaître  l’ancienneté  des  familles  au-delà  des 
titres  visés  dans  leurs  jugements  de  maintenue  de  noblesse  ,  et  à  cet  effet,  nous 
nous  sommes  autorisés  d’une  foule  de  renseignements  précieux,  puisés  principa¬ 
lement  dans  les  travaux  du  cabinet  des  ordres  du  Roi.  D’un  autre,  nous  n’avons 
jamais  reculé  devant  l’obligation,  souvent  fâcheuse ,  de  divulguer  l’erreur  et  le 
mensonge,  en  fixant  l’opinion  sur  des  origines  qu’une  usurpation  orgueilleuse  ou 
une  complaisance  intéressée  avait  jusqu’à  présent  soigneusement  travesties.  S’il  est 
vrai  que  rien  ne  soit  plus  contraire  à  la  juste  considération  qu’on  doit  à  la  noblesse 
ou  brillent  des  distinctions  réelles,  acquises  par  une  longue  continuité  de  services 
et  de  travaux  utiles,  que  le  contact  de  ces  familles  postiches  qu’on  voit  tous  les  jours 
se  parer  des  titres  et  des  illustrations  des  autres  et  en  imposer  au  vulgaire  sous  les 
dehors  d’une  grandeur  artificielle  dont  le  faux  brillant  déconsidère  et  avilit  en 
quelque  sorte  la  grandeur  véritable,  la  tâche  d’un  généalogiste  serait  sans  hon¬ 
neur  et  sans  but ,  si  son  premier  devoir  n’était  pas  de  réprimer ,  en  le  signalant , 
un  abus  devenu  si  commun  et  si  préjudiciable.  Cette  tâche  est  aujourd’hui  la 
nôtre  ;  et  au  défaut  de  la  capacité  et  des  lumières  qui  peuvent  nous  manquer  nous 
aurons  du  moins  le  courage  et  toute  la  bonne  volonté  qu’il  faut  pour  le  remplir. 

Comme  il  n’y  a  pas  d’observations  sur  la  noblesse  de  Soissonnais  qui  ne  s’ap¬ 
pliquent  en  général  à  la  noblesse  de  Picardie ,  nous  renvoyons  pour  le  surplus  des 
détails,  à  Y  Introduction,  placée  en  tête  du  Nobiliaire  de  la  généralité  d’Amiens. 


(1)  Dans  la  seule. généralité  de  Soissons,  il  y  eut  au  moins  200  condamnations 
outre  environ  140  renvois  au  conseil  pour  le  prononcé  définitif. 
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Nous  terminerons  celle-ci  parle  tableau  approximatif  des  familles  nobles  exis¬ 
tantes  dans  chaque  élection  des  deux  généralités  à  l'époque  des  recherches. 

GÉNÉRALITÉ  D’AMIENS. 


Paroisses 


Elections. 

ou  communautés  alfouagées. 

Familles  nobles. 

Abbeville  , 

186 

70 

Amiens 

3o6 

96 

Doullens  , 

23i 

20 

Montdidier  , 

223 

5o 

Péronne  , 

2l3 

4o 

Saint-Quentin  , 

8l 

4 

Gouvernements  particuliers  : 

Ardbes, 

19 

10 

Boulogne  , 

48 

9° 

Calais  , 

25 

20 

Montreuil, 

l9 

5o 

45 1  p  46o 
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Chateao-Thierry  , 

T19 

25 

Clermont, 

io3 

22 

Crépy, 

99 

18 

Guise  , 

100 

25 

Laon  , 

334 

9° 

Noyon, 

i35 

5o 

Soissons  , 

229 

120 

1119  35o 


Le  Nobiliaire  de  Champagne  est  sous  presse  pour  paraître  dans  le  prochain  vo¬ 
lume.  Il  comprend  les  deux  recherches  de  1666  et  1696.  Le  prix  de  chaque  vo¬ 
lume  des  Archives  de  la  Noblesse ,  contenant  le  Nobiliaire  d'une  généralité,  est, 
pour  les  souscripteurs  à  tout  l’ouvrage,  de  10  francs,  pris  à  Paris,  ou  12  fr.,  envoyé 
franc  de  port  dans  les  départements.  Pour  les  personnes  qui  ne  prennent  que  le 
seul  tome  relatif  à  leur  province ,  à  raison  du  dépareillement  des  exemplaires  ,  le 
prix  est  de  i5  fr. ,  pris  à  Paris ,  ou  17  fr.  le  port  compris. 

Les  demandes  et  envois  quelconques  doivent  être  adressés  francs  de  portt  à 
M.  Laîné  ,  éditeur-propriétaire  des  Archives  de  la  Noblesse  ,  rue  du  Paon-Saint- 
André-des-Arcs  ,  n°  1, 
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d’ABANCOURT.  Louis  d’Aba n court ,  lieutenant  de  Roi  à 
Saint-Quentin,  en  Vermandois,  Louis  d’Abancourt ,  vicomte  de 
Vandancourt ,  élection  de  Guise,  et  François  d’Abancourt,  sieur 
de  Courcelles,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du 
21  mai  1667.  D'argent  ,  à  l'aigle  de  gueules ,  becquée  et  mem- 
bréed'or.  Cimier  :  une  tête  de  maure  au  bout  d’une  lance.  Sup¬ 
ports  :  deux  lions  de  gueules. 

Cette  famille  est  ancienne  et  distinguée.  Elle  tire  son  nom 
d’une  terre  située  près  de  Grandviliiers ,  en  Beauvaisis.  Jean 
d’Abancourt,  écuyer,  seigneur  de  Courcelles,  l’un  de  ses  pre¬ 
miers  auteurs  connus ,  fournit  le  dénombrement  de  cette  terre  , 
mouvante  du  vidamé  de  Gerberoy,  à  l’évêque  de  Beauvais,  le 
6  avril  1377.  Druon  d’Abancourt ,  chevalier,  seigneur  d’Aban¬ 
court  et  de  Courcelles,  vivait  en  i4i5.  Il  eut  pour  fils  Guil¬ 
laume  d’Abancourt ,  seigneur  d’Abancourt  et  de  Courcelles  en 
i45i,  et  Jean  d’Abancourt,  écuyer,  qui  tenait  un  fief  dans  le 
vidamé  de  Gerberoy  en  1 4^4  »  ce  dernier  rappelé  comme  défunt 
le  29  octobre  1471,  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jacqueline 
de  Henencourt  avec  Antoine  de  Lameth.  ( Anciennes  Remarques 
sur  la  Noblesse  B  eauvaisine  ,  par  Louvet,  p.  2.  ) 

d’AGUESSEAU.  Jean  d’Aguesseau  ,  sieur  d’Ignaucourt  et 
d’Happeglesne ,  trésorier  de  France  h  Amiens ,  a  été  maintenu 
par  M.  de  Colbert  lors  de  la  première  recherche  générale  or¬ 
donnée  en  1666.  Cette  famille  ,  une  des  plus  illustres  de  la  ma¬ 
gistrature  française  ,  remonte  h  François  Aguesseau  ,  échevin  de 
la  ville  d’Amiens ,  anobli  par  lettres  du  roi  Henri  IV  ,  de  l’année 
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1597,  enregistrées  à  la  cour  des  aides  le  9  août  161 5,  pour 
avoir  contribué  à  la  réduction  de  cette  ville  sous  l’obéissance  de 
ce  prince.  La  branche  de  Fresne  ,  dont  était  le  chevalier  d’A¬ 
guesseau  et  que  représente  le  marquis  d’Aguesseau  ,  pair  de 
France  ,  dernier  rejeton  mâle  de  cette  branche,  a  tiré  son  ano¬ 
blissement  des  charges  et  dignités  qu’elle  a  remplies.  D’azur ,  à 
2  faces  (Cor ,  accompagnées  de  5  coquilles  et  d’un  croissant  d'ar¬ 
gent,  5,  2  et  1.  Couronne  de  marquis.  Support  :  un  triton 
posé  de  front, 

d’AILLY,  seigneurs  d’Annery,  marquis  d’Annebaut  et  de 
Senecey,  comtes  de  Pont-Audemer  et  de  Saint-Aignan.  C’est 
sans  motif  qu’Haudicquer  de  Blancourt  a  placé  cette  maison 
dans  son  Nobiliaire  de  Picardie,  puisque  ses  principales  pos¬ 
sessions  sont  situées  en  Normandie,  et  qu’elle  n’est  point  une 
branche  de  l’illustre  maison  d’Ailly-Pecquigny ,  quoiqu’elle  en 
porte  les  armes.  MM.  d’Ailly  d’Annery  ayant  produit  leurs  titres 
au  cabinet  des  ordres  du  Roi,  ont  prouvé  depuis  Waleran  d’Ailly, 
écuyer,  seigneur  de  Biache  en  Ponthieu ,  de  Neuvy-le-Roi ,  de 
Malpart,  etc.  ,  vivant  en  1470.  Leur  mémoire  est  terminé  par 
cette  note  de  M.  Chérin.  a  11  y  a  diversité  d’opinions  sur  l’ori- 
»  gine  de  cette  famille.  Elle  prétend  être  une  branche  de  l’an- 
»  cienne maison  d’Ailly-Pecquigny,  en  Picardie.  M.  Charles  d’Ho- 
»zier,  mort  en  1732,  a  soupçonné  qu’elle  en  était  issue  par  un 
«bâtard.  M.  Pierre  Clairambault ,  mort  en  1740,  semble  avoir 
»  mieux  réussi  à  trouver  la  vérité.  Il  a  dressé  sur  titres  un  frag- 
»  ment  de  généalogie ,  dans  lequel  se  trouve  un  Jean  d’Ailly , 
«conseiller  au  parlement  de  Paris,  seigneur  de  Biache  et  de 
«Quiry  en  1408,  qu’il  croit  petit-fils  de  Raoul  d’Ailly,  chan- 
«geur  à  Paris  en  i344*  Or  M.  d’Ailly  d’Annery  convient  que 
«Waleran  d’Ailly,  leur  chef,  possédait  ces  deux  terres  en  1470 
«  et  i497*  »  De  gueules ,  à  2  branches  d’alisier  d’or,  arrondies 
et  formant  une  couronne ;  au  chef  échiqueté  d’argent  et  d’azur, 

d’ALAMANY.  Charles  d’AIamany,  seigneur  dudit  lieu,  de¬ 
meurant  au  Pont-Saint-Mard ,  élection  de  Soissons  ,  et  François, 
baron  d’AIamany,  son  fils,  capitaine  de  chevau-légers ,  ont  été 
renvoyés  par  M.  Dorieu,  le  23  mars  1669,  au  conseil-d’état  où 
ils  ont  été  maintenus  après  avoir  prouvé  qu’ils  descendaient 
d’une  illustre  maison  de  Florence,  et  produit  les  lettres  de  natu¬ 
ralisation  obtenues  par  le  père  de  Charles  d’AIamany  en  i5g5. 
Bandé  d’argent  et  d’azur  de  4  pièces .  Supports  :  deux  griffons 
d’or,  langués  et  armés  de  gueules. 

d’ALNONCOURT.  Roger  d’Alnoncourt ,  seigneur  de  Magny, 
et  Louis  d’Alnoncourt,  seigneur  de  Saint-Clément,  élection  de 
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Laon,  renvoyés  par  M.  Dorieu  les  22  juillet  1667,  et  29  mars 
1669,  au  conseil-d’état,  y  ont  été  maintenus.  Parti ,  au  \*v d'ar¬ 
gent ,  à  3  écussons  de  gueules ,  qui  est  d’Alnoncourt  ;  au  2  d'a¬ 
zur  ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  annelets  du  même  en 
pointe,  qui  est  de  Bean. 

d’AMBLY.  Robert  d’Ambly,  baron  des  Ayvelles  et  des  Laires, 
demeurant  à  Fresnoy,  élection  de  Crepy,  renvoyé  par  M.  Do¬ 
rieu  le  16  mars  1669  au  conseil-d'état ,  y  fut  maintenu  sur  une 
production  de  titres  remontant  à  1627.  D'argent,  à  3  lionceaux 
de  sable ,  lampassés  et  armés  de  gueules. 

Celte  maison  est  ancienne  et  illustre.  Nous  en  parlerons  avec 
plus  de  détail  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  tome  IV  de 
cet  ouvrage. 

d’AMERVAL  ,  seigneurs  de  Bocqueauxet  de  Fresne,  élection 
de  Laon  ,  et  de  Villers ,  élection  de  Melun  ,  maison  qui  a  prouvé 
au  conseil-d’état  depuis  l’année  1 499  ’  a  été  maintenue  par 
arrêt  du  mois  de  février  1669.  D'argent,  à  3  tourteaux  de 
gueules.  On  peut  consulter  pour  les  autres  branches  le  Nobi¬ 
liaire  de  Picardie,  t.  II  de  cet  ouvrage  ,  p.  3. 

D’ANGLEBERMER noble  et  ancienne  famille  originaire  d’Al¬ 
lemagne.  Claude  de  Vaudetard,  veuve  de  Nicolas  d’Angleber- 
mer,  seigneur  de  Lagny,  élection  de  Laon ,  et  ses  fils  Robert  et 
Jacques  d’Anglebermer,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  sur 
une  production  de  litres  qui  justifiaient,  sans  disconlinuation  , 
la  qualité  de  chevalier,  depuis  i520.  Leur  bisaïeul  était  cheva¬ 
lier  de  l’ordre  du  Roi  en  1571.  D'azur ,  frettè  d'or. 

Haudicquer  de  Blancourt,  p.  1 2  de  son  Nobiliaire  dé  Picardie  , 
rapporte  que  cette  familla  se  tient  issue  d’un  Berthault,  frère 
puîné  de  Henri,  comte  de  Furstenberg,  et  d’Agnès,  comtesse 
d’Anglebermer,  et  dont  le  fils  Jean,  comte  d’Anglebermer,  prit  le 
nom  et  les  armes  de  cette  héritière ,  que  ses  descendants  ont  con¬ 
tinués.  On  n’a  pas  besoin  d’insister  pour  faire  sentir  le  ridicule 
d’une  pareille  tradition,  qui  ne  pouvait  trouver  place  que  dans 
l’ouvrage  d’Haudicquer. 

d’ARBOIS.  Anne  de  Ricarville ,  veuve  de  Christophe  d’Ar- 
bois ,  demeurant  à  Dolignon  ,  et  son  fils  Antoine  d’Arbois  ,  sieur 
de  Blanchefontaine ,  élection  de  Laon ,  ont  été  renvoyés  par 
M.  Dorieu  au  conseil-d’état ,  le  3  avril  1669  ,  et  y  ont  été  main¬ 
tenus.  D'argent  au  loup  passant  de  pourpre  ,  ayant  la  tête  con¬ 
tournée ,  accompagné  en  chef  de  3  cloches  d'azur. 

d’ARGOUGES,  seigneurs  de  Grèves,  élection  de  Chalcau- 
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Thierry.  Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de  la  recherche  de 
1667.  Elle  est  une  branche  de  celle  des  seigneurs  de  Tilvanlt , 
barons  du  Plessis-Pasté ,  dont  était  François  d’Argouges ,  sei¬ 
gneur  de  Tilvault,  premier  président  du  parlement  de  Bretagne, 
puis  conseiller-d’état  ordinaire ,  décédé  le  16  août  i6g5.  Ces 
deux  branches  descendent  d’un  valet  de  chambre  tapissier  de 
la  reine  Marie  de  Médicis,  qui  fut  depuis  payeur  de  rentes  et 
admodiateur-général  des  gabelles.  Son  fils  ,  Florent  d’Argouges , 
sieur  de  Noyon-sur-Seine  et  d’Esgrenes,  pourvu  d’une  charge 
de  secrétaire  du  Roi  en  1609,  depuis  trésorier-général  de  la 
reine -mère  Anne  d’Autriche,  ayant  fait  une  brillante  fortune,  fut 
le  premier,  dit  Charles  d’Hozier,  qui  par  la  conformité  de  son  nom 
s’avisa  de  prendre  les  armes  de  la  maison  d’Argouges  de  Rannes, 
en  Normandie,  ce  que  celle-ci  eut  la  faiblesse  de  tolérer  (d’Ho¬ 
zier  se  sert  d’une  expression  plus  forte  )  et  de  l’admettre  au  par¬ 
tage  de  l’honneur  de  son  sang  ,  parce  que  ,  ajoute-t-il,  la  fortune 
de  ce  tapissier  lui  parut  assez  grande  pour  lui  mériter  d’être 
agrégé  à  sa  race.  Mais  cet  amalgame  a  été  rejeté  dans  les  preuves 
faites  au  cabinet  du  Saint-Esprit  par  l’illustre  maison  d’Argouges 
de  Rannes  en  1761  et  1780,  quoiqu’il  eut  été  en  quelque  sorte 
consacré  dans  une  preuve  de  Malte  faite  par  la  famille  d’Argou¬ 
ges  de  Tilvault,  laquelle  au  surplus  s’est  éteinte  vers  la  fin  du 
18e  siècle.  Ecartelé  d'or  et  d'azur;  à  5  quintefeuilles  de  gueules, 
la  dernière  brochante  sur  les  deux  derniers  quartiers . 

d’ARSONVÀL,  seigneurs  de  Chavignon  ,  de  Saint-Paul,  de 
Roucy,  etc.  ,  élection  de  Soissons.  M.  Dorieu  a  maintenu,  le 
25  octobre  1667,  François  d’Arsonval ,  sieur  des  Tournelles,  sur 
une  production  de  cinq  degrés  remontant  à  l’année  1 5 1 8.  Tran¬ 
ché  d'or  et  d'azur,  à  une  étoile  à  8  rais  de  l'un  à  l'autre , 
chargée  (Tune  croiselte  de  gueules. 

d’ARTAIZE.  Charles  d’Artaize  sieur  de  Morgny  et  Philippe- 
François  d’Artaize  ,  écuyer,  sieur  de  Noyelles,  élection  de  Laon, 
ont  produit  devant  M.  Dorieu  depuis  1 54 1  ,  et  ont  été  mainte¬ 
nus  par  cet  intendant  le  4  juin  1669.  (Voyez  la  généalogie  de 
cette  famille  dans  le  premier  volume  de  cet  ouvrage.)  De  gueu¬ 
les ,  à  5  fasces  d’or,  accompagnées  en  chef  d'une  molette 
d'éperon  du  même  ;  au  franc-canton  de  France  mal  ordonné * 
Couronne  de  comle.  Supports  :  deux  lions. 

AUBÉ  ,  seigneurs  de  Bracquemont,  de  Damery,  de  Parvil- 
lers ,  etc.  Louis  Aubé ,  seigneur  de  Bracquemont  et  son  frère 
François  Aubé  de  Bracquemont,  furent  maintenus  dans  leur  no¬ 
blesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  27  juillet  1667.  (La  généa¬ 
logie  de  celte  famille  est  imprimée  dans  le  premier  volume  des 
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Archives).  De  gueules,  à  8  losanges  d'argent  en  croix .  Cou¬ 
ronne  de  marquis.  Supports  :  deux  licornes. 

d’AUBOURG  ,  marquis  de  Viilambray,  élection  de  Laon  ,  fa¬ 
mille  originaire  du  Vexin.  Denis  d’Aubourg  a  produit  des  titres 
qui  justifient  sa  noblesse  depuis  1470  et  a  été  maintenu  par 
M.  Dorieu.  Une  branche  dite  des  seigneurs  de  Chavançon  ,  a  été 
maintenue  dans  l’élection  de  Gisors,  en  Normandie,  le  i4  dé¬ 
cembre  166g.  D'azur,  à  3  fasces  d’or . 

d’AUMALE,  vicomtes  du  Mont-Notre-Dame,  élection  de 
Noyon.  (Voy.  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  t.  II  de  cet  ouvrage  , 

p.  4.  ) 

AUXCOUSTEAUX.  Cette  famille  qu’Haudicquer  de  Blan- 
court  a  placée  dans  son  Nobiliaire  de  Picardie ,  n’est  pas  noble, 
et  n’a  jamais  prétendu  l’être,  quoiqu’elle  ait  contracté  presque 
toutes  ses  alliances  dans  des  familles  privilégiées.  Une  demoiselle 
Auxcousteaux  fut  la  seconde  femme  de  noble  Pierre  de  Mautort, 
élu  maïeur  d’Abbeville  en  1411.  Cette  famille  faisait  nombre 
parmi  la  bourgeoisie  distinguée  d’Amiens  et  de  Beauvais ,  au 
milieu  du  16e  siècle.  Elle  porte  pour  armoiries  :  de  gueules , 
à  3  couteaux  d' argent  en  pal ,  garnis  d'or,  2  et  1. 
d’AVERHOULT.  Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne . 
d’AZERY.  Nicolas  d’Azery,  sieur  de  Cocheret,  demeurant  h 
Saint-Mard-la-Commune  ,  élection  de  Soissons  ,  a  été  maintenu 
par  M.  Dorieu  le  19  novembre  1668,  sur  une  production  de 
titres  remontant  à  i52o.  De  gueules ,  à  9  croissants  d'argent  , 
3  ,  3  et  3,  soutenant  9  larmes  du  même .  Supports  :  deux  aigles 
de  sable. 

B 

BACHELER,  originaire  du  comté  d’Eu  ,  seigneurs  d’Yauville, 
de  Gervilly,  barons  de  Honnecourt ,  seigneurs  de  Rolancourt,  de 
Pleineselve,  etc.,  élections  de  Laon  et  Château-Thierry,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu,  le  11  octobre  1667,  sur  la  produc¬ 
tion  de  leurs  titres  remontant  à  i54  1.  De  sable,  à  l'aigle  éployée 
d'argent,  becquée  et  armée  de  gueules  ,  chargée  d'un  écusson  de 
gueules ,  au  chevron  d'or  ,  accompagné  de  3  trèfles  du  même . 
Supports  :  deux  licornes. 

BACHELIER.  Jean  Bachelier,  seigneur  de  Montigny,  Eusta- 
chejet  Louis  Bachelier,  sieurs  de  Montmajon ,  élection  de  Châ 
teau-Thierry ,  ont  produit  des  litres  depuis  i54o.  M.  Dorieu  a 
rendu  son  jugement  de  maintenue  le  10  juillet  1667.  D'argent  ? 
au  chevron  d'azur,  accompagné  de  3  molettes  de  gueules. 
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Haudicquer  de  Blancourt,  à  l’article  de  celte  famille ,  cite  un 
Nicolas  Bachelier,  qualifié  écuyer,  seigneur  de  Noirsis  dans  les 
rôles  de  l’arrière-ban  d’Amiens  de  l’année  i55y.  On  peut  ajou¬ 
ter  qu’un  bourgeois  de  cette  ville  ,  nommé  Simon  Bachelier, 
avait  été  anobli  le  27  mars  1374. 

de  BACOUEL.  Haudicquer  de  Blancourt  dit  que  Philippe  de 
Bacouel ,  seigneur  de  Saigneville ,  a  prouvé  sa  noblesse  depuis  le 
19  septembre  1 5 1 5  ,  vivant  alors  Lancelot  de  Bacouel,  écuyer, 
seigneur  de  Bethencourt  et  d’inval,  son  bisaïeul.  Il  faut  ajouter 
que  cette  preuve  ayant  été  rejetée,  le  même  Philippe  de  Bacouel 
fut  condamné  à  700  livres  d’amende  pour  avoir  usurpé  la  qualité 
d’écuyer,  comme  le  prouve  un  rôle  de  lajchambre  des  comptes 
du  6  octobre  1671.  Il  prenait  pour  armoiries  :  D'or,  à  5  fleurs 
d’ancolie  d’azur.  La  rareté  de  cette  pièce  héraldique  a  fait 
citer  l’exemple  qu’en  offre  cette  famille  par  la  plupart  des  au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  sur  le  blason  ,  ce  qui  l’a  fait  connaître  plus 
qu’une  famille  réellement  noble  et  illustre. 

Un  Jean  Bacouel  avait  été  anobli  pour  20  deniers  d’or  au 
mois  de  mai  1 366.  Il  y  a  toute  apparence  que  les  Bacouel  de 
Saigneville  n’en  descendaient  pas ,  à  moins  qu’une  longue  déro¬ 
geance  ne  leur  eût  fait  perdre  les  droits  et  privilèges  que  cet  ano¬ 
blissement  leur  avait  transmis. 

Bacouel  est  le  nom  d’une  terre  située  près  d’Amiens  ,  sur  la 
petite  rivière  de  Selle.  Elle  a  été  le  berceau  d’une  très-ancienne 
famille  qui  portait  pour  armoiries  :  De  gueules ,  à  la  bande  d’ar¬ 
gent  ,  et  dont  était  Nicolas,  seigneur  de  Bacouel,  sénéchal  de 
Ponthieu  ,  vivant  en  1 554-  Cette  famille  est  éteinte  depuis  long¬ 
temps. 

de  BAINS-BANISY,  seigneurs  d’Aubigny,  de  Lanchères  et 
d’Eslincourt.  Cette  famille,  originaire  de  Piémont,  a  passé  à  la 
recherche  de  1666,  dans  la  généralité  d’Amiens.  D’argent  ,  au 
chef  de  gueules ,  chargé  de  3  coquilles  d’or.  Devise  :  Peregri- 
natio  et  militia. 

de  BARAL.  Henri-Fréderic  de  Baral  ,  sieur  de  Dolignon, 
élection  de  Laon,  a  produit  des  titres  remontant  à  i528.  Ren¬ 
voyé  par  M.  Dorieu  au  conseil -d’état  le  ier  décembre  1668,  il 
y  fut  maintenu  dans  sa  noblesse.  De  gueules ,  à  3  barillets  cou¬ 
chés  d’or9  2  et  1. 

BARELIER,  seigneurs  de  Saucourt,  de  Berclan  et  de  Gui- 
gnonville.  François  Barelier,  capitaine  de  cavalerie  et  aide-de- 
camp  des  armées  du  Roi ,  acquit  l’une  des  deux  cents  lettres- 
patentes  d’anoblissement  créées  par  l’édit  de  mai  1 702  ,  et  en 
obtint  l’enregistrement  è  la  chambre  des  comptes  le  23  février 
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1709.  Ces  anoblissements  ayant  été  renvoyés  pour  ceux  qui  ne 
verseraient  pas  certaines  sommes  au  trésor,  François  Barelier 
paya  1200  livres  le  1 1  février  1710,  et  une  pareille  somme  de 
1200  livres  le  25  août  171 1  ,  à  i’effet  d’être  maintenu.  On  peut 
voir  dans  le  Nobiliaire  de  Picardie,  par  Haudicquer  de  Blan- 
court ,  comment  cet  insigne  menteur  a  travesti  l’origine  et  l’an¬ 
cienneté  chimérique  de  cette  famille.  D'argent ,  a  la  bande 
crénelée  d'azur,  chargée  de  5  barils  d'argent . 

BARENTIN  ,  seigneurs  d’Hardivilliers  près  de  Roye.  Cette 
famille  a  été  maintenue  dans  la  généralité  d’Amiens  lors  de  la 
première  recherche.  Elle  s’est  illustrée  par  un  garde  des  sceaux 
de  France  et  plusieurs  premiers  présidents  au  parlement  de  Paris. 
Elle  descend  de  Mathurin  Barentin,  bourgeois  de  Blois,  mort  avant 
l’année  1 55g,  et  de  Jacquette  Grçnaisies,  sa  femme,  père  et 
mère  d’Honoré  Barentin,  sieur  de.Gharonne,  reçu  secrétaire  du 
Roi  en  1627  et  trésorier  des  parties  casuelles,  qui  eut  pour  hé¬ 
ritier  son  neveu  Charles  Barentin ,  fds  de  Charles  Barentin ,  son 
frère  ,  seigneur  de  Villeneuve  en  Brie,  secrétaire  du  Roi  en  1 6 1 4» 
depuis  maître  des  requêtes ,  intendant  de  Normandie  ,  puis  de 
Dauphiné,  et  conseiller-d’état.  D'azur ,  à  3  fasces ,  la  première 
d'or,  les  deux  autres  ondées  d'argent ,  accompagnées  en  chef 
de  3  étoiles  d'or . 

de  BARENTON.  Jacques  de  Barenton ,  sieur  de  Chevremont, 
élection  de  Crepy  et  Adolphe  de  Barenton ,  son  frère ,  ont  été 
maintenus  et  confirmés  dans  leur  noblesse ,  le  28  mars  1670, 
sur  la  production  de  leurs  titres  remontant  à  i54o.  D'azur  , 
à  3  bandes  d'or. 

BARIL.  Marc  Baril ,  seigneur  de  Neuilly ,  a  été  maintenu  et 
dispensé  de  produire  par  le  conseil-d’état ,  en  considération  de 
ses  services.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  étoiles 
du  même ,  celle  de  la  pointe  soutenue  d'un  croissant  d'argent. 

BARTHELEMY,  seigneurs  de  Montigny,  de  Poisieux,  de 
Chaumondel,  etc. ,  élection  de  Guise,  renvoyés  au  conseil-d’état 
le  25  octobre  1667,  ont  été  maintenus  le  16  mai  1669,  sur  une 
preuve  de  cinq  générations ,  dont  le  premier  titre  est  de  l’année 
i5oi.  D'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  et  armé  de  gueules,  ac¬ 
costé  de  deux  pals  d'argent  (1). 

BAUDIER.  Robert  Baudier,  vicomte  de  la  Chapelle-Montau- 
don,  élection  deChateau-Thierry,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu, 
le  10  janvier  1668  ,  sur  une  production  de  titres  remontant  à 
i44o.  Les  seigneurs  de  Virginy,  de  Fussigny  et  deSerigny,  en 


(T)  Haudicquer  de  Blancourt  a  tronqué  les  armes  de  cette  famille. 
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Champagne,  sont  de  cette  maison  (1).  D'argent,  à  3  têtes  de 
maure  de  sable,  tortillées  du  champ. 

BAUDOUIN  ,  seigneurs  de  Courtonne,  Chivy,  Beaulne ,  etc.  , 
élection  de  Laon.  Pierre  Baudouin,  seigneur  de  Soupire,  etc.  , 
sous-lieutenant  au  régiment  des  gardes,*  Séraphin  Baudouin, 
seigneur  de  Verneuil  et  Marie-Anne  Baudouin ,  frères  et  sœur, 
enfants  de  Daniel  Baudouin  ,  seigneur  de  Soupire ,  maître-d’hô- 
tel  du  Roi ,  et  de  Marie  de  Flecelles,  fils  de  Pierre  Baudouin, 
secrétaire  du  Roi ,  anobli  en  i534,  ont  été  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état,  et  par  M.  de  Machault,  le  2 
février  1669.  D'azur,  au  lion  d'or,  lampassé  de  gueules;  au  chef 
d'or ,  chargé  de  3  roses  de  gueules.  ^Supports  :  deux  lions  d’or. 

BAYARD,  seigneurs  de  Sons,  de  Méricourt,  etc.  ,  famille 
maintenue  par  M.  de  Machault,  au  mois  de  décembre  1669  ,  sur 
la  production  de  ses  titres  remontant  à  1 556.  D'azur ,  au  chevron 
d'or ,  accompagné  de  3  coquilles  du  même . 

de  BAZIN ,  seigneurs  de  Thiverny  et  de  Ploisy ,  élection  de 
Soissons.  Les  premiers  titres  de  la  production  de  cette  famille 
remontent  à  l’année  i532.  M.  Dorieu  l’a  maintenue  dans  sa 
noblesse.  Elle  a  donné  un  grand-bailli  de  Soissons  dans  la  per¬ 
sonne  du  vicomte  de  Fr.esne  et  de  Chanlat,  vivant  en  1680. 
Ecartelé ,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion  de  sable ,  lampassé  et  armé 
de  gueules;  aux  2  et  3  de  vair . 

de  BEAUVAIS,  seigneurs  de  Voaty,  de  Faverolles  et  de  Pal- 
fondreux ,  etc.  ,  élections  de  Laon  et  de  Crepy ,  ont  produit  des 
titres  depuis  l’année  i54o,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu, 
le  20  janvier  1668.  Echiqueté  d'argent  et  d'azur. 

de  BEAUVAIS,  sieurs  de  Billy,  élection  de  Soissons.  Cette 
famille  renvoyée,  le  20  janvier  1669  ,  par  M.  Dorieu  au  conseil- 
d’état ,  y  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse.  D'azur ,  à  la  croix 
d'or ,  chargée  de  5  roses  de  gueules.  Supports  :  deux  lions  d’or. 
Cette  famille  n’est  pas  issue  des  anciens  châtelains  de  Beauvais, 
dont  une  branche ,  connue  sous  le  nom  de  Beauvais ,  sieurs 
d’Ailly,  a  subsisté  jusque  dans  le  i5e  siècle.  Cette  maison  illustre 
portait  :  D'argent,  à  la  croix  de  sable,  chargée  de  5  coquilles 
d'or. 

de  BEAUVAU  ,  sieurs  de  Launoy-Regnault ,  élection  de  Châ¬ 
teau-Thierry ,  branche  de  l’illustre  maison  de  Beauvau,  main¬ 
tenue  par  M.  Dorieu.  Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette 


(1)  Cette  famille  est  distinguée  par  ses  services.  Oudard  Baudier  fut  anobli  au 
mois  de  mai  i356. 
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maison  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne.  D’argent ,  à  4  lion¬ 
ceaux  de  gueules ,  lampassés ,  armés  et  couronnés  d’or. 

le  BEL,  voyez  LEBEL. 

de  BELLEAU.  François  de  Bellean,  seigneur  de  Cantigny  , 
a  été  maintenu  dans  la  généralité  d’Amiens  lors  de  la  première 
recherche ,  après  avoir  prouvé  sa  noblesse  et  sa  filiation  depuis 
le  2  septembre  1 54 1  -  D’argent ,  au  chevron  de  gueules ,  accom¬ 
pagné  de  3  trèfles  de  sinople. 

Le  fameux  poète  Remi  Belleau ,  l’un  des  sept  poètes  de  la 
Pléiade  française ,  n’était  pas  de  cette  famille ,  quoiqu’Haudic- 
quer  de  Blancourt  ait  insinué  le  contraire. 

Dans  la  généralité  de  Soissons,  Pierre  de  Belleau,  sieur  dudit 
lieu,  demeurant  à  Forinval ,  élection  de  Clermont,  a  été  con¬ 
damné  par  forclusion  h  200  livres  d’amende  par  M.  Dorieu. 

de  BELLENGREVILLE ,  seigneurs  de  Bulleux,  au  bailliage 
d’Amiens ,  marquis  de  Bellengreville.  Celte  famille  a  été  main¬ 
tenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens. 
Elle  est  originaire  de  Normandie,  ancienne  et  très-distinguée. 
Elle  a  donné  un  grand-prevôt  de  France  en  1604,  sous  Henri  IV, 
dans  la  personne  de  Joachim  de  Bellengreville,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Bomicourt ,  de  Neuville  et  de  Gambois  ,  créé  chevalier 
des  ordres  du  Roi  le  3i  décembre  1619,  conseiller-d’état ,  gou¬ 
verneur  d’Ardres  et  des  ville  et  château  de  Meulan.  D'azur ,  à  la 
croix  d’or 9  cantonnée  de  4  molettes  d’éperon  du  même. 

de  BELLOY,  seigneurs  de  Gery,  Sermoise  et  Salsogne  en  par¬ 
tie  ,  élection  de  Soissons,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse , 
le  26  août  1667,  par  M.  Dorieu  ,  sur  une  production  de  titres 
remontant  à  i546.  D’or,  à  la  bande  de  gueules. 

de  BELLOY,  seigneurs  de  Francières  ,  etc. ,  élection  de  Cler¬ 
mont.  Un  arrêt  du  conseil-d’état ,  du  mois  d’août  1670,  a  main¬ 
tenu  cette  famille  sur  la  production  de  ses  titres.  (Voyez  la  no¬ 
tice  insérée  dans  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  t.  II ,  pp.  7  et  8  de 
cet  ouvrage  ).  D’ argent ,  à  4  bandes  de  gueules. 

de  BERNES ,  seigneurs  de  Bugny,  élection  de  Noyon.  Cette 
famille  a  été  mainteuue  dans  sa  noblesse  au  conseil-d’état.  D’ar¬ 
gent  ,  à  la  doloire  de  gueules . 

de  BERNETZ,  seigneurs  du  Bout-du-Bois,  élection  de  Cler¬ 
mont.  Cette  famille  a  été  maintenue  sur  une  preuve  de  quatre 
degrés  de  noblesse.  D'or,  à  3  chevrons  de  gueules .  Supports  : 
deux  licornes  d’argent.  Cimier  :  un  soleil  levant ,  avec  ces  mots 
au-dessous  :  Col  tempo. 
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Des  mémoires  domestiques  portent  que  celte  famille  est  ori¬ 
ginaire  de  Vigon,  en  Piémont,  et  en  donnent  la  filiation  depuis 
Jean  de  Bernetz ,  écuyer  de  Charles ,  duc  d’Orléans  et  de  Milan , 
et  chevalier  de  son  ordre  du  Porc-Épic,  par  deux  brevets  don¬ 
nés  à  Pignerol  les  Ier  avril  et  2  mars  1 448  (v.  st.  ). 

BERTHELOT ,  seigneurs  de  la  Boissière ,  près  Montdidier. 
Cette  famille  tire  sa  noblesse  de  la  charge  de  secrétaire  du  Roi , 
dont  Simon  et  François  Berthelot  du  Belloy  reçurent  les  lettres 
d’honneur  (c’est-à-dire  d’anoblissement)  les  9  juillet  1692  et 
24  février  1  704.  Cette  famille  s’est  alliée  aux  maisons  de  Mati¬ 
gnon  et  de  Potier  de  Novion.  D’azur,  au  chevron  d’or,  accom¬ 
pagné  de  3  besanls  d’argent. 

BERTHELEMY,  voyez  Barlhelemy. 

de  BERTIN  ,  seigneurs  d’Inneville,  des  Alleux,  d’Avesne  ,de 
Halloy  et  de  Rincourt,  élection  de  Noyon.  M.  Dorieu  a  maintenu 
cette  famille  le  22  août  1667.  Elle  a  été  anoblie  dans  la  personne 
de  Pierre  Berlin  ,  par  lettres  du  mois  de  mars  1 588,  enregistrées 
en  la  chambre  des  comptes  et  cour  des  aides ,  les  20  et  29  août 
de  la  même  année, et  confirmées  l’an  1600  Losangé  dû  argent  et 
de  gueules.  Supports  et  cimier  :  des  licornes  d’argent. 

de  BERTRAND  ,  seigneurs  des  Tournelles ,  de  Chezy  et  de 
Selle.  Charles  de  Bertrand,  seigneur  de  Pommesson ,  élection  de 
Château-Thierry,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu ,  sur  la  pro¬ 
duction  de  ses  litres  remontant  à  1519.  De  gueules ,  au  che¬ 
vron  d’argent ,  accompagné  de  3  têtes  de  faucon  du  même. 

de  BETTANCOURT.  Antoine  de  Bettancourt ,  sieur  du  Bac, 
élection  de  Clermont ,  et  Zacharie  et  Charles  de  Bettancourt , 
'sieurs  de  Fresnoy-lès-Luart ,  élection  de  Crépy,  avaient  d’abord 
été  condamnés  par  M.  Dorieu  ;  mais  ils  en  appelèrent  au  conseil- 
d’état ,  où  ils  furent  maintenus  sur  une  production  nouvelle  qui 
fut  jugée  suffisante.  De  gueules ,  à  5  fasces  d’argent . 

Cette  famille  diffère  par  l’origine  de  l’ancienne  maison  de 
Bettancourt,  en  Artois  ,  laquelle  portait  :  d’argent ,  au  lion  de 
sable  ,  armé  de  gueules;  et  non  pas  :  d’argent ,  à  la  bande  de 
gueules,  chargée  de  3  coquilles  d’or,  comme  l’avance  Haudicquer. 

BEUZIN  ,  seigneurs  de  la  Barre,  de  Beauchin  ,  etc.  Cette  fa¬ 
mille  a  été  maintenue  par  M.  Colbert ,  intendant  d’Amiens ,  en 
1667 ,  lors  de  la  première  recherche  générale.  D’azur,  au  che¬ 
vron  d’argent  ,  accompagné  de  3  trèfles,  soutenus  de  3  crois¬ 
sants  du  même  ;  au  chef  d’or  ,  chargé  de  3  croisettes  de 
gueules. 
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de  BEZANNES,  originaire  de  Champagne.  Piusieurs  bran¬ 
ches  de  cette  famille,  sur  une  production  de  titres  remontant  h 
i5oo  ,  ont  été  maintenues  lors  de  la  recherche ,  savoir,  celles  des 
seigneurs  de  Guignicourt,  du  Mesnil  et  de  N  este,  et  des  sei¬ 
gneurs  de  Prouvay ,  en  l’élection  de  Laon  ,  par  M.  Dorieu ,  le 
27  août  1667 ,  et  celle  des  seigneurs  des  Monceaux  ,  élection  de 
Laon,  parM.  de  Machault ,  le  i3  mai  1670.  Nous  parlerons  plus 
amplement  dans  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  de  cette  famille 
anoblie  en  14^9.  D'azur,  semé  de  besants  d'or  ;  au  lion  d'ar¬ 
gent,  tarnpassé  et  armé  de  gueules,  brochant  sur  le  tout.  Sup¬ 
ports  :  deux,  lévriers  d’argent.  Cimier  :  une  hure  de  sanglier  de 
sable.  Devise  :  Nec  fugit,  nec  metuit. 

de  BIENCOURT,  seigneurs  de  Biencourt ,  de  Poutrincourt , 
etc.  Charles  de  Biencourt ,  seigneur  de  Poutrincourt ,  grand- 
bailli  d’Ardres  et  du  comté  de  Guines ,  a  été  maintenu  sur  une 
production  de  titres  remontant  au  16  mai  1 557.  De  sable,  au 
lion  d'argent  ,  lampassé ,  armé  et  couronné  d'or. 

Cette  maison  est  ancienne  et  distinguée.  Dans  des  preuves 
qu’elle  a  faites  au  cabinet  des  ordres  du  Roi  en  1780  ,  il  est  dit 
qu’elle  tire  son  nom  de  la  terre  de  Biencourt,  située  en  Vimeu. 
On  cite  parmi  les  sujets  isolés  de  ce  nom ,  Ancel  de  Biencourt , 
vivant  vers  l’an  1  i4o  ,  Robert  de  Biencourt ,  en  1 1 85  ;  Hainfroy 
de  Biencourt,  en  1200;  Dreux  de  Biencourt,  en  1266;  Henri 
de  Biencourt,  en  1337;  Jean  de  Biencourt,  en  1 355 ;  et  Coli- 
net  de  Biencourt,  en  1 4 1 3.  D’après  les  preuves  des  carrosses 
la  filiation  est  certaine  depuis  Nicolas  de  Biencourt,  écuyer, 
seigneur  de  Manchecourt ,  qui  était  bailli  d’Abbeville  en  i356, 
père  de  Nicolas  de  Biencourt,  IIe  du  nom,  qualifié  maître  et 
honorable  homme  à  cause  de  ses  charges.  Il  fut  bachelier  en 
droit  et  en  décrets  ,  étudiant  en  l’université  d’Orléans  et  chape¬ 
lain  de  la  chapelle  de  Trembel,  en  Vimeu,  bailli  de  Waben 
en  i583  ,  et  conseiller  au  parlement  de  Paris  en  i3qi  ,  et  se 
maria  avec  Luce  Gentieu  *  fdle  de  Jean  Gentien ,  général  des 
monnaies. 

On  a  fait  remarquer  dans  les  preuves  des  carrosses  le  peu  de  fon- 
dementde  la  tradition  donnée  par  laMorlière,  Jeanle  Carpentieret 
Haudicquer  de  Blancourt,  qui  faisaient  descendre  cette  famille  de 
l’illustre  maison  de  Rambures,et  il  n’y  est  nullement  question  de 
la  nouvelle  prétention  qu’elle  a  de  descendre  des  comtes  de  Pon- 
thieu  de  la  première  race.  S’il  existe  réellement  des  titres  qui 
appuient  une  telle  prétention  ,  ils  ont  été  découverts  depuis  1785 
et  valent  bien  la  peine  qu’on  les  examine. 

Gérard  de  Biencourt ,  seigneur  de  Poutrincourt ,  échevin  d’Ab- 
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beville  en  1477  et  1478,  fut  élu  maïeur  en  1479.  P1”8  dche- 
vin  en  1480  et  1 48 1  ,  et  mourut  en  1482.  Nicolas  de  Biencourt 
fut  échevin  de  la  même  ville  en  i568.  [Histoire  des  Comtes  de 
Ponthieu  et  Maïeurs  d' Abbeville ,  par  le  P.  Ignace,  carme  dé¬ 
chaussé,  pp.  5Gg,  576,  579,  58 1  ,  583,  584). 

de  BIENVENU,  élection  de  Laon,  originaire  de  Dauphiné, 
et  sortie  de  Cresme  en  Lombardie.  Les  premiers  titres  de  la 
production  de  cette  famille  remontent  à  l’année  lôoq.  M.  Dorieu 
a  rendu  son  jugement  le  18  novembre  1667.  D'azur ,  à  sept 
losanges  d'or  en  bande .  (Voyez  Y  Etat  politique  du  Dauphiné  , 
par  Nicolas  Chorier  ,  tom.  III ,  p.  108). 

DE  BIÈVRE,  seigneurs  de  Vellu ,  élection  de  Laon.  Cette 
famille  a  été  renvoyée  par  M.  Dorieu ,  le  22  décembre  1668 ,  au 
conseil-d’état,  où  elle  a  été  maintenue,  après  avoir  fait  preuve  de 
sa  filiation  depuis  l’année  1487.  D'argent ,  à  3  fasces  de  gueules. 

de  BILLY,  seigneurs  de  Fumecbon,  de  Laigneville,  de  Villiers- 
Je-Potieret  de  Cavergnon  en  partie.  Charles  et  Philippe  de  Billy, 
père  et  fils ,  seigneurs  d’Àntilly ,  élection  de  Crépy,  ont  été 
maintenus  par  M,  Dorieu,  le  21  octobre  1667,  sur  une  produc¬ 
tion  de  titres  de  5  générations,  remontant  à  i52o.  V airè  d'or  et 
d'azur ,  à  3  fasces  de  gueules.  (Voyez  sur  cette  ancienne  famille 
les  Remarques  sur  la  noblesse  R eauvaisine ,  p.  140). 

BLANDIN  ,  seigneurs  deBeine.  Cettefamille  a  été  maintenue, 
les  29  août  et  27  septembre  1667  ,  par  jugements  de  M.  Dorieu , 
dans  la  personne  de  Claude  Blandin,  demeurant  à  Bonnœuil , 
élection  de  Crépy  ,  qui  a  produit  des  titres  de  5  générations  de¬ 
puis  i  54o.  D'azur ,  à  deux  épées  d'argent ,  garnies  d'or ,  en 
sautoir.  Supports  et  cimier  :  des  lions  d’or,  lampassés  de  gueules. 

Jean  Blandin,  licencié  ès  lois,  a  été  anobli  par  lettres-pa¬ 
tentes  de  Faimée  1389, 

de  BLECOURT,  seigneurs  de  la  Cbavatte,  de  Meharicourt, 
de  Bethencourt,  de  Tincourt ,  etc.  Cette  ancienne  famille  a  été 
maintenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité 
d’Amiens ,  d’après  une  production  de  titres  remontant  à  l’année 
1 393 ,  que  vivait  Arnoul  de  Blécourt ,  seigneur  de  Bethencourt. 
La  terre  de  Blécourt ,  dont  cette  maison  a  tiré  son  nom,  est  située 
à  une  lieue  et  demie  N. -O.  de  Cambray.  De  gueules ,  au  lion 
d'argent. 

BLIN.  Claude  Blin,  seigneur  de  Bourdon,  au  bailliage  d’A¬ 
miens,  ayant  appelé  au  conseil  d’un  jugement  de  l’intendant 
de  Picardie  qui  l’avait  condamné  à  600  livres  d’amende ,  y  fut 
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maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  19  avril  1670.  Cette 
famille  possédait  la  vicomté  de  Dommart,  en  Pothieu  et  les  terres 
seigneuriales  de  Bouin  ,  de  Roquigny,  de  Gezaincourt ,  de  Rain- 
villiers ,  de  Courcelles  sous-le-Bois ,  etc.  Elle  a  toujours  suivi  la 
carrière  des  armes  et  a  contracté  de  bonnes  alliances.  D'argent, 
à  3  trèfles  de  sable ,  les  queues  en  haut;  2  et  1 ,  surmontés  de 
3  merleltes  rangées  du  même. Couronne  de  vicomte.  Supports  : 
deux  levrettes. 

le  BLOND  ,  seigneurs  de  l’Étoile-sur- Somme.  Cette  ancienne 
famille  a  prouvé  depuis  Pierre  le  Blond,  vivant  le  9  juin  1 4^  1  , 
et  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  géné¬ 
ralité  d’Amiens.  D'argent ,  à  3  tours  de  gueules,  hersées  de  sable. 

BLONDEL.  François  Blondel,  sieur  des  Croisettes,  élection 
de  Laon ,  avocat  du  Roi  à  Ribemont ,  anobli  par  lettres  du  mois 
de  décembre  1 654  »  a  été  confirmé  en  l’année  1670.  De  sable , 
à  la  bande  d'or. 

de  BLONDY,  seigneurs  de  Bonneville,  élection  de  Soissons. 
Charles  de  Blondy  fut  maintenu  par  M.  Dorieu,  le  29  mars  1669, 
sur  une  production  de  titres  de  4  générations  remontant  en  i538. 
D'azur,  au  lion  d'or ,  armé  et  lampassé  de  gueules ,  passant  sur 
un  tronc  d'argent ,  posé  en  bande . 

de  BOFFLES.  Louis  de  Boffles ,  demeurant  à  Flavy-le-Martel, 
élection  de  Noyon ,  et  Pierre  de  Bofîles ,  domicilié  à  Caines , 
élection  de  Soissons  ,  ont  produit  des  titres  de  cinq  générations 
depuis  l’année  iÔ22,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le 
22  août  1668.  D'argent ,  à  2  bandes  de  sable. 

Cette  famille  est  ancienne  et  tire  son  nom  d’une  terre  située  à 
deux  lieues  de  Frevent  en  Artois.  Elle  a  contracté  des  alliances 
très-distinguées. 

deBOIIAN,  seigneurs  de  Soizé,  du  Bac,  comtes  de  Nan- 
teuil,  etc. ,  Jean-Antoine  de  Bohan,  seigneur  de  Soizé ,  élection 
de  Laon  ,  capitaine  au  régiment  de  Turenne  ,  a  été  maintenu  par 
M.  de  Machault  le  29  novembre  1669,  sur  une  production  de 
titres  remontant  à  l’an  1 53 1 .  De  sable  ,  à  la  bande  d'or ,  cô¬ 
toyée  de  2  cotices  du  même.  Nous  parlerons  plus  amplement  de 
cette  illustre  famille  dans  le  Nobiliaire  de  laprovince  de  Cham¬ 
pagne,  dont  elle  est  originaire. 

de  BOMMY,  seigneurs  de  Grebeaumenil ,  élection  d’Abbe¬ 
ville.  Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recher 
chedansla  généralité  d’Amiens.  Elle  remonte  h  Pierre  deBommy. 
écuyer,  seigneur  du  Iiamelet,  qui  donna  le  relief  de  celle  terre 
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à  l’abbaye  de  Corbie  le  4  juillet  1469.  Noble  homme  Mathieu 
de  Bommy,  écuyer,  sieur  du  Hamelet  et  de  Vaux ,  fds  de  Pierre 
de  Bommy ,  IIe  du  nom ,  et  d’Isabeau  d’Auxy  (  mariés  le 
12  octobre  1 4o4)  »  petit-fils  de  Pierre  de  Bommy,  Ier  du  nom, 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  fut  élu  maïcur  d’Abbeville  en 
i55i,  après  avoir  assisté  aux  états  de  1 545  et  1 548.  Hector  de 
Bommy,  son  fils  ,  est  nommé  dans  le  compte  de  la  recette  géné¬ 
rale  d’Amiens  de  l’année  1 585.  D’azur,  à  la  rose  d’or,  cantonnée 
de  4  besants  du  même . 

de  BONNAIRE ,  voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  t.  II  de  cet 
ouvrage ,  p.  12. 

le  BORGNE,  seigneurs  de  Montigny,  comtes  de  Berneuil, 
élection  de  Soissons.  Jean  le  Borgne  a  été  maintenu  dans  sa 
noblesse,  le  16  mai  1669,  sur  une  production  de  titres  de  sept 
générations  remontant  à  1462.  D’or ,  à  l’aigle  de  sable . 

du  BOSG ,  seigneurs  du  Bois  d’Ennebout ,  du  Cauroy,  etc.  , 
ont  été  maintenus  dans  la  généralité  d’Amiens,  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche ,  sur  une  preuve  de  quatre  degrés  remontant 
à  Isambert  du  Bosc  ,  chevalier,  seigneur  du  Bois  d’Ennebout  et 
de  Martagny ,  capitaine  et  gouverneur  de  la  ville  d’Ardres  et  du 
comté  de  Guines ,  mentionné  dans  la  coutume  de  Normandie 
de  l’an  1577  et  dans  celle  de  Calais  de  l’an  i585,  marié  avec 
Marguerite  du  Biez,  dame  de  Nielles  et  du  Cauroy  et  baronne  de 
Cottebrune.  Il  était  le  chefde  l’une  des  nombreuses  branches  de  la 
maison  du  Bosc,  en  Normandie,  connues  sous  les  dénominations 
de  Tendos,  de  Brauville,  de  Radepont  (branche  élevée  à  la  pairie) , 
d’Emandreville ,  de  Tonneville,  de  Jourdemare  ,  de  Brethenis  , 
de  Pompon,  du  Bois  d’Ennebout,  d’Espinay,  de  Coquereau- 
mont ,  de  Meharenc,  de  Vitermont,  etc. ,  etc.  Les  auteurs  de 
l’Histoire  des  Grands-Officiers  de  la  Couronne  ont  rapporté 
la  généalogie  de  celte  maison,  t.  VI,  pp.  552  à  676,  à  l’occa¬ 
sion  de  Nicolas  du  Bosc,  évêque  de  Bayeux,  nommé  chancelier 
de  France  au  mois  de  novembre  1597  ;  mais  ni  ces  écrivains  ni 
les  généalogistes  qui  les  ont  suivis  n’en  ont  fait  connaître  l’ori¬ 
gine.  Ses  ancêtres  figurent  parmi  les  bourgeois  de  Rouen  qui , 
en  1204,  capitulèrent  avec  le  roi  Philippe-Auguste  et  lui  livrè¬ 
rent  celte  ville.  Ayant  acquis  la  noblesse  soit  par-  la  possession 
des  fiefs  nobles  ,  soit  par  charte  d’anoblissement,  cette  famille 
en  obtint  la  confirmation  du  roi  Charles  VI,  en  1406.  Elle  était 
encore  dans  le  commerce  en  1478,  date  d’un  arrêt  de  l’échi¬ 
quier,  du  mois  d’avril ,  dans  lequel  Guillaume  du  Bosc  ,  seigneur 
de  Tendos,  est  qualifié  écuyer,  marchand  et  bourgeois  de  la 
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ville  de  Rouen.  (Titres  produits  à  M.  Chérin,  généalogiste  des 
ordres  du  Roi,  au  mois  de  septembre  1775).  Celte  famille  s’est 
illustrée  par  les  emplois  considérables  dont  elle  a  élé  revêtue  et 
les  nobles  alliances  qu’elle  a  contractées.  De  gueules,  à  la  croix 
échiquelée  d'argent  et  de  sable  de  3  tires ,  cantonnée  de  4  lion¬ 
ceaux  d'or ,  lampassés  d'azur . 

du  BOSQUET.  Jean  du  Bosquet,  seigneur  de  Héron,  a  fait 
preuve  depuis  Hugues  du  Bosquet,  écuyer,  son  trisaïeul,  vivant 
le  21  novembre  i5i2,  et  a  été  maintenu  lors  de  la  première 
recherche  en  la  généralité  d’Amiens.  D'azur ,  au  franc  canton 
d'argent ,  chargé  d'un  écureuil  de  gueules. 

de  BOUCHART-MILLY.  Louis  de  Bouchart,  seigneur  de  Rave- 
nel,  en  la  prévôté  de  Montdidier,  etRobert  de  Bouchart  seigneur  de 
Valescourt ,  etc.,  élection  de  Clermont,  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu  ,  le  19  août  1667,  sur  la  production  de  leurs  titres 
remontant  à  i453.  D'or,  à  la  tour  de  gueules ,  maçonnée  de 
sable ,  surmontée  de  deux  croissants  d'azur .  Tenants  :  deux 
sauvages ,  ayant  leur  massue  sur  l’épaule.  Cimier  :  un  autre 
sauvage,  tenant  de  sa  main  gauche  une  tour,  et  ayant  aussi  la 
massue  sur  l’épaule. 

de  BOUDA,  seigneurs  de  Sevigny.  Cette  famille  qui  d’abord 
fut  condamnée  par  M.  Dorieu  ,  faute  de  titres  suffisants  ,  à  3oo  li¬ 
vres  d’amende,  fut  maintenue  depuis  par  arrêt  du  conseil-d’état 
du  mois  d’août  1670.  De  gueules ,  au  vol  abaissé  d'or;  au  pal 
du  même  ,  brochant  sur  le  tout.  \ 

de  la  BOUE,  seigneurs  barons  d’Estrées-au-Pont,  élection 
de  Guise.  M.  Dorieu  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  de  no¬ 
blesse  ,  le  7  août  1667 ,  en  faveur  de  Robert  de  la  Boue,  baron 
d’Estrées-au-Pont,  qui  fit  preuve  de  cinq  générations  depuis 
l’année  1537.  De  sinople ,  a  3  pals  devair  ;  au  chef  d'or.  Te¬ 
nants  :  deux  anges. 

Cette  maison  est  ancienne  et  distinguée.  Froissardfait  mention 
d’un  Jean  de  la  Boue,  chevalier,  vivant  l’an  i33g ,  et  Monstre- 
let,  d’un  autre,  chevalier,  nommé  Gobert  de  la  Boue,  seigneur 
de  Savoisy,  tué  à  la  bataille  d’Azeincourt ,  en  i4i5.  Ce  Gobert 
de  la  Boue,  chevalier,  seigneur  de  Clère,  bailli  de  Vermandois, 
avait  scellé  en  cette  qualité  une  quittance  de  ses  appointements, 
le  19  février  1378  (v.  st.). 

de  BOUELLES ,  voyez  de  Bouvelles. 

BOUIN,  seigneurs  de  Mongrad ,  famille  maintenue  par  arrêt 
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du  conseil-d’état  du  mois  de  mars  1667.  D'argent,  à  l'arbre 
terrassé  de  sinople. 

du  BOULLET,  sieurs  de  Missy  et  de  Sainte-Radegonde ,  élec¬ 
tion  de  Laon  ,  ont  produit  des  titres  de  quatre  générations  re¬ 
montant  à  i54o,  et  ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault  le 
12  décembre  1669.  D'or ,  à  l'écusson  de  gueules . 

BOURGEOIS,  sieurs  de  Saint-Martin ,  élection  de  Soissons. 
Antoine  Bourgeois  a  été  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d’état 
du  ier  décembre  1667.  D'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompa¬ 
gnée  en  chef  d'un  croissant ,  et  en  pointe  d'une  rose  du  même . 
Une  branche  de  cette  famille  a  été  maintenue  en  Champagne,  au 
mois  de  septembre  1670,  après  avoir  produit  depuis  l’année 
i545. 

BOURGEON.  Claude  Bourgeon,  seigneur  du  Petit  Sailly-le- 
Sec,  en  partie,  au  bailliage  d’Amiens,  a  été  anobli  par  lettres- 
patentes  du  duc  de  Lorraine  du  27  décembre  1659,  vérifiées 
en  la  chambre  des  comptes  de  Nancy  le  27  mai  i665.  D'azur , 
à  2  épées  d'argent,  garnies  d'or,  passées  en  sautoir,  canton¬ 
nées  d'un  croissant  d'argent  et  de  3  étoiles  d'or . 

de  BOUVELLES ,  seigneurs  d’Eppeville,  d’Ennemin ,  du  Sart, 
de  Bernis  ,  du  Perron  ,  de  Bonneuil ,  etc.  ,  ont  produit  des  titres 
de  cinq  générations ,  remontant  à  i5oo,  et  ont  été  maintenus 
par  M.  Dorieu  le  12  février  1G69.  De  gueules ,  au  pal  d'or, 
accosté  de  deux  vols  du  même.  Supports  et  cimier  :  des  licornes 
d’argent. 

de  BRA.IL  ,  barons  d’Aloux  et  de  Vertains ,  élection  de  Laon; 
famille  originaire  de  Guienne,  maintenue  dans  sa  noblesse,  le 
7  août  1667,  par  M.  Dorieu,  sur  une  production  de  litres  de 
neuf  générations,  remontant  à  1379.  D'azur ,  à  deux  lièvres 
d'or,  passants  l'un  sur  l'autre  ;  au  lambel  d'argent.  Supports  : 
deux  tigres  d’argent. 

de  BRAILLON  ,  sieurs  de  Brisset,  élection  de  Laon.  M.  Do¬ 
rieu  a  maintenu ,  le  9  août  1667,  Philippe  de  Braillon  ,  qui 
tire  son  origine  de  Jacques  Braillon  ,  premier  médecin  du  roi 
François  Ier,  sur  la  production  de  ses  titres  remontant  à  1542. 
D'azur ,  au  chevron  d'argent ,  chargé  de  deux  lions  affrontés 
de  sable ,  armés  et  lam passés  de  gueules  ,  et  accompagné  de 
3  molettes  d'éperon  d'or. 

de  BRION  ,  seigneurs  de  Haute-Fontaine,  élection  de  Crépy, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  ,  le  2  août  1667  ,  sur  une  pro¬ 
duction  de  titres  dont  le  plus  ancien  est  du  22  octobre  1 497* 
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De  sable ,  au  lion  d'argent  ;  au  chef  d'or,  chargé  de  deux  barres 
de  sable. 

de  BRODART,  seigneurs  de  l’Echelle ,  de  Cerny,  de  Brans- 
court,  élections  de  Soissons  et  de  Châlons,  ont  produit  des 
titres  depuis  l’an  i5oo ,  et  ont  été  maintenus  par  arrêts  du  con¬ 
seil  des  2  5  avril  1670  et  19  août  1672.  D'azur ,  à  3  fasces  d'ar¬ 
gent;  au  sautoir  de  gueules ,  brochant  sur  le  tout. 

de  BROSSART,  seigneurs  de  Monthue,  de  Prouville,  de 
Bienville ,  élection  de  Soissons  ;  de  Bazinval  et  des  Aunettes  , 
élection  de  Laon,  furent  maintenus  par  M.  Dorieu,  le  22  juillet 
1667,  sur  une  production  de  titres  remontant  à  i54o.  De  sable ,  au 
chevron  d'or ,  accompagné  de  deux  besants  en  chef ,  et  d'une 
molette  d'éperon  du  même  en  pointe. 

de  BROUILLY,  seigneurs  de  Quenvizy,  élection  de  Noyon , 
et  marquis  de  Wartigny,  élection  de  Soissons  ,  ont  produit  depuis 
l’année  i52d,  et  ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault  le  21  dé¬ 
cembre  1669.  L’aïeul  de  François  deBrouilly,  seigneur  de  Quen¬ 
vizy,  était  gouverneur  de  Compïègne  et  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint-Michel ,  en  1570.  D'argent ,  au  lion  de  sinople ,  lampassé , 
armé  et  couronné  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions 
semblables  à  celui  de  l’écu.  (La  branche  de  Piennes  portait 
pour  supports  et  cimier  :  trois  centaures.  ) 

La  maison  de  Brouilly,  originaire  d’Artois,  est  d’ancienne 
chevalerie,  et  a  pris  son  nom  d’une  terre  située  à  cinq  quarts  de 
lieue  de  Frévent,  et  portée  en  dot,  à  la  fin  du  1 4e  siècle,  par 
Marguerite,  dame  de  Brouilly  et  d’Averdoing ,  à  Morlet,  sei¬ 
gneur  de  Saveuse  ,  chambellan  des  rois  Charles  Y  et  Charles  VI. 
Elle  descendait  de  Philippe ,  seigneur  de  Brouilly ,  vivant  en 
1248.  La  branche  des  marquis  de  Piennes  s’est  éteinte  le  ier  no¬ 
vembre  1676  ,  dans  la  personne  d’Antoine  de  Brouilly,  marquis 
de  Piennes],  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  gouverneur  des  ville 
et  citadelle  de  Pignerol.  Toutes  les  alliances  de  cette  maison 
étaient  illustres. 

de  BRUCELLES,  seigneurs  de  Hazeau,  élection  de  Château- 
Thierry,  ont  produit  des  titres  de  quatre  générations  depuis  1 556, 
et  ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault  le  9  juillet  1670. 
D'or ,  au  chevron  de  gueules ,  accompagné  en  chef  de  [deux 
grappes  de  raisin  et  en  pointe  d'un  écureuil ,  le  tout  du  même. 

de  BRUSLART,  voyez  le  t.  II  de  cet  ouvrage,  Nobiliaire  de 
Picardie ,  et  le  t.  IV  ,  Nobiliaire  de  Champagne. 

DE  LA  BRUYÈRE  ,  seigneurs  d’Arocourt,  élection  de  Château- 
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Thierry,  ont  été  maintenus  sur  une  production  de  titres  remon¬ 
tant  à  1 558.  D’azur,  au  lion  d’or,  accompagné  de  3  mouche¬ 
tures  d’hermine  d’argent . 

de  BUINES.  Philippe-Marc-Anioine  et  François  de  Buines , 
frères ,  ayant  prouvé  leur  descendance  de  Jean  de  Buines  ,  leur 
bisaïeul ,  écuyer,  seigneur  de  Tune  ,  vivant  le  18  janvier  1 553  , 
ont  été  maintenus  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généra¬ 
lité  d’Amiens.  D’azur,  à  3  molettes  d’éperon  d’or. 

BUIRETTE,  sieurs  de  Rochefort,  élection  de  Soissons.  Char¬ 
les  Buiretle ,  gendarme  de  la  garde  du  Roi ,  a  été  maintenu  par 
M.  Dorieu  le  3i  mai  1669.  De  gueules ,  au  griffon  d’or. 

C 

de  CACQUEREL.  François  de  Cacquerel  ,  demeurant  à  Ma- 
rival,  Jacques  de  Cacquerel,  demeurant  à  Taillefontaine ,  et 
Marguerite  Becquart ,  veuve  de  Louis  de  Cacquerel ,  demeurant 
au  même  lieu,  ont  produit  des  titres  de  quatre  générations  et 
ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault.  Henri  de  Cacquerel, 
écuyer,  sieur  des  Fourneaux  ,  a  fait  registrer  ses  armes,  en  1698 
à  T’armoriai  de  la  généralité  de  Soissons,  fol.  4o4*  D’argent ,  à 
2  lions  affrontés  de  sable  ;  au  chef  d’ azur ,  chargé  de  2  ctaies 
d’or ,  chacune  surmontant  une  fleur  de  lys  d’argent. 

de  CAIGNET,  voyez  t.  II  des  Archives  ,  Nobiliaire  de  Pi¬ 
cardie  ,  p.  si. 

CAJAG.  Jacques  Gajac,  seigneur  de  Camin,  a  été  maintenu 
dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  3i  mars  1667. 
La  coutume  de  Calais  fait  mention  de  cette  famille  en  1 583. 
Parti ,  au  1  d’azur ,  à  5  étoiles  d’argent  ;  au  2  d’azur,  à  3  che¬ 
vrons  d’argent. 

de  CALANDRE ,  sieurs  de  Montigny,  ont  été  maintenus  par 
M.  de  Machault  le  26  novembre  1669,  et  par  arrêt  du  conseil- 
d’état.  De  gueules  ,  à  3  fasces  (P argent ,  chargées  chacune  de 
deux  filets  de  sable. 

de  CALLOUET.  Louis  de  Callouet,  demeurant  à  Guise,  ayant 
été  condamné,  faute  de  titres  suffisants,  à  200  livres*d’amende,en 
appela  au  conseil-d’état  où  il  fut  maintenu ,  en  justifiant  qu’il 
descendait  de  Hubert  de  Callouet ,  seigneur  de  Valoret,  vivant 
en  i54o.  Ce  fut  sur  cette  même  preuve  que  Marie-Anne  de  Cal¬ 
louet  fut  reçue  à  Saint-Gyr  au  mois  de  juillet  1686.  D’hermine , 
au  lion  d’azur ,  lampassé  et  armé  de  gueules. 
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de  GAPENDU  ,  vicomtes  de  Boursonne ,  élection  de  Crépy  , 
ont  produit  des  titres  de  quatre  générations  remontant  à  i528  , 
et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  5  octobre  1667.  D’ar¬ 
gent,  à  5  fasces  de  gueules ,  accompagnées  en  chef  de  5  mer- 
iettes  de  sable.  Supports  et  cimier  :  trois  lévriers  d’argent ,  col¬ 
letés  d’un  collier  de  gueules ,  bouclé  et  bordé  d’or. 

Cette  famille  est  originaire  d’Artois.  Charles  de  Capendu  ,  son 
Ier  auteur  connu ,  seigneur  des  fiefs  de  Capendu  et  de  Pronay , 
au  comté  de  Saint-Pol ,  et  vicomte  de  Boursonne ,  en  Valois  , 
était  homme  d’armes  de  la  compagnie  des  ordonnances  du  Roi 
sous  le  comte  de  Saint-Pol,  en  iÔ2i.  Dans  un  titre  de  1 53 1  il 
est  dit  petit-fils  de  Marie  de  Monchy,  femme  de  Hue  le  Vasseur, 
dit  le  Mire ,  vivant  en  1422  ,  et  mère  de  Jacques  le  Vasseur, 
marié,  en  1 47^ ,  avec  Antoinette  des  Fossés,  dame  de  Bour¬ 
sonne.  Celte  famille  prétendait  en  conséquence  être  descendue 
do  celle  de  le  Vasseur,  connue  depuis  l’année  1389;  mais 
M.  Chérin  n’a  pas  admis  cette  prétention  ,  et  il  a  refusé  son  cer¬ 
tificat  pour  les  honneurs  de  la  cour,  qu’elle  a  obtenus  par  faveur 
en  1772.  C’est  sur  cette  notice  qu’on  doit  réformer  les  conjec¬ 
tures  que  j’ai  émises  à  tort  et  faute  d’instruction  positive ,  h 
l’article  de  Capendu,  t.  I,  p.  29  du  Dictionnaire  véridique. 

le  CARLIER.  La  branche  d’Ully,  élection  de  Laon,  a  ét& 
maintenue  par  M.  de  Machault  le  21  juin  1670.  Parti,  au  1 
d’argent ,  au  lion  de  sable ,  armé  et  lampassé  de  gueules  ;  au  2 
de  sable ,  à  la  roue  d’or.  Cimier  :  un  lion  de  sable  ,  lampassé  de 
gueules,  tenant  une  roue  d’or  dans  ses  deux  pâtes.  (Voyez  le 
t.  Il  de  cet  ouvrage.  Nobiliaire  de  Picardie,  p.  24). 

le  CARON  ,  seigneurs  de  Damery,  de  Hez ,  etc.  ,  prévôté  de 
Montdidier,  ont  justifié  de  leur  noblesse  depuis  i538.  D’or,  au 
lion  naissant  de  gueules  en  chef,  et  en  pointe  une  croix  de 
sinople ,  chargée  de  5  coquilles  d’or. 

le  CARON.  Louis-Garondas  le  Caron,  sieur  de  Cauty,  lieu- 
tenant-général  au  bailliage  de  Clermont ,  fils  de  Pierre  le  Caron  , 
hérault  d’armes  du  titre  de  Champagne  ,  et  de  Michelle  du  Puis, 
et  petit-fils  de  Michel  le  Caron,  lieutenant-général  civil  h  Com- 
piègne ,  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de  février  1601  ,  a 
été  maintenu  par  arrêt  du  conseil  -  d’état  du  mois  d’aout  1667. 
D’azur,  à  une  couronne  de  laurier  d’or  en  chef,  accompagnée 
en  pointe  de  deux  palmes  du  même,  ayant  les  queues  passées 
en  sautoir. 

Les  seigneurs  de  Mazencourt ,  en  l’élection  de  Compiègne , 
sont  une  branche  de  la  même  famille.  Ils  descendent  de  Lan. 
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rent  le  Caron ,  qui  fut  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  de 
juin  1 585  ^  registrées  en  la  cour  des  aides  le  îo  juin  i586,  en 
considération  des  services  rendus  par  son  père ,  Martin  le  Ca¬ 
ron ,  dans  les  fonctions  de  lieutenant -général  civil  et  criminel 
à  Compïègne  ,  qu’il  remplit  pendant  cinquante  ans ,  et  par  Jac¬ 
ques  le  Caron  ,  en  l’exercice  de  la  charge  de  prévôt  forain  h 
Compïègne,  pendant  quarante  ans.  Cette  branche  porte  :  d'azur, 
à  l)\besants  d'or  ;  au  chef  denché  du  même . 

de  CARPENTIER, seigneurs deFontaine-Uterte,  deVoyennes, 
de  Villecholle ,  vicomtes  de  Cailletot ,  bailliage  de  Saint-Quentin, 
ont  fait  preuve  depuis  le  5o  juin  i545  ,  et  ont  été  maintenus  lors 
de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  De  gueules, 
au  chevron  d'argent ,  accompagné  de  3  molettes  d'éperon  d'or . 

de  CARUEL  ,  seigneurs  d’Aunoy ,  de  la  Chapelle ,  etc.  ,  élec¬ 
tion  de  Guise, ont  été  maintenus  par  arrêts  du  conseil-d’état  des 
mois  d’août  1670  et  de  mars  1671.  D'argent ,  à  3  molettes 
d'éperon  de  sable;  à  la  bordure  de  gueules. 

de  CARVOISIN ,  seigneurs  de  Viefvillers  ,  de  la  Cour  d’Oisy , 
de  Salancy,  etc.  ,  élection  de  Noyon,  ont  été  maintenus  dans 
leur  noblesse  le  27  novembre  1669  ,  par  M.  de  Machault ,  sur  la 
production  de  leurs  titres  remontant  à  i53o.  D’or,  à  la  bande 
de  gueules;  au  chef  d'azur.  Supports  :  deux  lions  d’or,  lampas- 
sés  de  gueules. 

La  maison  de  Carvoisin  est  ancienne  et  très-distinguée.  Elle  est 
originaire  du  duché  de  Milan.  Vespasien  de  Carvoisin,  chevalier, 
écuyer  ordinaire  du  roi  François  Ier  en  i53i  ,  puis  premier 
écuyer  de  ce  prince  en  i543,  obtint  des  lettres  de  naturalisa¬ 
tion  en  1539,  et  se  fixa  en  France,  par  suite  de  son  mariage 
avec  Marguerite  de  Pecquigny,  dame  d’Achy.  Ses  descendants 
se  sont  alliés  aux  maisons  de  Rochechouart ,  de  Conflans,  de 
Hangest  ,  de  Nollent  ,  de  Belloy,  de  Boulainvilliers ,  d’Auden- 
fort ,  de  Blottefière ,  de  Sarcus ,  etc.  Il  y  a  eu  plusieurs  généraux 
de  cette  maison. 

du  CASTEL  ,  seigneurs  de  Sainte-Christine  ,  du  Castel ,  etc. , 
élections  de  Soissons  et  de  Noyon ,  ont  été  maintenus  dans  leur 
noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’élat  du  mois  d’août  1670.  D'ar¬ 
gent,  à  3  chevrons  d'azur  ,  accompagnés  en  pointe  d'une  mer- 
lette  du  même. 

de  CASTRE,  seigneurs  de  Beauné,  etc.  ,  élection  de  Guise, 
ont  produit  des  titres  de  quatre  générations  remontant  à  i55o, 
et  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  le  9  août  1667.  D'azur , 
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à  3  étoiles  d'argent,  posées  en  fasce ,  surmontées  d'un  croissant 
du  même. 

le  CAT,  voyez  d’HERVILLY. 

de  CAUCHON  ,  seigneurs  de  Vigneux  et  d’Huizel ,  élection 
de  Soissons ,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse ,  par  M.  de 
Machault  le  21  juin  1670.  De  gueules,  au  griffon  d'or.  V oyez 
le  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage. 

de  CAULIÈRES.  Louis  de  Caulières  ,  seigneur  de  Bienfay,  au 
bailliage  d’Amiens,  a  été  maintenu  dans  cette  généralité  ,  après 
avoir  fait  preuve  de  sa  noblesse  depuis  l’année  i4oo.  D'argent , 
à  la  bande  de  gueules ,  accompagnée  de  6  merleltes  de  sable. 

Cette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d’une  terre  située  à  une 
lieue  et  demie  de  Poix.  Voyez  les  Anciennes  Remarques  sur  la 
Noblesse  beauvaisine ,  par  Louvet  ,  p.  289. 

de  CAUMONT,  seigneurs  de  Saint-Aubin,  au  bailliage  d’A¬ 
miens  ,  famille  qui  a  été  maintenue  dans  la  première  recherche , 
sur  une  production  de  litres  ,  dont  le  plus  ancien  est  du  29  jan¬ 
vier  i55o.  D'argent ,  à  3  fasces  de  gueules ,  accompagnées  en 
chef  de  3  besants  du  même. 

du  C AUREL,  seigneurs  de  Tagny,  d’Ancourt ,  de  Boussin- 
court,  de  Welles,  de  Rinsoy,  etc.  Jean  du  Caurel ,  chevalier , 
seigneur  de  Tagny,  en  i5io,  descendu  des  anciens  seigneurs  du 
Caurel ,  h  2  lieues  au  sud  de  Montdidier,  fut  père  de  Guillaume 
du  Caurel,  chevalier,  seigneur  de  Tagny,  de  Sailles,  de  Mâr- 
quivillers,  etc.,  conseiller  et  chambellan  du  Roi,  bailli  d^épée 
d’Amiens ,  mentionné  dans  deux  actes  des  5  février  1 536,  et 
16  février  i5Ô7,  capitaine  de  l’arrière-ban  de  son  bailliage  en 
la  même  année  ,  bisaïeul  de  Robert  du  Caurel,  seigneur  de  Ta¬ 
gny,  d’Austruy  et  de  Coignères,  châtelain  d’Auxy-le-Château  , 
maintenu  dans  sa  noblesse  lors  de  la  première  recherche  dans  la 
généralité  d’Amiens.  D'argent,  à  la  bande  fuselée  de  gueules. 

de  CHABERT.  Jean  de  Chabert,  seigneur  de  Taverny,  en 
l’élection  de  Clermont ,  a  fait  preuve  de  4  générations  de  no¬ 
blesse  depuis  l’année  i543,  et  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu 
le  27  mai  1667.  D'azur  ,  à  la  bande  d'argent ,  chargée  de  3  rocs 
d'échiquier  de  sable ,  et  accompagnée  de  6  taus  d'argent  en 
orle ;  en  chef  une  molette  d'éperon  à  8  rais  du  même  pour 
brisure.  Tenants  et  cimier  :  trois  sauvages. 

Cette  famille  est  une  branche  cadette  de  celle  de  Chabert  de 
Champ-Vert ,  en  Dauphiné  et  en  Lyonnais  ,  connue  depuis  Pierre 
Chabert  s  dont  le  fils ,  André  Chabert,  vivait  en  i4i5.  ( Etat 
politique  du  Dauphiné ,  par  Chorier,  t.  III,  p.  i56.) 

de  CHAMBLY ,  seigneurs  de  Monthenault ,  élection  de  Laon* 
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ont  produit  depuis  l’année  1 497?  temps  où  vivaient  Lancelot  de 
Chambly,  chevalier,  seigneur  de  Monthenault,  et  Jossine  delà 
Haye,  sa  femme.  D'argent,  à  la  croix  denchée  d'azur ,  chargée 
de  5  fleurs  de  lys  d'or;  le  premier  canton  chargé  d'un  écu  de 
gueules  ,  à  3  coquilles  d'or . 

La  maison  de  Chambly  est  originaire  du  Beauvaisis  ,  où  sont 
situées,  à  une  demi-lieue  de  Beaumont-sur-Oise ,  les  ville  et 
châtellenie  de  Chambly,  qu’elle  possédait  dans  le  î  a®  siècle.  Elle 
s’est  successivement  répandue  en  Normandie,  en  Yermandois  et 
en  Picardie.  L’histoire  de  Normandie  fait  mention  de  Jean,  Pierre 
et  Tristan  de  Chambly,  vivants  en  1200.  Adam  de  Chambly 
était  év&jue  de  Senlis  en  1228.  ( Gallia  christiania,  t.  X, 
colonne  1 4 1 4  •  ) 

Les  véritables  armes  de  la  maison  de  Chambly  sont  :  De  gueu¬ 
les  ,  à  3  coquilles  d'or .  Une  foule  de  titres  scellés  du  sceau  des 
seigneurs  de  Chambly,  et  entre  autres,  8  quittances  des  2  5  avril 
i335,  5  février  1342,  16  août  i352  ,  7  octobre  i356,  20  sep¬ 
tembre  i364»  18  juillet  *370,  27  août  1397,  et  9  novembre 
a  4 1 4  *  prouvent  qu’elle  n’en  avait  pas  d’autres  ,  ce  que  confirme 
Louvet  dans  ses  Anciennes  Remarques  sur  la  noblesse  beauvai- 
sine ,  1640,  p.  3o3.  Mais  dans  la  suite  cette  ancienne  famille 
ne  se  contentant  pas  d’une  origine  de  seigneurs  châtelains  ,  pré¬ 
tendit  à  celle  des  barons  ,  et  sur  une  sorte  d’analogie  de  son  nom 
avec  çelui  des  barons  de  Chambley,  en  Lorraine  (  dont  était 
Tnierri  de  Chambley,  signataire  d’un  traité  de  paix  conclu  en 
1208,  entre  Frédéric  Ier,  duc  de  Lorraine,  etThiébaut,  comte 
de  Bar) ,  elle  prit  la  croix  chargée  de  5  fleurs  de  lys ,  en  obser¬ 
vant  une  différence  qui  pût  faire  croire  qu’elle  avait  brisé  comme 
branche  cadette ,  car  la  maison  de  Chambley  portait  :  De  sable, 
à  la  croix  d' argent ,  cantonnée  de  4  fleurs  de  lys  d'or.  On  a  déjà 
remarqué,  t.  III,  p.  1 4 1  »  du  Dictionnaire  delà  Noblesse ,  que 
les  maisons  de  Chambley  et  de  Chambly,  sont  deux  races  égale¬ 
ment  illustres,  mais  absolument  distinctes  ,  quant  à  l’origine ,  au 
nom  et  aux  armoiries.  Celle  de  Chambly  s’est  fondue,  au 
1 8e  siècle  ,  dans  la  maison  de  la  Tour-du-Pin-la-Gharce. 

de  CHAMPAGNE,  seigneurs  de  Coupigny,  etc.*  élection  de 
Château-Thierry ,  ont  produit  des  titres  remontant  à  Nicolas  de 
Champagne  ,  chevalier,  seigneur  de  l’Echelle  et  de  Longvoisin  , 
vivant  en  i546,  et  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  Dorieu  le  4  juin  1667.  D'azur ,  à  la  bande  d'argent,  accom¬ 
pagnée  de  deux  cotices  contrepotencées  d'or  de  treize  pièces  de 
chaque  côte.  Nous  ferons  connaître  l’origine  de  cette  ancienne 
maison ,  et  ses  véritables  armoiries ,  dans  le  t.  IY  de  cet  ouvrage. , 
Nobiliaire  de  Champagne. 


NOBILIAIRE  DE  SOISSONNAIS. 


23 

de  CHAMPGRAUD,  seigneurs  de  Baunas,  etc.,  élection  de 
Soissons.  Cette  famille  ,  originaire  de  Guienne  ,  a  été  maintenue 
par  M.  Dorieu  le  i5  décembre  1667.  D'azur,  au  bœuf  d'or , 
accompagné  en  chef  d'une  étoile  d'argent ,  et  d'un  croissant 
du  même  en  pointe . 

des  CHAMPS  ,  dit  Morel,  seigneurs  de  Maricourt-sur-Somme , 
de  Cressy,  de  Hauteville  ,  etc.,  élections  de  Péronne  et  de  Beau¬ 
vais  ,  ont  fait  preuve  depuis  Etienne  des  Champs ,  dâ  Morel, 
vivant  le  10  décembre  i53o,  et  ont  été  maintenus  par  arrêt  du 
conseil-d’état  du  mois  de  juillet  1667.  D'azur ,  à  la  face  d'ar¬ 
gent ,  chargée  de  3  roses  de  gueules ,  et  accompagnée  de  3  mo¬ 
lettes  d'éperon  d'or. 

de  CHANTEPIE ,  seigneurs  de  Cambrin ,  etc. ,  élection  de 
Laon,  famille  de  Lorraine,  maintenue  le  10  décembre  1667, sur 
une  preuve  de  4  générations  nobles  ,  dont  le  premier  titre  est 
de  l’an  i542.  Fascé  d'or  et  de  sable. 

CHARMOLUE  ,  seigneurs  de  Courcelles,  élection  de  Laon, 
et  de  Bazancourt,  élection  de  Noyon ,  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu  ,  le  2  octobre  1667,  comme  descendus  de  Henri  Char- 
molue  ,  avocat  et  procureur  du  Roi  à  Noyon ,  anobli  par  lettres- 
patentes  de  Henri  IV  du  mois  de  janvier  îôgi  ,  confirmées  en 
1601.  De  gueules ,  à  deux  bars  adossés  d'or ,  et  en  chef  une 
croix  rccroisetèe  et  fichée  d'argent. 

Cette  famille  paraît  originaire  de  Paris,  où  Nicolas  Charmolue 
était  conseiller  de  ville  en  i5oo.  (  Armorial  de  Parts, gravé  par 
Beaumont,  planche  89.  )  Il  portait  les  mêmes  armes ,  la  croix 
exceptée. 

Nicolas  Charmolue  était  notaire  et  secrétaire  du  Roi  en  149b. 
(  Histoire  de  la  Chancellerie  de  France,  par  Tessereau  ,  t.  I , 
P.  78.  ) 

de  CHARTOGNE,  seigneurs  d’Arsonviile  ,  élection  de  Laon, 
ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault  le  29  novembre  1669. 
De  gueules ,  à  5  annelets  d'or  en  sautoir.  Tenants  :  deux  sau¬ 
vages  de  sable,  sans  massues.  Cimier  :  un  sauvage  avec  une  massue 
d’or  sur  l’épaule.  (Voyez  le  t.  IV  de  cet  ouvrage.  Nobiliaire  de 
Champagne.  ) 

CHASSEBRAS  de  CRAMAILLES.  Nous  ne  citons  ce  nom 
que  pour  prémunir  le  lecteur  contre  la  fausse  généalogie  insérée 
dans  le  Nobiliaire  d’Haudicquer  de  Blancourt,  qui  n’a  pas  eu  honte 
de  donner  à  Jacques  Chassebras  de  Cramailles,  son  complice 
dans  la  fabrication  des  faux  titres  dont  ils  ont  infesté  la  Picardie, 
et  qui  s’est  cassé  la  tête  dans  sa  prison  à  la  Bastille,  le  19  octo- 
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lire  1700  ,  pour  échapper  à  l’ignominie  du  supplice,  une  série 
d’aïeux  qu’il  remonte  à  un  prétendu  Jean  Chassebras  ,  chevalier 
sire  du  Bréau,  capitaine  des  archers  de  la  garde  du  roi  saint 
Louis,  tandis  qu’il  est  avéré  que  le  bisaïeul  de  ce  Jacques  Chas¬ 
sebras  de  Cramailles  , nommé  Gaspard  Chassebras,  était  apothi¬ 
caire  à  Paris,  et  que  ses  proches  parents  étaient  vendeurs  de 
marée  dans  la  même  ville.  Cette  famille  n’a  jamais  exercé  de 
charge  qui  lui  permit  de  porter,  même  temporairement,  la  qua¬ 
lité  de  noble  ou  d’écuyer. 

de  CHASTENET  ,  originaires  d’Armagnac  ,  seigneurs  de  Puy- 
ségur,  vicomtes  d’Acany  et  de  Buzancy,  élection  de  Soissons , 
ont  fait  preuve  de  leur  noblesse  depuis  1 54 1  ,  et  ont  été  main¬ 
tenus  le  9  septembre  1667.  D'azur,  au  chevron ,  accompagné  en 
pointe  d’un  lion,  le  tout  d'or ;  au  chef  du  même. 

Cette  maison  est  ancienne  et  illustre.  L’une  de  ses  branches 
a  été  élevée  à  la  pairie  en  1823. 

Barthélemi  de  Chastenet ,  seigneur  de  Puységur,  brigadier  et 
inspecteur  de  cavalerie,  a  été  confirmé  dans  son  ancienne  no¬ 
blesse  et  anobli  en  tant  que  de  besoin ,  par  lettres  patentes  du 
mois  d’août  1701.  C’était  probablement  un  bâtard  de  la  maison 
de  Chastenet-Puységur ,  dont  l’existence  est  connue  dans  le  Bas* 
Armagnac  depuis  l’an  1186. 

de  la  CHAUSSEE  d’EU,  maison  originaire  de  Normandie. 
Laurent  de  la  Chaussée-d’Eu  ,  baron  de  Rogy,  élection  de  Cler¬ 
mont,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu  le  14  février  1667,  après 
avoir  prouvé  par  titres  ,  dont  le  premier  remonte  à  1489  ,  six 
générations  d’une  noblesse  illustre.  D'azur,  semé  de  croissants 
d'argent;  à  3  besanls  d'or  brochants.  Supports  :  deux  licornes 
d’argent. 

On  prétend  que  cette  maison  est  une  branche  des  anciens  vi¬ 
comtes  d’Eu ,  et  cette  prétention  n’a  pas  été  contestée. 

CHAUVELIN,  seigneurs  de  l’Épine,  de  Beauregard  ,  etc., 
élection  de  Laon  ,  ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault  le 
icr  avril  1670.  D'argent,  au  chou  sauvage  arraché  de  sino- 
ple ,  accolé  d’une  bisse  d'or. 

Cette  famille ,  que  de  grandes  charges  et  plusieurs  hommes 
célèbres  ont  illustrée,  a  pour  auteur  Toussaint  Chauvelin ,  procu¬ 
reur  à  Moulins-Engilbert ,  puis  à  Paris,  vivant  en  1 553.  Alexan¬ 
dre  Chauvelin  ,  l’un  de  ses  petits-fils,  fut  pourvu  d’un  office  de 
secrétaire  du  Roi  le  3o  avril  1607. 

Les  charges  de  robe  et  de  finance  ont  été  la  source  où  cette 
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famille  a  puisé  sa  noblesse ,  et  elle  a  eu  le  bon  sens  ou  la  mo¬ 
destie  de  ne  pas  prétendre  à  une  autre  origine, 

de  CHAUVIGNY  ou  de  CHAVIGNY,  seigneurs  de  Courbouin, 
de  Vieumaison *  de  Sainte-Colombe,  de  la  Ville-Auboin,  etc., 
ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  20  juillet  1667, 
où  ils  ont  produit  des  litres  de  6  générations  remontant  à  i454» 
D'argent,  à  la  croix  alaisée  de  gueules,  dentelée  de  sable ;  au 
lambel  du  même . 

du  CHESNE,  seigneurs  de  Neuville,  de  Villeblain,  de  Ver- 
pillières ,  de  Marimont,  etc.,  élections  de  Soissons  et  de  Laon. 
Le  premier  litre  de  la  production  de  cette  famille  est  de  Tannée 
1 54 1 5  elle  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu ,  le  20  août  1667. 
D'or ,  à  deux  lions  de  gueules ,  tenant  une  fleur  de  lys  d'azur . 
Supports  et  cimier  :  trois  griffons  d’or. 

de  CHESNEL,  seigneurs  de  Meux  et  de  Ponceau,  élection 
de  Soissons.  Cette  famille,  originaire  de  Saintonge  ,  a  fait  preuve 
de  sa  noblesse  depuis  le  18  juin  1619  ,  époque  où  vivait  Charles 
de  Chesnel ,  chevalier  de  Tordre  du  Roi,  et  a  été  maintenue  par 
arrêt  du  conseil-d’état.  D'argent ,  à  3  bâtons  écotés  de  sinople 
en  pal ,  2  et  1. 

Ârtus  Chesnel,  de  la  branche  des  seigneurs  et  marquis  de 
Meux,  près  Jonzac,  a  été  reçu  chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem  ,  en  1611.  Cette  famille  a  des  services  distingués 
et  de  belles  alliances. 

CHOCQUARD  ,  sieurs  de  Saint-Etienne,  élection  de  Laon. 
Cette  famille,  anoblie  pour  services  militaires  le  19  septembre 
1660,  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  18  juillet 
1669.  D'argent,  au  chevron  de  sable,  accompagné  de  3  mer- 
lettes  du  même. 

CIIOCQUEL.  René  Chocquel,  seigneur  d’Ivion,  en  la  prévôté 
de  Péronne ,  a  justifié  de  sa  noblesse  par  titres  ,  dont  le  plus  an¬ 
cien  est  du  i5  février  1542  ,  et  a  été  maintenu  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  Echiqueté  d'argent 
et  de  sable  ;  à  lafasce  de  gueules ,  chargée  d'un  lion  issant  d'or, 
brochante . 

CHRESTIEN ,  seigneurs  de  Bonneuil ,  de  Libermont ,  de  la 
Ferronnière,  du  Perron  ,  de  Couloisy,  de  Sainte-Berte ,  élec¬ 
tions  de  Crépy,  de  Soissons  et  de  Clermont.  Celte  famille,  con¬ 
damnée  d’abord  par  M.  Dorieu ,  a  été  définitivement  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  arrêts  des  14  mai  et  12  octobre  1668. 
D'azur ,  à  la  fasce  d'argent ,  chargée  de  3  roses  de  gueules  ,  et 
accompagnée  de  3  fleurs  de  lys  nourries  d'or. 
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LE  CIRIER,  sieurs  de  Neuchelles,de  Monligny,  dcGaune,  etc., 
élection  de  Crépy,  ont  été  maintenus  le  29  novembre  1669, 
sur  une  production  de  titres  remontant  à  l’an  i54o,  époque  à 
laquelle  vivait  Jean  le  Girier,  conseiller  au  parlement  de  Paris. 
Nicole  le  Cirier ,  avocat,  fut  élu  échevin  de  la  même  ville  en 
1 547 •  D'azur,  à  3  licornes  saillantes  d'or .  Supports  :  deux 
licornes. 

le  CLERC  ,  seigneurs  des  Alleux ,  de  Wallon ,  etc.  Celle 
famille,  établie  dans  le  bailliage  d’Amiens,  a  été  maintenue  par 
arrêt  du  conseil  du  mois  de  mars  1670.  D'argent ,  au  chevron 
d'azur,  accompagné  de  3  roses  de  gueules. 

le  CLERC,  sieurs  de  la  Tour,  etc.,  élection  de  Château- 
Thierry.  Robert  le  Clerc  a  été  déchargé  de  toutes  poursuites  par 
arrêt  du  conseil  du  25  avril  1669  ,sur  la  production  de  ses  lettres 
d’anoblissement  de  l’année  1659. 

CLERMET,  sieurs  d’Auvillé,  etc.,  élection  de  Clermont, 
famille  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du 
mois  de  mai  1 669. 

du  CLOZEL ,  seigneurs  de  Varipont  ,  élections  de  Soissons 
et  de  Noyon ,  famille  qui  a  fait  preuve  de  8  générations  de  no¬ 
blesse  depuis  l’année  1 425,  et  a  été  maintenue  le  i5  juillet  1667. 
D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  chargée  de  2  coquilles  d'or,  et 
accompagnée  de  2  têtes  de  maure  de  sable,  tortillées  d'argent. 
Tenants  :  deux  sauvages  ayant  la  massue  sur  l’épaule. 

le  COCQ ,  sieurs  de  Salnove ,  élection  de  Soissons.  René  le 
Cocq ,  fils  de  feu  Joseph  le  Cocq ,  décédé  revêtu  d’une  charge 
de  secrétaire  du  Roi  ,a  été  maintenu  dans  la  noblesse  acquise  par 
son  père  le  28  octobre  1668 .De  sable,  au  coq  d'or ,  accompagné 
en  chef  de  3  étoiles  du  même. 

de  COLLESSON  ,  seigneurs  de  Beronne.  Cette  famille  des¬ 
cend  de  Florent  de  Collesson,  qualifié  écuyer,  sieur  de  Saint- 
Marc  et  de  Beronne  dans  un  arrêt  du  parlement  de  Paris  du 
9  janvier  i53o,  et  dans  le  rôle  de  l’arrière-ban  de  Péronne 
de  l’an  i568.  Elle  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recher¬ 
che  dans  la  généralité  d’Amiens.  D'argent,  au  lion  de  sable. 

COLLIER.  Nicolas  Collier,  seigneur  du  Plessis-Brion ,  élec¬ 
tion  de  Soissons,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse',  le  27  août 
1667,  par  M.  Dorieu  ,  et  François  Collier,  seigneur  de  la  Mar- 
lièrc,  son  frère,  par  arrêt  du  conseil-d’état  de  l’année  1668. 
Ils  étaient  fils  de  Germain  Collier,  seigneur  de  Fresnoy  et  de  la 
Marlière  ,  conseiller-secrétaire  du  Roi,  mort  le  3o  mars  1 644* 
D'azur ,  à  3  fasces  d'or.  Tenants  et  cimier  :  trois  sauvages. 
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de  COLNET,  seigneurs  de  la  Clopperie  de  Machaumesnil  , 
de  Monplaisir ,  du  Houy ,  etc.,  élection  de  Guise.  Cette  famille  , 
originaire  du  Hainaut,  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu,  le 
1 2  décembre  1 667  ,  sur  une  production  de  titres  de  5  générations 
remontant  à  l’année  iÔ20.  D'argent ,  à  une  main  de  gueules , 

fantée  d'or,  soutenant  un  faucon  au  naturel ,  becquè  et  mem- 
ré  d'or,  chaperonné  de  gueules ,  et  accosté  de  2  branches  d'oli¬ 
vier  desinople .  Couronne  de  marquis.  Supports  :  deux  lions. 

La  famille  de  Colnet  est  ancienne.  Au  mois  de  mars  1766, 
elle  a  produit ,  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  des  titres  qui  re¬ 
montent  sa  filiation  jusqu’à  Jean  Colnet,  maître  de  la  verrerie 
de  Fontaine  -  Lesnecq ,  lequel,  conjointement  avec  Colard 
Colnet,  son  fils,  présenta  requête  au  duc  de  Bourgogne,  le 
8  mars  1467  ( v .  st.  ) ,  pour  être  maintenu  dans  sa  noblesse  et 
continuer  à  jouir  des  franchises  et  privilèges  dont  il  avait  tou¬ 
jours  joui ,  ce  qui  leur  fut  octroyé  par  lettres  de  ce  prince  du 
même  jour. 

de  COMBREVILLE,  seigneurs  d’Aunoy,  élection  de  Noyon, 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  au  conseil- d’état,  par  arrêt 
du  mois  de  février  1670. 

le  COMTE,  sieurs  de  Saint- Jean  de  Tarteron,  de  Bertran- 
court ,  etc.,  en  Ponthieu  ,  famille  qui  a  fait  sa  preuve  depuis  le 
8  mars  i543,  et  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche 
dans  la  généralité  d’Amiens.  D'azur ,  à  3  bandes  vairées  d'ar¬ 
gent  et  de  gueules. 

de  COMTES ,  sieurs  de  Bertigny,  élection  de  Soissons ,  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu,  le  7  septembre  1667,  sur  une 
production  de  titres  remontant  à  1 49^-  D'argent ,  à  2  fasces  de 
gueules ,  chacune  chargée  de  3  besants  d'or.  Âliàs  :  D'argent ,  à  3 
fasces  de  gueules ,  surmontées  de  3  tourteaux  de  sable.  Supports  : 
deux  griffons  d’or. 

de  CONDRAN,  barons  de  Largny,  élection  de  Crépy,  ont 
fait  preuve  de  5  générations  de  noblesse  depuis  i53o,et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  24  septembre  1667.  De  gueules , 
au  clievron  d'azur,  chargé  de  5  fleurs  de  lys  d'or  et  accom¬ 
pagné  de  3  lions  d'argent ,  ceux  en  chef  affrontés.  Cimier  : 
un  auge  ayant  les  mains  posées  sur  le  casque. 

de  CONFLANS,  seigneurs  d’Enancourt,  marquis  de  Saint- 
Rcmy  et  d’Armentières ,  élections  de  Soissons  et  de  Château- 
Thierry,  ont  fait  preuve  de  4  générations  depuis  iÔ2o,  et  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  27  septembre  1667.  D'azur  * 
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semé  de  billcttes  d'or;  au  l ion  du  même  brochant.  Tcnanls  : 
deux  sauvages. 

Cette  illustre  maison  descend  des  comtes  de  Brienne.  Nous 
en  parlerons  plus  amplement,  t.  IV,  dans  le  Nobiliaire  de  Cham¬ 
pagne. 

de  CONTY,  seigneurs  d’Hargicourt ,  élection  de  Clermont. 
(Voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  28  ,  t.  II  de  cet  ouvrage.  ) 

COQUILLE,  seigneurs  de  Maquelines ,  etc.,  élection  de 
Crépy ,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Ma- 
chault  le  9  juillet  1670.  D’azur,  à  unevoile  de  navire  d’argent , 
le  mât  d’or ,  lié  de  gueules ,.  et  accompagnée  de  3  coquilles  d’or. 

On  ignore  si  celte  famille  est  la  même  que  celle  du  célèbre 
jurisconsulte  Gui  Coquille,  sieur  de  Romenay,  auteur  de  la 
Coutume  de  Nivernais ,  né  en  1023,  dont  la  famille  avait  été 
anoblie  par  lettres  du  roi  Charles  VI,  du  mois  de  juillet  1591, 
registrées  en  la  chambre  des  comptes  le  i3  juillet  1396,  en 
la  personne  de  Hugues  Coquille  et  d’Isabelle  Morinat ,  sa  femme. 

de  CORBIE.  Georges  de  Corbie ,  seigneur  de  la  Tour,  en 
Ponthieu,  a  été  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d’étal  du  26 
avril  1668.  Eustache  de  Corbie  est  qualifié  écuyer,  seigneur 
de  Chelles,  dans  les  coutumes  de  Montdidier  de  l’an  1567. 
D’or  ,  à  3  corbeaux  de  sable ,  becqués  et  membrès  de  gueules. 

On  ne  voit  rien  qui  rattache  cette  famille  à  celle  d’Arnaud 
de  Corbie ,  nommé  chancelier  de  France  en  i588,  et  dont  la 
généalogie  est  rapportée  dans  l’ Histoire  des  Grands  Officiers  de 
la  Couronne,  t.  VI,  p.  347. 

le  CORGNE ,  voy.  de  MARLE. 

du  CORMIER.  Isaïe  du  Cormier,  sieur  de  la  Haye,  de¬ 
meurant  h  Cercamp  ,  ayant  été  condamné  par  M.  Dorieu  à 
2000  livres  d’amende,  en  appela  au  conseil-d’état ,  où  il  fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  sur  le  rapport  de  M.  d’Aligre,  avec 
restitution  de  la  somme  qu’il  avait  payée ,  en  considération  de 
ses  services. 

le  CORROYER,  seigneurs  du  Fesq,  du  Perron,  etc.  ,  géné¬ 
ralité  d’Amiens.  Cette  famille  descend  de  Robert  le  Corroyer , 
lieutenant- général  de  Péronne ,  anobli  par  lettres'du  roi  Henri 
IV  du  mois  d’octobre  i5g5.  D’azur,  à  3  palmes  d’or. 

de  COSSART ,  seigneurs  de  Montigny,  de  Maimont,  élec¬ 
tions  de  Soissons  et  de  Chateau-Thierry ,  ont  fait  preuve  de 
quatre  générations  de  noblesse  par  production  de  titres  dont 
le  premier  est  de  l’année  iÔ22,  et  ont  été  maintenus  le  22 
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janvier  1668.  D'argent,  au  chevron  alaise  d'azur ,  accompa¬ 
gné  de  2  cosses  de  genêt  de  sinople  en  chef ,  et  d'une  tête 
de  maure  de  sable ,  bandée  d’ or ,  en  pointe. 

Cette  famille  est  ancienne  et  bien  alliée;  la  branche  des 
seigneurs  puis  marquis  des  Piés  est  établie  en  Beauvaisis. 

de  COURMONT.  Michel  de  Courmont,  demeurant  à  Van- 
duses,  élection  de  Chateau-Thierry,  a  produit  le  jugement  ren¬ 
du  au  profil  de  sa  famille  par  M.  de  Caumartin,  intendant 
en  Champagne.  Voyez  le  t.  IV  de  cet  ouvrage ,  Nobiliaire  de 
C  hampagne. 

de  COURSON  ,  seigneurs  d’Anteville,  élection  de  Soissons. 
Cette  famille  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  26  janvier 
1668,  François  de  Courson ,  ayant  produit  des  lettres  de  vé¬ 
térance  de  la  charge  d’exempt  des  gardes-du-corps  accordées 
à  son  aïeul ,  et  celles  de  vétéran  des  gardes-du-corps  accordées 
h  son  père.  D'azur  ,  à  la  cloche  d'or ,  accompagnée  en  chef  de 
3  étoiles  du  même. 

le  COURT,  seigneurs  de  Janville,  du  Chesnay,  etc. ,  élec¬ 
tions  de  Soissons  et  de  Crépy ,  ont  été  jugés  nobles  par  arrêt 
du  conseil-d’état  du  29  mai  1669.  De  gueules ,  à  3  bandes 
de  vair ;  au  chef  d'or. 

de  COURTIGNON.  Louis  de  Courtignon ,  demeurant  à  Gimy, 
élection  de  Soissons,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu  le  i3 
mai  1669.  D'argent ,  au  chef  de  gueules ,  chargé  d'un  lion 
issant  d'or. 

le  COUVREUR ,  seigneurs  de  Renoncourt ,  maintenus  par 
M.  de  Machault  le  5o  mai  1670  ,  voyez  le  Nobiliaire  de 
Picardie ,  p.  3o,  t.  II  de  cet  ouvrage. 

de  CRECY ,  seigneurs  de  Bligny,  de  Sons,  de  Levry,  vi¬ 
comtes  de  Sorny ,  élections  de  Laon  et  de  Soissons  ,  ont  prouvé 
avec  la  qualité  de  chevalier  depuis  l’année  i3ofi,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  3o  août  1667.  D'argent ,  au  lion  de 
sable ,  lampassé  et  armé  de  gueules  ;  à  la  bordure  engrêlée  du 
même.  Supports  et  cimier  :  trois  licornes. 

La  maison  de  Crécy ,  d’ancienne  chevalerie  ,  a  pris  son 
nam  d’une  terre  située  aux  frontières  de  la  Champagne  et 
du  comté  de  Bourgogne  ,  et  s’est  divisée  en  de  nombreux 
rameaux ,  qui  ont  fait  des  établissements  en  Champagne  ,  en 
Bourgogne,  en  Picardie  et  en  Hainaut,  et  se  sont  alliés  aux 
plus  illustres  maisons  de  ces  provinces.  Les  preuves  faites 
pour  les  honneurs  de  la  cour  en  1778,  par  la  branche  des* 
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seigneurs  de  Chaumergy ,  établissent  l’ancienneté  de  cette 
maison,  depuis  Jean  et  Eudes  de  Crecy,  chevaliers,  qui  se 
rendirent  cautions,  en  septembre  1254  ,  d’un  traité  fait  entre 
l’abbaye  de  Saint-Benigne  de  Dijon  et  Gautier ,  seigneur  de 
Courtivron.  Iis  avaient  un  autre  frère  ,  nommé  Henri  de  Crécy, 
aussi  chevalier.  Tous  trois  ,  par  charte  du  mois  de  septem¬ 
bre  1 246 ,  passée  sous  le  sceau  de  Henri  de  Vergy ,  firent 
un  partage  avec  les  Templiers  de  la  Romagne  des  bois  de 
Chaumes,  qui  déjà  avaient  été  délimités  par  feu  leur  père 
avec  ces  mêmes  hospitaliers  du  Temple.  Othon  de  Crécy, 
frère  de  Jean ,  Eudes  et  Henri ,  doyen  de  l’église  de  Langres , 
fit  son  testament  le  vendredi  après  la  Saint  Marnés  en  1277. 

de  GREIL,  originaires  de  Beauvaisis,  seigneurs  d’Orgerieux, 
de  Beaufort ,  etc.  ,  élections  de  Laon  et  de  Guise,  ont  été  main¬ 
tenus  par  M.  Dorieu  le  16  novembre  1667,  sur  la  production 
de  leurs  titres  depuis  Louis  de  Creil,  écuyer,  homme  d’armes 
des  ordonnances  du  Roi,  marié  vers  i55o  ,  avec  Marie  d’Inne- 
ville.  D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  3  clous  de  la 
passion  du  même . 

Cette  famille  descend  de  Jean  de  Creil ,  élu  à  Beauvais  , 
anobli  par  lettres  du  roi  Charles  VII  du  mois  de  juillet  1 442  > 
et  n’a  rien  de  commun  que  le  nom  avec  l’ancienne  et  illustre 
maison  de  Creil  [de  Credulio),  éteinte  peu  après  l’année  i354  , 
dans  la  personne  d’Etienne  de  Creil ,  bailli  de  Beauvais.  Cette 
maison  avait  pour  patrimoine  la  ville  et  baronnie  de  Creil  , 
située  sur  l’Oise,  à  2  lieues  de  Senlis  et  à  8  de  Beauvais. 
L'histoire  de  Normandie  fait  mention  d’Ives  de  Creil  comme 
d’un  des  arbalétriers  du  roi  Louis  V  en  954,  ce  qui  est  fort  dou¬ 
teux.  Aubert  et  Guillaume  de  Creil,  frères,  sont  nommés  dans 
une  charte  de  l’église  de  Beauvais  de  l’an  1023,  et  Asculphe  de 
Creil  dans  une  autre  de  l’an  1 109.  Cette  maison  portait  :  D'azur , 
au  chevron  d'or ,  accompagné  de  3  cygnes  du  même  ;  au  chef 
cousu  de  gueules ,  chargé  d'un  lion  léopardé  d'argent. 

Les  de  Creil  de  Hecourt,  du  Montier,  de  Bazoches ,  de 
Soisy,  de  Gournay,  etc.  ,  que  Haudicquer  de  Blancourt  et  la 
Chenaye  des  Bois  ont  greffé  sur  l’ancienne  maison  de  Creil , 
descendent  de  Louis  de  Creil,  marchand  mercier  en  gros  ,  à 
l’enseigne  du  Cheval  Blanc ,  près  l’église  des  Innocents  à  Paris  , 
décédé  en  i582.  Voyez  le  Dictionnaire  véridique ,  tome  1, 
page  242. 

de  CRÉQUY.  Adrien  de  Créquy,  seigneur  des  Alleux  et 
vicomte  de  Langle,  et  Léonor  de  Créquy,  seigneur  du  Quint 
de  Beauval ,  son  frère,  ont  produit  dans  la  généralité  d’Amiens , 
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lors  de  la  première  recherche,  depuis  Arnoul  de  Créquy  ,  sei¬ 
gneur  de  Rimboval ,  de  Sains  et  des  Granges  ,  vivant  le  i4  dé¬ 
cembre  1 355.  D’or,  au  créquier  de\gueules. 

La  maison  de  Créquy ,  l’une  des  plus  anciennes  et  des  plus 
historiques  de  France,  s’est  éteinte  peu  d’années  avant  la  révo¬ 
lution.  Elle  avait  pris  son  nom  de  la  sirerie  des  Créquy,  située 
près  de  Fruges  en  Artois  ,  et  l’avait  transmis  à  une  autre  terre 
près  Peronne  ,  lorsqu’elle  s’établit  en  Picardie.  Elle  a  donné 
deux  maréchaux  de  France  et  un  général  des  galères.  La  bran¬ 
che  aînée,  dite  des  sires  de  Créquy,  s’est  fondue,  en  1 543  »  dans 
la  maison  de  Blanchefort ,  qui  en  a  relevé  le  nom  et  les  armes  , 
et  dont  sont  sortis  les  ducs  de  Créquy  et  princes  de  Poix ,  prin¬ 
cipauté  possédée  ensuite  par  la  maison  de  Noailles  qui  en  con¬ 
serve  encore  le  titre.  Ramelin ,  sire  de  Créquy  et  de  Fressin , 
fonda,  l’an  986,  l’abbaye  de  Ruisseauviile ,  dans  le  diocèse  de 
Boulogne-sur-Mer.  La  Morlière  cite  un  Arnoul  dit  le  Vieux  ou 
le  Barbu,  sire  de  Créquy,  vivant  en  867  ,  père  d’ Arnoul  II,  dit 
le  Borgne,  sire  de  Créquy  en  937 ,  qui  eut  pour  fils  Arnoul  III 
dit  le  Chauve  ,  sire  de  Créquy  ,  père  de  Ramelin  ;  mais  l’exis¬ 
tence  de  ces  trois  Arnoul  est  fort  douteuse  pour  ne  rien  dire 
de  plus. 

Une  famille  le  Jeune  de  la  Furjonnière,  descendue  de  Jean 
le  Jeune  ,  tapissier  du  duc  d’Orléans  en  1 4^4  >  et  valet  de  cham¬ 
bre  de  M.  de  Beaùjeu,  ayant  élevé  la  prétention  de  descendre 
de  la  maison  de  Créquy ,  s’en  était  approprié  le  nom  et  les  ar¬ 
mes  ,  et  avait  fait  insérer  une  généalogie  en  conséquence  dans  le 
Ve  registre  de  P  Armoriai  de  d’Hozier.  La  maison  de  Créquy 
s’étant  opposée  à  cette  usurpation ,  un  arrêt  du  parlement  de 
Paris,  du  ier  février  1781  ,  a  condamné  MM.  le  Jeune  à  quitter 
le  nom  de  Créquy,  et  ordonné  que  ce  nom  fût  rayé  de  tous 
leurs  actes.  (Voyez  le  tome  II,  page  162  du  Dictionnaire  véri¬ 
dique,  ) 

de  CRESECQUES,  voy.  de  QUERECQUES. 

CRETON  ,  voy.  d’ESTOURMEL. 

de  CREVANT,  ducs  d’Humières,  pairs  de  France,  etc. ,  ont 
été  maintenus  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité 
d’Amiens.  Cette  maison  éteinte  depuis  plus  d’un  siècle ,  était 
originaire  de  Touraine.  U  Histoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne  en  donne  la  filiation  depuis  Archambault  de  Crevant, 
seigneur  de  Bauché,  au  diocèse  de  Tours ,  vivant  en  1 3o2.  Louis 
de  Crevant,  vicomte  de  Brigueil,  gouverneur  de  Ham  puis  de 
Compïègne,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  épousa,  en  i5q5, 
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Jacqueline  d’Humières  ,  héritière  de  sa  maison  ,  et  fut  l’aïeul  de 
Louis  de  Grevant ,  créé  duc  d’IIumières  en  1690  ,  pair  et  maré¬ 
chal  de  France  ,  grand  -  maître  de  Fartillerie ,  chevalier  des 
ordres  du  Roi ,  etc.  ,  décédé  le  3o  août  1 694  ne  laissant  que  des 
filles ,  dont  l’aînée  Anne -Louise -Julie  de  Crevant,  duchesse 
d’Humières,  épousa,  en  1690,  Louis-François  d’Aumont ,  qui 
devint  par  elle  duc  d’Humières  en  1694.  La  branche  des  marquis 
de  Bauché,  aînée  de  celle  d’Humières,  s’était  éteinte  en  1681. 
Ecartelé ,  aux  1  et  4  contre-écartelés  d'argent  et  d'azur  ,  qui 
est  de  Crevant,  aux  2  et'h  d' argent ,  fr cités  de  sable  qui  est 
d’HumiFres. 

des  CROISETTES,  seigneurs  de  Miremont,  élection  de  Crépy, 
ont  produit  depuis  Laurent  des  Croisettes,  écuyer,  seigneur 
de  la  Moite,  vivant  en  i545,  avec  Catherine  le  Gointre ,  son 
épouse.  Ils  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  le  20  mars 
1669,  D'azur  ,  semé  de  croisettes  d'or  ;  à  la  fasce  d'argent , 
chargée  de  3  merleltes  de  sable ,  brochante  sur  le  tout. 

de  la  CROIX,  seigneurs  de  Tigecourt,  élection  de  Château- 
Thierry.  Cette  famille  .originaire  duLanguedoc,  a  été  maintenue 
par  M.  Dorieu  le  3o  décembre  1667  ,  après  avoir  prouvé  depuis 
GeoIFroi  de  la  Croix,  baron  de  Frauville,  seigneur  de  Riche- 
bourg  ,  de  Villeneuve  et  de  Plancy ,  vivant  en  i55o.  D'azur ,  à 
la  croix  d'or ,  chargée  d'un  croissant  de  gueules  en  cœur  pour 
brisure. 

C’est  une  branche  de  la  maison  de  la  Croix  de  Castries ,  sur 
laquelle  on  trouvera  plus  de  détails  dans  le  Nobiliaire  de 
Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage. 

de  CROY,  ducs  de  Croy  et  d’Havré,  pairs  de  France ,  grands 
d’Espagne  de  la  ire  classe,  princes  de  Solre  et  du  Saint-Em¬ 
pire  ,  etc.,  etc.  Le  chef  de  cette  illustre  maison  a  produit  lors 
de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  La  gé¬ 
néalogie  de  Croy,  avec  toutes  ses  branches  a  été  imprimée  en 
1827,  dans  le  t.  Vil  de  l 'Histoire  des  Pairs  de  France  et  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne ,  parM.  de  Courcelles ,  généa¬ 
logiste  du  Roi.  C’est  le  travail  le  plus  exact  et  le  plus  complet 
qui  existe  sur  cette  maison.  Il  est  terminé  par  un  arrêt  du  tri¬ 
bunal  civil  de  ire  instance  de  Paris,  du  26  août  18^1,  confirmé 
par  un  autre  arrêt  de  la  cour  de  cassation  du  25  février  1825, 
qui  condamne  une  famille  de  bourgeois  de  Grenoble ,  nommée 
Chanel,  à  quitter  le  nom  de  Croy,  qu’elle  avait  usurpé.  Ecar¬ 
telé,  au  1  contre-écartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules ?  à  10  losanges 
d'argent ,  3,  3,  3  et  1,  qui  est  de  Lalaing;  aux  2  et  3  d'argent, 
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à  3  fasces  de  gueules,  qui  est  de  Croy;  au  IIe  contre-écartelé 
de  France  et  d’Albret,  et  sur  le  tout  de  Bretagne;  au  IIIe 
contre-écartelé  aux  1  et  4  losangès  d'or  et  de  gueules ,  qui  est 
de  Craon,  et  aux  2  et  5  d'or,  au  lion  de  sable,  lam, passé  et 
armé  de  gueules ,  qui  est  de  Flandre;  au  IVe  contre-écartelé, 
aux  J  et  4  de  Croy  ;  aux  2  et  3  d'argent,  à  3  doloires  de  gueu¬ 
les ,  les  deux  en  chef  adossées  ,  qui  est  de  Renty;  sur  le  tout  des 
grandes  écartelur es,  fascé  d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces ,  qui 
est  de  Hongrie.  Couronne  de  prince  fermée  sur  l’écu  ,  et  cou¬ 
ronne  de  duc  sur  le  manteau.  Devise  :  je  maintiendray. 

de  CROZE ,  seigneurs  de  Boispremier ,  élection  de  Soissons  , 
ont  fait  preuve  de  5  générations  de  noblesse  depuis  i53o  ,  et  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  22  août  1669.  De  gueules,  au 
barbet  passant  d'argent. 

de  CRUSTEL.  Georges  de  Crustel ,  demeurant  à  Cressonsacq, 
près  Saint-Just ,  dans  l’élection  de  Clermont,  a  été  maintenu 
comme  gentilhomme  allemand ,  par  arrêt  du  conseil-d’état  du 
26  août  1666. 

D 

DAMIETTE,  seigneurs  de  Bettancourt-la-Rivière.  Le  chef  de 
cette  famille  a  produit  ses  titres  devant  M.  Colbert,  intendant 
de  la  généralité  d’Amiens,  depuis  le  i4  septembre  i4?8,  et  est 
décédé  sans  postérité  avant  le  jugement.  D'argent ,  à  une  épée 
de  gueules,  surmontée  d'un  chevron  alésé  du  même. 

DANOIS,  seigneurs  de  Fussigny  et  de  Courlrizy,  marquis  de 
Geoffreville ,  vicomtes  de  Ronchères ,  élections  de  Laon  et  de 
Château-Thierry,  ont  fait  preuve  de  3  générations  depuis  l’année 
i5oo,  et  ont  été  maintenus ,  le  17  mai  1667,  Par  M*  Dorieu. 
D'azur,  à  la  croix  d'argent ,  fleurdelysée  d'or.  Supports  :  deux 
griffons  d’argent.  Cimier  :  une  femme  échevelée  au  naturel. 

Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage. 

DANVIN,  voy.  de  HARDENTUN. 

DANZEL.  La  branche  des  seigneurs  de  Beaufort,  élection  de 
Crépy,  a  été  renvoyée  par  M.  Dorieu, au  conseil-d’état ,  où  elle  a 
été  maintenue.  D'azur,  au  daim  ailé  d'or,  contrepassant. 
(Voyez,  pour  les  autres  branches,  le  t.  II.  de  cet  ouvrage. 
Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  32.  ) 

DAUTRAY.  Charles  Dautray ,  demeurant  àNointel,  élection 
de  Clermont,  a  été  maintenu  sur  le  rapport  de  M.  Desmaretz  au 
commencement  de  la  recherche,  De  gueules ,  à  5  chevrons  d'or. 
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DENYS,  seigneurs  de  Vallecourt  et  de  Pargny,  élection  de 
Laon  ,  ont  été  maintenus ,  le  19  septembre  1667,  par  M.  Dorieu, 
après  avoir  fait  preuve  depuis  1 54 1  -  D'or,  à  la  fasce  de  gueules. 

DENNET,  seigneurs  de  Mesbrecourt,  etc.,  élection  de  Laon. 
Madelaine  de  lléricourt,  veuve  de  Claude  Dennet,  et  Louis 
Dennet,  son  fils,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu,  sur  une 
preuve  de  4  générations  de  noblesse  depuis  i55o.  D'azur ,  à 
5  brèmes  d'argent . 

DEY,  voyez  d’Y,  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  90. 

DOLLÉ,  élection  de  Noyon.  Pierre  et  Jean  Dolié,  fils  de  Pierre 
Dollé  anobli  au  mois  de  juin  1642  ,  et  confirmé  au  mois  de  mars 
3  665  ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu.  D'azur,  à  5  couleuvres 
d'or  en  fasces,  l'une  sur  l'autre ,  accompagnées  en  pointe  d'une 
molette  d'éperon  d'argent. 

de  DOMPIERRE.  Baruch  de  Dompierre,  seigneur  du  Val, 
demeurant  à  Coucy,  élection  de  Laon,  a  produit  un  arrêt  du 
conseil  du  12  janvier  166S,  obtenu  par  Jacques  de  Dompierre, 
seigneur  de  Jonquières ,  son  neveu ,  et  a  été  maintenu  par 
M.  Dorieu.  D'argent,  à  la  fasce  de  gueules,  accompagnée  en 
chef  de  3  tourteaux  de  sable. 

Celte  noblesse  est  fort  ancienne  et  très-bien  alliée. 

de  DONON  ,  seigneurs  de  Chaure  ,  de  Mongeroult ,  de  Lori- 
beau ,  etc.,  élection  de  Crépy,  ont  fait  preuve  depuis  l’année 
1*521.  Jean  de  Donon ,  seigneur  de  la  Montagne,  a  été  main¬ 
tenu  par  arrêt  du  conseil-d’élat  du  7  juin  1668.  D'or ,  à  3  hures 
de  sanglier  de  sable. 

Cette  famille  est  originaire  de  Touraine ,  où  elle  possédait  les 
terres  de  Richelieu  ,  du  Fort,  et  en  partie  celle  deMontmérault. 

DOUCET,  seigneurs  de  Saint-Gobert ,  d’Aucourt  ,  et  de 
Courthuy,  élections  de  Laon  et  de  Château-Thierry.  Cette  fa¬ 
mille  a  produit  des  titres  de  4  générations  depuis  l’année  i536, 
et  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu.  Ecartelé ,  aux  1  et  4  de 
gueules ,  au  rencontre  de  belier  d'or;  aux  2  et  3  losanges  d'ar¬ 
gent  et  de  sable.  Cimier  :  un  rencontre  de  belier  d’or. 

de  DOURLENS,  seigneurs  de  Saint-Hellier ,  de  Méricourt  du 
Mesnil-lès-Franleux  ,  etc. ,  ont  été  maintenus  au  conseil  par  arrêt 
du  25  septembre  i663  ,  s’il  en  faut  croire  Haudicquer  de  Blan- 
court.  Il  paraît  que  cet  arrêt  n’avait  pas  fixé  définitivement 
l’état  de  cette  famille ,  d’ailleurs  très-honorable ,  puisqu’on  voit 
Antoine  de  Dourlens ,  seigneur  de  Saint-IIellier ,  conseiller  au 
présidial  d’Abbeville  ,  et  Pierre  de  Dourlens  ,  son  frère,  seigneur 
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do  Serivul,  recourir  à  des  lettres  de  noblesse  le  26  janvier  1701, 
et  même  payer  chacun  1,200  livres,  le  11  février  1710,  pour 
en  obtenir  la  confirmation.  D’azur,  au  chevron  d’or,  accom¬ 
pagné  en  chef  de  2  trèfles  du  même ,  et  en  pointe  d’un  lion 
d’argent,  lampassé  d’or. 

DRAGON.  Deux  branches  de  cette  famille  ,  connues  sous  les 
surnoms  de  Ricquemesnil  et  de  Porizel ,  ont  été  maintenues  par 
arrêts  de  la  cour  des  aides  et  du  conseil-d’état  des  années  1 663 
et  1669.  D’or,  à  la  bande  de  sable  ;  au  lambel  de  gueules. 

DROUIN.  Louis  Drouin,  sieur  d’Apoigny  et  deVaudeuil, 
trésorier  de  France,  à  Soissons  ,  a  été  maintenu  par  M.  de  Ma- 
chault,  le  11  juin  1670,  en  conséquence  des  privilèges  de  sa 
charge  et  de  celle  de  secrétaire  du  Roi ,  dont  avait  été  pourvu 
Nicolas  Drouin,  seigneur  d’Apoigny,  le  i3  décembre  1611. 
D’or,  à  un  arbre  desinople.  Supports  et  cimier  :  trois  limiers. 

E 


d’ESGAULES,  seigneurs  de  Sainte-Marie ,  du  Mesnil,  etc., 
en  Ponthieu.  Gette  famille  a  obtenu ,  en  1 65 5  ,  des  lettres  de 
relief  de  noblesse,  qui  furent  entérinées  en  i665,  par  arrêt  de  la 
cour  des  aides.  D’argent ,  a  la  fasce  de  gueules ,  chargée  de 
3  besants  d’or. 

Raoul  d’Escouerve,  dit  d’Escaules ,  maïeur  d'Abbeville  en 
1196,  portait  les  mêmes  armes. 

d’ESPINOY,  seigneurs  de  Ghavignon ,  de  Saint-Paul  et  de 
Roussy,  élections  de  Soissonset  de  Guise.  (Voyez  le  Nobiliaire 
de  Champagne.) 


d’ESTOURMEL,  seigneurs  de  Thieux ,  marquis  du  Frétoy, 
élections  de  Clermont  et  de  Noyon,  ont  produit  depuis  i55o, 
avec  la  qualité  de  chevalier,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu 
le  22  septembre  1667.  De  gueules,  à  la  croix  crêtelée  ou  den - 
chée  d’argent.  Cimier  :  un  cygnei  % 

Le  nom  originaire  de  cette  ancienne  et  illustre  maison  était 
Creton  ,  qu’elle  a  porté  seul  jusque  vers  l’an  i5oo.  Estourmel 
est  le  nom  d’une  terre  située  à  une  lieue  de  Cambray,  que  ses 
auteurs  possédaient  de  toute  ancienneté.  Elle  a  de  nombreuses 
illustrations  et  de  grandes  alliances ,  et  a  fait  les  preuves  pour 
les  honneurs  de  la  cour,  qu’elle  a  obtenus  en  1773  et  1779. 
(Voyez  le  Dictionnaire  Véridique ,  t.  I,  p.  4^6.  ) 

d’ESTREES,  ducs  d’Eslrées,  pairs  de  France,  marquis  do 
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Cœuvres,  comtes  de  Nanteuil,  premiers  barons  du  Boulonnais, 
vicomtes  de  Soissons  et  de  Pierrefonds ,  etc. ,  etc. ,  en  Picardie 
et  en  Hainaut.  Cette  illustre  maison  a  eu  pour  berceau  la  terre 
d’Estrées-en-Cauchie  ,  située  à  3  lieues  N. -O.  d’Arras  ,  et  même 
distance  E.  de  Saint-Pol.  Elle  a  formé  deux  branches  principales; 
i°  celle  des  marquis  de  Cœuvres,  devenue  ducale  d’Estrées  par 
lettres  d’érection  en  duché  -  pairie  du  marquisat  de  Cœuvres  , 
de  l’année  1648,  laquelle  a  donné  deux  grands-maîtres  de  l’ar¬ 
tillerie  et  un  maréchal  de  France,  et  s’est  éteinte  le  16  juillet  1723; 
20  la  branche  des  comtes  de  Nanteuil ,  devenue  ducale  d’Estrées 
et  héritière  de  la  pairie  en  1723 ,  éteinte  le  27  décembre  1737  , 
après  avoir  donné  deux  maréchaux  et  vice-amiraux  de  France, 
célèbres  par  la  gloire  qu’ils  ont  acquise  à  la  marine  française. 
La  belle  Gabrielle  d’Estrées  ,  duchesse  de  Beaufort ,  maîtresse 
de  Henri  IV,  était  fille  d’Antoine  d’Estrées  ,  quatrième  du  nom  , 
marquis  de  Cœuvres  ,  le  second  des  grands-maîtres  de  l’artillerie 
de  son  nom  ,  et  gouverneur  de  Paris.  On  sait  qu’elle  était  sur  le 
point  de  devenir  l’épouse  de  ce  monarque,  lorsqu’elle  mourut 
subitement  à  Paris  le  10  avril  1599.  D’argent  y  freltc  de  sable ; 
au  chef  cousu  d’or ,  chargé  de  3  merlettes  de  sable.  (Voyez  le 
t.  V.  de  Y  Histoire  des  Pairs  et  des  principales  Maisons  de 
France ,  article  d’ESTRÉES,  à  la  suite  duquel  on  a  donné  une 
notice  sur  toutes  les  familles  qui  portent  le  même  nom,  ayant 
une  origine  et  des  armoiries  différentes.) 


F 


de  FAILLY,  seigneurs  de  Dommely  et  de  Failly,  élection  de 
Laon.  Cette  famille,  originaire  de  Lorraine,  a  été  maintenue,  le 
18  novembre  1667,  par  M.  Dorieu  ,  après  avoir  fait  preuve  depuis 
îôoq.  De  gueules  y  à  la  fasce  d'argent ,  accompagnée  de  3  haches 
d’ armes  du  même.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  IV 
de  cet  ouvrage.) 

de  FAVIN,  seigneurs  de  Foucaucourt,  deHauvres,  de  Fon¬ 
tenay,  etc.,  élection  de  Laon ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu 
le  3  septembre  1667,  sur  une  production  de  litres  dont  le  pre¬ 
mier  est  de  l’année  i54o.  D'hermine  plein.  Supports  ;  deux 
lions  couronnés  d’argent. 

de  FAUVILLIERS,  seigneurs  de  Moutier,  élection  de  Châ¬ 
teau-Thierry.  Cette  famille,  d’abord  condamnée  par  M.  Dorieù  , 
a  appelé  au  conseil-d’état,  où  elle  a  fait  une  production  nouvelle, 
et  a  été  maintenue  par  arrêt  du  24  octobre  1 669. 
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de  FAY  d’ATHIES.  Les  branches  des  seigneurs  de  Puisieux, 
de  Soizé,  de  Neuville-Beaumont,  de  Godelancourt  et  de  Bray, 
ont  été  maintenues  par  M.  Dorieu  les  22  juillet  et  16  décembre 
1667.  D'argent,  semé  de  fleurs  de  lys  de  sable .  (Voyez  le  t.  II 
de  cet  ouvrage,  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  35.) 

le  FEBVRE,  sieurs  de  Septvaux,  élection  de  Laon.  Cette  fa¬ 
mille  ,  anoblie  en  considération  de  ses  services  ,  par  lettres  du 
mois  de  mars  3  583  ,  confirmées  par  Henri  IV  au  mois  de  juillet 
i5g8,  a  été  maintenue  le  2  juillet  1667  par  M.  Dorieu.  D'azur, 
à  une  tête  de  léopard  d'or. 

le  FEBVRE  ,  seigneurs  de  Bucquoy,  de  Lestàng  et  de  Marcy, 
élections  de  Laon  et  de  Guise  ,  ont  fait  preuve  de  7  générations 
depuis  Edmond  le  Febvre,  écuyer,  seigneur  d’Erminables ,  vi¬ 
vant  vers  1420 ,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  7  juillet 
1666.  D'azur,  à  la  molette  d' éperon  d'or  ;  au  lambel  d'argent. 

de  la.  FELONNIÈRE,  sieurs  de  Bolan,  de  Fossoy,  etc., 
élection  de  Château-Thierry.  La  preuve  de  cette  famille  remonte 
h  Pierre  de  la  Felonnière ,  homme  d’armes  des  ordonnances  du 
Roi  sous  la  charge  de  M.  de  Jametz,  vivant  le  3  février  i53q 
(  v .  st.).  Elle  a  été  maintenue  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du 
i5  décembre  i633,  et  par  jugement  de  M.  Dorieu  en  1668. 
Ecartelé ,  aux  1  et  4  d'or,  au  lion  de  sable;  aux  2  et  5  d'azur, 
à  4  coquilles  d'or. 

FERAULT.  Pierre  Ferault,  seigneur  du  Vousset,  élection  de 
Soissons ,  a  été  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d’état,  en  consi¬ 
dération  de  ses  services. 

FERON.  Gui  Feron ,  demeurant  à  Choisy,  élection  de  Sois¬ 
sons,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état 
du  4  août  1667.  D'azur,  au  griffon  d'or . 

de  FESTART,  seigneurs  d’Aignières,  d’Hardivillers ,  etc., 
élection  de  Noyon  ,  ont  fait  preuve  de  5  générations  nobles  de¬ 
puis  l’année  1024,  et  ont  été  maintenus  parM.  Dorieu  le  21  oc¬ 
tobre  1667.  D'argent,  à  3  fasces  de  gueules.  Tenants  :  deux 
sauvages  de  carnation  (Voyez  l.  II  de  cet  ouvrage,  Nobiliaire  de 
Picardie ,  p.  35.  ) 

FEVIN.  Antoine  Fevin  fut  anobli  par  lettres -patentes  du  mois 
de  novembre  i636,  vérifiées  les  9  et  21  mars  1637.  Pierre 
Fevin ,  son  fils ,  fut  maintenu  sur  le  fondement  de  ces  lettres- 
patentes,  qu’il  produisit  en  1668,  devant  T’intendant  de  la  généra¬ 
lité  d’Amiens.  Ecartelé,  au  1  d'argent,  à  une  main  de  carnet - 
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lion,  tenant  une  grappe  de  raisin  de  pourpre;  au  2  d'azur  ,  à 
3  fasces  d'or;  au  3  d'azur ,  à  ta  croix  d'or;  au  4  d'argent ,  à 

3  étoiles  de  gueules. 

le  FEVRE  de  CAUMARTIN  ,  seigneurs  de  Gaumartin ,  comtes 
de  Moret ,  marquis  de  Saint-Ange ,  seigneurs  de  Mormant ,  de 
Guibermesnil ,  etc.  Cette  illustre  famille  a  été  maintenue  lors 
de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  Elle  est 
originaire  du  comté  de  Ponthieu ,  où  est  située  la  terre  de  Gau¬ 
martin  ,  et  descend ,  s’il  faut  en  croire  Moréri  ,de  Huart  le  Fevre, 
sieur  de  Peirette,  anobli  par  le  roi  Charles  VI ,  en  considération 
de  ses  services,  au  mois  de  janvier  1400.  (v.  st.)  Elle  a  donné  un 
garde  des  sceaux  de  France  en  1622  ,  et  s’est  éteinte  en  i8o3. 
D'azur ,  à  5  trangles  d'argent.  (Voy.  le  t.  I,  p.  47 1  du  Diction¬ 
naire  V  èridique). 

de  FLAHAULT,  voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  36.) 

de  FLAVIGNY,  seigneurs  de  Ribauville,  vicomtes  de  Re- 
nansart,  élections  de  Laon  et  de  Noyon,  ont  fait  preuve  de  8 
degrés  de  noblesse  depuis  l’année  1 447  »  et  ont  ^té  maintenus  le 

4  février  1667  par  M.  Dorieu.  Echiqueté  d'argent  et  d'azur. 
Supports  et  cimier  :  trois  griffons  d’or,  langués  de  gueules. 

de  FLAVIGNY,  sieurs  de  Liez,  élection  de  Laon.  Cette  fa¬ 
mille  a  fait  preuve  de  4  degrés  depuis  l’année  i5io,et  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  9  juillet  1667.  Echiqueté  d'argent 
et  d'azur;  à  l'écusson  de  gueules  brochant  en  abîme.  Supports 
et  cimier  :  trois  lions  d’or ,  lampossés  de  gueules. 

de  FLAVIGNY,  seigneurs  de  Puissart ,  de  Chambry  et  de 
Malaise,  élection  de  Laon.  Guillaume  Flavigny,  auteur  de  cette 
famille,  a  été  anobli  par  lettres  patentes  du  roi  Henri  III ,  du 
mois  d’aoùt  1 586  ,  confirmées  le  21  décembre  1607.  Ses  descen  - 
dants  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  29  novembre  1668. 
Echiqueté  d'argent  et  d'azur  ,  à  l'écusson  de  gueules  brochant 
en  abîme ,  et  une  bordure  de  sable.  Supports  et  cimier  :  trois 
lévriers  d’argent,  leurs  colliers  de  gueules,  bouclés  et  cloués  d’or. 

de  FLELIRTON,  seigneurs  de  Beaumay  et  de  Luzières;  fa¬ 
mille  anoblie  par  une  charge  de  trésorier  de  France  à  Amiens. 
D'azur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  en  chef  de  2  roses  d  ar¬ 
gent ,  et  en  pointe  d'un  lion  d'or. 

de  FLEURY,  seigneurs  des  Prés ,  élection  de  Château-Thierry, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  16  août  1669,  sur  une  preu¬ 
ve  de  4  générations  remontant  h  l’année  i55o.  D'azur ,  à  la  croix 
ancrée  d'or. 
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de  la  FONS ,  seigneurs  de  Richebourg  ,  de  Champeau ,  de  la 
Plenoy ,  élections  de  Soissons ,  de  Guise  et  de  Noyon,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  5  septembre  1667.  Les  préposés 
ayant  appelé  de  ce  jugement  au  conseil-d’éiat ,  la  famille  a  obte¬ 
nu  un  second  arrêt  de  maintenue  en  1671.  D'argent ,  à  5  hures 
de  sanglier  de  sable.  (Voyez  le  t.  II  de  cet  ouvrage.  Nobiliaire 
de  Picardie ,  p.  37.  ) 

de  la  FONTAINE,  seigneurs  de  Menuisy,  élection  de  Laon, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  ,  le  2  juillet  1 667  ,  sur  une  pro¬ 
duction  de  titres  remontant  à  1529.  De  gueules  ,  à  la  fasçe  d'or , 
surmontée  d'un  lambel  émargent. 

de  la  FONTAINE  ,  seigneurs  de  Bitry,  de  la  Boissière ,  etc. 
Cette  famille  a  produit  devant  M.  Dorieu  depuis  l’année  1^70, et 
a  été  maintenue  le  1 9  janvier  1668.  Bandé  d'or  et  d'azur  de  six 
pièces  ,  les  bandes  d'or  échiquetées  de  gueules  de  3  tires.  (Voyez 
le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  38.  ) 

de  FONTAINES,  seigneurs  de  la  Tour  du  Grand-Rouy, 
élection  de  Noyon,  ont  produit  depuis  l’année  i54o,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu.  D'or ,  a  l'écusson  de  vair ,  bordé  de 
gueules. 

de  FONTAINES  ,  seigneurs  du  Four-d’Enehaull ,  élection  de 
Clermont,  ont  produit  depuis  l’année  1 4^9  ,  et  ont  été  mainte¬ 
nus  le  16  juillet  1667  par  M.  Dorieu.  D'or ,  à  3  écussons  de  vair , 
bordés  de  gueules .  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  58,  t.  II 
des  Archives.  ) 

FORESTIER.  Jean  Forestier,  seigneur  de  Maizière,  élection 
de  Laon,  capitaine  de  chevau-légers  au  régiment  Royal,  anobli 
par  le  roi  Louis  XIV  en  considération  de  ses  services ,  a  été  con¬ 
firmé  dans  son  anoblissement  par  arrêt  du  conseil-d’état.  D'or , 
à  3  tourteaux  d'azur. 

FORGET,  sieurs  de  Bruslevert  et  de  Roteleu ,  élection  de 
Clermont ,  famille  qui  lire  son  origine  d’un  échevin  de  la  ville  de 
Tours  et  d’un  conseiller  au  parlement  de  Paris ,  et  a  été  main¬ 
tenue  par  M.  Dorieu ,  et  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  1 1  avril 
1668.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3  coquilles  du 
même,  la  cime  du  chevron  chargée  d'un  écusson  d'azur ,  sur¬ 
chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or.  Supports  :  deux  lions  d’or,  lam- 
passés  de  gueules.  (Voyez  le  t.  Il,  pag.  16,  du  Dictionnaire 
V  éridique.) 

le  FOPiT.  Léonard  le  Fort ,  seigneur  de  Fermenbrun  et  d’AUe- 
ry,  au  bailliage  d’Amiens,  a  été  maintenu  sur  une  production  dont 
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le  premier  titre  est  du  22  septembre  i536.  D'argent  ,au  croissant 
de  gueules ,  accompagné  de  3  merletles  de  sable. 

Jacques  le  Fort,  du  bailliage  de  Beauvais,  fut  anobli  en  1367. 

FORTIER.  Pierre  Fortier  ,  sieur  des  Fosses,  premier  prési¬ 
dent  en  Féleclion  de  Clermont,  a  été  maintenu  dans  sa  noblesse 
par  M.  Dorieu.  D'argent ,  au  sautoir  de  sable. 

des  FOSSÉS  ,  seigneurs  de  Coyolles ,  de  Vaux  ,  etc. ,  élections 
de  Crépy  et  de  Noyon  ,  ont  produit  depuis  l’année  14 1 3  ,  et  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu  les  1  2  juillet  et  i3  novembre  1667. 
D'or,  à  deux  lions  de  gueules,  adossés  et  passés  en  sautoir,  ayant 
leurs  queues  entrelacées .  (Voyez  le  t.  II  de  cet  ouvrage  Nobi¬ 
liaire  de  Picardie ,  p.  39.  ) 

FOUACHE.  La  noblesse  n’était  pas  encore  fixée  dans  cette 
famille  lorsque  Haudicquer  de  Blancourt  l’a  comprise  dans  son  No¬ 
biliaire  ,  publié  en  1695  ,  puisque  Louis  Fouache  ,  sieur  de  Bou¬ 
lant  ,  anobli  par  lettres-patentes  registrées  en  la  chambre  des 
comptes  le  3 9 mars  1706,  a  payé  1 ,200  livres  le  1 1  février  1710, 
pour  être  confirmé  dans  cet  anoblissement.  D'azur,  au  lion  d'or, 
lampassé  et  armé  d'argent. 

de  FOUCAULT  t,  voyez  dans  ce  volume  III  des  Archives ,  la 
généalogie  de  cette  ancienne  famille. 

FOUQUET,  seigneurs  de  Louficourt,  élection  de  Soissons, 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état 
du  26  avril  1 669.  D'azur,  à  2  étoiles  d'or  en  chef,  et  un  crois¬ 
sant  d'argent ,  en  pointe. 

de  FRANSURES  ,  voyez  t.  II  de  cet  ouvrage,  Nobiliaire  de 
Picardie,  p.  4°* 

de  FRIAUCOURT  ,  voyez  t.  II  de  cet  ouvrage ,  Nobiliaire  de 
Picardie  ,  p.  42*  Cette  ancienne  famille  paraît  avoir  une  origine 
différente  de  celle  des  seigneurs  de  Friaucourt  (autrefois  Frieu- 
court) ,  près  d’Eu.  Jean  de  Friaucourt,  chevalier,  servait  sous 
Mgr.  de  Clermont  avec  un  chevalier  et  six  écuyers ,  puis  sous 
M.  de  Sempy,  capitaine  de  Picardie  ,  suivant  deux  quittances  qu’il 
scella  du  sceau  de  ses  armes,  représentant  6  losanges ,  3  ,  2  et  1 , 
les  i3  février  1 355  et  9  janvier  1369  (  v.  st.).  Aiîsel  de  Friau¬ 
court  ou  de  Frieucourt  avait  scellé  du  même  sceau  ,  une  quittance 
à  Tournay  ,  le  20  mai  1 338  ,  comme  servant  au  voyage  de  Flan¬ 
dre  avec  deux  écuyers. 

de  FROIDOUR ,  élection  de  Laon ,  famille  anoblie  par  lettres 
du  mois  de  janvier  1 653  ,  confirmées  au  mois  de  mai  1666,  et 
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maintenue  par  M.  Dorieu  le  i5  juillet  1667.  D’azur ,  à  3  (ions 
d’or. 

de  FRUGES  ,  seigneurs  de  la  Massonnière  ,  éleclion  de  Châ¬ 
teau-Thierry,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  parM.  Dorieu 
le  25  novembre  1667.  D’azur ,  à  (a  tour  d’argent ,  sur  une  ter¬ 
rasse  de  sinopie ,  soutenue  de  2  lions  (Cor  ,  armés  et  lampassés 
de  gueules. 

Jean  de  Fruges  ,  écuyer,  fit  montre  à  Gravelines  en  i386 
avec  6  écuyers  de  sa  compagnie. 

de  FUST,  seigneurs  du  Fresne ,  élection  de  Soissons  ,  ont 
produit  des  titres  qui  justifient  6  générations  de  noblesse  depuis 
l’année  i5oi  ,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  18  juin 
1667.  Parti ,  au  1  d’or,  au  cœur  de  gueules ;  au  2e  coupé  de 
gueules;  en  chef,  un  lion  d’argent ,  lampassê ,  armé  et  cou¬ 
ronné  d’or ,  et  en  pointe  ,  un  cœur  d’or.  Tenants  et  cimier  :  trois 
sauvages. 

le  FUZELIER.  Jacques  le  Fuzelier,  seigneur  d’Auvé ,  en 
Ponthieu,a  prouvé  sa  noblesse  depuis  le  10  mars  i545,  et  a 
été  maintenu  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité 
d’Amiens.  D'or ,  à  3  fuseaux  de  gueules. 

G, 

GAILLARD  ,  sieurs  du  Breuil ,  élection  de  Soissons.  Michel 
Gaillard,  sieur  du  Breuil,  condamné  par  M.  Dorieu  ,  le  21  juillet 
1667,  sur  ce  que  son  bisaïeul  était  bâtard  de  la  maison  de  Long¬ 
jumeau,  en  a  appelé  au  conseil  où  il  a  produit  les  lettres  de 
légitimation  de  son  bisaïeul ,  et  y  a  été  maintenu.  Ecartelé ,  aux 
1  et  4  d’argent ,  semés  de  trèfles  de  sinopie  ,  à  deux  perroquets 
affrontés  du  même  ,  membrés  et  becquès  de  gueules,  surmontés 
en  chef  de  2  taus  ou  croix  de  St- Antoine  de  gueules ,  qui  est 
de  Gaillard;  aux  2  et  3  de  France,  au  lambcl  d’argent  de  3 
pièces ,  chargé  de  3  croissants  de  gueules ,  brisé  d'une  barre 
d’argent  ,  qui  est  d’ANGOULÊME. 

Les  Gaillard  de  Longjumeau  descendent  de Malhurin  Gaillard  , 
bourgeois  de  la  ville  de  Blois  ,  vivant  en  1 4^5. 

GALLAND.  Charles  Galland,  seigneur  en  partie  de  Chaussy, 
demeurant  à  Ilery  ,  élection  de  Laon  ,  d’abord  condamné  à  i5o 
livres  d’amende ,  fut  admis  à  produire  et  maintenu  par  M.  de 
Machault  le  21  juin  1670.  De  sable ,  au  lion  d’or ,  lampassê  et 
armé  de  gueules ,  accompagné  de  3  croissants  d’argent . 
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GALLET ,  seigneurs  do  Sombrin  et  de  Neuilly-lTJôpital,en 
Ponthieu.  Cette  famille  a  été  anoblie  en  1 634  dans  un  maître  des 
eaux  et  forêts  de  Picardie ,  et  confirmée  dans  cet  anoblissement. 
D’argent,  à  lafasce  c L’azur ,  accompagnée  en  chef  de  3  tourteaux 
du  même,  et  en  pointe  d’un  lion  de  gueules, 

de  GAN  NES ,  seigneurs  du  Cbesne  ,  barons  de  Coingy  ,  élec¬ 
tions  de  Soissons  et  de  Château-Thierry,  ont  été  maintenus  par 
arrêt  du  conseil  du  mois  d’août  1671 ,  après  avoir  fait  preuve  de 
5  générations  nobles  depuis  îôig.  D’argent ,  à  la  bande  de  gueu¬ 
les,  chargée  de  3  coquilles  d’or ,  et  accostée  de  2  cotices  de  sable. 

La  terre  de  Garnies ,  située  près  de  Saint-Just ,  en  Beauvaisis , 
a  été  le  berceau  de  cette  ancienne  race.  Odon  de  Gannes  ,  fils 
de  Hugues ,  est  rappelé  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Lamioy 
de  l’an  1 140  ,  et  Anselme  de  Gannes  dans  une  charte  du  cartu- 
laire  de  Fremonl  de  la  même  année.  Ascelin  de  Gannes,  Ermen- 
garde  sa  femme,  et  Hugues  leur  fils  aîné,  figurent  dans  une 
charte  de  la  même  abbaye  de  l’an  1 197.  (Voyez  pour  plusieurs 
autres  actes  anciens  les  Remarques  sur  la  noblesse  beauvaisine  , 
par  Louvet ,  p.  694.  ) 

du  GARD  ,  seigneurs  de  Suzenneville  ,  de  Campsart ,  etc.,  ont 
fait  preuve,  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’A¬ 
miens  ,  depuis  Jean  du  Gard ,  écuyer,  seigneur  de  Fresneville  , 
lieutenant-général  à  Amiens,  vivant  le  8  octobre  1 533.  D’azur , 
à  3  gards  ou  canettes  d’argent ,  becquées  et  membrées  de  gueules. 

Cette  famille  descend  de  Jacques  du  Gard ,  seigneur  de  Mer- 
viiliers  ,  anobli  par  le  roi  Charles  VI  le  26  avril  1 388. 

de  la  GARDE,  seigneurs  des  Chers,  élection  de  Soissons, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  12  septembre  1667.  D’azur, 
à  une  tour  d’or ,  maçonnée  de  sable,  surmontée  de  3  flammes 
d’or ,  sortant  des  créneaux. 

de  GARGES,  seigneurs  de  Vignolles,  d’Ormoy ,  de  Villers- 
Saint-Genest ,  de  Villemorin ,  etc. ,  élections  de  Soissons  ,  de 
Laon  et  de  Crépy ,  ont  produit  depuis  l’année  i54o,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  12  septembre  1667.  D’or,  au  lion 
de  gueules » 

Cette  famille  reconnaît  pour  son  auteur  Raoul  de  Garges,  sei¬ 
gneur  de  Garges  ,  près  Gonesse,  en  j  377.  La  Chenaye  des  Bois 
dit  que  la  tradition  porte  que  ce  Raoul  de  Garges  vint  d’Ecosse 
s’établir  en  France,  et  était  de  race  royale.  En  voulant  vérifier 
les  titres  que  la  Chenaye  indique  comme  appuyant  cette  préten¬ 
tion  ,  nous  avons  trouvé  une  quittancé  donnée  le  20  novembre 
1 4 1 4  par  Raoul  de  Garges,  huissier  du  parlement  et  portier  du 
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palais  royal  (  c’est-à-dire  du  palais  du  Roi  )  à  Paris ,  à  raison  de 
ses  gages  pour  cette  dernière  place.  Elle  est  scellée  de  son  sceau 
représentant  un  lion,  sur  lequel  broche  une  fasce  chargée  de  3 
croissants ,  indice  presque  certain  d’une  brisure.  Voilà  une  ori¬ 
gine  singulièrement  travestie  ! 

de  GAUDEGHART ,  marquis  de  Querrieu,  au  bailliage  d’A¬ 
miens  ,  ont  produit  lors  de  la  première  recherche  depuis  Gilles 
de  Gaudechart ,  écuyer ,  seigneur  de  Bachivilliers ,  en  Beauvaisis , 
vivant  le  5  novembre  1 448.  D'argent ,  à  9  merietles  de  gueules , 
en  orle.  Ce  sont  les  armes  de  l’illustre  maison  d’Argies ,  dont  on 
croit  celle  de  Gaudechart  une  branche  apanagée.  Celle-ci  a  retenu 
son  nom  de  la  terre  de  Gaudechart,  située  à  une  îieue  de  Grand- 
villiers.  Pierre  de  Gaudechart,  écuyer,  est  mentionné  dans  une 
charte  de  l’abbaye  de  St-Lucien  de  l’an  1209. 

Cette  maison  s’est  distinguée  par  ses  services  et  ses  belles 
alliances.  Le  marquisat  de  Querrieu  ,  ayant  une  foire  annuelle  le 
jour  de  Saint-Gervais  et  un  marché  le  jeudi  de  chaque  semaine, 
a  été  érigé  par  lettres  patentes  du  mois  d’avril  i652  ,  enregistrées 
le  5  septembre  i654,  en  faveur  de  François  de  Gaudechart, 
maréchal  de  camp. 

de  GAULLIER,  seigneurs  deCouvron,  élection  de  Château- 
Thierry.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  l’année  i543,  et  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  29  décembre  1667  et  par  arrêt  du 
conseil-d’élat  du  12  mars  1669.  D'or,  au  chêne  de  sinople , 
adextrè  d'un  cœur  de  gueules  que  soutient  une  étoile  d'azur,  et 
senestré  d'un  écureuil  rampant  de  gueules ,  broutant  un  gland. 

GAULTIER,  sieurs  de  Givry,  élection  de  Château -Thierry, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  22  décembre  1668.  D'azur,  à 
la  croix  d'or,  cantonnée  aux  1  et  4  d'une  tête  de  grue  d'argent 
et  aux  2  et  3  d'un  trèfle  d'or . 

Celte  famille  descend  d’Antoine  Gaullier,  seigneur  de  Gri- 
zolles,  vivant  en  1478. 

GEDOUIN,  seigneurs  de  Chevreuse,  de  Belle-Isle,  élection 
de  Soissons ,  famille  originaire  d’Orléans,  anoblie  par  un  secré¬ 
taire  du  Roi  mort  après  14  ans  d’exercice,  et  maintenue  par 
M.  Dorieu.  D'argent,  au  corbeau  de  sable . 

du  GLAS ,  seigneurs  de  Rugny,  de  Saint-Jacques,  d’Amy-Fon- 
taine,  d’Arancy,  de  Ployart ,  etc.,  élection  de  Soissons,  famille 
qu’on  dit  originaire  d’Ecosse,  et  qui,  ayant  prouvé  depuis  l’année 
i53o,  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  7  février  1668.  D'azur , 
au  château  à  3  tours  d'argent ,  maçonné  de  sable ,  chargé  d'un 
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écusson  d’argent,  à  un  cœur  de  gueules,  couronné  d’or ;  au  chef 
d’azur,  chargé  de  5  étoiles  d’ argent, 

de  GOMER,  seigneurs  de  Cugnières ,  élection  de  Clermont, 
ont  produit  depuis  Christophe  de  Gomer ,  seigneur  de  Cugnières, 
vivant  le  20  mars  i5o5,  et  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse. 
D’or ,  au  lambel  d’azur  ,  accompagné  de  7  mer lettes  de  gueules, 
4  rangées  en  chef  et  3  en  fasce.  Supports  :  deux  tigres.  (Voyez 
le  t.  II  des  Archives ,  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  43.) 

de  GONNELIEU  ,  vicomtes  de  Pernant  et  seigneurs  d’Autrê- 
ches,  élection  de  Soissons.  Jérôme  de  Gonnelieu,  seigneur  dudit 
lieu,  gentilhomme  delà  maison  du  Roi,  a  prouvé  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens  depuis  le  23  sep¬ 
tembre  i495.  Il  était  le  chef  de  l’une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  grandes  maisons  du  Cambresis ,  où  est  située  la  terre  de 
Gonnelieu  ,  à  2  lieues  et  demie  de  Cambray,  terre  que  possédait 
Hugues  de  Gonnelieu,  chevalier,  dès  l’an  1060.  Tout  ce  que 
rapporte  J.  le  Carpentier  sur  cette  maison  est  exact  et  fondé  sur 
de  bonnes  preuves.  D’or>  à  la  bande  de  sable. 

de  GONZALLO.  Gabriel  de  Gonzallo  ,  demeurant  à  Nogent, 
élection  de  Château-Thierry,  gentilhomme  espagnol ,  naturalisé 
au  mois  de  janvier  i65o,  a  obtenu  des  lettres  de  dispense  de 
preuve  du  mois  de  juillet  1667,  et  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu. 
D’argent,  à  un  chêne  terrassé  de  sinople,  accosté  au  pied  de 
2  tourterelles  affrontées  au  naturel ,  becquées  et  membrées  de 
gueules . 

de  GORGIAS ,  seigneurs  d’Espourdons ,  élection  de  Laon , 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres 
dont  le  premier  est  de  l’année  i54o.  De  gueules,  à  3  champi¬ 
gnons  arrachés  d’or. 

de  GOUJON  de  THUISY,  seigneurs  de  Thou-sur-Marne ,  de 
Bouzy,  de  Condé,  etc.,  élection  de  Laon.  La  branche  de  celte 
maison  établie  en  Laonnais  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le 
12  juin  1667.  Ecartelé ,  aux  1  et  4  d’azur,  au  chevron  d’or , 
accompagné  de  3  losanges  du  même ,  qui  est  de  Goujon;  aux 
2  et  3  de  gueules  ,  au  sautoir  engrêlé  d’or ,  cantonné  de  4  fleurs 
de  lys  d’argent,  qui  est  de  Thuisy.  Couronne  de  marquis.  Sup¬ 
ports  :  deux  griffons.  Devise  :  Sans  mal  penser. 

(Voyez  le  Nobiliaire  deChampagne,  t.  IV  des  Archives,  et  le 
t.  I  de  Y  Histoire  des  Pa  irs  de  France  et  des  anciennes  familles 
du  royaume ,  où  la  généalogie  de  cette  maison  est  insérée.) 

de  GOULLARD ,  seigneurs  de  Villeray,  élection  de  Château- 
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Thierry,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieusur  une  production  de 
titres  remontant  à  l’année  1 5 1 8.  De  sable,  au  lion  d' argent  > 
armé ,  lampassé  et  couronné  d'or. 

de  GOURLAY,  anciennement  GOURLÉ  ,  seigneurs  de 
Monsures,  d’Angicourt,  vicomtes  de  Dommart,  etc.,  ont  été 
maintenus  lors-  de  la  première  recherche  dans  la  généralité 
d’Amiens.  Jelin  Gourlé,  chevalier,  fit  montre  à  Therouenne  en 
1^72  ,  servant  avec  sa  compagnie  sous  messire  Hue  de  Ghastillon, 
sire  de  Dampierre ,  maître  des  arbalétriers  de  France.  Gui 
Gourlé,  aussi  chevalier,  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en 
j4i5,  avec  Jean  Gourlé,  écuyer,  son  frère.  Monstrelet  fait  men¬ 
tion  de  Gui  de  Gourlay,  capitaine  d’Abbeville  en  i44°*  D'ar¬ 
gent  ,  à  la  croix  ancrée  de  sable. 

Voyez  Y  Histoire  des  Antiquités  d'Amiens ,  par  la  Morlièrc. 

de  GOUY,  seigneurs  du  Pont  -  Saint- Mard,  marquis  de 
Cartigny  et  d’Arsy,  élection  de  Clermont,  ont  prouvé  depuis 
Louis  de  Gouy,  marié,  en  1480,  avec  Jeanne  de  Villers,  dame 
d’Arsy,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  au  mois  de  juin  1667. 
Ecartelé ,  aux  1  et  4  d'argent,  à  l'aigle  éployée  de  sable,  bec¬ 
quée  et  armée  de  gueules  ;  aux  2  et  "h  de  gueules ,  à  la  bande 
d'or.  Cimier  :  une  aigle  de  sable. 

Il  existe  en  France  et  dans  les  Pays-Bas  plus  de  20  familles  de 
Gouy.  D.  Cafïiaux,  relig  jeux  bénédictin  et  historiographe  de 
Picardie,  a  composé  une  généalogie  de  celle  de  Gouy  d’Arsy, 
et  a  essayé  de  la  faire  descendre  d’une  maison  de  Gouy,  origi¬ 
naire  de  la  ville  de  Douay,  connue  depuis  Pierron  de  Gouy,  cheva¬ 
lier,  qui  vivait  en  1270.  Mais  ce  système  ,  examiné  au  cabinet  des 
ordres  du  Roi  le  16  décembre  1769,8  été  reconnu  insoutenable , 
attendu  que  D.  Cafïiaux  ne  s’appuyait  que  sur  une  identité  d’ar¬ 
moiries  qui  n’était  point  réelle.  Un  auteur  digne  de  foi ,  Philippe 
de  Lespinay ,  dans  ses  Antiquités  de  Flandre,  pp.  178  et  182, 
fait  connaître  celles  des  de  Gouy  de  Douay,  qui  sont  d'or,  au 
chef  de  sable,  chargé  de  3  coquilles  d'argent.  Ce  ne  fut  que 
dans  le  but  de  faire  valoir  ce  système  qu’on  fit  apposer  sur  deux 
tombeaux  des  descendants  de  cette  ancienne  race  l’aigle  de  la 
maison  de  Gouy  d’Arsy.  Mais  M.  Cherin  a  observé  qu’indépen- 
damment  de  cette  dissemblance  dans  les  armes  ,  les  possessions 
des  deux  familles  étaient  alors  différentes,  et  qu’aucune  de  celles 
de  la  maison  de  Gouy  d’Arsy,  d’ailleurs  très-distinguée,  n’avait 
appartenu  aux  de  Gouy  de  Douay,  d’où  il  conclut  que  la  preuve 
de  MM.  d’Arsy  n’est  valable  et  ne  peut  être  admise  que  depuis 
i48o. 
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de  GRAIMBERG,  (1)  seigneurs  de  Belleau  et  de  Gaulne , 
vicomtes  de  Nogenlel ,  élection  de  Château-Thierry,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  en  1667,  sur  une  production  de  titres 
remontant  à  i56o.  D’azur,  à  3  basants  d’or.  Tenants  :  deux 
anges  de  carnation.  Cimier  :  une  tête  de  dragon  de  gueules. 

de  GRAMMONT,  seigneurs  d’Erlon,  de  la  Roche,  de  Torcy, 
etc.,  ont  produit  depuis  l’année  i55o  et  ont  été  iftainlenus  par 
M.  Dorieu  le  3o  décembre  1667.  D’azur ,  à  3  bustes  de  rois  de 
carnation ,  couronnés  d’or  à  Cantique. 

La  maison  de  Grammont ,  originaire  du  comté  de  Bourgogne, 
est  incontestablement  l’une  des  premières  et  des  plus  illustres 
de  cette  province.  Elle  est  une  branche  puînée  des  sires  de 
Granges  s  que  le  témoignage  des  plus  savants  critiques  fait  des¬ 
cendre  des  anciens  comtes  de  Bourgogne,  dont  ils  portaient  les 
armes  (2).  Hugues  de  Granges,  chevalier,  troisième  fils  de  Guil¬ 
laume  II ,  sire  de  Granges,  chevalier,  ayant  été  apanagé  de  la 
terre  de  Grammont ,  située  à  6  lieues  de  Vesoul,  ses  descendants 
en  prirent  le  nom  et  formèrent  sept  branches  ,  dont  deux  seule¬ 
ment  existaient  à  l’époque  de  la  recherche ,  savoir  :  la  branché 
des  barons  de  Châtillon ,  comtes  de  Grammont  et  marquis  de 
Villers-Sexel ,  en  Franche-Comté ,  et  celle  établie  enSoisson  - 
nais ,  qui  fait  l’objet  de  cette  notice. 

de  la  GRANGE,  seigneurs  de  Cuisy,  de  Bellement,  de 
Pourlandon ,  etc. ,  barons  de  Sommesvle.  Celte  famille  distin¬ 
guée  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  22  décembre  1667,  et 
par  M.  de  Caumartin  ,  intendant  en  Champagne,  au  mois  de  mai 
1668.  Elle  a  prouvé  depuis  Jean  de  la  Grange,  éouyer,  seigneur 
de  Cuisy  et  de  Bellemont,  vivant  le  4  juillet  1 479*  Losange 
d’or  et  de  sable  ;  au  franc-canton  d’argent ,  chargé  de  9  crois¬ 
sants  de  gueules ,  i,  3,  2  et  3  et  d’une  étoile  du  même  en  cœur. 

de  GREFFIN,  voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  44»  t*  Il 
des  Archives. 

de  GRENO.  Félix  de  Greno,  seigneur  de  Flin,  possesseur  de 
la  verrerie  de  Saint-Gobain  ,  élection  de  Laon  ,  avait  été  con- 


(1)  Le  nom  de  cette  famille  est  aussi  orthographié  fréquemment  Grimbert  et 
Graimbert.  Le3i  mai  1539,  par  acte  passé  devant  Gui  Blondin  et  Waleran  Four- 
nel,  notaires  à  Boulogne,  noble  homme  Jean  de  Raulers  ,  écuyer,  fournit  une  re¬ 
connaissance  de  i5  livres  de  rente  à  Adrien  Grimbert ,  écuyer. 

(2)  De  gueules  ,  au  sautoir  d’or.  Les  seigneurs  de  Grammont  ayant  fondé  l’ab¬ 
baye  des  Trois  Rois ,  prirent  pour  armes  3  bustes  de  rois,  en  mémoire  de  cette 
fondation. 
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damné  par  M.  Dorieu  à  25o  livres  d’amende  le  9  août  1G67.  Il 
en  rappela  au  conseil ,  011  il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse ,  et 
comme  originaire  d’Italie,  par  arrêt  du  mois  de  janvier  1670. 
D’azur,  à  une  main  de  carnation ,  mouvante  d’une  nuée  d’ar¬ 
gent  et  tenant  une  plante  de  3  épis  de  blé  d’or;  une  alouette 
becquetant  l’épi  du  milieu  ,  accostée  de  2  étoiles ,  le  tout  d’or . 

DE  GRESLÉ ,  seigneurs  d’Ormesson,  de  Rouvillers,de  Sainte- 
Geneviève  ,  etc.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  l’année  i55o,  et 
a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  i4  septembre  1667.  D’azur, 
à  3  fasces  ondées  d’argent ,  accompagnées  en  chef  de  2  molettes 
d'éperon ,  et  en  pointe  d'une  pensée ,  le  tout  du  même . 

de  GRESSEVICH.  Marthe  de  Menour ,  veuve  de  Frédéric- 
Olhon-Fabrice  de  Gressevich ,  seigneur  de  Fontaine-Ie-Comte , 
élection  de  Clermont ,  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil- 
d’état  du  mois  d’avril  1670. 

des  GRETS  ,  seigneurs  de  Félieux,  élection  de  Soissons.  Con¬ 
damnée  d’abord  par  M.  Dorieu  faute  de  litres  suffisants ,  cette 
famille  en  a  appelé  au  conseil,  où  elle  a  obtenu  un  arrêt  de 
maintenue  le  16  janvier  1670.  D’azur ,  au  chevron  d’or, accom¬ 
pagné  de  3  têtes  d’aigrette  d’argent. 

de  GROSSAINE ,  seigneurs  du  Barbon  val ,  élection  de  Sois¬ 
sons,  ont  justifié  depuis  l’année  1527  ,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu  le  29  août  1667.  D’azur,  à  2  épées  d’argent ,  garnies 
d’or,  passées  en  sautoir ,  les  pointes  en  bas.  Les  vicomtes  de 
Villers-aux-Nœuds  et  d’Avaux  en  Champagne  étaient  de  cette 
famille.  • 

de  GROUGHET,  seigneurs  de  Genvry,  élection  de  Noyon  , 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  arrêt  du  conseil. 

de  GUELDROP,  seigneurs  d’Honnecourt ,  élections  de  Sois¬ 
sons  et  de  Noyon  ,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
arrêt  du  conseil-d’état  du  18  juin  1668,  après  avoir  produit  des 
titres  qui  remontent  à  l’année  i562.  De  gueules ,  au  lion  d’ar¬ 
gent,  à  l’or  le  de  7  étoiles  d’or,  posées  2,  2,  2  et  1.  Supports  : 
deux  lions  d’argent. 

GUÉRIN  ,  famille  originaire  de  Champagne.  La  branche  des 
seigneurs  de  Champvoisy,  élection  de  Château-Thierry,  a  fait 
preuve  de  4  générations  nobles  depuis  l’année  1 547»  et  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  28  septembre  1667.  D’or,  à  3  lions 
de  sable  ,  lampassès,  armés  et  couronnés  de  gueules .  (Voy.  le 
t.  II  de  cet  ouvrage ,  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  45  ?  et  le  t.  IV, 
au  Nobiliaire  de  Champagne.) 


nobiliaire  de  soissonnais. 


48 

DU  GUET  ,  seigneurs  en  partie  de  Proviseux,  élection  de  Laon, 
ont  été  maintenus  au  conseil,  où  ils  avaient  été  renvoyés  par 
M.  Dorieu  le  12  novembre  1668,  sur  une  production  de  titres 
remontant  à  l’année  1 5 1 5.  Ecartelé ,  au  1  d'argent ,  à  4  bandes 
de  gueules ;  aux  2  et  5  de  gueules ,  au  lion  d'argent;  au  4  d'ar¬ 
gent  ,  au  lion  de  gueules. 

GUIBERT,  seigneurs  de  Roppe ,  élection  de  Crépy.  Cette 
famille,  anoblie  au  mois  d’août  1G57,  a  été  maintenue  par  arrêt 
du  conseil  du  3o  septembre  1669.  D'azur ,  à  3  éperviers  d'ar¬ 
gent  ,  chaperonnés  d'or. 

de  GUIGNE,  seigneurs  de  Villctté,  élection  de  Noyon ,  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  24  janvier  1G68,  après  avoir 
fait  preuve  de  5  générations  nobles  depuis  l’année  i543.  Une 
branche  de  celte  famille  a  été  maintenue  en  Champagne  sur  une 
production  remontant  à  l’année  1479 *  D'argent,  à  3  maillets  de 
gueules. 

de  GUIGNEMIGOURT ,  (1)  seigneurs  de  Francheville  ,  élec¬ 
tion  de  Soissons.  Cette  famille  a  obtenu  du  conseil-d’état ,  le  18 
juillet  1669  ,  un  arrêt  de  maintenue  de  noblesse  en  considération 
de  ses  services. 

de  GUIRY,  seigneurs  de  Brandouzy  ,  élection  de  Guise  ,  ont 
été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  m'ois  d’avril  1670. 
D'azur ,  à  2  épées  d'argent ,  garnies  d'or,  passées  en  sautoir  , 
la  pointe  en  haut  ;  au  chef  d'argent,  chargé  de  3  roses  de  gueules. 

de  GUISELIN  ,  (  voy.  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  45  ,  t.  II 
des  Archives .  ) 

H 

9  ê  > 

du  HALD  ,  seigneurs  de  Trugy  ,  élection  de  Château-Thierry. 
Cette  famille  ,  anoblie  en  considération  de  ses  services  par  lettres 
du  mois  d’août  1 547  >  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  19  dé¬ 
cembre  1667.  D'or  ,  à  3  pies  au  naturel. 

de  HALLENCOURT,  vicomtes  du  Hamel,  seigneur  de  Dro- 
ménil ,  de  Boulainvilliers ,  etc.,  élection  d’Amiens.  Cette  maison 
a  produit  lors  de  la  première  recherche  depuis  Jean  de  Hallen- 


(ï)  On  lit  de  Guignicourt  dans  plusieurs  rôles  manuscrits.  Ce  nom  paraît  ap¬ 
partenir  à  une  iamille  différente  et  dont  était  César  de  Guignicourt,  sieur  de 
Chalandry,  condamné  par  forclusion  à  5o  livres  d’amende,  somme  dont  on  n’a 
pu  se  faire  payer,  tant  il  était  pauvre. 
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court,  écuyer,  seigneur  de  Droménil,  marié  le  2  3  avril  i493  , 
avec  Marguerite  de  Humières.  D’argent ,  à  la  bande  de  sable , 
accostée  de  2  cotices  du  même . 

La  maison  de  Hallencourt  s’est  éteinte  en  1747  ,  dans  la  per¬ 
sonne  du  marquis  de  Droménil ,  maréchal-de-camp.  Elle  avait 
pris  son  nom  d’une  terre  située  à  une  lieue  de  la  rive  gauche  de 
la  Somme  ,  et  2  lieues  1/4  S.  E.  d’Abbeville  (1)  ,  terre  que  possé¬ 
dait  ,en  1263,  Jean  de  Hallencourt ,  chevalier,  sire  de  Hallencourt 
suivant  un  titre  de  l’abbaye  de  Saint-Germer.  Cette  maison  s’était 
alliée  aux  plus  considérables  de  Picardie, 

de  HANGEST ,  vicomtes  d’Argenlieu ,  élection  de  Clermont , 
ont  produit  des  titres  depuis  Pierre  de  Hangest ,  écuyer ,  sei¬ 
gneur  de  Louvencourt,  en  T489 ,  qui  épousa  Jeanne  de  Cante- 
ville  ,  dame  d’Argenlieu.  Ils  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse 
le  ier  décembre  1667,  par  M.  Dorieu.  Echiqueté  d’argent  et 
d'azur  ,  à  la  croix  de  gueules  ,  brochante. 

Cette  famille  est  différente  de  l’ancienne  et  illustre  maison  de 
Hangest,  seigneurs  de  Hangest,  d’Avenescourt  et  deGenlis,  la¬ 
quelle  a  donné  un  maréchal  de  France  en  i352.  Elle  portait  : 
D’argent  9  à  la  croix  de  gueules  ,  chargée  de  5  coquilles  d’or. 

de  HANOGQ-QUIRY ,  seigneurs  d’Anisy ,  élection  de  Laon  , 
ont  été  maintenus  au  conseil ,  où  les  avait  renvoyés  ,  le  27  no¬ 
vembre  1 668 ,  M.  Dorieu ,  sur  une  production  dont  le  premier 
titre  est  de  i562.  D’argent ,  à  3  loups-cerviers  de  sable.  Cimier  : 
un  sauvage. 

HANON  ,  seigneurs  de  la  Minoye  et  de  Jouy,  élection  de 
Soissons ,  ont  fait  preuve  de  5  générations  nobles  depuis  i5o8  , 
avec  beaucoup  de  services  ,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  , 
le  3  octobre  1667.  D’azur  ,  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  3 
coquilles  du  même.  Supports  :  deux  lions  d’or.  Cimier  :  une  tête 
de  léopard  d’or. 

de  HAN  U,  seigneurs  de  la  Horgne  ,  élection  de  Noyon  ,  ont 
produit  des  titres  de  4  degrés  ,  depuis  l’année  1 546. 

de  IIANYVEL,  marquis  de  Crèvecœur,  famille  originaire  de 
Rouen,  anoblie  en  i58o.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Normandie , 
et  le  Dictionnaire  V éridique,  t.  II,  p,  i35.) 


(1)  On  voyait  à  Hallencourt  une  épitaphe  qui  rappelait  l’aventure  singulière 
(l’une  Femme  qui  avait  eu  une  fille  de  son  propre  fils ,  qui  devint  lui-même  l’é¬ 
poux  de  cette  fille,  (  Dict .  des  Gaules  et  de  la  France ,  par  l’abbé  Expilly,  t.  III , 
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de  HARDENTUN,  seigneurs  de  Hardentun  et  d’Ochencourt, 
près  Saint-Vallery-sur-Somme ,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du 
conseil-d’état ,  du  7  mars  1671  ,  où  leur  filiation  est  établie  de¬ 
puis  1494.  De  sable,  à  la  bande  d’ or ,  chargée  d’une  molette 
d’éperon  de  sable  ,  et  accompagnée  de  b  billettes  d’or  en  orle  (1). 

Celte  ancienne  et  illustre  famille  appartient  à  la  généralité 
d’Amiens  ;  son  nom  originaire  était  Danvin.  Philippe  Danvin  , 
chevalier ,  seigneur  de  Hardentun  ,  était  fauconnier  du  Roi  de 
i338  à  1 353 ,  suivant  les  registres  de  la  chambre  des  comptes. 
Il  eut  pour  fils  Morlet  Danvin  dit  de  Hardentun ,  chevalier  ,  sei¬ 
gneur  de  Hardentun  et  de  Chauverny  ,  en  1393,  marié  avec 
Jeanne  de  Heuchin  ,  dame  du  Tour,  en  Vimeu. 

Cette  maison  a  eu  une  existence  distinguée  pendant  les  14% 
i5e  et  i6€  siècles,  et  s’est  constamment  alliée  à  la  haute 
noblesse. 

d’HARANGUIER,  seigneurs  de  Haineville,  de  Campsart  et 
■d’Eronval ,  etc.  Cette  famille  a  été  confirmée  lors  de  la  première 
recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  La  branche  aînée,  connue 
sous  la  dénomination  des  seigneurs  de  Quincerot ,  en  Bourgogne , 
a  siégé  aux  étals  de  la  noblesse  de  cette  province  depuis  l’année 
1 653.  Les  deux  branches  descendent  de  Jacques  d’Haranguier , 
écuyer,  qui  fit  les  reprises  de  la  terre  de  Haineville  le  12  juin 
1 5 1 4«  De  gueules ,  à  la  fasce  d’ or ,  accompagnée  en  chef  de 
deux  besants  du  même ,  et  de  trois  croisettes  pâtées  d’argent , 
et  en  pointe  de  3  fers  de  dard  renversés  d’or.  (Voyez  le  Diction¬ 
naire  de  la  Noblesse ,  par  M.  de  Courcelles ,  t.  V ,  p.  i4o.  ) 

de  HARLUS  ,  seigneurs  de  Préville  ,  barons  de  Cramailles 
(  première  baronnie  de  Valois)  ,  de  Givroy  et  de  Courmont,  etc. 
Louis  de  Harlus ,  demeurant  à  la  Croix ,  élection  de  Château- 
Thierry,  et  Marie  de  Caillois,  veuve  de  Jacques  de  Harlus,  seigneur 
de  Préville,  demeurant  à  Wallée,  élection  de  Soissons,  ont  prouvé 
leur  noblesse  avec  la  qualité  de  chevalier  depuis  l’année  i5i2, 
et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu.  D’azur ,  à  3  aigles  essoran¬ 
tes  d’or ,  suivant  Haudicquer,  et  C Armorial  de  la  chambre  des 


(1)  On  a  deux  quittances  scellées  de  Robert  de  Hardentun  ,  des  4  juillet  1372 
et  18  novembre  i383  ,  la  première  relative  aux  appointements  d’Arnoul  du  Sau- 
choy,  capitaine  du  château  de  Hardentun, et  une  3*  de  Guillaume  de  Hardentun, 
capitaine  châtelain  de  la  ville  de  Crecy  et  garde  de  la  forêt  du  même  lieu,  du  6 
février  i4io.  On  en  distingue  très-bien  les  sceaux  (conservés  à  la  Bibliothèque  du 
Roi.)  Ils  représentent  «ne  bande  chargée 'd* un  lésant  ou  d'une  molette ,  et  accompa¬ 
gnée  de  6  billettes  en  orle.  Palliot  désigne  aussi  la  bande  accompagnée  de  6  billettes , 
ainsi,  c’est  par  erreur  qu’Haudicquer  de  Blancourt  et  la  Chenaye-des-Bois  dési¬ 
gnent  8  billettes. 
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comptes  de  Paris ,  par  Mlle.  Denys,  in-8°,  t.  II ,  p.  78 ,  où  il  est 
fait  mention  de  la  réception  comme  maître  extraordinaire ,  le  9 
mars  1 5 1 4  >  de  Jean  de  Harlus  ,  alors  maître  des  requêtes  et  avo¬ 
cat-général  en  la  chambre  des  comptes.  On  verra  dans  le  volume 
suivant ,  au  Nobiliaire  de  Champagne,  que  la  branche  de  Ver- 
lilly,  établie  en  cette  province,  quoiqu’ayant  la  même  origine, 
portait  des  armes  différentes. 

de  HARZILLEMONT ,  seigneurs  de  Loupeigne ,  de  Brange  , 
de  Merval ,  de  Fressancourt ,  élections  de  Soissons  et  de  Laon. 
Cette  famille  est  une  branche  de  l’ancienne  et  illustre  maison  de 
Chastillon-sur-Marne.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu,  après 
avoir  produit  des  titres  de  8  générations  depuis  i455.  De  gueu¬ 
les,  à  3  pals  de  vair  ;  au  chef  d’or ,  chargé  de  3  merlettes  de 
gueules .  Supports  :  deux  levrettes  d’argent.  Cimier  :  un  cerf  ailé 
de  gueules,  issant  d’une  couronne  de  comte.  (Voyez  le  Nobi¬ 
liaire  de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage.  ) 

HASTREL ,  seigneurs  de  Préaux  et  de  Nouveron ,  élection  de 
Soissons,  famille  qui  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  ,  après  avoir 
fait  preuve  de  5  générations  depuis  Simon  Hastrel,  écuyer,  vivant 
en  i53G.  D’azur,  au  chevron  d’or,  accompagné  en  chef  de  deux 
molettes  d’éperon  du  même,  et  en  pointe  d’une  tête  de  lévrier 
d’argent ,  colletée  de  gueules. 

HAUDOIRE.  Jacques  Haudoire,  seigneur  d’Egrevitle,  capi¬ 
taine  et  gouverneur  des  ville  et  château  d’Albert ,  prévôté  de 
Péronne,  a  produit  avec  son  frère  puîné  depuis  le  4  mai  i558 , 
et  a  été  maintenu  lors  de  la  première  reoherche  dans  la  généra¬ 
lité  d’Amiens.  D’azur ,  à  une  main  mouvante  d’une  7iue,  te- 
na?it  une  épée,  accostée  d’un  lion  et  surmontée  de  deux  têtes  de 
lion  arrachées  ,  le  tout  d’argent. 

de  HAUDOUIN.  Josias  deHaudouin ,  demeurant  à  Miremont, 
élection  de  Crépy,  a  fait  preuve  de  5  générations  nobles  depuis 
i5i8,et  a  été  maintenu  le  19  août  1667,  par  M.  Dorieu.  De 
gueules ,  au  chevron  d’or ,  accompagné  de  3  têtes  d’hommes 
d’argent,  à  longs  cheveux  de  sable,  les  faces  contournées ,  ayant 
un  bandeau  d’argent .  Tenants  :  deux  sauvages.  (  Voy.  t.  IV  le 
Nobiliaire  de  Champagne.  ) 

HA V ART,  seigneurs  de  Senantes ,  élection  de  Laon,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu,  le  20  décembre  16G8,  sur  la  produc¬ 
tion  de  leurs  litres  qui  justifient  6  générations  nobles  depuis 
l’année  1491.  De  gueules  ,  à  la  bande  d’or  ,  chargée  de()  fusées 
de  sable,  et  accompagnée  de  6  coquilles  d’argent ,  en  or  le. 
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de  la  HAYE  ,  famille  anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  III  au  ' 
mois  de  novembre  1 588 ,  confirmées  par  Henri-le-Grand  le  22 
août  1598.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  de  Machault  le  19  dé¬ 
cembre  1669.  Parti  contre -chevronné  d'or  et  de  gueules  de  8 
pièces .  Une  branche  de  cette  famille,  connue  sous  la  dénomi¬ 
nation  des  seigneurs  de  Ventelay,  a  eu  deux  ambassadeurs  à  la 
Porte  et  h  Venise. 

de  HÉDOUVILLE,  seigneurs  de  Ferval  et  de  Révillon  ,  élec¬ 
tion  de  Laon,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  3  juin  1669  après 
avoir  produit  depuis  i553.  D'or ,  au  chef  d'azur ,  chargé  d'un 
lion  lèopardè  d'argent.  Supports  :  deux  lions  ,  ayant  leurs  têtes 
contournées. 

La  maison  de  Hédouville ,  dont  une  branche  a  été  élevée  à  la 
pairie  en  1814»  est  ancienne  et  très-distinguée.  Elle  a  pris  son 
nom  d’une  terre  seigneuriale  située  en  l’Ile-de-France,  près  de 
Chambiy ,  dans  le  déparlement  de  l’Oise.  On  peut  consulter  sur 
le  fameux  pas  d’armes  que  ses  auteurs  soutinrent  devant  leur 
château  de  Sandricourt ,  près  Pontoise,  le  16  septembre  1 49^  » 

La  Science  héroïque ,  par  la  Coîombière,  et  le  t.  V III, p.  i3i,  de 
l'Histoire  desPair*s  de  France  et  des  principales  familles  nobles 
du  royaume  ,  parM.  de  Courcelles.  Voyez  aussi  dans  le  IVe  tome 
des  Archives ,  le  Nobiliaire  de  Champagne. 

DE  HÉNAULT  ,  seigneurs  dudit  lieu,  et  de  Maresson  ,  élection 
de  Crépy,  ont  été  renvoyés  au  conseil  le  26  janvier  1669,  par 
M.  Dorieu  ,et  y  ont  été  maintenus.  Echiqueté  d'or  et  de  gueules. 
(Voy.  le  t.  II  de  cet  ouvrage.  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  47*  ) 

de  HENNIN-LIÉTARD  de  CUVILLERS,  seigneurs  de  Sé- 
mide,  etc.,  élection  de  Laon,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu, 
sur  la  production  du  jugement  rendu  en  faveur  de  leurs  parents 
par  M.  de  Caumartin,  intendant  de  Champagne.  De  gueules ,  à 
la  bande  d'or.  (Voy.  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  t.  IV  de  cet 
ouvrage.  ) 

Il  existe  une  famille  Hénin,  seigneurs  du  Closeau  ,  qui  a  ajouté 
à  son  nom  celui  de  Cuvillers,  sur  la  prétention  qu’elle  a  de  des¬ 
cendre  de  l’ancienne  maison  de  Hennin-Liétard ,  branche  de  Cu¬ 
villers;  mais  cette  prétention  n*est  pas  justifiée,  et  je  me  dois 
à  moi-même  d’insister  d’aulant  plus  sur  ce  point*,  que,  d’après 
des  notions  que  je  ne  croyais  pas  devoir  suspecter,  j’ai  adopté 
trop  légèrement  cette  identité  d’origine  dans  le  t.  II ,  p.  1 4 1  du 
Dictionnaire  Véridique ,  à  une  époque  et  dans  un  âge  où  je 
n’avais  pas  encore ,  à  beaucoup  près,  les  connaissances  et  la  ma¬ 
turité  qu’exigent  ces  sortes  d’ouvrages.  Moins  ignorant  au  jour- 


NOBILIAIRE  DE  SOISSONNAIS. 


55' 


d’hui,  ü  est  de  mon  devoir  de  signaler  les  écueils  où  j’ai  échoué  , 
afin  que  personne  n’y  tombe  après  moi.  La  famille  Hénin  du 
Closeau,  seigneurs  de  Ralloy,  de  Gravon ,  des  Bergeries,  de  la 
Borde  d’Arcis ,  de  Savin ,  de  Farinville,  etc.,  compte  d’hono¬ 
rables  services  dans  la  magistrature  et  les  armées;  mais  sa  no¬ 
blesse  ne  remonte  pas  au-delà  de  Nicolas  Hénin  (et  nom  de 
Henin)  pourvu  ,  le  16  mars  1673,  d’une  charge  de  secrétaire  du 
Roi,  dont  il  reçut  les  lettres  d’honneur  (équivalentes  à  des  lettres 
d’anoblissement)  le  1 1  février  1698.  Elles  furent  enregistrées  le 
19  du  même  mois  à  l’audience  de  France  [Histoire  de  la  Chancel¬ 
lerie  de  France ,  par  Tessereau  ,  in-fol. ,  t.  I ,  p.  724  ,  et  t.  II  , 
p.  35o.  )  Claude  Henin  son  fils  fut  pourvu  de  la  charge  de  secré¬ 
taire  du  Roi  et  de  garde  des  rôles  des  offices  de  France  le  23  mars 
1675.  [Ibid.,  t.  I,  p.  771.)  Les  véritables  armes  de  cette  fa¬ 
mille  sont  ;  D'azur,  au  lion  d'or ,  lampassè  et  armé  de  gueules . 
(Voyez  f Armorial  de  la  Chambre  des  comptes,  par  mademoi¬ 
selle  Denys,  grand  in-8°.  Paris,  1780,  t.  II, p.  349>  4*4>  42&, 
435,  436.) 

b’HERBOUVILLE  ,  marquis  dudit  lieu,  ont  produit,  en 
l’élection  de  Noyon  ,  des  titres  qui  justifient  de  leur  filiation  avec 
la  qualité  de  chevalier  depuis  1236,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  de  Machault  le  10  décembre  1670.  De  gueules ,  à  la  fleur 
de  lys  d'or. 

Nous  parlerons  plus  amplement  de  cette  ancienne  et  illustre 
maison  dans  le  Nobiliaire  de  Normandie.  , 

de  HERICOURT  ,  seigneurs  de  Wazigny,  de  Bery,  de  Beau- 
repas  et  du  Rony,  élection  de  Laon,  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres  remontant  à  1 5 06.  D'ar¬ 
gent  s  à  la  croix  de  gueules ,  chargée  de  5  coquilles  d'argent. 

Cette  maison  est  originaire  du  comté  de  Saint-Pol ,  en  Artois, 
ouest  située,  à  une  lieue  et  demie  de  Frevent,  la  terre  et  paroisse 
de  Héricourt,  que  possédait,  en  i38o,  Baudouin,  seigneur  de 
Héricourt. 

d’HERVILLY.  L’ancienne  maison  d’Hervilly  que  les  auteurs 
croient  issue  de  l’illustre  maison  de  Bazenlin  ,  tirait  son  nom  de 
la  terre  d’Hervilly,  située  à  3  lieues  de  Péronne.  Jeanne  d’Hervilly, 
héritière  de  cette  maison  ,  qui  portait  :  De  sable ,  semé  de  fleurs 
de  lys  d'or ,  épousa,  l’an  iôoi ,  Arthur  le  Cat ,  écuyer,  seigneur 
de  Beaumont-en-Beyne ,  auquel  elle  porta  la  terre  d’Hervilly. 
Ses  descendants  en  ont  pris  le  nom  et  les  armes ,  .en  quittant  les 
leurs.  C’est  celle  famille  le  Cat  d’IIervilly  qui  a  produit  lors  de 
la  recherche.  Isaac  d’Hervilly,  seigneur  dudit  lieu,  Jean  d’Her- 
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villy,  son  fils ,  seigneur  de  Beaumont,  Michel  et  François-Paul 
d’Hervilly ,  père  et  fils ,  seigneurs  de  Devise  ,  ont  produit  devant 
M.  Dorieu  depuis  le  19  mars  1542,  et  ont  été  maintenus  le 
27  juin  1667.  Les  anciennes  armes  des  le  Cat  étaient:  De 
gueules  9  à  la  tour  d'argent.  Cette  famille  formait  originairement 
deux  branches  ,  l’une  anoblie  en  la  personne  de  Thomas  le  Cat 
par  lettres  du  mois  de  novembre  1395  ,  l’autre  postérieurement, 
par  les  charges  de  robe  et  d’épée  à  la  faveur  desquelles  elle  ac¬ 
quit  les  qualifications  nobles ,  suivant  un  mémoire  adressé  par 

M.  Chérin  à  mademoiselle  Sophie  de  France  le  12  novembre 
1777.  C’est  de  cette  dernière  branche  que  descendent  MM. 
d’Herviily. 

de  HESSELIN ,  seigneurs  d’Aucourt ,  de  Gondrecourt ,  de 
Roquemaure,  desOrmeaux,  d’Audeville,  du  Yal,  etc. ,  élections  de 
Soissons ,  de  Crépy  et  de  Noyon,  famille  anoblie  pour  services 
militaires  par  le  roi  Henri-le-Grand  en  1597.  Elle  a  été  main¬ 
tenue  par  M.  Dorieu  le  7  septembre  1667.  Mi-parti  d'or  et  de 
gueules  y  au  lion  et  à  la  bordure  fleurdclysée  de  l'un  à  l'autre . 

de  HEURTEBIZE.  Josias  de  Heurtebize,  seigneur  de  Roger- 
court  ,  élection  de  Laon  ,  a  fait  preuve  de  3  générations  nobles 
depuis  l’année  i56o,  et  a  été  maintenu  par  ML  Dorieu  le  6  sep¬ 
tembre  1667.  D'argent  y  à  3  fasces  de  gueules ,  chacune  soute¬ 
nant  3  loups  passants  de  sable . 

HOBACQ.  Jean  Hobacq,  seigneur  de  Gagne,  et  Gabriel  Ho- 
bacq,  seigneur  de  Belleterre ,  demeurant  à  Marcq  (Pays-Rccon- 
quis),  dans  la  généralité  d’Amiens,  ont  été  maintenus  par  arrêt 
du  conseil-d’état  du  18  février  1669. 

DE  HOMBLIÈRES,  seigneurs  du  Pressoir ,  de  Malvoisine  , 
d’Herby,  élections  de  Soissons  et  de  Clermont ,  ont  été  main¬ 
tenus  par  M.  Dorieu,  après  avoir  prouvé  6  générations  nobles 
depuis  l’année  i5oo.  D'azur ,  à  la  croix  d'or  y  cantonnée  de  12 
croix  recroisettées  du  même. 

La  terre  de  Homblières ,  dont  cette  ancienne  maison  tire  son 
nom ,  est  située  entre  les  rivières  de  Somme  et  d’Oise ,  à  une 
lieue  S.-E.  de  Saint-Quentin,  3  et  demie  S. -O.  de  Guise,  et  7 

N. -E.  de  Noyon.  Cette  terre  était  possédée  au  milieu  du  12e  siè¬ 
cle  par  Hugues  de  Homblières,  qui  figure  parmi  les  souscripteurs 
de  la  charte  de  fondation  de  l’abbaye  de  Fervaques  vers  l’an 
n4o.  (Gallia  Christiana  ,  t.  X,  Instrumenta ,  col.  378.) 

du  HOUX  /seigneurs  de  Bezu  ,  de  Maisonneuve  ,  de  la  Lon¬ 
gue,  élection  de  Château-Thierry  ,  ont  produit  depuis  1 554  s  et 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  i5  avril  1667.  De  gueules ... 


NOBILIAIRE  DE  SOÏSSONNÀIS.  55 

à  5  bandes  d’argent^  accompagnées  de  4  besants  d’or  en 
barre . 

I 

de  L’ISLE,  seigneurs  de  Marivaux,  deTrigny.de  Sauviï- 
lers,  etc.,  en  la  prévôté  de  Montdidier,  ont  prouvé  depuis  Phi¬ 
lippe  de  l’Isle,  seigneur  de  Marivaux,  vivant  le  18  avril  1374,  et 
ont  été  maintenus  par  M.  Colbert,  intendant  de  la  généralité 
d’Amiens,  en  1667.  De  gueules ,  à  la  fasce  d’argent ,  accom¬ 
pagnée  de  7  merlettes  du  même ,  quatre  rangées  en  chef ,  et 
trois  en  pointe  posées  â  et  1, 

Cette  maison  est  une  des  premières  de  l’Ile-de-France,  une 
des  plus  grandement  alliées,  et  peut-être  l’une  de  celles  qui  re¬ 
montent  le  plus  haut  leur  filiation,  puisqu’elle  est  justifiée  sans 
interruption  depuis  Adam,  Ier  du  nom  ,  seigneur  de  l’Isle ,  en  la 
châtellenie  de  Pontoise,  nommé  avec  plusieurs  grands  seigneurs 
et  officiers  de  la  couronne  qui  souscrivirent,  en  1069,  la  charte 
de  confirmation  de  la  fondation  de  l’église  de  Saint-Germain 
(depuis  Saint-Martin)  de  Pontoise ,  accordée  par  le  roi  Phi¬ 
lippe  Ier.  C’est  de  ce  seigneur  que  cette  terre  a  pris  le  surnom 
de  l’Isle-Adam,  porté  depuis  avec  tant  d’éclat  par  Philippe  de 
Villiers  de  l’Isle-Adam  ,  grand-maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean 
de  Jérusalem.  Cette  maison  a  formé  quatre  branches  principales: 
i*les  seigneurs  de  ITsle-Adam,  éteints  au  14e  siècle  dans  la  mai¬ 
son  de  Montmorency;  2°  les  seigneurs  de  Bourris,  éteints  peu 
après  1426;  3°  les  seigneurs  de  Puiseux,  marquis  de  Marivaux, 
seule  branche  existante  ;  4°  les  seigneurs ,  puis  marquis  d’An- 
dresy,  éteints  en  1709.  C’est  de  cette  branche  qu’était  issu 
Claude  de  Flsle,  nommé  grand-louvetier  de  France  par  le  roi 
Henri  IV.  La  généalogie  de  cette  illustre  maison  est  imprimée 
dans  le  t.  VIII ,  p.  787  à  yg5  de  Y  Histoire  des  Grands-Officiers 
de  la  Couronne . 


J 

de  JACOMEL  ,  seigneurs  de  Villars-Fouchart ,  de  Bienassise, 
de  Froyelles,  de  Cauvigny,  etc.,  en  Picardie,  de  Saint-Marcel , 
de  Félines  et  de  Mèze ,  en  Languedoc ,  famille  originaire  de  Pi- 
gnerol ,  en  Piémont,  où  la  branche  aînée  a  continué  son  séjour, 
et  a  donné  un  prélat  recommandable  dans  la  personne  de  Tho¬ 
mas  Jacomel  ,  religieux  de  l’ordre  des  frères  prêcheurs  et  in 
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quisiteur  de  Turin,  élu,  en  i566,  évêque  de  Toulon,  et  décédé 
en  1571.  [Dictionnaire  des  Sciences  ecclésiastiques ,  par  le  P. 
Richard,  t.  V,  p.  36o).  La  branche  des  seigneurs  de  Bienassise 
et  de  Cauvignyaélé  maintenue  dans  sa  noblesse  d’extraction  par 
jugement  de  M.  Colbert,  intendant  de  Picardie,  du  19  janvier 
1667,  sur  la  production  de  ses  titres  remontant  à  noble  et  illustre 
seigneur  messire  François  Jacomel ,  chevalier,  seigneur  de  Vil- 
lars-Fouchart,  d’Armel  et  d’autres  terres  en  Piémont,  dont  la 
femme,  Elisabeth  de  Birague,  fit  son  testament  le  4  mai  1025. 
11  fit  le  sien  à  Chambéry  le  20  février  1 536 ,  et  laissa  deux  fils, 
Emmanuel-Philibert ,  qui  resta  en  Piémont,  et  Antoine  Jacomel 
qui  passa  en  France  et  fut  maître-d’hôtel  ordinaire  du  Roi  et 
président  juge-général  de  S.  M.  à  Calais.  Cette  branche  est 
établie  à  Bessan,  près  Pèzenas,  en  Languedoc,  depuis  1711.  Nous 
en  avons  donné  la  généalogie  dans  le  IIe  volume  de  cet  ouvrage: 
D’argent ,  à  3  feuilles  de  vigne  de  sinople ;  au  chef  d’azur , 
chargé  de  3  étoiles  (Cor.  Couronne  de  comte.  Supports  :  deux 
lions. 

du  JAY,  seigneurs  de  Pepinet,  élection  de  Soissons ,  ont  été 
maintenus  au  conseil-d’état  en  considération  de  leurs  services. 
D’azur  ,  à  3  trangles  d’or ,  chacune  soutenant  un  lion  lèopardé 
d’argent,  lampassé  de  gueules. 

JEHANNART  ou  JANART,  seigneurs  de  l’iiuy,  élection  de 
Château -Thierry ,  ont  été  maintenus  au  conseil-d’état  par  arrêt 
du  19  décembre  1669.  D’azur ,  au  chevron  d’or,  accompagné 
de  3  cors  de  chasse  du  même. 

JOURLAND.  Jean-Claude  Jourland  ,  sieur  de  Brieulle  ,  major 
de  la  ville  de  Soissons,  anobli  pour  services  dans  les  armées  par 
lettres  du  mois  de  décembre  1664  ,  a  été  maintenu  le  8  août  1667 
par  M.  Dorieu.  D’azur ,  au  lion  d’or.  Supports  :  deux  lévriers. 

de  JOYEUSE,  seigneurs  de  Montgobert  et  de  Saint-Priresle , 
élection  de  Soissons ,  ont  justifié  leur  alliance  à  la  maison  de 
France  par  le  mariage  de  Louis  de  Joyeuse,  comte  de  Grandpré, 
avec  Jeanne  de  Bourbon  en  1^77 ,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu.  Palé  d’or  et  d’azur ;  au  chef  de  gueules ,  chargé  de  5 
hydres  d’or.  Tenants  :  deux  sauvages.  (Voyez  le  Nobiliaire  de 
Champagne .  ) 

L 

des  LAÏRES,  seigneurs  d’Escordal ,  de  Bugny,  etc.  ,  ont  été 
maintenus  le  3i  octobre  1667  parM.  Dorieu,  après  avoir  pro- 
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duit  depuis  l’année  i55o.  D'azur,  à  l'aigle  au  vol  abaissé  d'or, 
accompagnée  en  chef  de  deux  croix  pâtées  et  fichées  d'argent . 
(Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne.  ) 

de  LAISTRE ,  seigneurs  de  la  Mothe  ,  de  Nuisement,  etc.  , 
élection  de  Château-Thierry ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu , 
après  avoir  fait  preuve  de  5  générations  de  noblesse  depuis  Pan- 
née  1539.  D'azur,  au  chevron  d'or  accompagné  de  3  étoiles  du. 
même ,  et  surmonté  d'un  croissant  d'argent. 

LAMBERT  ,  voyez  de  la  ROCHELAMBERT. 

LALLIER.  René  Lallier,  seigneur  de  Saint-Lieu,  maréchal- 
de-camp,  gouverneur  pour  le  Roi  des  ville  et  château  du  Cro- 
toy,  demeurant  à  Soupplicourt,  bailliage  d’Amiens,  a  été  main¬ 
tenu  par  arrêt  du  conseil- d’état  du  ier  février  1667.  De  gueules, 
à  3  alérions  d'argent. 

de  LAMETH ,  seigneurs  de  Pinon ,  barons  de  Baulle  et  de 
Blancfossé,  élection  de  Soissons ,  ont  fait  preuve  avec  la  qualité 
de  chevalier  depuis  iÔ20,  et  ont  été  maintenus  le  2  septembre 
1667,  par  M.  Dorieu.  Ecartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules ,  à  la 
bande  d' argent ,  accompagnée  de  six  croix  recroisetées  et  fichées 
du  même  en  orle,  qui  est  de  Lametii;  aux  2  et  3  d'or ,  freltés 
de  gueules  ;  au  franc  canton  d'or  ,  chargé  d'une  étoile  à  6  rais 
d'azur ,  qui  est  de  Neuville. 

On  peut  consulter  sur  cette  ancienne  et  illustre  maison  le 
tom.  III,  pag.  372  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  M.  de 
Courcelles. 

de  LANCE  ,  seigneurs  de  Chevrîsy-Notre-Dame  et  de  Vesîe  , 
élection  de  Laon,  ayant  produit  depuis  l’année  1547,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  20  août  1667.  Parti,  au  1  d'azur , 
au  pal  d'or,  accosté  de  8  coquilles  du  même;  au  2  d'azur ,  au 
lion  couronné  d'or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à  la  bande 
de  gueules ,  brochante  sur  le  lion. 

de  LANCHY  ,  seigneurs  deMarquay  ,  en  la  prévôté  de  Péron- 
ne.  Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche 
après  avoir  prouvé  depuis  Jean  deLanchy,  écuyer,  vivant  en 
1467.  De  gueules ,  à  la  fasce  d'argent,  accompagnée  de  3  lan¬ 
ces  du  même. 

de  LANCY  ,  seigneurs  de  Ribecourt,  de  Pimpré,  de  Coque- 
hine  ,  élections  de  Noyon  et  de  Laon ,  famille  d’ancienne  Bour¬ 
geoisie  de  la  ville  de  Laon,  qui  a  prouvé  depuis  l’année  1025  , 
sur  titres  dont  l’authenticité  fut  d’abord  contestée,  et  qui  a  été 
maintenue  par  M.  de  Machault  le  12  décembre  1670.  D'or ,  à 
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une  aigle  éployée  de  sable ,  becquée  et  membrée  de  gueules ,  char¬ 
gée  sur  C estomac  d'un  écusson  d'azur ,  à  5  lances  d'or ,  et  à  la 
bordure  du  même.  Supports  :  deux  lions  d’or.  Cimier  :  une  tête 
de  léopard  du  même. 

LANGLOIS,  Jean  Langlois,  demeurant  à  Brouchy,  élection 
de  Noyon  ,  a  produit  depuis  1026,  et  a  été  maintenu  par  M. 
Dorieu  ,  le  20  août  1667.  De  gueules  ,  à  2  chevrons  d'argent , 
accompagnés  de  5  trèfles  d'or . 

LAUMOSNIER ,  seigneurs  de  Varennes,  de  Travecy,  etc.  , 
élections  de  Laon  et  de  Noyon.  Cette  famille  a  été  maintenue 
par  M.  Dorieu  ,  sur  la  preuve  qu’elle  a  fournie  qu’elle  descendait 
de  Jean  Laumosnier,  anobli  par  lettres  du  roi  François  Ier  du 
mois  de  novembre  i526.  D'or ,  à  5  hures  de  sanglier  de  sable. 

LEBEL.  Jacques  Lebel  ,  seigneur  de  Huchenneville ,  près 
Abbeville  ,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de  Ponthieu  ,  a 
été  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d’état.  D' azur ,  au  chevron 
d'orf  chargé  de  5  roses  de  gueules ,  boutonnées  d'or ,  et  accom¬ 
pagné  de  o  molettes  d'éperon  du  même . 

de  LEISBURNE.  Jacques  de  Leisburne ,  capitaine  du  châ¬ 
teau  de  la  Fère  .  élection  de  Château-Thierry,  a  obtenu  un  arrêt 
du  conseil-d’état  qui  le  reconnaît  gentilhomme  anglais ,  le  dé¬ 
charge  de  toutes  poursuites  ,el  ordonne  qu’il  jouira  de  la  qualité 
d’écuyer  et  des  privilèges  attachés  à  la  noblesse.  D'or ,  à  6  lion¬ 
ceaux  de  sable  ,3,2  et  1 . 

LÉONARD  ,  seigneurs  de  la  Letterie,  élection  de  Clermont , 
ont  produit  des  titres  depuis  l’année  i53o  ,  et  ont  été  maintenus 
par  M.  Dorieu  le  29  juillet  1667.  D'or ,  au  lion  de  gueules , 
gravissant  un  rocher  de  sable. 

de  LESCOUX ,  seigneurs  de  Torcy,  élection  de  Château- 
Thierry,  ont  été  maintenus  parM.  Dorieu  le  10  décembre  1668, 
après  avoirprouvé  depuis  1023.  De  gueules  >au  sautoir  échiqueté 
d'argent  et  d'azur  de  deux  tires. 

LESGUISÉ  ,  seigneurs  de  Saint-Roch,  d’Aigremont ,  etc.  , 
élection  de  Château-Thierry.  Cette  famille  a  produit  depuis  l’an¬ 
née  i523  ,  et  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu,  le  19  septembre 
]  667.  D'azur ,  à  3  têtes  de  léopard  d'or ,  lampassécs  de  gueules. 

de  LESP1NAY,  seigneurs  de  Bucy  ,  de  Soyecourt,de  Marte- 
ville,  de  Pensy  ,  de  Magny-à-la-Fosse  ,etc.  Les  diverses  branches 
de  cette  famille  ont  été  maintenues ,  savoir  :  la  branche  de  Bucy 
par  M.  de  Machault  le  10  décembre  1670;  celle  de  Magny-à- 
la-Fosse  par  arrêt  de  la  cour  des  aides  du  20  mars  1664,  et  par 
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jugement  de  M.  de  Colbert ,  intendant  de  la  généralité  d’Amiens; 
enfin  celle  de  Nevillers  et  de  Balleu ,  puînée  de  la  branche  de 
Marteville  ,  par  arrêt  du  conseil- d’état  du  23  juin  1667  ,  consta¬ 
tant  la  filiation  de  cette  famille  depuis  Pierre  de  Lespinay  , 
écuyer,  seigueur  des  Lorides  ,  marié  avec  Simonne  de  Caulières , 
et  vivant  le  19  décembre  1420.  D'argent 3  à  3  losanges  de  gueu¬ 
les.  Supports  :  deux  licornes. 

de  LESPINE  ,  seigneurs  du  Mesnil ,  en  Ponthieu.  Cette  famille 
a  produit  depuis  Jean  de  Lespine,  écuyer,  vivant  le  10  février 
1 5 1 1  (  v.  st.  ) ,  et  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche 
dans  la  généralité  d’Amiens.  D'or ,  à  une  épine  à  3  racines  de 
sinoplc. 

le  LIEUR.  Deux  branches  de  cette  famille  ont  été  mainte¬ 
nues  lors  de  la  recherche  générale;  l’une,  celle  des  vicomtes  de 
la  Logetle  et  de  Boureche,  élection  de  Château-Thierry,  par 
M.  Dorieu  ,  le  27  décembre  1667  ,  a  prouvé  sa  noblesse  depuis 
l’année  1 555  ;  et  celle  des  seigneurs  de  Senneville  ,  élection  dc 
Crépy ,  a  produit  des  titres  qui  remontent  à  1 554  et  a  été  main¬ 
tenue  par  M.  de  Machault  le  29  novembre  1669.  D'or,  à  la  croix 
denchèe  de  gueules ,  cantonnée  de  4  têtes  de  léopard  d'azur 
lampassées  de  gueules.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne ,  e^ 
le  Dictionnaire  de  la  noblesse ,  par  M.  de  Courcelles ,  t.  III  , 
p.  44a.  ) 

DE  LIGNIÈRES  ,  seigneurs  de  la  Faloise ,  élections  de  Bois¬ 
sons  et  de  Noyon.  Cette  famille  a  produit  depuis  i55i,  et  a  ét& 
maintenue  le  5  septembre  1667 ,  par  M.  Dorieu.  D'argent ,  à  la 
croix  ancrée  de  gueules.  Supports  :  deux  licornes  d’argent. 

de  LIGNY  ,  vicomtes  de  Charmeil ,  seigneurs  de  Merval ,  etc. , 
élections  de  Château-Thierry  et  de  Crépy,  ont  produit  depuis 
l’année  i4q3  ,  avec  la  qualité  de  chevalier  sur  chaque  degré  ,  et 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  2  août  1667.  D 6  gueules,  à 
la  fasce  d'or  ;  au  chef  échiqueté  d'argent  et  d'azur  de  3  tires. 
Supports  :  un  griffon  et  un  lion.  Cimier  :  un  cheval  issant  au 
naturel. 

Cette  maison  est  ancienne  et  des  mieux  alliées. 

de  LISLE,  voyez  de  l’ISLE. 

de  LIZINES ,  élection  de  Soissons ,  famille  maintenue  par 
M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres  qui  prouvent  4  généra¬ 
tions  nobles  depuis  l’année  îôoq.  D'azur ,  à  la  croix  fleuron- 
née  d'or. 

de  LIZY  ,  seigneurs  de  Boueltes ,  de  Poplicourt,  de  la  Motte  , 
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élection  de  Soissons.  Un  arrêt  du  conseil-d’état  a  mainlenu  cette 
famille  dans  sa  noblesse.  D’azur,  à  3  fasces  d’argent»  Supports  : 
deux  lions  d’argent,  lampassés  de  gueules. 

de  LOEUVRE,  seigneurs  du  Vidal  et  du  Billon.  Cette  famille, 
établie  en  Normandie ,  ayant  été  assignée  pour  les  fiefs  qu’elle 
tenait  en  Picardie  ,  a  été  déchargée  de  l’assignation  et  maintenue 
dans  sa  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  19  octobre  1672. 
D’argent ,  à  La  fasce  de  gueules. 

de  LONGUEVAL,  comtes  de  Beaumont ,  marquis  d’Harau- 
court,  vicomtes  de  Verneuil ,  seigneurs  de  Lienvillé,de  Leuilly, 
du  Pont-Saint-Mard ,  etc.  ,  élections  de  Soissons ,  de  Laon  et  de 
Clermont,  ont  produit  depuis  l’année  1402  ,  avec  la  qualité  de 
chevalier.  Bandé  de  vair  et  de  gueules. 

La  maison  de  Longueval,  déjà  illustre  dès  le  temps  des  pre¬ 
mières  croisades,  et  dont  une  branche,  celle  des  comtes  de 
Bucquoy,a  été  élevée  au  rang  de  prince  d’Empire  en  1688,  a 
pris  son  nom  de  la  terre  de  Longueval ,  ancienne  baronnie  du 
comté  de  Vermandois ,  située  près  des  confins  de  l’Artois ,  à  3 
lieues  N.  O.  de  Péronne  et  à  2  lieues  S.  S.  O.  de  Bapaume.  Hau- 
dicquer  de  Blancourt  prétend  que  le  nom  primitif  de  cette  mai¬ 
son  était  le  Chien,  et  comme  il  avance  cette  fausseté  pour  un 
fait ,  il  donne  ce  nom  à  cinq  des  plus  anciens  seigneurs  de  Lon¬ 
gueval  ,  qu’il  appelle  Raoul  ,  Antoine,  Siger,  Jean  et  Aubert  le 
Chien,  sires  de  Longueval.  Il  y  a  apparence  qu’Haudicquer  avait 
à  se  plaindre  de  la  maison  de  Longueval,  mais  son  procédé  prouve 
qu’il  n’était  pas  délicat  sur  les  moyens  de  se  rendre  raison,  aussi  est- 
très-probable  que  sa  supposition  n’a  fait  tort  qu’à  lui-même.  La 
maison  de  Longueval  n’a  jamais  eu  d’autre  nom  que  celui  de  sa 
terre  ,  et  elle  l’a  porté  avec  tant  d’éclat  depuis  l’an  1096  ,  que 
lorsque  dans  les  16e  et  17e  siècles  elle  a  été  comblée  d’honneurs 
et  de  dignités  tant  en  France  qu’en  Espagne  où  elle  a  été  décorée 
des  ordres  de  la  Toison  d’or  et  de  Calatrava,  elle  n’a  fait  que  se 
maintenir  dans  son  ancienne  splendeur  ;  car  celte  maison  a  été 
dans  tous  les  temps  et  sans  interruption  une  des  plus  considé¬ 
rables  du  royaume. 

deLOUAN.  JeandeLouan,  sieur  de  Geneval,  demeurant  dans  la 
paroisse  de  Mersin ,  élection  de  Noyon ,  et  François  de  Louan  , 
ont  prouvé  que  leur  aïeul  a  été  anobli  par  lettres  du  roi  Henri  III 
du  mois  d’octobre  1 585  ,  confirmées  le  25  novembre  1607,  et 
en  conséquence  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu ,  le  23  juillet 
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1667,  sur  les  conclusions  de  M.  Desmarets  (1).  D’argent,  a  5 
têtes  de  loup  arrachées  de  sable . 

de  LOUVENCOURT  ,  seigneurs  de  Hancourt,  de  Pissy  ,  de 
Pierrecluet,  de  Blangy,  du  Saulchoy,  de  Gournay,  etc.  Cette  fa¬ 
mille  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  gé¬ 
néralité  d’Amiens ,  après  avoir  prouvé  depuis  Charles  de  Louven- 
court,  écuyer  ,  seigneur  de  Hancourt,  vivant  le  27  octobre  i52Ô. 
D’azur ,  à  la  fasce  d’or,  chargée  de  3  merleltes  de  sable ,  et 
accompagnée  de  3  croissants  d’or . 

de  LOUVIERS,  seigneurs  de  Marry,  de  Grigny,  du  Bois- 
Poussin,  de  Cannes,  etc.,  élection  de  Soissons ,  ont  été  main¬ 
tenus  au  conseil-d’état  par  arrêt  du  mois  d’août  1671.  D’or ,  à 
la  fasce  de  gueules ,  accompagnée  de  3  têtes  de  loup  de  sable. 

Nicolas  de  Louviers ,  seigneur  de  Cannes ,  maître  des  comptes  , 
fils  de  Jean  de  Louviers  ,  marchand  drapier  et  bourgeois  de  Paris , 
et  de  Jeannette  Clutin ,  fille  de  Henri  Glutin  ,  changeur  et  bour¬ 
geois  de  la  même  ville,  est  l’auteur  de  cette  famille.  Il  fut  ano¬ 
bli  par  lettres  patentes  du  24  novembre  1 4 65. 

de  LUX,  seigneurs  du  Moncel ,  élection  de  Crépy,  ont  fait 
preuve  de  5  générations  de  noblesse  depuis  1529,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  i5  octobre  1667.  D’ argent ,  à  3 
mouchetures  d’hermine  de  sable.  * 

des  LYONS,  vicomtes  d’Espaux,  élection  de  Château-Thierry. 
Cette  famille ,  originaire  de  Champagne ,  a  été  maintenue  par 
M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres  qui  remontent  à  1492,  avec 
de  bonnes  alliances.  Jean  des  Lyons,  premier  du  nom,  vivait  en 
i45o,avec  Jeanne  de  Gannes ,  sa  femme  ,  dame  de  la  terre 
d’Espaux ,  près  de  Château-Thierry.  D’azur ,  à  une  tête  de  léo¬ 
pard  d’or ,  lampassée  de  gueules.  Supports  et  cimier  :  trois 
lions  d’or. 

M. 

de  MÀCQUEREL,  seigneurs  de  Quesmy,  élection  de  Crépy , 
ont  fait  preuve  de  6  générations  depuis  l’année  1480,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu,  le  22  août  1667.  D’azur,  à  3  maque¬ 
reaux  d'or  en  pals,  couronnés,  crêtés  et  barbés  de  gueules.  Sup¬ 
ports  et  cimier:  des  licornes  d’argent. 


(1)  Depuis  M.  Dorieu  a  condamné  le  même  Jean  de  Louan  à  3oo  livres  d’a 
mende ,  pour  dérogeance. 
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Thomas  Macquerel  fut  anobli  en  1597. 

MAILLART ,  seigneurs  des  Fourches,  élection  de  Château- 
Thierry  ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu ,  le  20  juin  1667  ,  après 
avoir  fait  preuve  de  4  générations  depuis  André  Maillart ,  sei¬ 
gneur  des  Fourches  ,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  le 
18  juillet  i543.  D'argent,  au  lion  de  sable ,  armé  et  lampassc 
de  gueules ,  accompagné  de  3  maillets  du  même. 

Cette  famille  descend  de  Pierre  Maillart,  marchand  drapier  à 
Paris  ,  rappelé  dans  un  compte  du  trésor  de  l’année  i352.  Son 
fils ,  Jean  Maillart ,  aussi  marchand  drapier  et  bourgeois  de  Pa¬ 
ris  ,  a  rendu  à  l’état  le  plus  grand  service  qu’une  famille  pût  lui 
rendre ,  en  fendant  la  tête  d’un  coup  de  hache,  le  Ier  août  1 558  , 
à  Etienne  Marcel ,  prévôt  des  marchands  de  Paris  ,  la  nuit 
même  où  ce  traître  voulait  livrer  cette  capitale  au  roi  de 
Navarre  et  aux  anglais ,  pendant  la  captivité  du  roi  Jean.  En 
reconnaissance  d’un  tel  service,  Charles ,  dauphin  de  France, 
anoblit  Jean  Maillart ,  Isabelle  ,  sa  femme,  Jean  et  Charles  Mail¬ 
lart,  leurs  fds,  et  Jeanne  Maillart ,  leur  fdle,  femme  de  Jean  le 
Cocq,  par  lettres  de  l’année  i359,qui  furent  registrées  en  la 
chambre  des  comptes  ,  le  1 5  avril  1372.  Jean  Maillart ,  que  cette 
action  avait  beaucoup  élevé  dans  l’opinion,  fut  l’un  des  signa¬ 
taires  du  traité  de  Brétigny  eti  i36o.  C’est  de  son  frère  ,  Simon 
Maillart ,  changeur  et  bourgeois  de  Paris ,  que  sont  descendus 
les  seigneurs  des  Fourches.  Leur  branche  s’est  anoblie  par  les 
charges  du  parlement  et  les  offices  de  finance. 

des  MAILLETS  ,  seigneurs  de  Beaucourt ,  élection  de  Château  - 
Thierry,  ont  fait  preuve  depuis  1 534  ,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu,  le  22  juillet  1667.  D'or ,  au  chevron  de  gueules  , 
accompagné  de  3  maillets  de  sinople. 

de  MAILLY  ,  seigneurs  de  Fontaines ,  etc. ,  élection  de  Guise. 
Claude  de  Mailly ,  sénéchal  de  Vermandois ,  a  produit  des  titres 
depuis  l’année  iÔ20,  et  a  été  maintenu  par  M.  de  Machault  le 
12  avril  1670.  D'or ,  à  3  maillets  de  sinople.  (  Voyez  t.  II  de 
cet  ouvrage  ,  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  54*  ) 

de  MAINTENANT ,  seigneurs  de  Levremont ,  en  la  prévôté 
du  Montdidier.  Edme  de  Maintenant,  seigneur  de  Levremont, 
vivant  le  4  mai  1 5 1 6  ,  forme  le  premier  degré  de  la  production 
de  cette  famille ,  laquelle  a  été  maintenue  lors  de  la  première 
recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  De  gueules ,  à  la  hure 
de  sanglier  d'or,  accompagnée  de  3  losanges  d'argent. 

Oger  de  Maintenant  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  par  les  coin- 
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missaires  du  Roi  sur  le  fait  des  francs-fiefs  le  5  avril  îôqo,  et 
leur  sentence  fut  homologuée  le  i5  juillet  1609. 

de  MALHORTYE  ,  seigneurs  d’Ardonniers ,  de  Montimont  , 
de  la  Rrosse-Luziily ,  etc.  ,  élection  de  Laon.  Celte  famille , 
originaire  de  Normandie,  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu,  sur 
une  production  de  titres  qui  remontent  à  Jean  de  Malhorlye , 
écuyer,  seigneur  de  Ailiers,  vivant  en  i5o2.  Ecartelé ,  aux  1  et 
4  d’azur ,  à  2  chevrons  d'or ,  accompagnés  de  5  fers  de  lance 
d'argent  à  Cantique  ;  aux  2  et  5  d'azur  ,  à  4  croix  d'argent , 
posées  2,2. 

des  MARETS,  seigneurs  de  Reaurain  ,  du  Plessier  ,  etc. ,  élec¬ 
tion  jde  Noyon.  La  production  de  cette  famille  ,  devant  M.  Dorieu, 
qui  l’a  maintenue  le  i5  décembre  1667,  remontait  à  l’année 
1025 .De  gueules ,  au  chevron  d'argent ,  surmonté  d’un  fasceen 
divise  du  même. 

de  MARGUERIE ,  seigneurs  de  Toral  et  de  Corbelin  ,  élection 
de  Château-Thierry,  ont  fait  preuve  de  5  générations  depuis 
l’année  i5io,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  3o  août 
1667.  D'azur  y  à  5  marguerites  d'or  en  fasce. 

de  MARLE,  vicomtes  d’Arcy-le-Ponsart ,  seigneurs  de  Coucy- 
les-Eppes,  élection  de  Laon,  ont  produit  depuis  l’année  i4q5  , 
et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  10  décembre  1669.  ^'ar¬ 
gent  y  à  la  bande  de  sable ,  chargée  de  5  molettes  d'éperon 
d'argent. 

Le  nom  primitif  de  cette  illustre  maison  était  le  Corgne. 
L' Histoire  des  Grands  Officiers  de  laCouronney  t.  VI,  pp.  38o 
à  586,  en  contient  la  généalogie  depuis  Moret  le  Corgne,  sur¬ 
nommé  de  Marie ,  parce  qu’il  y  était  né,  lequel  fut  père  de 
Henri  le  Corgne ,  dit  de  Marie ,  seigneur  de  Versigny ,  conseiller 
au  parlement  de  Paris  ,  élevé  à  la  dignité  de  chancellier  de  France 
le  8  août  Sa  postérité  s’est  divisée  en  deux  branches,  celle 

de  Coucy-les-Eppes  ,et  celle  d’Orcheux,  celle-ci  éteinte  au  mi¬ 
lieu  du  17e  siècle.  Indépendamment  de  ces  deux  branches,  une 
famille  Hector  a  été  autorisée  par  suite  d’une  alliance  contractée 
le  20  novembre  iÔ2o,  entre  Nicole  de  Marie  et  René  Hector, 
seigneur  de  Perreuse,  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  à  porter  le 
nom  et  les  armes  de  Marie,  par  le  testamenl  de  Christophe  de 
Marie  ,  seigneur  de  Versigny,  chanoine  d’Avranches,  frère  de 
Nicole,  de  l’année  1 555.  On  peut  consulter  sur  cette  famille 
d 'Hector  le  Marie ,  le  t.  III,  pp.  280  et  281  du  Dictionnaire 
de  la  Noblesse ,  par  M.  de  Gourcelles. 
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de  M ARMONT ,  seigneurs  de  Vi  11ers  ,  près  Saint-Riquier.  Celte 
famille ,  originaire  de  Béarn  ,  a  produit  depuis  Jean  de  Mar- 
mont,  chevalier,  vivant  le  18  décembre  i535,  avec  Isabeau  de 
Rostas  ,  sa  femme,  et  elle  a  été  maintenue  lors  de  la  première  re¬ 
cherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  D'azur  ,  à  la  bande 
d'argent . 

Ces  armes  sont  les  mêmes  que  celles  de  l’ancienne  maison  de 
Marmont,en  Bresse,  dont  le  nom  primitif  était  le  Sauvage,  qu’elle 
a  porté  jusques  vers  l’an  i3oo.  Cette  maison  s’est  éteinte 
vers  i5oo. 

de  MAROLLES.  Henri  de  Marolles,  demeurant  à  Guise, 
anobli  par  lettres  de  l’année  1 6 5 1  et  confirmé  dans  son  anoblis¬ 
sement  au  mois  de  février  1668,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu 
le  24  novembre  de  cette  dernière  année.  D'azur ,  à  3  fasces 
ondées  d'or. 

des  MARQUES,  sieurs  de  Yassan  et  de  Thoury,  élection  de 
Soissons,  ont  fait  preuve  depuis  1 555  ,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu,  De  gueules ,  au  lion  d'argent . 

de  MARTIGiNY  ,  seigneurs  de  Variscourt ,  élection  de  Laon, 
ont  obtenu  des  lettres  de  relief  de  leur  noblesse  en  laquelle  ils 
ont  été  confirmés.  Leurs  auteurs  étaient  seigneurs  deMartigny  et 
de  Chavignon  en  i56o.  D'argent ,  au  chevron  d'azur ,  accom¬ 
pagné  de  3  roses  de  gueules. 

MASCRANY,  seigneurs  d’Ogny ,  élection  de  Crépy.  Cette 
famille ,  originaire  de  la  Suisse ,  a  été  naturalisée  par  lettres  de 
l’année  i655,  et  maintenue  dans  sa  noblesse  par  M.  Dorieu  le 
3  octobre  1667.  De  gueules ,  à  3  fasces  vivrées  d'argent ;  au 
chef  cousu  d'azur ,  chargé  d'une  aigle ,  éployée  d'argent ,  cou¬ 
ronnée  d'or ,  accostée  à  dcxlre  d'une  clef  et  àsénestre  d'un  casque 
de  profil  du  même;  et  en  cœur  (par  concession  du  roi  Louis 
XIII,  pour  récompense  de  services  )  un  écusson  d'azur ,  chargé 
d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Il  existe  encore  une  autre  brauche  dite  des  marquis  de  Paroy, 
par  érection  du  mois  de  juin  i685,  et  seigneurs  de  Château- 
Chinon ,  en  Nivernais. 

de  MAUBEUGE  ,  seigneurs  de  Sery  ,  de  Monceau  ,  etc., élec¬ 
tion  de  Laon  ,  ont  prouvé  depuis  l’année  i545  ,  et  ont  été  main¬ 
tenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  mois  de  juin  1670.  V airé 
d'or  et  de  gueules.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Champagne.) 

de  MAUDY  ,  seigneurs  de  Billy,  élection  de  Laon  ,  ont  obtenu 
le  ier  février  1668  un  arrêt  de  maintenue  au  conseil-d’état  en 
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considération  de  leurs  services.  D'argent ,  à  3  fasces  de  gueules, 
accompagnées  de  10  loups  de  sable,  3,  3,  3  ,  et  î. 

MAUQUOIS.  François  Mauquois,  seigneur  de  Mathonmesnil, 
au  comté  d’Eu ,  a  été  maintenu  dans  l’élection  d’Arques  le 
23  août  1666,  et  Charles  Mauquois,  seigneur  d’Heudlimont, 
l’a  été  dans  la  généralité  d’Amiens.  Ils  ont  prouvé  depuis  le  3  oc¬ 
tobre  1478.  D'azur,  à  3  trèfles  d'or ,  et  un  besant  du  même 
en  cœur . 

de  MAUREY.  Charles  de  Maurey,  seigneur  de  Lignery,  de¬ 
meurant  à  Menevilliers ,  prévôté  de  Montdidier ,  a  produit  depuis 
Gilles  de  Maurey,  écuyer,  seigneur  de  la  Fougère,  vivant  le 
28  juin  i536,  et  a  été  maintenu  lors  de  la  première  recherche 
dans  la  généralité  d’Amiens.  Cette  famille  fut  aussi  maintenue 
dans  l’élection  de  Lisieux,  en  Normandie  ,1e  6  avril  1666.  D'azur, 
à  3  bourdons  rangés  d'argent . 

de  MAY,  vicomtes  de  Serches ,  maintenus  par  M.  Dorieu  le 
20  août  1669.  Voy.  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  67  t.  II  de 
cet  ouvrage. 

de  MAZANCOURT,  seigneurs  deVivières,  élection  de  Crépy, 
ont  fait  preuve  depuis  l’année  i524,  et  ont  été  maintenus  le 
18  juillet  1667  par  M.  Dorieu.  D' azur, au ckev rond' or ,  accom¬ 
pagné  de  3  coquilles  du  même. 

Cette  famille  est  ancienne  et  très-distinguée  par  ses  services 
et  ses  alliances.  Son  nom  primitif  était  Merlin.  Jean  Merlin  ,  sei¬ 
gneur  de  Mazancourt,  bailli  de  Nesle  ,  épousa,  en  1482,  Cathe¬ 
rine  d’Estrées.  La  filiation  est  bien  prouvée  depuis  cette  époque. 

Jean  Merlin  fut  anobli  au  mois  d’avril  i486.  La  Chenaye-des- 
Bois  prétend  que  cette  famille  avait  pris  son  nom  d’une  terre 
de  Merlin ,  en  Flandre ,  et  que  celui  de  Mazancourt  lui  vint  par 
le  mariage  d’un  prétendu  Jean  ,  seigneur  de  Merlin ,  chevalier, 
avec  une  Michelle,  dame  de  Mazancourt ,  au  14e  siècle;  ce  sont 
des  chimères. 

de  MERCY,  seigneurs  dudit  lieu  et  de  la  Marche,  élection  de 
Laon,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  mois  de 
mai  1668  ,  après  avoir  produit  des  titres  qui  remontent  à  l’année 
1549.  D’azur>  à  la  croix  d'or. 

de  MERELESSART,  seigneurs  de  Missy,  vicomtes  du  Grand- 
Essigny,  élection  de  Laon.  Cette  famille  a  été  maintenue  par 
M.  de  Machault  le  19  décembre  1669  ,  après  avoir  prouvé  depuis 
Charles  de  Merelessart ,  chevalier,  vivant  le  18  août  i54o. 
Ecartelé ,  aux  1  et  ^  d'or,  à  3  bandes  d'azur ,  qui  est  de  Mere- 
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lessart;  aux  2  ci  3  d'or ,  à  3  maillets  de  gueules,  qui  est  de 
Mailly.  Supports  :  deux  lions  d’or.  Cimier  :  un  léopard  d’or. 

Celte  ancienne  famille  a  pris  son  nom  d’une  terre  située  près. 
d’Oisemont. 

MERLIN,  voyez  de  MAZANCOURT. 

de  MERY,  seigneurs  dudit  lieu  et  de  Magny-Foucart ,  élec¬ 
tion  de  Château-Thierry.  Cette  famille  a  été  maintenue  au  conseil, 
où  elle  avait  été  renvoyée  par  M.  Dorieu  le  ier  décembre  1668, 
après  avoir  produit  des  titres  qui  justifient  5  générations  de  no¬ 
blesse  depuis  i5i3.  De  gueules,  à  3  bandes  d'or.  Supports  : 
deux  lions. 

MESLIER.  Jean  Meslier  ,  seigneur  de  Saint-Jean  ,  demeurant 
en  l’élection  d’Amiens ,  fut  anobli  pour  services  par  lettres  du 
mois  d’avril  1657,  vérifiées  en  la  cour  des  aides  le  20  avril 
1 665.  D'azur  ,  au  coq  d'or  ,  surmonté  de  3  étoiles  du  même . 

de  MESSEME  ,  seigneurs  d’Artonges  et  de  Saint-Christophe  , 
élection  de  Château- Thierry.  Cette  famille,  originaire  du  Poi¬ 
tou  (1),  a  été  maintenue  le  9  septembre  1667  après  avoir  fait 
preuve  de  8  générations  de  noblesse  depuis  l’année  1422.  De 
gueules ,  à  6  feuilles  de  palmier  d'or ,  posées  en  pal ,  et  en  sau¬ 
toir ,  et  appointées  en  cœur. 

de  MESVILLIERS.  Antoine  de  Mesvilliers  ,  demeurant  à 
Charly,  élection  de  Soissons,  fils  d’Antoine  de  Mesvilliers ,  mort 
revêtu  de  la  charge  de  secrétaire  du  Roi,  après  10  années  de 
service,  a  été  maintenu  en  conséquence  par  M.  Dorieu  le  28  sep¬ 
tembre  1667.  D'or ,  au  chevron  de  gueules  ,  chargé  d'unç  pâte 
de  griffon  d'argent ,  et  accompagné  en  chef  de  2  merlettes  de 
sable ,  et  en  pointe  d'une  bisse  d'azur,  languée  de  gueules. 

MICHAU  de  la  VERRINE,  seigneurs  de  l’Echelle,  de Proix, 
etc.,  élections  de  Clermont  et  de  Guise ,  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieu  le  3  février  1668.  D'azur,  à  la  bande  d'or,  accom¬ 
pagnée  de  3  étoiles  du  même  en  orle. 

de  MIREMONT,  seigneurs  de  Berieux*  élection  de  Laon, 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  21  mai  1667.  (Voyez  le  Nobiliaire 
de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage.) 

de  MONCEAUX,  seigneurs  de  Monceaux,  de  Fay-sous-le- 
Bois  ,  de  Hodenc  de  Blacourt ,  etc.,  élections  de  Clermont  et  de 


(i)La  terre  de  Messemé  ,  dont  cette  ancienne  famille  tire  son  nom,  est  située  à 
une  lieue  E.  de  Loudun ,  sur  la  roule  de  cette  ville  à  celle  de  Richelieu. 
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Laon,  ont  élé  maintenus  les  19  janvier  et  19  août  1667,  Echi- 
quetés  d'or  et  de  gueules,  qui  est  d’Auxy;  en  cœur  un  écusson 
d'azur,  chargé  d'un  autre  écusson  d'argent ,  qui  est  de  Mon¬ 
ceaux.  Supports  :  deux  lions  d’or,  lampassés  de  gueules. 

D’après  la  Morlière,  la  maison  de  Monceaux  est  une  branche 
puînée  de  l’illustre  et  puissante  maison  des  sires  et  bers  (barons) 
d’Auxy,  formée  par  Pierre  d’Auxy,  seigneur  de  Monceaux ,  se¬ 
cond  fils  de  Jean  II,  sire  et  ber  d’Auxy,  chevalier,  ^t  de  Marie 
d’Encre,  dame  de  Monceaux,  descendu  au  6e  degré  de  Hugues, 
sire  d’Auxy,  nommé  avec  Mathilde  sa  femme,  et  leurs  petits  en¬ 
fants  dans  une  charte  de  l’abbaye  de  Cercamp  de  l’année  1 197. 
(Voyez  l'Histoire  des  Grands-0  fpxiers  de  la  Couronne,  t.  "V 111, 
p.  io3  à  108,  où  la  généalogie  est  établie  à  raison  de  Jean  IV, 
sire  et  ber  d’Auxy,  seigneur  de  Fumechon  et  de  Fontaines- sur- 
Somme,  chevalier  de  la  Toison  d’Or,créé  grand-maître  des  ar¬ 
balétriers  de  France  en  146.1. 

La  ville  d’Auxy-le-Ghâteau,  berceau  de  cette  illustre  maison  , 
est  divisée  en  deux  parties  par  la  rivière  d’Authie ,  de  manière 
que  la  partie  sur  la  rive  droite  est  en  Artois ,  et  celle  sur  la  rive 
gauche  en  Picardie. 

L’abbé  Expilly,  t.  I,  p.  4>6  de  son  Dictionnaire  des  Gaules 
et  de  la  France  ,  dit  qu’Adasgaire  ,  seigneur  d’Auxy,  et  Â.raglia, 
sa  femme,  fondèrent  l’abbaye  d’Auxy-les-Moines  en  715.  On  est 
étonné  de  trouver  une  pareille  fable  dans  cet  ouvrage  estimé. 

de  MONTE JAN,  seigneurs  de  Montauban  en  la  prévôté  de 
Péronne  ,  généralité  d’Amiens ,  famille  qui  a  produit  au  conseil 
depuis  Foursy  de  Mautejan ,  écuyer,  seigneur  de  Montauban, 
vivant  le  5  septembre  i55o,  eta  été  maintenue  par  arrêt  du 
28  août  1666.  Elle  a  fait  les  preuves  pour  les  pages  de  la  grande 
écurie  du  Roi  en  1678.  De  gueules ,  à  ta  croix  d'argent ,  char¬ 
gée  d'une  coquille  de  sable. 

Cette  famille  n’appartient  pas  à  l’illustre  maison  de  Montejean, 
en  Anjou ,  qui  a  donné  un  maréchal  et  un  grand-échanson  de 
France,  et  s’est  éteinte  en  i538.  Elle  portait  :  D'or,  fretté  de 
gueules. 

de  MONTGUYOT,  anciennement  Guyot.  (Voyez  le  Nobi¬ 
liaire  de  Picardie,  t.  II  de  cet  ouvrage , p.  61.) 

de  MONTHOMER ,  seigneurs  de  Foucaucourt  au  bailliage 
d’Amiens.  Cette  famille  a  prouvé  depuis  Antoine  de  Monlhomer, 
écuyer,  seigneur  de  Vauchelles,  vivant  le  2Ô  juillet  i5i8,  et  a 
élé  maintenue  lors  de  la  première  recherche.  Les  seigneurs  de 
Champ-Grand  ,  en  Brie,  l’ont  été  au  conseil-d’état  par  arrêt  du 
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mois  de  mars  1667.  D'azur,  à  la  fasce  cl'or,  accompagnée  de  10 
besants  du  même ,  4.  3,  2  et  1. 

C’est  une  très- ancienne  famille,  descendue  de  Gilles  de 
Monlhomer,  maïeur  d’Abbeville  en  1204. 

de  MONTIGNY,  seigneurs  de  Saint-Eugène,  etc.,  élection 
de  Château-Thierry,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  Dorieu  après  avoir  produit  des  titres  qui  remontent  à  i5oo. 
Semé  de  France,  au  lion  naissant  d'argent.  (Voyez  le  Nobi¬ 
liaire  de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage.) 

de  MONTJOT,  sieurs  du  Cauroy,  élection  de  Laon,  famille 
maintenue  par  M.  de  Machault  le  2 5  novembre  1670.  D'azur , 
à  3  trèfles  d'argent . 

de  MONTREGNIER,  seigneurs  delà  Saussaye,  élection  de 
Château-Thierry ,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
M.  de  Machault  le  28  mars  1670.  D'argent ,  à  la  croix  anillée 
de  sable . 

MORAND,  seigneurs  de  Brachy,  en  Ponthieu.  Cette  famille 
a  produit  depuis  le  4  décembre  1 499  »  a  été  maintenue  lors 
de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  De 
gueules ,  à  la  bande  d' hermine. 

MOREL,  voyez  des  CHAMPS. 

de  MOREUIL,  marquis  de  Gaumesnil,  comtes  de  Liomer, 
seigneurs  de  Saint-Ouen,  de  Saint -Jean  deBrocourt,  en  Pon- 
thiefl ,  etc.,  ont  été  maintenus  lors  de  la  première  recherche 
dans  la  généralité  d’Amiens.  Semé  de  France ,  au  lion  naissant 
d'argent. 

Le  bourg  de  Moreuil ,  situé  à  deux  lieues  et  demie  N. -O.  de 
Montdidier  et  à  3  lieues  et  demie  S. -E.  d’Amiens,  a  été  le  ber¬ 
ceau  de  cette  illustre  race.  Elle  est  connue  depuis  Bernard , 
Ier  du  nom,  seigneur  de  Moreuil ,  qui  fit  bâtir,  en  1119,1e 
prieuré  de  Saint-Vaast  de  Moreuil ,  qu’il  fit  depuis  ériger  en 
abbaye.  Il  fut  le  cinquième  aïeul  de  Bernard ,  Ve  du  nom ,  sei¬ 
gneur  de  Moreuil ,  marié,  vers  1265  ,  avec  Yolande,  vicomtesse 
de  Soissons ,  dame  de  Cœuvres  ,  fille  de  Raoul  de  Nesle ,  comte 
de  Soissons ,  et  de  Comtesse  de  Hangest ,  sa  4e  femme.  De  ce 
mariage  est  issu  Bernard  ,  VIe  du  nom  ,  seigneur  de  Moreuil  et  de 
Cœuvres ,  maréchal  de  France  en  1 344»  dont  le  fils  ,  Bogues ,  sei¬ 
gneur  de  Moreuil  et  de  Cœuvres ,  quitta  le  nom  de  Moreuil  (que 
ses  descendants  ont  repris  depuis)  pour  porter  celui  de  Soissons, 
avec  le  consentement  de  Marguerite,  comtesse  de  Soissons,  qui 
n’avait  point  d’enfants  mâles  de  Jean  de  Hainault ,  son  mari. 
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C’est  cette  substitution  du  nom  de  Soissons,  porté  par  la  branche 
aînée  de  Moreuil  jusqu’à  son  extinction  en  1567,  qui  a  occasioné 
l’erreur  de  quelques  généalogistes,  qui  ont  cru  que  la  maison  de 
Moreuil  était  une  branche  de  celle  des  comtes  de  Soissons.  La 
branche  de  Moreuil-Caumesnil  qui  fait  le  sujet  de  cette  notice , 
a  été  formée  par  Artus  ,  bâtard  de  Moreuil ,  chevalier,  seigneur 
de  Fresnoy,  gouverneur  de  Therouenne ,  fils  naturel  de  Vale- 
ran  de  Soissons ,  seigneur  de  Moreuil ,  et  légitimé  par  lettres 
données  à  Lyon  au  mois  de  mai  1496.  (Voyez  Y  Histoire  des 
Grands-Officiers  de  la  Couronne ,  t.  VI ,  p.  714  à  725.  ) 

de  MORIENNE,  seigneurs  d’Auzy,  etc.,  élections  de  Sois¬ 
sons  et  de  Château-Thierry,  ont  fait  preuve  de  5  degrés  de 
noblesse  depuis  l’année  1478,  et  ont  été  maintenus  parM.  Dorieu 
le  17  août  1667.  D’or ,  à  la  fasce  d’azur ,  accompagnée  de  3 
têtes  de  maure  de  sable,  tortillées  d’argent.  Tenants  :  deux  sau¬ 
vages. 

MORLET,  seigneurs  de  Verneuil,  élection  de  Laon  ,  ont  fait 
au  conseil-d’état  une  production  de  titres  qui  remontent  à  Tannée 
i56o ,  et  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  arrêt  du  mois 
de  janvier  1670. 

de  la  MOTHE-HOUDANCOURT.  Antoine  de  la  Mothe-Hou- 
dancourt,  marquis  de  Houdancourt ,  lieutenant-général  des  ar¬ 
mées  du  Roi  (aïeul  de  Louis-Charles,  marquis  de  la  Mothe- 
Houdancourt ,  chevalier  des  ordres  du  Roi ,  grand  d’Espagne  de 
première  classe,  créé  maréchal  de  France  le  17  septembre  1747» 
et  frère  aîné  de  Philippe  de  la  Mothe-Iloudancourt,  duc  de  Car- 
donne,  également  promu  à  la  dignité  de  maréchal  de  France  le 
1er  avril  1642  )  ,  fut  dispensé  de  faire  ses  preuves  de  noblesse 
par  arrêt  du  conseil-d’état  du  1 1  septembre  1666.  Ecartelé,  aux 
1  et  4  d’azur,  à  la  tour  d’argent ,  qui  est  de  la  Mothe  ;  aux  2  et  5 
d’argent,  au  lévrier  rampant  de  gueules ,  colleté  d’or ,  accom¬ 
pagné  de  3  tourteaux  de  gueules  et  surmonté  d’un  lambel  du 
même ,  qui  est  du  Bois-Houdancourt. 

La  généalogie  de  cette  maison ,  qui  s’est  éteinte  par  les  mâles 
en  1755,  est  établie  t.  VII,  p.  53 1  de  l’Histoire  des  Grands- 
Officiers  de  la  Couronne ,  depuis  Jean  de  la  Mothe,  écuyer  ,  vi¬ 
vant  en  1 5 1 2  ,  marié  avec  Catherine  du  Bois  ,  dame  de  Houdan¬ 
court.  Il  existe  un  titre  du  27  mai  1307  ,  donné  par  Roger  de  la 
Mothe,  écuyer,  vicomte  de  la  Housse-d’Aumale  et  garde  du 
scel  des  obligations  de  ce  lieu. 

de  la  MOTHE,  seigneurs  de  Haineville ,  de  la  Ilague,  etc. 
Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de  première  recherche  dans  la 
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généralité  d’Amiens,  sur  une  production  de  titres  dont  le  premier 
est  du  3o  novembre  i53o.  D'argent,  à  l'aigle  éployée  d'azur , 
becquée  et  armée  de  gueules . 

de  la  MOTTE,  seigneurs  de  Ville  ,  élection  de  Soissons,  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu  ,  le  9  décembre  1669,  après  avoir 
prouvé  4  générations  nobles  depuis  l’année  i542.  De  gueules ,  à 
3  chevrons  de  vair .  Voyez  le  t.  II  de  cet  ouvrage,  Nobiliaire 
de  Picardie,  p.  62  ,  et  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse ,  par  la 
Chenaye  des  Bois.  édit.  in-4°,  t.  X,p.  522.  La  généalogie  y  est 
établie  depuis  Jean  de  la  Motte ,  écuyer ,  seigneur  des  Barres  , 
marié  vers  1410,  avec  Guie  de  Fieffes,  dame  de  Ville. 

de  la  MOTTE,  seigneurs  de  Saint- Pierre-lès-Bitry,  élection 
de  Soissons,  ont  été  maintenus  le  27  novembre  1669, par  M.  de 
Machault ,  sur  une  production  de  titres  remontant  à  l’année  1 55 1 . 
D'azur  ,  au  lion  d'or ,  armé  et  lampassé  de  gueules  ;  à  la  barre 
en  divise  de  sable,  brochante  sur  le  tout.  Supports  et  cimier  : 
trois  lions  d’or. 

MOUCQUE.  Cette  famille,  qu’Haudicquer  a  placée  dans  son 
Nobiliaire  sous  la  dénomination  des  seigneurs  de  Peulles  et 
d’Ococh,  près  Dourlens  ,  généralité  d’Amiens,  et  à  laquelle  il 
donne  pour  armes  :  D'azur ,  au  lion  d'or ,  accompagné  de  5  6e- 
sants  du  même  en  or  le,  n’a  été  maintenue  dans  aucune  des  recher¬ 
ches  qui  ont  eu  lieu  en  Picardie. 

de  MOUSSERON,  seigneurs  de  la  Roche,  élection  de  Châ¬ 
teau-Thierry.  M.  Dorieu  a  maintenu  cette  famille  le  29  août 
1667,  sur  une  preuve  de  4  degrés  de  noblesse  depuis  1 5  34- 
D'argent ,  à  la  fasce  de  sable,  accompagnée  en  chef  de  3  trèfles 
et  en  pointe  de  5  ancres  du  même. 

MOUSSOT,  seigneurs  de  Gornillon  ,  élection  de  Crépy.  Con 
damnée  d’abord  à  200  liv.  d’amende  par  M.  Dorieu  ,  cette  fa¬ 
mille  en  a  rappelé  au  conseil,  où  elle  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse ,  en  considération  de  ses  services ,  avec  décharge  d’a¬ 
mende.  D'azur ,  à  2  lévriers  d'or ,  colletés  de  gueules,  l'un  sur 
l'autre. 

de  MUSSAN  ,  seigneurs  de  Marigny,  de  Lisler,  etc.,  élections 
de  Soissons  et  de  Laon,  ont  été  maintenus  parM.  Dorieu, après 
avoir  fait  preuve  depuis  1 54 1  •  D'azur ,  à  3  fasces  d'argent;  à 
la  hache  d'armes  du  même  en  bande ,  brochante  sur  le  tout. 
Supports  :  deux  lions  d’or  ,  lampassés  de  gueules. 

MYTHON.  Jacques  Mython ,  seigneur  d’Herceline,  demeu- 
rant  à  Montreuil-sur-Mer ,  a  été  maintenu,  lors  de  la  première 
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recherche  dans  la  généralité  d’Amiens ,  sur  une  production  de 
litres  remontant  à  l’année  1 549*  De  gueules ,  à  2  lévriers  affron¬ 
tés  (V  argent,  colletés  de  sable  ,  accompagnés  en  chef  d'une  hure 
de  sanglier  d'or . 


N 

NICOLARDOT,  seigneurs  de  Loupeigne ,  élection  de  Soissons. 
Cette  famille  a  été  anoblie ,  en  récompense  de  ses  services  dans 
les  armées,  par  lettres  du  roi  Henri-le-Grand,  du  mois  de  février 
1610,  confirmées  par  Louis  XIII  au  mois  de  juin  de  la  même 
année.  Elle  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  9  juillet  1667. 
D'azur ,  au  chevron  dû  argent,  accompagné  en  chef  de  2  trèfles 
d'or ,  et  en  pointe  d'un  coq  du  même. 

de  NOUE,  seigneurs  de  Noue,  de  Villers-en-Prières ,  etc.  , 
élection  de  Laon,  ont  produit  des  titres  qui  justifient  10  géné¬ 
rations  de  noblesse  depuis  l’année  i5o5,  et  ont  été  maintenus, 
le  3  décembre  1669,  par  M.  de  Machault.  Echiquelé d'argent  et 
d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

de  NOVION ,  seigneurs  de  Vez-sur-Vesle,  élection  de  Sois¬ 
sons,  ont  produit  un  jugement  de  maintenue,  rendu  en  leur 
faveur  par  M.  Dorieu,  le  16  août  1667,  et  celui  de  M.  de  Cau- 
martin  en  faveur  de  leurs  parents.  M.  de  Machault  a  rendu  son 
jugement  le  19  décembre  1669.  D'azur ,  à  la  bande  d'or,  accom - 
pagnée  de  3  colonnes  d'argent.  (  Voyez  pour  l’origine  de  cette 
famille  le  Nobiliaire  de  Champagne.) 

de  NOYELLES,  seigneurs  de  Bière,  en  la  prévôté  de  Roye, 
ont  justifié  de  leur  noblesse  depuis  Gui  de  Noyelles,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  Balatre ,  vivant  le  14  mars  i486,  et  ont  été  maintenus 
lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  De 
gueules  ,  à  3  jumelles  d'argent. 

Cette  famille  est  ancienne  et  très-bien  alliée.  Elle  a  pris  son 
nom  de  la  terre  de  Noyelles-sur-Mer ,  près  d’Abbeville ,  ce  qui 
la  distingue  d’une  maison  de  Noyelles,  également  ancienne  et 
illustre  en  Artois ,  qui  a  pris  le  sien  d’une  terre  située  dans  celte 
province ,  et  dont  étaient  Jean-Pierre  et  Lancelot  de  Noyelles  , 
tués  à  la  bataille  d’Azincourt  en  i4i5.  Tout  ce  qu’Haudicquer 
attribue  à  la  famille  de  Noyelles  de  Picardie  appartient  aux 
Noyelles  d’Artois  qui  portaient  :  Ecartelé  d'or  et  de  gueules.  C’est 
une  branche  des  anciens  seigneurs  châtelains  de  Lens  :  la  terre 
de  Noyelles,  dont  elle  fut  apanagée,  n’est  distante  que  d’une  demi- 
lieue  de  la  ville  de  Lens. 
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Il  y  avait  une  troisième  maison  de  Noyelies ,  dont  était  Enguer- 
rand  de  Noyelies ,  lequel  fit  montre  à  Douay  avec  ses  gens  d’ar¬ 
mes,  le  i5  septembre  1 3 1 4*  Il  portait:  De  gueules ,  à  la  fasce 
d' hermine. 

de  NUISEMENT ,  seigneurs  d’Oudancourt ,  élection  de  Laon  , 
ont  prouvé  depuis  1 538 ,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le 
1 2  janvier  1668.  D'argent,  au  chevron  de  gueules  ,  accompagné 
en  pointe  d'une  laie  passante  de  sable  ,  tétée  par  3  marcassins 
du  même  ;  au  chef  d' azur ,  chargé  de  3  glands  d'or. 

O 

d’OCOCH,  seigneurs  de  Huitaineglise  et  de  Frumicourt,  gé¬ 
néralité  d’Amiens ,  ont  été  maintenus  au  conseil- d’état  sur  une 
production  remontant  à  l’année  1 54 1 •  D'argent,  à  la  fasce  de 
gueules ,  accompagnée  en  chef  de  3  coqs  de  sable  becqués ,  mem- 
brés  ,  crêtés  et  barbés  de  gueules. 

La  terre  d’Ococh ,  dont  oette  ancienne  famille  tire  son  nom, 
est  située  entre  les  rivières  de  Somme  et  d’Authie ,  dans  l’élection 
de  Dourlens,  et  non  pas  en  Artois  comme  Jean  le  Carpentier 
le  dit  par  erreur.  Le  nom  se  prononce  Occoclie,et  c’est  ainsi 
qu’on  l’écrit  actuellement. 

d’OFFAY  ,  seigneurs  dudit  lieu ,  de  Rieux,  etc.  ,  élections  de 
Laon  et  de  Beauvais,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par 
arrêt  du  conseiLd’état  du  mois  de  mai  1667  ,  après  avoir  prouvé 
depuis  Jean  d’OfFay  ,  écuyer,  seigneur  de  Rieux  et  de  Beaure- 
paire  en  1498,  marié  avec  Marie  de  Boufïlers.  D'argent,  à  la 
bande  d'azur  ,  accompagnée  de  8  merlettes  de  gueules  en  or  le. 
D’après  Y  Armorial  de  France ,  registre  1 ,  2e  partie ,  p.  417  »  les 
armes  sont  :  D'azur ,  à  deux  bandes  d'or,  accompagnées  de  3 
larmes  émargent ,  deux  en  chef  et  une  en  pointe. 

d’OGER  ,  seigneurs  et  marquis  de  Cavoye  et  de  Beaufort ,  pré¬ 
vôté  de  Montdidier  ,  famille  qui  fut  maintenue  lors  delà  première 
recherche  dans  la  généralité  d’Amiens ,  après  avoir  prouvé  sa 
noblesse  jusqu’en  1 485.  De  sable ,  à  la  bande  d'argent  t  chargée 
de  3  lionceaux  de  sable.  Cette  famille  a  de  brillants  services. 

d’ONGNIES,  comtes  d’Estrées ,  barons  de  Rollancourt,  sei¬ 
gneurs  de  Clarmecy ,  etc.  ,  élection  de  Laon,  ont  prouvé  depuis 
l’année  1462  ,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu ,  le  i3  février 
1669.  De  sinople ,  à  la  fasce  d' hermine. 

La  maison  d’Ongnies  est  originaire  d’Artois  ,  et  l’une  des  plus 
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illustres  de  cette  province,  La  terre  d’Ongnies  dont  elle  a  pris 
son  nom,  est  située  près  de  Garvin,  dans  le  bailliage  de  Lens. 

d’OSTAT  ,  sieurs  de  la  Mothe,  élection  de  Laon.  Cette 
famille  ,  originaire  de  Basse-Navarre  ,  a  été  maintenue  par  M.  de 
Machault  le  21  juin  1670.  Parti ,  au  1er  d'azur ,  à  5  coquilles 
(Parlent  en  pal ;  au  2e  d'or  ,  à  deux  fasces  de  gueules. 

P 

dè  PARAT  ,  seigneurs  de  Chaillevet ,  etc. ,  élection  de  Laon  , 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Machault  le  1 1 
juin  1670.  Contrefascé  d'argent  et  de  gueules  de  8  pièces. 

de  PARENTE4U.  Philippe  de  Parenteau,  sieur  de  Sainte- 
Maison  ,  capitaine  au  régiment  de  Piémont ,  a  été  maintenu  par 
arrêt  du  conseil-d’état ,  en  considération  de  ses  services,  et  dis¬ 
pensé  de  la  preuve  qui  lui  manquait. 

de  PARIS ,  sieurs  de  Missy  ,  élection  de  Guise ,  ont  été 
maintenus  par  M.  de  Machault  sur  une  production  de  titres  qui 
remontent  à  l’année  1492. 

PASQUIER,  seigneurs  de  Blin  ,  en  la  prévôté  de  Montdidicr. 
Cette  famille ,  anoblie  par  lettres  du  roi  Henri  IV  du  mois  de 
novembre  1591  ,  registrées  en  la  cour  des  aides  le  14  octobre 
1609,  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  gé¬ 
néralité  d’Amiens.  D'azur ,  au  sautoir  d'or  ,  accompagné  en  chef 
de  2  croissants  ,  et  en  pointe  d'une  étoile ,  le  tout  du  même. 

du  PASSAGE ,  sieurs  de  Sainseny  et  de  Charmes,  élection 
de  Laon.  Cette  famille  ,  originaire  d’Allemagne  ,  a  fait  preuve  de 
6  degrés  de  noblesse  depuis  l’année  1 4o°  »  et  a  été  maintenue  le 
2  juillet  1667  par  M.  Dorieu.  De  sable ,  à  3  fasces  ondées  d'or. 

de  PASTOUR,  sieurs  de  Villers  et  de  Servais,  élections  de 
Soissons  et  de  Laon.  Cette  famille  a  été  maintenue  dans  sa  no¬ 
blesse  par  M.  Dorieu,  après  en  avoir  fait  preuve  depuis  i5o6. 
D'azur ,  à  3  cloches  d'or. 

PASTOUREAU.  Jean  Pastoureau,  seigneur  de  Lambercy , 
élection  de  Laon, arrière  petit-fils  de  Jacques  Pastoureau,  qui  fut 
deux  fois  échevin  et  deux  fois  maire  de  la  ville  de  Bourges , 
pendant  les  années  1 547 »  *548,  i55o  et  1 55 1  a  été  maintenu 
le  16  septembre  1667  par  M.  Dorieu.  D'azur ,  au  chevron  d'ar¬ 
gent,  accompagné  de  2  étoiles  d'or  en  chef ,  et  d'une  coquille 
du  même  en  pointe.  ^ 
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du  PÉAGE ,  sieurs  de  Merville ,  en  parlie  ,  élection  de  Crépy, 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Dorieu  le  8  septem¬ 
bre  1667.  D'or  ,  à  la  fasce  de  sable  ,  chargée  de  3  coquilles  d'ar¬ 
gent.  Cimier  :  un  duc  essorant  d’or, 
o 

PELLET,  seigneurs  du  Bus  et  de  la  Susoye,  au  bailliage 
d’Amiens  ,  ont  été  maintenus  dans  cette  généralité  lors  de  la 
première  recherche  après  avoir  prouvé  leur  noblesse  depuis  Ni¬ 
colas  Pellet,  écuyer,  seigneur  de  Hamelet ,  vivant  le  28  juin 
i528.  D'azur  y  à  une  fleur  de  lys  d'or ;  à  la  bordure  engrélée 
du  même. 

le  PERE  ,  seigneurs  de  Marolles  ,  Lechelle ,  etc. ,  élection  de 
Crépy.  Cette  famille,  originaire  de  Valois,  a  été  maintenue  par 
M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres  qui  remontent  à  l’année 
i53i.  D'azur ,  au  chevron  d'argent  accompagné  de  3  gerbes 
de  blé  d'or. 

de  la  PERSONNE,  vicomtes  d’Huisy  et  d’Arcy,  élection  de 
Soissons  ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  ,  après  avoir  prouvé 
depuis  i53o.  De  gueules,  à  3  pâtes  de  griffon  d'or,  les  griffes 
en  haut. 

de  PERTHIIIS,  sieurs  de  Chambly,  élection  de  Clermont. 
Cette  famille  ,  originaire  de  Provence ,  a  prouvé  depuis  1 546 
et  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  19  septembre  1667.  D'azur, 
à  la  croix  ancrée  et  clêchée  d'or .  (Voyez  le  t.  XI,  p.  724  du 
Dictionnaire  de  la  noblesse,  par  la  Chenaye  des  Bois.  ) 

de  PESTIVIEN  ,  sieurs  de  Cuvilliers ,  élection  de  Noyon, 
ont  produit  des  titres  qui  prouvent  7  générations  nobles  et 
remontent  à  l’année  1487,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Do¬ 
rieu  le  19  décembre  1667.  V airé  d'argent  et  de  sable.  C’est 
une  ancienne  famille  originaire  de  Bretagne. 

le  PICARD.  Françoisle  Picard,  seigneur  d’Aubercourt ,  près 
Corbîe.  en  la  généralité  d’Amiens ,  a  été  maintenu  par  arrêt  du 
conseil-d’état  du  i3  décembre  1668,  comme  petit-fils  de  Jac¬ 
ques  le  Picard,  seigneur  de  Sonvilliers,  lieutenant-général  civil 
et  criminel  à  Amiens  en  1587,  anobli  par  lettres-patentes  du 
roi  Henri  III  de  l’année  1 588.  D'azur,  à  2  haches  d'armes  d'ar¬ 
gent,  emmanchées  d'or ,  chacune  surmontée  d'une  merlette 
d'argent. 

PIGQÜET,  sieurs  de  Saulour ,  élection  de  Château-Thierry, 
ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  21  février  1668. 
D'argent ,  à  un  pal  fiché  de  sable',  au  chef  d'azur,  chargé  de 
3  roses  d'argent. 
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PICQUET,  élection  de  Noyon.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Pi¬ 
cardie,  t.  II  de  cet  ouvrage,  p.  66.  ) 

de  PIENNES,  seigneurs  de  Moyenneville ,  éleclion  de  Sois- 
sons,  ont  fait  preuve  de  5  générations  de  noblesse  et  ont  été 
maintenus  par  M.  de  Machault  le  19  décembre  1669.  D'azur, 
à  la  fasce  d'argent ,  accompagnée  de  6  billettes  d'or .  Supports  : 
2  aigles  au  naturel. 

PIERRONNET.  Charles  Pierronnet ,  sieur  de  Lambervalle , 
élection  de  Soissons,  a  été  dispensé  des  preuves  de  noblesse  en 
1662  et  maintenu  par  arrêt  du  conseil-d’état.  D'azur,  semé  de 
billettes  d'argent ;  au  lion  du  même,  lampassé  et  armé  de 
gueules ,  brochant. 

PINGARD,  seigneurs  de  Fontaine,  d’Aufort,  d’Alainville,  etc. , 
élection  de  Château-Thierry,  famille  originaire  du  Perche  qui  a 
été  maintenue  par  M.  de  Machault  le  29  juillet  1670.  D'azur, 
au  lion  d'or,  portant  de  la  pâte  droite  une  croix  d'argent,  et 
accompagné  de  3  étoiles  d'or. 

de  PIPPEMONT ,  seigneurs  de  Couvron  ,  de  Crécy,  d’Au- 
mont,  de  Monceaux,  etc.  Cette  famille,  originaire  d’Artois,  et 
dont  le  nom  primitif  était  le  Viezier,  jusque  vers  l’an  i45o 
qu’elle  acquit  la  terre  de  Pippemont  par  suite  du  mariage  con¬ 
tracté  par  Jean  le  Viezier,  écuyer,  avec  Jeanne  deBeauquesne  , 
dame  de  Pippemont ,  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  19  no¬ 
vembre  1667,  après  avoir  prouvé  depuis  l’année  i552.  D'or,  à 
2  chevrons  d'azur;  au  chef  de  gueules. 

des  PLANQUES  ,  seigneurs  de  Cappy  et  de  Villiers-au-Flos  , 
en  la  prévôté  de  Péronne.  Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de 
la  première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens  sur  le  fon¬ 
dement  des  lettres  de  noblesse  qu’elle  avait  obtenues  du  roi 
d’Espagne  le  6  septembre  1606,  vérifiées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Lille  le  21  mars  1607,  en  la  personne  de  Roger  des 
Planques,  lieutenant  du  sieur  de  Noyelles,  gouverneur  de  Ba- 
paume.  D'argent ,  à  la  fasce  de  gueules ,  chargée  d'un  crois - 
sant  d'argent;  à  la  bordure  denchée  de  gueules. 

de  POCHOLLE  ,  seigneurs  de  Buinocourt  et  du  Hamel,  en 
Ponthieu.  Cette  famille  a  été  maintenue  lors  de  la  première  re¬ 
cherche  dans  la  généralité  d’Amiens,  sur  une  production  dont 
le  premier  titre  est  du  6  mars  1476.  De  gueules,  à  la  croix 
d'or ,  accompagnée  d'un  épervier  essorant  du  même . 

POIGNANT.  Claude  Poignant,  sieur  du  Ilamelet ,  élection 
de  Crépy,  anobli  par  lettres  du  mois  de  mars  i63q,  confirmées 
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au  mois  (le  mars  i665,  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu  le  7  juin 
1667.  D'or ,  au  sautoir  d'azur ,  chargé  de  5  étoiles  d'or,  et 
cantonné  de  4  hures  de  sanglier  arrachées  de  sable. 

de  POMPERY,  seigneurs  de  Lozeray,  élection  de  Château- 
Thierry  ,  ont  produit  des  titres  qui  remontent  leur  filiation  à 
l’année  1 52+5  ,  et  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  le  10  juin 
1667,  par  M.  Dorieu.  De  gueules  ,  à  3  coquilles  d'argent. 

de  PONCE,  seigneurs  de  Fletz  ,  des  Bourdeaux  ,  de  Faucon, 
de  la  Doutre ,  etc.  y  élection  de  Château-Thierry,  famille  origi¬ 
naire  de  la  Beauce,  qui  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  22 
janvier  1668  sur  une  production  de  titres  qui  remontent  à  1 556. 
D'azur ,  au  chevron  d'argent ,  accompagné  en  pointe  d'une  rou¬ 
lette  du  même;  au  chef  d'or,  chargé  de  3  roses  de  gueules. 

POULLET,  seigneurs  de  Saint-Germain  et  de  Vesle  ,  élection 
de  Laon,  famille  anoblie  en  1617,  et  maintenue  dans  son  ano¬ 
blissement  par  arrêt  du  conseil  du  4  novembre  1667.  De  sable, 
à  3  épées  d'argent ,  garnies  d'or ,  appointées  vers  le  bas  de 
iécu. 

le  PREVOST,  seigneurs  du  Tronquet,  élection  de  Soissons, 
ont  produit  des  titres  qui  justifient  4  générations  nobles  depuis 
i535  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  22  aoqt  1667. 
D'azur ,  à  3  soleils  d'or.  Supports  :  deux  limiers  d’argent.  Cette 
famille  est  originaire  de  Normandie  et  issue  d’Archambaud  le 
Prévost,  anobli  en  i55o. 

de  PREVOST,  seigneurs  de  Franqueville ,  élection  de  Laon, 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Machault  le 
19  décembre  1669. 

de  PROISY  ,  seigneurs  de  Neuville ,  de  Morgny,  de  Marfon- 
taine,  vicomtes  d’Amifontaine ,  barons  d’Eppes,  etc.,  élections 
de  Laon  et  de  Guise,  ont  produit  depuis  iôo2  et  ont  été  main¬ 
tenus  par  M.  de  Machault  le  19  juillet  1670.  De  sable ,  à  3  lions 
d'argent ,  armés  et  lampassés  de  gueules.  Supports  :  un  griffon 
et  un  lion  d’or.  Cimier  :  deux  têtes  de  coq  adossées  d’or,  crêtées 
et  barbées  de  gueules. 

La  terre  de  Proisy,  située  sur  la  rive  gauche  de  l’Oise,  à  2 
lieues  E.  de  Guise,  a  été  le  berceau  de  cette  ancienne  famille. 
Elle  était  possédée  en  l’an  1169  par  Lambert,  seigneur  de 
Proisy,  qualifié  chevalier,  titre  que  presque  tous  ses  descendants 
ont  acquis  par  des  faits  d’armes  consacrés  par  l’histoire.  Mons- 
trelet  rapporte,  entr’autres,  la  belle  défense  de  Guise,  en  1422 
et  1423,  par  Jean  II,  seigneur  de  Proisy,  chevalier,  contre  le 
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roi  d’Angleterre  et  le  duc  de  Bourgogne.  Ce  fut  en  considéra¬ 
tion  de  sa  belle  conduite  nonobstant  la  capitulation  qu’il  fut 
obligé  de  souscrire  que  le  Roi  le  nomma  ,  suivant  le  P.  Daniel, 
bailli  et  gouverneur  de  Tournayet  du  pays  de  Tournaisis.  Son 
petit-fils ,  Louis  Ier,  seigneur  de  Proisy  et  du  Sourt-Cheval , 
gentilhomme  de  la  chambre  du  Roi,  nommé  gouverneur  de  la 
ville  et  du  château  de  Mortagne ,  par  lettres  datées  de  Senlis 
le  18  juin  1498  ?  ajouta  à  la  gloire  de  son  aïeul  celle  qu’il  s’ac¬ 
quit  en  défendant  cette  place  contre  le  duc  de  Bourgogne  et  l’ar¬ 
mée  impériale.  Ilne  la  rendit,  après  trois  mois  d’une  vigoureuse 
résistance,  qu’en  exécution  d’un  ordre  formel  du  Roi,  et  après  un 
traité  honorable  conclu  avec  le  marquis  d’Arschot  le  5  et  con¬ 
firmé  le  18  septembre  iÔ2i  par  le  seigneur  de  Croy.  Toutes  les 
alliances  de  cette  famille  sont  avec  des  maisons  illustres ,  ou  dis¬ 
tinguées  comme  elle  dans  la  carrière  des  armes. 

de  PROUVILLE,  seigneurs  de  Tracy,  etc.,  élection  de 
Noyon,  ont  prouvé  depuis  1 480,  avec  des  services  considéra¬ 
bles,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  26  juin  1669.  De 
sinople ,  à  la  croix  engrêlée  d’or .  Cette  ancienne  famille  tire 
son  nom  de  la  terre  de  Prouville,  située  à  2  lieues  E.-N.-E.  de 
Saint-Riquier  et  à  même  distance  O.-S.-O.  de  Doullens. 

du  PUIS,  sieurs  d’Angest,  élection  de  Clermont.  Cette  fa¬ 
mille,  anoblie  en  récompense  de  ses  services  en  1567,  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  7  août  1667.  D’azur ,  à  2  épées 
d’argent  en  sautoir ,  garnies  d’or ,  cantonnées  de  5  molettes  et 
d’un  croissant  d’argent . 

du  PUY.  Antoine  du  Puy,  seigneur  de  Cressonville ,  demeu¬ 
rant  à  Rumesnil  au  bailliage  d’Amiens,  a  produit  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche  les  lettres-patentes  de  noblesse  que  le  Roi  lui 
avait  accordées  au  mois  de  juillet  i65o,  et  qui  avaient  été  enre¬ 
gistrées  à  la  cour  des  aides  le  23  décembre  suivant.  D’azur ,  au 
dextrochère  d’or,  tenant  une  épée  d’argent ,  garnie  d’or,  sou¬ 
tenant  de  la  pointe  une  tour  du  même .  Devise  :  Pro  Deo  et 
Rege  me  sustinet  turris. 

Q 

du  QUENNET,  seigneurs  de  Tasnier  et  de  Tarvanne,  élec¬ 
tion  de  Laon ,  ont  fait  preuve  de  5  générations  de  noblesse  sur 
des  titres  qui  remontent  à  l’année  i5n,  et  ont  été  maintenus 
par  M.  Dorieu  le  19  août  1667.  D’or,  à  une  hache  d’armes  de 
sable,  accostée  en  chef  de  deux  molettes  d’éperon  du  même . 
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de  QUERECQUES  (1),  seigneurs  de  Forceville,  en  la  prévôté 
de  Péronne.  Cette  ancienne  maison  a  prouvé  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens  depuis  Antoine  de 
Querecques  ou  de  Cresecques,  seigneur  de  Marieux,  près 
Doullens,  vivant,  le  18  octobre  1470»  D'azur ,  à  3  tierces  ou 
feuilles  de  créquier  d'or;  au  chef  du  même. 

le  QUIEU  ,  seigneurs  de  Moyenneville  et  de  la  Vallée,  ont  été 
maintenus  lors  de  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’A¬ 
miens  sur  une  production  de  titres  remontant  à  l’année  1476.  D'a¬ 
zur ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  3  gerbesde  blé  du  même. 

Cette  famille  descend  de  Philippe  le  Quieu  ,  bailli  d’Abbeville, 
anobli  en  1387. 

R 


de  RACQUET ,  sieurs  de  Cuisy,  élection  de  Crépy,  ont  été 
maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  20  août  1668.  D'azur, 
à  3  raq  uettes  d'or. 

de  RÀINEVAL,  seigneurs  dudit  lieu,  de  Sorreleau ,  etc., 
élection  de  Laon  ,  ont  été  maintenus  parM.  Dorieu  sur  une  pro¬ 
duction  de  titres  qui  remontent  à  i543.  D'or,  au  lion  couronné 
de  pourpre,  armé  et  lampassê  de  gueules. 

Cette  famille  ne  descend  pas  de  l’ancienne  et  illustre  maison 
des  sires  de  Raineval ,  près  Montdidier,  qui  a  donné  un  grand 
panetier  de  France  en  i36o,  et  dont  le  dernier  a  péri  à  la  ba¬ 
taille  d’Azincourt  en  i4i5.  Cette  maison  porlait  ;  D'or,  à  la 
croix  de  sable,  chargée  de  5  coquilles  d'argent. 

de  RAMBOURG,  sieurs  de  la  Chapelle  et  de  Gercy,  élection 
de  Laon.  Cette  famille ,  ayant  produit  des  titres  depuis  l’année 
1 54 1  >  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  9  mai  1667.  D'argent , 
à  3  fasces  d'azur. 

de  RANGUEIL,  seigneurs  de  Chaumont  et  de  Crépy,  ont 
été  maintenus  dans  leur  noblesse  le  27  novembre  1669  par 
M.  de  Machault,  et  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  mois  de  mai 
1670,  après  avoir  prouvé  leur  noblesse  depuis  Louis  de  Ran- 
gueil,  lieutenant-général  de  Crépy  en  Valois ,  vivant  en  i5io. 
D'azur,  à  l'aigle  éployée  d' or ,  accompagnée  en  chef  de  2  gerbes 
et  en  pointe  d'une  étoile  du  même. 


(1)  Anciennement  Cresecques  ou  Creques. 
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RAVAUX,  sieurs  de  la  Rainville,  élection  de  Guise.  Getle 
famille,  anoblie  au  mois  de  mai  î 653  en  considération  de  ses 
services ,  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  2 1  avril 
1668. 

de  REBERGUES.  Cette  famille ,  anoblie  au  mois  de  février 
1604,  par  lettres  confirmées  au  mois  de  janvier  suivant,  a  été 
maintenue  le  27  juin  1667  par  M.  Dorieu.  D'azur,  aune  ancre 
(T argent  en  pal ,  le  trabs  d’or;  à  la  fasce  d'argent,  chargée  d'un 
cœur  de  gueules ,  et  de  2  molettes  de  sable ,  brochante  sur  le  tout. 

de  RECOURT  ,  seigneurs  du  Sart,  élection  de  Laon.  Celte 
maison  ,  originaire  d’Artois,  a  été  maintenue  le  7  janvier  1668 
par  M.  Dorieu  ,  sur  des  titres  remontant  à  1002.  Bandé  de  gueu¬ 
les  et  de  vair  de  6  pièces;  au  chef  d'or.  Nous  parlerons  plus 
amplement  de  celle  illustre  maison  dans  le  Nobiliaire  d'Artois. 

de  REGNARD,  seigneurs  des  Bordes,  élection  de  Château- 
Thierry  ,  famille  originaire  du  pays  de  Caux  en  Normandie,  qui 
a  fait  preuve  de  4  générations  nobles  depuis  l’année  1 554  »  et  a 
été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  3  février  1668.  De  gueules ,  au 
léopard  d'or. 

de  REGNIER,  seigneurs  de  Vignieux,  élection  de  Laon.  Cette 
famille  ,  dont  les  titres  furent  brûlés  pendant  les  guerres  ,  obtint 
en  1608  des  lettres  de  dispense  de  preuves,  avec  anoblissement 
en  tant  que  de  besoin  en  récompense  de  ses  services  mili¬ 
taires.  Elle  fut  maintenue  lors  de  la  recherche  par  M.  Dorieu  le 
18  juillet  1667.  D'or,  au  sautoir  de  gueules,  cantonné  de  4 
merleltes  de  sable.  Supports  :  deux  lévriers.  Cimier  :  une  mer 
lelte  de  sable. 

du  REMY.  Philippe  du  Remy,  seigneur  d’Aunoy  et  de  la 
Motbe  ,  élection  de  Clermont ,  a  été  maintenu  par  arrêt  du  con¬ 
seil-d’état  du  20  octobre  1667  dans  l’anoblissement  accordé 
à  Philippe,  son  père,  en  janvier  1621,  pour  services  rendus 
depuis  1587.  D'azur ,  au  chevron  d'or,  chargé  de  3  étoiles  de 
sable ,  et  accompagné  en  chef  d'un  croissant ,  accosté  de  2  croix 
d'or ,  et  en  pointe  d'une  tête  de  lion  du  même. 

de  RENAIS,  seigneurs  d’Ormoy  et  de  Corambert,  élection 
de  Château-Thierry  ,  ont  fait  preuve  de  5  générations  nobles 
depuis  l’année  1498  ,  et  ont  été  maintenus  le  19  août  1667  par 
M.  Dorieu.  D'argent,  à  la  merlette  de  sable .  Tenants  :  deux 
sauvages. 

de  RE  NT  Y  ,  seigneurs  de  Châtillon,  élection  de  Soissons , 
famille  qui  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu,  après  avoir  prouvé 
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depuis  l'année  1 49^-  D’argent,  à  3  doloires  de  gueules,  les 
deux  en  chef  adossées. 

La  maison  de  Renty ,  originaire  d’Artois ,  et  l’une  des  plus 
considérables  et  des  plus  illustres  de  France ,  a  pris  son  nom  d’un 
bourg  célèbre  situé  sur  la  rivière  d’Aa ,  à  quelque  distance  des 
confins  du  Boulonnais,  et  à  4  lieues  S.  O.  de  Saint-Omer,  5 
lieues  1/2  S.  E.  de  Boulogne  et  autant  N.  O.  de  Saint-Paul  en 
Ternois.  L’héritière  delà  branche  aînée  de  cette  maison,  Isa¬ 
belle  ,  dame  de  Renty  et  comtesse  de  Seneghem ,  épousa ,  en 
i35o,  Guillaume  sire  de  Croy  et  d’Araines  ,  dont  les  descen¬ 
dants  ont  écartelé  jusqu’à  nos  jours  leurs  armes  de  celles  de 
Renty.  Diverses  branches  puînées,  outre  celle  établie  en  Picardie, 
se  sont  répandues  en  Flandre  ,  en  Hainaut  et  en  Champagne. 
Nous  en  parlerons  dans  les  nobiliaires  de  ces  provinces.  Elles 
descendent  toutes  de  Siger  de  Renty,  qui,  l’an  1169,  fit  don  à 
l’abbaye  de  Honnecourt ,  où  il  fut  inhumé,  de  400  livres  pour 
l’acquisition  de  quelques  terres. 

deREYNARD,  seigneurs  de  Marcelet.  Jean-Abraham  deRey- 
nard,filsdu  chevalier  du  guet  de  la  villedePéronne,  et  ses  cousins 
ont  été  reconnus  nobles  par  arrêt  de  la  cour  des  aides.  Nonobstant 
cette  reconnaissance,  on  voit  que  Claude  Reynard,  seigneur  de 
Romilly,  lieutenant-particulier  au  bailliage  dePéronne,  fut  ano¬ 
bli  en  1706.  D’or  ,  au  renard  rampant  de  gueules. 

Cette  famille  est  de  la  généralité  d’Amiens.  Haudicquer  pré¬ 
tend  qu’elle  a  la  même  origine  que  celle  des  R.enard  ,  barons 
d’Avançon  et  seigneurs  du  Serre,  en  Dauphiné,  mais  c’est  une 
supposition  gratuite. 

de  RICARVILLE ,  seigneurs  dudit  lieu  et  de  la  Gerie  ,  élec¬ 
tion  de  Laon.  Cette  famille  a  fait  preuve  depuis  i54o,  et  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  2  mai  1669.  D’argent,  à  la  bande 
engrélée  de  sable ,  accompagnée  de  6  annelets  de  gueules  en 
orle.  Cette  maison  est  d’ancienne  chevalerie  de  Normandie.  Nous 
en  parlerons  plus  amplement  au  nobiliaire  de  cette  province. 

RICHARD  ,  seigneurs  de  Fontenelle,  au  bailliage  de  Saint- 
Quentin.  Haudicquer,  p.  4^4»  dit  que  cette  famille  a  produit 
depuis  l’an  i5y4.  Dès -lors  cette  famille  a  dû  être  condamnée, 
puisque  les  déclarations  des  8  février  1661  et  22  juin  1664,  por¬ 
tent  expressément  qu’aucune  production  ne  sera  admise  si  elle 
ne  remonte  au-delà  de  i56o.  Il  est  vrai  que  l’arrêt  du  conseil  du 
26  février  1697  ,  limite  la  preuve  à  cent  ans,  mais  il  est  très- 
certain  que  cette  famille  ne  fut  pas  maintenue  dans  la  dernière 
recherche;  ainsi  cette  noblesse  est  de  l’invention  d’Haudicquer 


NOBILIAIRE  DE  SOISSONNAIS. 


81 

de  Blancourt.  Il  donne  pour  armes  aux  Richard  de  Fontenelle  : 
D'azur ,  a  la  fasce  ondée  d'argent,  accompagnée  de  3  flammes 
du  même. 

de  la  ROCHEFOUCAULD,  seigneurs  de  Roye ,  comtes  de 
Roucy ,  élection  de  Laon.  Celte  branche  a  été  maintenue  par 
M.  Dorieu  le  24  septembre  1667.  Ecartelé ,  aux  1  et  de  gueu¬ 
les  ,  à  la  bande  d' argent,  qui  est  de  Roye;  aux  2  et  3  burelés 
d'argent  et  d'azur ,  à  3  chevrons  de  gueules  brochants ,  le  premier 
écimé ,  qui  est  de  la  Rochefoucauld;  sur  le  tout  d'or ,  au  lion 
d'azur  ,  qui  est  de  Roucy. 

La  généalogie  de  cette  maison,  originaire  d’Angoumois,  et 
Tune  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres  de  France  ,  est  im¬ 
primée  dans  le  t.  VIII  de  l'Histoire  des  Pairs  et  des  principales 
Familles  du  royaume ,  par  M.  de  Courcelles. 

de  la  ROCHELAMBERT  ,  seigneurs  de  Grimancourt ,  élec¬ 
tion  de  Grépy ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  i5  octobre 
1667  ,  et  par  M.  de  Machault  le  19  mars  1670.  Ecartelé ,  aux  1 
et  4  d’azur ,  à  la  croix  d'argent;  aux  2  et  3  d'azur ,  à  l'arbre 
arraché  d'or.  L’enregistrement  de  ces  armes  a  été  fait  à  l’armo¬ 
rial  général  de  la  généralité  de  Soissons,  en  1698  ,  fol.  168  ,  par 
Pierre  Lambert,  dit  de  la  Rochelambert ,  écuyer,  sieur  de  Gri- 
mancourt ,  conseiller  du  Roi,  ancien  président  au  présidial  de 
Crépy,  et  par  Joseph -Oronce  de  la  Rochelambert,  seigneur  de 
Grimancourt,  conseiller  du  Roi,  maire  perpétuel  de  la  ville  et 
communauté  de  Crépy. 

M.  le  Pelletier  de  la  Houssaye  ,  intendant  de  la  généralité  de 
Montauban  ,  a  maintenu,  le  2  août  1698,  noble  Gaspard  de  la 
Rochelambert ,  sieur  de  la  Boissière  ,  conseiller  du  Roi ,  président 
en  l’élection  de  Gahors  ,  sur  la  production  de  ses  titres  remon¬ 
tant  à  noble  Tiers  Lambert ,  seigneur  de  Mions ,  en  Dauphiné  , 
près  des  confins  du  Lyonnais,  marié,  par  contrat  passé  devant 
Chaliard,  notaire  à  Lyon  ,  le  1 î  juillet  1642 , avec  Jeanne  Gayet. 
Il  est  encore  nommé  Tiers  Lambert ,  seigneur  de  Mions,  dans  une 
déclaration  de  fiefs  et  d^fière  -fiefs  qu’il  fit  le  i*r  août  i54o.  Il 
se  nomme  Tiers  de  la  Rochelambert  dans  son  testament  reçu  par 
Challes  ,  notaire  de  Lyon,  le  21  mai  1 565,  et  son  fils  y  est  nommé 
noble  Jean  Lambert  ;  celui-ci  est  encore  nommé  noble  Jean 
Lambert  de  Mions ,  écuyer,  dans  le  contrat  de  son  mariage  avec 
Anne  Mayeur,  du  ier  janvier  1569,  passé  devant  Antoine  de 
Teillin,  notaire  à  Lyon.  Le  nom  de  la  Roche  ,  dont  cette  famille 
a  fait  précéder  son  nom  de  Lambert ,  lui  vient  d’une  terre  de  la 
Roche  qu’elle  possédait  en  Dauphiné,  près  Saint- Symphorien 
d’Ozon  ,  sur  la  route  de  Lyon  à  Grenoble. 
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ROGER  ,  seigneurs  de  Bettancourt,  etc. ,  élection  de  Crépy. 
Cette  famille ,  originaire  du  comté  d’Eu,en  Normandie,  a  prouvé 
depuis  Jean  Roger ,  écuyer,  vivant  au  mois  de  mars  iÔ22 , et  a 
été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  i4  décembre  1667.  D’argent , 
à  5  léopards  de  sable  posés  2  et  1  ;  au  chef  du  même ,  chargé  de 
3  roses  d’argent  :  à  la  bordure  de  gueules. 

de  ROGUÉE  (1) ,  seigneurs  et  marquis  de  Yille,  élection  de 
Noyon  ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  sur  une  production  de 
titres  qui  remontent  à  l’année  1 5o5.  D’argent ,  à  la  fasce  de 
gueules.  Supports  et  cimier  :  trois  lions  d’argent,  lampassés  et 
armés  de  gueules. 

de  RONSIN.  Cette  famille  a  été  anoblie  en  récompense  de 
nombreux  services  militaires  par  lettres  du  mois  de  mars  1 659  , 
dans  la  personne  de  Louis  de  Ronsin ,  seigneur  de  Saint-Louis 
et  de  Saint-Clément ,  élection  de  Laon.  Elle  a  été  maintenue  lors 
de  la  recherche. 

de  RONTY  ,  voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  74,  t.  II  de 
cet  ouvrage. 

ROUAULT.  Ignace  Rouault ,  marquis  d’Acy-lès-Mucien ,  élec¬ 
tion  de  Crépy  ,  frère  puîné  du  marquis  de  Gamaches  ,  chevalier 
des  ordres  du  Roi ,  a  été  maintenu  lors  de  la  dernière  recherche 
par  M.  Dorieu.  De  sable ,  à  2  léopards  d’or ,  lampassés  et  ar¬ 
més  de  gueules. 

L’illustre  maison  de  Rouault ,  dont  la  généalogie  se  trouve  dans 
l’Histoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne ,  t.  YII ,  p.  97, 
à  raison  de  Jean  Rouault ,  seigneur  de  Gamaches  ,  élevé  à  la  di¬ 
gnité  de  maréchal  de  France  en  1461  ,  gouverneur  de  Paris  en 
i465  ,  descend  d’André  Rouault  (2)  ,  natif  des  Marches  du 
Poitou,  anobli  le  24  mai  1 3 1 7  ,  par  Jean  l’Archevêque,  sei¬ 
gneur  de  Parthenay  ,  en  vertu  d’une  délégation  du  roi  Philippe- 
le-Long  ,  du  1 8  du  même  mois.  (  Boulainvilliers  ,  4e  Lettre  sur 
les  Parlements ;  la  Roque,  Traité  de  la  Noblesse ,  p.  72.  ) 

de  ROUGY,  comtes  de  Sissonne,  seigneurs  d’Origny,  de 
Sainte-Preuve ,  élection  de  Laon ,  ont  produit  avec  la  qualité  de 
chevalier  depuis  i520,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le 


(1)  Et  non  de  Rogues ,  comme  l’écrit  par  erreur  Haudicquer  de  Blancourt.  Il  ne 
désigne  pas  plus  exactement  les  armes  de  cette  famille  ancienne  et  distinguée , 
qui  a  donné  deux  chevaliers  de  l’ordre  de  Malte  en  i6o3  et  i63a. 

(2)  Les  généalogistes  l’appellent  Clément. 
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7  février  1668.  D'or ,  au  lion  d'azur .  (  Voyez  sur  cette  grande 
maison  le  Nobiliaire  de  Champagne.  ) 

ROUSSEL ,  seigneurs  de  Miannay ,  en  Ponthieu.  Cette  fa¬ 
mille  a  été  maintenue  lors  de  la  première  recherche  dans  la  géné¬ 
ralité  d’Amiens ,  après  avoir  prouvé  depuis  Gérard  Roussel , 
écuyer,  seigneur  de  Miannay,  vivant  le  10  juin  i5i6,  issu  par 
divers  degrés  de  Jacques  Roussel ,  seigneur  de  Miannay ,  maïeur 
d’Abbeville  en  1409.  De  sable ,  à  5  aigles  d'or. 

ROUSSEL  du  TOT,  voyez  le  Nobiliaire  de  Normandie. 

ROUSSELET.  Claude  Rousselet ,  lieutenant-général  de  Châ¬ 
teau-Thierry,  a  été  maintenu  par  açrêtdu  conseil-d’état.  D'azur , 
au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  soucis  tigés  et  fcuillés 
et  en  pointe  d'un  griffon  du  même. 

de  ROU  VILLE ,  marquis  du  Meux,  en  Picardie,  ancienne 
ment  Gougeul  ,  voyez  le  Nobiliaire  de  Normandie . 

de  ROUVROY,  seigneurs  du  Grand  et  du  Petit-Rouy,  du 
Puy,  de  laValleé,  de  Froissy  et  de  Provinlieu,  etc.,  élection 
deNoyon,  ont  fait  preuve  depuis  1 525,  et  ont  été  maintenus 
par  M.  Dorieu  le  20  juillet  1667.  De  sable ,  à  la  croix  d'argent, 
chargée  de  5  coquilles  de  gueules.  Ce  sont  les  armes  de  l’an¬ 
cienne  maison  de  Rouvroy  ,  ducale  de  Saint-Simon,  connue 
depuis  Gautier,  seigneur  de  Rouvroy  ,  près  Saint-Quentin  ,  qua¬ 
lifié  tuteur  du  comte  de  Vermandois  dans  le  Martyrologe  de 
l’abbaye  de  Humblières,  en  1047.  Mais  cette  famille  ne  prouve 
pas  sa  jonction  à  cette  illustre  maison,  et  aucunes  de  ses  terres 
n’ont  formé  son  apanage.  L' Histoire  des  Grands-Officiers  de  la 
Couronne ,  t.  IV ,  pp.  5g5  à  41 3 ,  a  donné  la  filiation  des  diver¬ 
ses  branches  de  la  maison  de  Rouvroy-Saint-Simon ,  les  seules 
reconnues  pour  lui  appartenir  ,  et  l’insinuation  d’Haudicquer  de 
Blancourt  sur  l’identité  d’origine  des  seigneurs  de  Provinlieu 
avec  cette  maison  ne  mérite  aucune  confiance. 

du  ROYER,  seigneurs  de  Bournonville  et  de  Sauriennois  , 
élection  deNoyon,  ont  prouvé  depuis  l’année  i542,  et  ont  été 
maintenus  le  9  février  1668.  Gironné  d'or  et  d'azur  de  &  pièces  ; 
à  l'or  le  de  8  écussons  de  l'un  en  l'autre ,  et  un  écusson  de  gueules 
en  cœur . 

ROZE,  seigneurs  de  Pondron ,  élection  de  Crépy,  ont  été 
maintenus  dans  leur  noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  mois 
d’août  1672.  Paie  d'argciit  et  d'azur  de  4  pièces. 
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de  la  RUE.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  76.  t.  II 
des  Archives.  ) 

S 

deSACQUESPÉE  ,  seigneurs  du  Mesnil,  élection  de  Clermont , 
ont  prouvé  4  générations  de  noblesse  depuis  i54<>,  et  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  5  novembre  1667.  De  sinople ,  à 
C aigle  d'or,  becquée  et  membrée  de  gueules,  chargée  sur  l'esto¬ 
mac  d'une  épée  d'argent  en  bande  ,  garnie  d'or ,  que  l'aigle 
tire  de  son  fourreau  de  sable  avec  son  bec . 

de  SAILLY  ,  marquis  de  Sailly  ,  en  la  prévôté  de  Péronne  , 
ont  produit  depuis  messire  Jean  de  Sailly,  chevalier,  conseiller 
et  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  et  châtelain  (  gouverneur) du 
château  de  Péronne,  vivant  le  10  juillet  1462.  D'argent,  au 
lion  de  gueules ,  lampassé  d'azur,  armé  et  couronné  d'or.  De¬ 
vise  :  DU  PLUS  HAUT  SAILLY. 

Les  preuves  de  cette  maison  pour  les  honneurs  de  la  cour  ont 
été  signées  par  M.  Chérin,  le  9  mai  1771.  Ce  généalogiste  s’ex¬ 
prime  ainsi  : 

«  La  maison  de  Sailly  réunit  la  plupart  des  caractères  qui 
«constituent  la  haute  noblesse;  elle  a  pris  son  nom  d’une  terre 
»  située  dans  un  canton  de  la  Picardie  ,  aux  frontières  d’Artois 
«qu’on  nomme  l’Arrouaise,  terre  qu’elle  possède  encore  aujour- 
»  d’hui.  Les  cartuîaires  des  abbayes  d’Arrouaise  et  du  Mont- 
»  Saint-Quentin  ,  voisines  de  cette  terre ,  ont  conservé  la  mémoire 
«de  Druon  de  Sailly,  chevalier,  vivant  en  1120,  de  Jean  de 
»  Sailly  ,  vivant  en  1 1 49  et  1 1‘65 ,  et  de  Dreux  de  Sailly ,  vivant 
»  en  11 76.  Un  autre  Dreux  de  Sailly  signa  ,  en  1219,  une  charte 
«du roi  Philippe  Auguste  en  faveur  du  deuxième  de  ces  monas- 
»  tères ,  etc. ,  etc.» 

de  SAINS,  seigneurs  de  Villers-Saint-Christophe,  près  de 
Ham  ,  ont  produit  depuis  Jacques  de  Sains  ,  écuyer  ,  vivant  le 
5  novembre  i542  ,  et  ont  été  maintenus  à  la  première  recherche 
dans  la  généralité  d’Amiens.  D'azur,  à  10  losanges  d' or  ,3,3, 
3  et  1.  * 

Cette  famille  est  différente  de  l’ancienne  et  illustre  maison  de 
Sains  ,  seigneurs  de  Cavron  et  de  Riquemesnil  en  Artois ,  fondue 
dans  la  maison  de  Monchy ,  et  qui  portait  :  De  gueules  ,  semé  de 
croissants  d'argent;  au  lion  de  sable ,  brochant. 

Il  a  existé  plusieurs  autres  familles  de  Sains. 
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de  SAINT-AUBIN  ,  seigneurs  de  Fourchette  ,  de  Vicecourt , 
etc. ,  prévôté  de  Roye  ,  ont  prouvé  depuis  l’année  1 556  ,  et  ont 
été  maintenus  à  la  première  recherche  dans  la  généralité  d’A¬ 
miens.  D'azur ,  au  ray  d'escarboucle  d'or ,  accompagné  au 
premier  quartier  d'une  croisette  du  même. 

de  SAINT-MAURICE.  Eutrope  de  Saint-Maurice ,  brigadier 
des  gendarmes  du  Roi ,  demeurant  à  Goussencourt  ,  élection  de 
Soissons ,  a  obtenu  pendant  la  dernière  recherche  des  lettres 
d’anoblissement  de  Louis  XIV,  en  mars  1669. 

de  SAINT-PRIVAT  ,  seigneurs  dudit  lieu  et  de  Limay ,  élec¬ 
tions  de  Soissons  et  de  Guise,  ont  été  maintenus  au  conseil  où 
ils  avaient  été  renvoyés  par  M.  Dorieu  le  22  août  1669  ,  sur  une 
production  de  titres  dont  le  premier  est  de  r  555.  D'or,  à  La  bande 
d'azur ,  chargée  de  5  molettes  d'éperon  d'argent,  et  accompa¬ 
gnée  de  3  coquilles  de  gueules  en  orle. 

de  SAINT  -  SAUFLIEU  ,  seigneurs  ■  d’Erquery ,  élection  de 
Clermont ,  ont  fait  preuve  de  7  générations  de  noblesse  sur  des 
titres  qui  remontent  à  l’année  1462’,  et  ont  été  maintenus  le  1 1 
mars  1667  par  M.  Dorieu.  D'azur ,  à  la  croix  d'or,  cantonnée 
de  4  croisettes  du  même . 

Cette  maison  est  une  des  plus  distinguées  de  la  Picardie  par 
son  ancienneté  et  la  noblesse  de  ses  alliances.  Elle  a  pris  son 
nom  delà  terre  de  Saint-Sauflieu  ,  située  à  2  lieues  1/2  d’Amiens  , 
terre  que  possédait  avec  celle  d’Erquery ,  près  Clermont ,  en 
Beauvaisis,  Raoul  de  Saint-Sauflieu  en  i35o. 

de  SALUCES,  seigneurs  des  Granges,  élection  de  Château- 
Thierry  ,  ont  été  maintenus  par  l’intendant  de  Champagne  et 
par  M.  Dorieu  le  28  août  1667.  D'argent ,  au  chef  d'azur .  (V  oy. 
le  Nobiliaire  de  Champagne,  t.  IV  de  cet  ouvrage.  ) 

du  SART  ,  seigneurs  de  Chaumont,  élection  de  Soissons,  ont 
été  maintenus  par  M.  Dorieu ,  après  avoir  fait  preuve  depuis 
1527.  De  gueules ,  à  la  bande  vivrée  d'argent .  Tenants  :  deux 
sauvages.  Cimier  :  une  tête  d’enfant  issante  de  front. 

Cette  ancienne  famille  a  pris  son  nom  de  la  terre  du  Sart-sur- 
Serres,  située  à  5  lieues  N. -O.  de  Laon,  sur  la  route  de  cette 
ville  à  celle  de  nihemont.  Une  branche  établie  en  Champagne  y 
a  été  maintenue  par  l’intendant  de  cette  province  au  mois  d’oc¬ 
tobre  1670,  après  avoir  remonté  sa  preuve  à  1 44^ .  La  branche 
des  seigneurs  de  Thury,  a  donné  deux  chevaliers  de  l’ordre 
de  Malte  en  i525  et  1679. 

de  SAVEUSE,  seigneurs  de  Pringy,  élection  de  Soissons,  ont 
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été  maintenus  par  M.  Dorieu,  après  avoir  prouvé  depuis  i5oo, 
avec  la  qualité  de  chevalier  sur  chaque  degré.  De  gueules ,  à  la 
bande  d’or,  accompagnée  de  6  billettes  du  même  posées  2  et  1 
en  chef  et  en  pointe .  Supports  :  deux  lions.  Cimier  :  une  tête  de 
maure  ayant  un  tortil  et  un  collier  d’argent. 

La  maison  de  Saveuse  a  toujours  tenu  rang  parmi  les  plus 
considérables  de  Picardie.  Elle  a  pris  son  nom  d’une  terre  située 
à  une  lieue  O. -S. -O.  d’Amiens ,  sur  la  route  de  cette  ville  à  celle 
d’Aumale.  Enguerrand,  Ier  du  nom,  sire  de  Saveuse,  chevalier, 
vivant  en  1102,  est  le  premier  possesseur  connu.  Il  fut  père  d’En- 
guerrand,  IIedunom,  sire  de  Saveuse,  chevalier,  souscripteur  d’un 
accord  fait  en  1 1 5 1 ,  entre  Raoul  de  Cléry,  chevalier,  et  le  cha¬ 
pitre  d’Amiens.  (Voyez  les  Antiquités  d’Amiens ,  par  la  Mor- 
lière.  ) 

SCARRON ,  seigneurs  de  Vavre ,  marquis  de  Margny,  en 
Picardie  ,  barons  de  Vaujour,  seigneurs  de  Saint-Fry  et  de  Beau¬ 
vais,  etc.  Thomas  Scarron  ,  chevalier,  marquis  de  Margny  et  de 
Vavre,  capitaine  de  la  galère  de  la  Reine,  a  été  maintenu  dans 
sa  noblesse  de  race  par  M.  Dorieu  en  1668.  Il  était  chef  de  la 
branche  aînée  de  sa  famille.  La  seconde ,  dite  de  Saint-Fry  et 
de  Beauvais ,  était  représentée  dans  le  même  temps  par  Paul 
Scarron,  né  en  1610,  mort  le  14  octobre  1660,  le  premier  de 
nos  poètes  burlesques.  Il  avait  épousé,  en  i6Ô2,  Françoise 
d’Aubigné ,  devenue  depuis  si  célèbre  sous  le  nom  de  madame 
de  Maintenon.  Paul  Scarron  avait  un  frère  d’un  second  lit,  Ni¬ 
colas  Scarron,  sieur  de  Rosnay,  qui  n’eut  qu’une  fille.  Cette 
famille,  si  l’on  en  croit  Moreri ,  t.  IX,  p.  228,  était  originaire 
de  Montcalier ,  en  Piémont ,  où  l’on  voyait ,  dans  l’église  collé¬ 
giale  de  la  Scale ,  une  chapelle  dite  des  Scarron ,  fondée  en 
1 293 ,  par  Jean  et  Louis  Scarron  ,  père  et  fils  ,  le  premier  neu¬ 
vième  aïeul  du  marquis  de  Margny  et  de  Paul  Scarron.  Ce  qu'il 
y  a  de  certain  ,  c’est  que  celte  famille  était  établie  à  Lyon  dans 
le  commencement  du  1 6e  siècle  et  qu’elle  y  a  donné  plusieurs 
échevins,  depuis  noble ,  Jean  Scarron,  l’aîné,  en  1 547  »  An- 
toine  Scarron  le  fut  en  1567,  François,  en  1074,  Pierre,  eni58o, 
Claude,  en  1.583,  et  François  Scarron ,. sieur  de  Serezen,en 
1587.  Pierre  Scarron,  conseiller  du  Roi,  trésorier-général  de 
France  au  bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Lyon,  fut 
élu  prévôt  des  marchands  de  celle  ville  en  1606.  D’azur ,  à  la 
bande  bretessée  d’or . 

SGHMIDMANN.  Jacob  Schmidmann  ,  seigneur  de  Rammes- 
tein,  au  duché  de  Deux-Ponts  et  d’Autuille,  en  la  prévôté  de 
Péronne,  fut  maintenu,  lors  de  la  première  recherche  dans  la 
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généralité  d’Amiens,  sur  la  production  de  lettres  de  confirma¬ 
tion  de  noblesse,  qui  lui  furent  accordées  en  récompense  de  ses 
services  au  mois  de  février  i665  ,  et  qui  furent  registrées  en  la 
cour  des  aides  le  1 8  juillet  1 666.  D'azur,  au  lion  d'or,  lampasséet 
armé  de  gueules ,  tenant  en  sa  pâte  dextre  une  masse  d'armes 
d'argent . 

de  SENICOURT,  seigneurs  de  Saisseval,  de  Trassereux,  de 
Contoire,  etc. ,  ont  prouvé  à  la  première  recherche  dans  la  gé¬ 
néralité  d’Amiens  depuis  Jean  de  Senicourt,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  Saisseval  en  i5o4,  conseiller  et  maître-d’hôtel  ordi¬ 
naire  du  roi  François  Ier,  qui  le  fit  capitaine  (gouverneur)  de 
la  ville  et  du  château  d’Ardres  en  i54o.  D'argent ,  à  la  fasce  de 

de  SÉRICOURT,  seigneurs  d’Esclainvilliers ,  de  Folle  ville  , 
etc.,  ont  été  maintenus,  lors  de  la  première  recherche  dans  la 
généralité  d’Amiens,  sur  une  production  de  titres  dont  le  premier 
est  du  25  novembre  i5o5.  D'argent ,  à  la  croix  de  gueules, 
chargée  de  5  coquilles  d*or .  Cette  famille  est  originaire  d’Artois, 
où  est  située,  près  de  Frévent,  la  terre  de  Séricourt,  dont  elle 
a  retenu  le  nom. 

de  SERNOY,  sieurs  du  Hamel,  élection  de  Soissons,  ont  été 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  i4  décembre  1668,  après  avoir 
justifié  5  générations  de  noblesse  depuis  i55q.  De  gueules ,  semé 
de  fleurs  de  lys  d'or ,  au  franc-canton  d'argent ,  chargé  d'un 
sautoir  de  sable,  cantonné  de  4  merlettes  du  même .  Tenants  : 
deux  sauvages. 

de  SERRE ,  seigneurs  de  Beaufort ,  ont  prouvé,  lors  de  la 
première  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens,  depuis  Jean 
de  Serre,  écuyer,  vivant  le  6  novembre  1 5 1 7.  D'azur,  à  la 
croix  d'or,  cantonnée  de  4  merlettes  du  même . 

de  SIGNIER  (1),  seigneurs  de  Rogny,  deLugny,  de  Marcy, 
de  Houry,  etc.,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du  conseil-d’état 
du  10  juin  1669.  De  gueules ,  à  6  têtes  d'aigle  arrachées  d'ar¬ 
gent,  couronnées  d'or .  Cimier  :  une  aigle  d’argent, couronnée  d’or. 

La  généalogie  de  cette  ancienne  famille  est  insérée  t.  Y,  pp. 
349  à  369  du  Dictionnaire  de  la  Noblesse,  par  M.  de  Courcelles. 

de  la  SIMONNE,  élection  de  Laon.  Cette  famille ,  originaire 
de  Gascogne,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  par  arrêt  du 


(1)  Et  non  pas  de  Signy ,  comme  l’écrit  Haudicquer,  qui  a  aussi  tronqué  les  ar¬ 
mes  de  cette  famille,  en  lui  donnant  celles  des  d’Arnould  du  Buisson. 
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conseil-d’état  du  11  février  1668.  De  gueules,  à  l'arbre  d'or, 
chargé  de  2  éperviers  d'argent,  au  pied  duquel  est  un  cerf  gi¬ 
sant  sur  une  terrasse  de  sinople  ;  au  chef  d'or,  chargé  d'une 
aigle  éployée  de  sable ,  membrèe  et  becquée  de  gueules. 

de  SIRMONT,  seigneurs  de  Néron,  élection  de  Château- 
Thierry,  ont  été  maintenus,  par  arrêt  du  conseil-d’élat  du  19 
janvier  1668,  dans  l’anoblissement  accordé  b  la  recommandation 
de  la  Reine,  au  mois  d’avril  1614,  b  Jean  Sirmont,  sieur  de 
Néron ,  officier  de  cavalerie  au  service  de  l’empereur.  D'azur, 
à  une  molette  d'or;  au  chef  d'hermine.  Jean  Sirmont  portait  : 
D'azur ,  à  la  fasce  crenelée  d'or  de  cinq  pièces ,  accompagnée 
en  poirite  d'un  croissant  d'argent ;  au  chef  du  même ,  chargé  de 
3  mouchetures  d'hermine  de  sable. 

de  SOISY,  seigneurs  des Marels,  élection  de  Château-Thierry, 
ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  sur  une  production  de  titres 
qui  remontent  à  1612.  D'argent ,  à  la  croix  de  sable,  chargée 
de  5  coquilles  d'or. 

On  trouve  un  Jean  de  Soisy,  anobli  pour  services  en  1 364- 

de  SONS,  seigneurs  de  Barisy  et  de  Pommery.  au  bailliage 
de  Saint-Quentin  ,  ont  été  maintenus,  lors  de  la  première  re¬ 
cherche  dans  la  généralité  d’Amiens,  sur  une  production  remon¬ 
tant  à  Jean  de  Sons,  écuyer,  vivant  le  24  mars  1 4^4*  D'or, 
fretté  de  gueules  ;  au  franc-canton  d' azur ,  chargé  d'une  anille 
ou  fer  de  moulin  d'argent. 

«  La  maison  de  Sons  a  pris  son  nom  d’une  terre  située  en 
»  l’élection  de  Laon ,  et  prétend  être  une  branche  de  la  maison 
»de  Moy,  également  distinguée  par  son  ancienneté,  par  l’éclat 
»  de  ses  alliances ,  et  par  l’avantage  qu’elle  a  d’avoir  donné  trois 
»  chevaliers  de  l’ordre  du  Saint-Esprit.  On  ne  prononcera  pas  ici 
•  sur  cette  origine  énoncée  comme  certaine  dans  le  Nobiliaire 
»  de  Champagne  de  M.  de  Caumartin  de  l’année  1666.  On  se 
»  contentera  d’observer  qu’elle  est  favorisée  par  leurs  armes , 
»qui  sont  les  mêmes  à  l’exception  du  franc-quartier  qui  annonce 
»une  brisure  de  cadet,  et  par  la  distance  des  terres  de  Moy  et 
»de  Sons,  qui  ne  sont  distantes  l’une  de  l’autre  que  de  trois  à 
»  quatre  lieues.  Elle  est  connue  depuis  Robert  de  Sous  ,  qui  con- 
»firma  ,  en  1 160  ,  à  l’abbaye  de  Thénailles  ,  à  quelques  lieues  de 
»  Sons  ,  les  acquisitions  que  ce  monastère  avait  faites  dans  sa 
«mouvance.  Il  eut  deux  fils,  savoir  :  Thomas ,  seigneur  de  Sons, 
«nommé  dans  une  charte  du  même  monastère  de  l’année  1187, 
»et  Pierre,  surnommé  de  Chastillon  d’une  terre  située  près  de 
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«celle  de  Sons,  vivant  dans  le  même  temps  (1).  On  trouve  en 
«suite  Raoul,  seigneur  de  Sons,  neveu  de  Robert  de  Chastillon, 
»  chevalier,  vivant  en  1 219.  »  ( Mémoire  pour  les  carrosses ,  dressé 
par  M.  Chérin ,  et  envoyé  le  i€r  mai  1783,  à  M.  le  duc  de 
Coigny ,  ) 

de  SOREL,  seigneurs  d’Ecuvilly,  d’Ugny-Ie-Gay,  élection 
de  Noyon.  M.  Dorieu  a  maintenu  cette  famille  le  16  septembre 
1667,  sur  une  production  remontant  à  1025 ,  avec  la  qualité  de 
chevalier.  De  gueules,  à  2  léopards  d’argent ,  couronnés  dû  or. 
Supports  :  deux  griffons.  Cimier  :  un  léopard  d’or. 

Lionnel  de  Sorel ,  chevalier ,  seigneur  de  Blangy,  capitaine 
et  châtelain  de  Mortemer,  cité  par  Haudicquer  de  Blancourt  à 
l’article  des  Sorel  d’Ecuvilly,  descendus  des  seigneurs  de  Sorel- 
sur-Oise,  près  Compïègne,  n’était  pas  de  cette  famille.  Le  28 
mai  1373,  il  donna  quittance  à  Pierre  le  Séné,  receveur  d’Amiens 
et  Ponthieu ,  de  la  somme  de  36  livres  6  sous  pour  ses  appoin¬ 
tements  de  châtelain  de  Mortemer.  Son  sceau  ,  apposé  à  cette 
quittance,  représente:  Une  bande,  accostée  de  2  cotices  et  un 
lambel.  On  distingue ,  pour  cimier,  une  tête  de  maure  dans  un 
vol  banneret  :  ce  sont  les  armes  des  anciens  seigneurs  de  Sorel- 
sur-Somme ,  près  Péronne. 

de  SORNY.  François  de  Sorny  ,  demeurant  à  Montlibault , 
élection  de  Château-Thierry,  a  fait  preuve  de  5  générations  de 
noblesse  depuis  l’année  1 556  et  a  été  maintenu  par  M.  Dorieu 
le  14  juin  1669.  De  gueules,  à  3  coutres  ou  fers  de  charrue 
d'argent. 

Celte  famille  est  ancienne  et  provient  des  anciens  seigneurs  de 
Sorny,  près  Soissons. 

de  SUZANNE  ,  barons  de  Cardaillac,  ont  été  maintenus  dans 
l’élection  de  Soissons  par  M.  Dorieu  le  10  décembre  1667, 
après  avoir  produit  des  titres  très-anciens,  qui  justifient  la  qua¬ 
lité  de  chevalier  sur  chaque  degré.  De  sable,  à  5  annelets  d'ar¬ 
gent . 

Cette  maison  est  en  effet  issue  d’ancienne  chevalerie  et  origi¬ 
naire  du  Rethelois.  La  terre  de  Suzanne,  dont  elle  tire  son  nom, 
est  située  à  une  lieue  N.-N.-E.  d’Attigny,  et  à  3  lieues  E.  de  Re- 
thel.  Colin  ou  Colinet,  seigneur  de  Suzanne,  chevalier,  vivait 
en  i32  2.  Ses  descendants  ont  rempli  des  emplois  importants 
à  la  cour  des  comtes  de  Nevers. 


(1)  Histoire  de  la  maison  de  Chastillon ,  par  André  du  Chesne ,  Preuves,  p.  7. 
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du  TERTRE  ,  seigneurs  de  Colhaut ,  au  comté  de  Guines  et 
de  Reauval  ,  en  Boulonnais ,  ont  été  maintenus  par  arrêt  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  du  28  avril  1664,  et  par  jugements  de 
MM.  Bignon  et  de  Bernage ,  intendants  de  la  généralité  d’Amiens, 
des  11  décembre  1697  et  4  septembre  1715  (1),  après  avoir  fait 
preuve  de  leur  noblesse  depuis  l’année  1468.  U  argent,  à  3  ai- 
glettes  éployées  de  gueules ,  becquées  et  membrées  d'azur.  Sup¬ 
ports  :  deux  aigles.  Cimier  :  un  vol  d’aigle. 

Cette  famille  ayant  produit  au  cabinet  des  ordres  du  Roi 
dans  le  but  d’obtenir  les  honneurs  de  la  cour,  voici  la  lettre 
que  M.  Chérin  écrivit  à  ce  sujet  à  M.  le  comte  de  Yergennes  le 
27  août  1783.  a  En  supposant  originaux  les  titres  énoncés  dans 
»  le  mémoire  de  M.  le  vicomte  du  Tertre ,  je  ne  vois  rien  de 
»  certain  sur  sa  famille  que  depuis  1468.  Au-dessus  de  cette 
»  époque  je  ne  trouve  dans  le  mémoire  que  des  anachronismes 
»et  des  conjectures  sans  aucun  fondement;  vous  pouvez  en 
«juger  par  le  peu  que  j’en  vais  relever.  Il  y  est  dit  que  Jean  du 
«Tertre  épousa,  vers  i55o,  Jeanne  de  Bournonville,  sœur  de 
«Lionnel,  beau-frère  de  Jean  de  Villiers  ,  seigneur  de  l’Isle- 
«Adam,  chevalier  de  la  Toison-d’Or.  Or,  i°  ce  n’est  point  un 
«Jean,  mais  un  Guillaume  du  Tertre,  qui  épousa  Jeanne  de 
«Bournonville;  20  cette  alliance  n’est  point  d’environ  i35o, 
«mais  de  1 44^  »  suivant  la  généalogie  de  cette  maison;  3°  Jean, 

»  seigneur  de  lTsle-Adam ,  chevalier  de  la  Toison-d’Or  et  maré- 
«chal  de  France,  était  mineur  en  i4oo  (2).  Il  y  est  dit  encore 
»  que  le  Jean ,  mari  de  Jeanne  de  Bournonville ,  fut  l’aïeul  de 
«Guillaume;  et  ce  Guillaume  se  maria,  dit-on,  en  1468.  Com- 
«ment  un  sujet  marié  en  i445>  peut-il  être  grand-père  d’un 
«autre  marié  23  ans  après  ,  à  moins  qu’on  suppose  que  les  deux 
«derniers  aient  pris  femmes  l’un  à  14  ans  et  l’autre  à  7.  On 
«place  entre  ce  Jean  et  ce  Guillaume  un  autre  Guillaume  du 
«Tertre,  mari  de  Marguerite  de  Bernieule ,  d’après  le  Carpen- 
«tier,  auteur  décrié  par  ses  impostures.  Si  M.  du  Tertre  n’a  pas 
»  d’autres  actes  à  citer  que  ceux  employés  dans  son  mémoire , 

«  il  doit  renoncer  absolument  à  son  projet.  Vous  aimez  qu’on  vous 


(1)  Ces  deux  jugements  n’ont  pas  été  imprimés  dans  le  grand  Nobiliaire  de 
Picardie ,  dressé  sur  la  recherche. 

(2)  M.  Chérin  aurait  pu  ajouter  que  la  première  promotion  dans  l’ordre  de  la 
Toison-d’Or  n’eut  lieu  qu’en  1429. 
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»  parle  franchement;  je  le  fais  comme  vous  voyez.  Je  vous  serai 
»  bien  obligé  de  vouloir  communiquer  ma  lettre  à  M.  le  marquis 
»  de  Grequy.  » 

du  TESTU,  seigneurs  de  Cuiry  et  de  Saint-Clément ,  élec¬ 
tion  de  Laon,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu,  après  avoirfaît 
preuve  de  4  degrés  de  noblesse  depuis  1 543.  D'azur,  a  3  étoiles 
d'or  en  pointe ,  surmontées  d'un  croissant  d'argent, 

THIBAULT.  Deux  branches  de  cette  famille  ont  été  main¬ 
tenues  dans  le  Soissonnais  lors  delà  recherche,  i°  celle  des  sei¬ 
gneurs  de  Beaurains  par  M.  Dorieu  le  ier  avril  1667  ;  20  et  celle 
des  seigneurs  d’Allemont,  élection  de  Crépy,  par  arrêt  du  con- 
seil-d’état  du  mois  de  mars  1667.  De  gueules ,  à  la  fasce  émar¬ 
gent  ,  chargée  de  3  merlettes  de  sable .  Supports  et  cimier  :  trois 
levrettes. 

THIERRY,  seigneurs  de  Genonviîle,  de  Wiencourt  et  de 
Caigy.  Cette  famille  a  pour  auteur  Jean  Thierry,  conseiller  du 
Roi  en  ses  conseils, et  lieutenant-général  au  bailliage  d’Amiens, 
anobli  par  lettres-patentes  de  l’année  1678 ,  registrées  dans 
toutes  les  cours.  D'azur ,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  3 
étoiles  du  même. 

de  THOUARS,  seigneurs  de  Beauregard  et  des  Fossés,  élec¬ 
tion  de  Crépy.  Cette  famille,  originaire  de  Gascogne,  a  fait 
preuve  de  4  générations  de  noblesse  depuis  1 549»  et  a  été 
maintenue  par  M.  Dorieu  le  20  janvier  1668.  D'or,  semé  de 
fleurs  de  lys  d'azur;  au  franc-canton  de  gueules . 

THURET,  seigneurs  de  Beaune  et  de  Yerneuil,  élection  de 
Laon ,  ont  fait  preuve  de  4  générations  de  noblesse  depuis 
l’année  1 5 20,  et  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  19  novem¬ 
bre  1667.  De  gueules,  à  3  têtes  de  léopard  d'or. 

TIERCELIN,  marquis  de  Brosses  et  de  Sareus ,  seigneurs  de 
Saveuse,  de  Monsures,  etc.,  ont  été  maintenus  lors  de  la  pre¬ 
mière  recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  Adrien  Tiercelin, 
seigneur  de  Brosses,  décédé  en  1 449  chevalier  de  l’ordre  du 
Roi ,  conseiller  et  chambellan  de  Charles  VII,  sénéchal  de  Pon- 
thieu  et  gouverneur  de  la  personne  de  François ,  dauphin  de 
France,  fils  aîné  du  roi  François  Ier,  fut  le  premier  de  sa  maison 
qui  s’établit  en  Picardie ,  par  suite  de  son  mariage  avec  Fran¬ 
çoise  de  Gourlay,  fille  unique  de  Josse  de  Gourlay ,  seigneur 
de  Monsures  et  de  Maraines  ,  gouverneur  d’Amiens  ,  et  de  Bonne, 
dame  de  Sareus.  Adrien  descendait  par  divers  degrés  de  Lan¬ 
celot  Tiercelin ,  gentilhomme  du  Poitou,  marié  le  18  août  I2a5 
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avec  Jeanne  d’Amboise.  Cette  maison  a  toujours  rempli  des  em¬ 
plois  considérables  et  contracté  de  grandes  alliances.  En  écar¬ 
tant  la  prétention  qu’elle  a  d’être  issue  des  comtes  de  Toulouse, 
elle  réunit  assez  d’illustrations  pour  être  comptée  parmi  les  plus 
distinguées  du  royaume.  Elle  a  donné  un  chevalier  des  ordres  du 
Roi  en  i585. 11  y  a  eu  en  Berry  et  en  Loudunois  la  branche  des 
seigneurs  de  Ballou  et  de  la  Roche-du-Maine ,  comtes  de  la  Cha¬ 
pelle-Bar  jou ,  etc.,  etc.  D'argent 9 à  2  tierces  d'azur  en  sautoir, 
cantonnées  de  4  merletles  de  sable. 

de  TRONVILLE-le-NORMANT,  seigneurs  de  Briquemesnil 
et  de  Marelessart ,  au  bailliage  d’Amiens,  ont  été  maintenus  à  la 
première  recherche,  après  avoir  justifié  de  leur  filiation  depuis 
Jacques  de  Tronville ,  seigneur  dudit  lieu  et  de  Marelessart, 
vivant  le  25  octobre  i55o.  De  sinople ,  au  lion  d'argent. 

TROU  VAIN.  Claude  Trou  vain,  seigneur  de  Grimont ,  en  la 
généralité  d’Amiens ,  fut  anobli  en  considération  de  ses  services 
par  lettres-patentes  du  mois  de  mai  i655,  registrées  à  la  cour 
des  aides  le  24  octobre  1659.  D'or ,  au  lion  de  gueules ,  tenant 
de  sa  pâte  dextre  une  épée  d'azur. 

TRUFFIER,  seigneurs  de  Saint-Florin,  élection  de  Noyon  , 
ont  produit  des  titres  qui  justifient  5  générations  de  noblesse  , 
et  remontent  à  l’année  1 5 54-  Us  ont  été  maintenus  par  M.  Do- 
rieu  le  10  mai  1667.  De  gueules  à  5  molettes  d'éperon  d'or. 
Supports  et  cimier  :  trois  licornes.  (Voyez  le  Nobiliaire  de 
Picardie ,  p.  83,  t.  II  de  cet  ouvrage.) 

V 

de  VACHER,  seigneurs  de  Saint-Victor ,  élection  de  Château- 
Thierry,  ont  été  maintenus  par  M.  deMachault  le  19  décembre 
1669,  après  avoir  fait  preuve  de  4  générations  de  noblesse  de¬ 
puis  i548.  De  gueules ,  à  la  fasce  d'or ,  accompagnée  de  2  crois¬ 
sants  du  même. 

de  VAL,  seigneurs  de  Pouilly,  élection  de  Soissons.  Cette 
famille,  anoblie  pour  services,  par  le  roi  Henri  II,  au  mois  de 
janvier  i552,  a  été  maintenue  le  10  septembre  1667  par  M.  Do- 
rieu.  D'azur ,  à  la  croix  ancrée  d'or.  Tenants  :  deux  sauvages. 
Cimier  :  une  tête  de  loup  au  naturel. 

de  VAL  ,  seigneurs  de  Bourguignon ,  etc. ,  élection  de  Sois¬ 
sons,  ont  fait  preuve  de  5  générations  nobles  depuis  1 55 1  et  ont 
été  maintenus  par  M.  de  Machault  le  19  juillet  1670.  D'azur , 
à  la  croix  ancrée  d'or .  Tenants  :  un  homme  et  une  femme  sau- 
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vages.  Cimier  :  une  tête  de  chien.  Cette  famille  paraît  être  une 
branche  de  celle  qui  précède. 

du  VAL ,  seigneurs  de  Flin  en  la  généralité  d’Amiens  ,  famille 
maintenue  par  arrêt  du  conseild’état  en  1667.  D'argent,  au 
lion  de  gueules  ;  à  la  bordure  denchée  du  même, 

de  VALLON,  seigneurs  de  Couvrelle,  élections  de  Soissons 
et  de  Rienville ,  élection  de  Compïègne.  Cette  famille ,  issue  de 
Claude  de  Vallon  ,  originaire  du  Dauphiné,  homme  d’armes  des 
ordonnances  du  Roi  sous  M.  d’Estrées  en  1569,  depuis  l’un  des 
portemanteaux  du  Roi,  huissier  du  cabinet,  et  enfin  maréchal- 
des-logis  de  la  maison  du  Roi,  anobli  par  lettres-patentes  du 
6  juin  1609,  a  été  maintenue  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  mois 
d’août  1667.  D'argent ,  à  la  bande  de  sinople ,  chargée  de  5 
pommes  d'or. 

VARLET,  seigneurs  de  Montescourt  et  de  Gibercourt ,  élec¬ 
tion  de  Noyon,  famille  maintenue  par  M.  Dorieu  le  26  janvier 
1668,  après  avoir  fait  preuve  de  4  générations  nobles  depuis 
1 549-  De  gueules ,  au  chevron  d'or ,  accompagné  de  5  molettes 
d'éperon  du  même. 

de  V  ASS  AN,  seigneurs  de  Soucy-Puiseux ,  vicomtes  d’Au- 
billy,  etc.,  élection  de  Soissons ,  ont  produit  depuis  l’année  1 53o. 
M.  Dorieu  a  rendu  son  jugement  de  maintenue  le  10  novembre 
1667.  D'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  en  chef  de  2  roses 
d'argent ,  et  en  pointe  d'une  coquille  du  même.  Supports  et  ci¬ 
mier  :  trois  lions  d’or.  Devise  :  Virtus  vulnere  virescit. 

Une  branche  de  cette  famille ,  celle  des  seigneurs  de  Crépy 
et  de  Mutigny,  a  été  maintenue  par  M.  de  Caumartin  ,  intendant 
en  Champagne,  au  mois  de  février  1669,  après  avoir  produit 
depuis  Raoul  de  Vassan  ,  seigneur  de  Fontenoy,  qui  fut  déchargé 
du  droit  de  francs-fiefs  par  jugement  du  14  octobre  i4o3,  en 
justifiant  de  sa  noblesse  et  de  sa  gentillesse,  ainsi  que  de  celles 
de  Jean  de  Vassan ,  son  père,  seigneur  d’Olie  et  de  Fontenoy,  et 
de  ses  autres  prédécesseurs  tant  paternels  que  maternels. 

Voici  comme  s’exprimait,  le  17  mai  1777,  M.  Chérin ,  généa¬ 
logiste  des  ordres  du  Roi ,  sur  la  production  des  titres  faits  par 
cette  famille  dans  le  but  d’obtenir  les  honneurs  de  la  cour  (dont 
elle  a  joui  par  une  faveur  spéciale  du  Roi  en  1 789  )  :  «  Les  efforts 
«faits  en  différents  temps  pour  placer  cette  famille  dans  l’ordre 
»  de  l’ancienne  noblesse ,  n’ont  servi  qu’à  répandre  sur  son  pre- 
»mier  état  des  nuages  qu’on  n’a  pu  dissiper  jusqu’à  présent. 
«Une  enquête  faite  en  1Ô25  remonte  sa  filiation  avec  des  quali- 
» fications  nobles  sur  tous  les  sujets  jusqu’à  un  Jean  de  Vassan, 
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»  seigneur  de  Fontenoy  et  d’Olie,  vivant  à  la  fin  du  i£e  siècle  T 
»  qu’elle  fait  descendre  des  anciens  seigneurs  de  la  terre  de  Vas- 
»  san ,  en  Soissonnais.  On  cite  aussi  une  ordonnance  des  com- 
«missaires  des  francs-fiefs,  rendue  en  i4o5,  d’un  Raoul  de 
»  Yassan  qu’on  dit  fils  du  même  Jean  ;  mais  un  savant  généalogiste 
»adit,  au  sujet  des  faits  énoncés  par  ces  titres,  ces  propres 
»  mots  :  cela  est  faux . 

«  Cette  famille  (continue  M.  Chérin)  reconnaît  pour  l’un  de 
«ses  auteurs  Pierre  de  Vassan ,  qu’elle  qualifie  chevalier  et  vi 
»  comte  de  Soissons ,  dit  avoir  épousé  Marie  de  Grand-Varlet,  et 
»  avoir  vécu  en  1420  et  années  suivantes.  Or,  on  a  quatre  titres 
»  originaux  des  années  i42Ô,  i45i,  i453et  1 4^4  >  dans  lesquels 
»  paraît  un  Pierre  de  V assan ,  qualifié  dans  le  premier  (1)  Col- 
»  lecteur  des  mortes-payes  et  fors  mariages  à  Soissons  ;  nommé 
»  sans  aucune  qualification,  mais  dit  demeurant  à  Soissons  dans 
»Ie  deuxième  ,  qualifié  bourgeois  de  Soissons  dans  le  troisième, 
»  et  nommé  encore  sans  qualification  dans  le  quatrième ,  et  dit, 
»  dans  ces  deux  derniers  actes,  époux  d’une  femme  nommée  Marte. 
»  On  conserve  aussi  dans  la  chambre  des  comptes  de  Paris  un 
»acte  de  i423,  dans  lequel  un  Pierre  de  Vassan  est  qualifié 
»  receveur  des  aides  à  Soissons.  Cette  identité  de  nom ,  de  sur- 
»nom,  de  domicile  et  d’alliance,  secondée  de  la  chronologie, 
one  permet  pas  de  croire  qu’il  y  ait  ici  deux  individus.  Ainsi, 
»la  famille  de  Yassan  ne  peut  méconnaître  pour  l’un  de  ses  au- 
»  teurs  ce  collecteur  des  mortes-payes,  receveur  des  aides,  et 
»  bourgeois  de  Soissons. 

«  Elle  reconnaît  encore  que  ce  même  Pierre  de  Vassan ,  pré- 
»  tendu  chevalier  et  vicomte  de  Soissons ,  eut  un  fils  nommé 
»  Raymond ,  qu’elle  qualifie  écuyer ,  et  dit  avoir  servi  en  grand 
«équipage  à  l’arrière-ban  du  Yermandois  en  1428,  et  avoir 
»  épousé  Marion  le  Gudard.  Or,  on  a  aussi  deux  titres  originaux 
«des  années  1 4^-4  et  i479>  qui  font  connaître  un  Raymond  de 
«Yassan  ,  demeurant  à  Soissons ,  sans  aucune  qualification,  fils 
«d’un  Pierre  de  Vassan,  mari  d’une  femme  nommée  Marion. 

»  On  peut  inférer  de  cette  identité  de  filiation  ,  d’alliance  et  de 
«demeure,  qu’il  n’y  a  encore  ici  qu’un  même  individu. 

«Enfin,  la  famille  donne  pour  fils  à  Raymond  de  Vassan  , 
«prétendu  écuyer,  Alain  de  Yassan,  qu’elle  qualifie  aussi 
T)  écuyer  et  dit  seigneur  de  Rizaucourt  en  i52Ô  ,  et  mari  d’Isa- 
»  belle  de  Marisy.  Or,  on  a  un  acte  passé  devant  un  notaire  de 


(1)  Il  est  du  25  mai  ï425. 
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«Braine,  en  Soissonnais,  le  2  3  janvier  iÔ2i  ( v .  5.),  contenant 
d  une  vente  faite  par  noble  homme  Alain  de  Vassan,  marchand , 
»et  par  Isabelle  de  Marisy,  sa  femme  (1).  Il  est  évident  qu’il  n’y 
»  a  non  plus  ici  qu’un  seul  sujet.  On  convient  qu’il  y  a  eu  des 
«marchands  qualifiés  nobles  et  nobles  hommes,  mais  ces  quali- 
»  fications  n’emportent  pas  d’autre  idée  que  celle  de  l’aisance  et 
»  de  la  distinction  dans  le  commerce.  » 

M.  Chérin  ajoute,  qu’il  est  facile  de  se  déterminer  sur  le  choix 
des  titres  qui  d’une  part  constatent  l’ancienne  extraction  noble 
de  cette  famille ,  et  de  l’autre  énoncent  son  état  de  roture.  Les 
premiers  ne  faisant  que  rappeler  des  faits  passés  depuis  long¬ 
temps  ne  sauraient  mériter  la  confiance  due  à  ceux  passés  par 
les  personnages  mêmes ,  et  dans  lesquels  ils  se  qualifient  bour¬ 
geois  et  marchands ,  collecteurs  ,  receveurs  des  aides ,  etc. 
M.  Chérin  observe  qu’une  généalogie  du  cabinet  du  Saint-Esprit 
énonce  que  Jean  de  Vassan,  fils  aîné  d’Alain  et  d’Isabelle  de 
Marisy,  était  justeur  des  poids  et  balances  de  la  ville  de  Troyes. 
C’est  d’après  la  comparaison  des  titres  produits  par  cette  famille 
avec  ceux  existants  au  cabinet  des  ordres  du  Roi ,  que  M.  Chérin 
écrivait  à  madame  Sophie  de  France  le  9  mars  1780:  «Les titres 
»  de  la  famille  de  Vassan  n’en  donnent  qu’une  idée  défavorable. 
»  Elle  n’est  pas  et  ne  sera  jamais  en  état  de  faire  des  preuves  pour 
»les  honneurs  de  la  cour.» 

de  VASSAUX,  seigneurs  de  Vareilles  et  de  Martimont,  élec¬ 
tions  de  Soissons  et  de  Crépy ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu 
après  avoir  fait  preuve  de  6  générations  de  noblesse  depuis  1484. 
D'argent  y  à  la  croix  crénelée  de  gueules ,  chargée  de  5  coquil¬ 
les  d'or . 

le  VASSEUR ,  seigneurs  d’Ourille  ,  en  Ponthieu.  Cette  fa¬ 
mille  a  prouvé  depuis  Jean  le  Vasseur,  écuyer,  seigneur  d’Ou¬ 
rille  ,  vivant  le  8  août  i5i8,  et  a  été  maintenue  à  la  première 
recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  Echiqueté  d'or  et  d'azur 
de  4  tires;  au  chef  d'or  ,  chargé  d'une  rose  de  gueules  et  d'une 
chaussetrape  du  même . 

de  VAUDETAR,  marquis  de  Bournonville,  élections  de  Cré¬ 
py  et  de  Persan ,  en  Beauvaisis  ,  ont  été  maintenus  par  arrêt  du 
conseil- d’état  de  l’année  1667.  Fascè  d'argent  et  d'azur. 


(i)Cet  Alain  de  Yassan  est  qualifié  grenetier  à  Beaufort,  en  i525.  Guillaume 
de  Vassan,  écuyer,  son  fils,  lui  succéda  dans  cette  charge.  Depuis  lors  cette  fa¬ 
mille  a  rempli  des  emplois  distingués  et  contracté  de  belles  alliances. 
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Cette  famille,  qui  s’est  illustrée  par  de  nombreux  services  et  de 
belles  alliances  ,  descend  de  Jean  de  Yaudetar ,  valet  de  chambre 
du  roi  Charles  V,  anobli  par  lettres  patentes  du  mois  d’août  1373. 
(  Registre  de  la  chambre  des  comptes  de  cette  année ,  fol.  114.) 

de  VAULTIER,  sieurs  de  Villeneuve,  élection  de  Clermont, 
ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  Dorieu.  D'or ,  au 
cœur  enflammé  de  gueules  ;  au  chef  d'azur,  chargé  de  3  étoi¬ 
les  d'or . 

de  VAUX,  seigneurs  de  Quendeleux,  élection  de  Soissons. 
Condamnée  d’abord  faute  de  titres  suffisants  et  pour  dérogeance 
par  M.  Dorieu,  cette  famille  en  a  appelé  au  conseil,  où,  après 
avoir  fait  une  nouvelle  production  ,  elle  a  été  maintenue.  D'ar¬ 
gent,  à  l'aigle  de  gueules  ,  sur  une  montagne  de  sable . 

Les  de  Vaux  ,  seigneurs  de  Vaux  et  d’Hocquincourt ,  dont  était 
Galerand  de  Vaux,  chevalier,  bailli  d’Amiens  en  i33o  et  i356, 
et  dont  les  biens  sont  passés  dans  la  maison  de  Monchy ,  por¬ 
taient  :  D'argent ,  à  3  fasces  de  gueules. 

de  VENDEUIL,  voyez  t.  II  de  cet  ouvrage,  Nobiliaire  de 
Picardie,  p.  85. 

de  VENDOME ,  seigneurs  d’Abrancourt ,  généralité  d’Amiens  , 
ont  été  maintenus,  lors  de  la  première  recherche,  après  avoir 
prouvé  depuis  Jean  de  Vendôme ,  chevalier ,  seigneur  de  Trefon- 
taines ,  vivant  le  19  juillet  1529 ,  avec  dame  Marguerite  d’Ongnies, 
sa  femme.  Coupé  de  gueules  et  dÜ argent ,  au  lion  de  l'un-à-C  autre 
et  à  la  bordure  de  sable . 

de  la  VERINE ,  seigneurs  d’Ochy-le-Val  et  deLechelle ,  en  la 
généralité  d’Amiens.  Cette  famille,  originaire  du  Limosin  ,  a  été 
maintenue  lors  de  la  première  recherche.  D'azur ,  à  la  bande 
d'or ,  accompagnée  de  6  étoiles  du  même  en  orle. 

de  la  VERNADE,  seigneurs  d’Epagny ,  de  Bretigny,  etc., 
élection  de  Soissons.  Cette  famille,  originaire  du  Languedoc,  a 
prouvé  depuis  i55o,  et  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  i3  dé¬ 
cembre  1667.  Ecartelé ,  aux  1  et  4  de  gueules ,  à  un  arbre  d'or 
accosté  de  2  étoiles  du  même  ;  aux  2  et  3  d'or,  à  un  taureau  pas¬ 
sant  de  gueules . 

Cette  ancienne  famille  descend  de  Jean  de  la  Vernade ,  sei¬ 
gneur  d’Epagny  en  i4<)5  >  écuyer  d’écurie  du  Roi.  Elle  a  donné 
deux  maîtres  des  requêtes  de  l’hôtel  en  1 47 2  et  i5oo,  Charles 
de  la  Vernade  ,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  (mort  en  i5o4)  , 
et  Pierre  de  la  Vernade ,  son  frère ,  chevalier ,  seigneurs  de  Brou 
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et  de  Théniéricourt ,  et  un  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel 
en  i568. 

de  VERNY,  seigneurs  de  Faverolles,  de  Grandvilliers-au- 
Bois,  etc.,  ont  prouvé  depuis  Antoine  de  Yerny,  écuyer,  vivant 
le  1e1  octobre  1509,  et  ont  été  maintenus  lors  de  la  première 
recherche  dans  la  généralité  d’Amiens.  D’azur,  au  l ion  d’ar¬ 
gent  ,  lampassé  et  armé  d’or. 

le  VERT ,  seigneurs  de  Moissons  ,  élection  de  Clermont. 
M.  Dorieu  a  rendu  son  jugement  de  maintenue ,  le  26  novembre 
1667,  en  faveur  de  cette  famille ,  originaire  du  Vexin ,  sur  une 
production  de  titres  qui  remontent  à  l’année  1542.  D’or ,  à  2 
fasces  de  gueules  ;  au  chef  retrait  denché  du  même. 

de  VERTUS,  seigneurs  de  Russailly ,  de  Masany,  etc.  ,  élec¬ 
tion  de  Château-Thierry ,  famille  qui  a  été  maintenue  dans  sa 
noblesse  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  23  mai  1669.  D’argent , 
à  3  hures  de  sanglier  de  sable . 

de  la  VESPIÈRE,  seigneurs  de  Liembronne ,  du  Plessier ,  de 
Cacheleu  ,  etc. ,  élection  de  Noyon  ,  ont  fait  preuve  depuis  Jean 
de  laVespière,  écuyer,  seigneur  de  Liembronne  ,  vivant  le  25 
janvier  153g,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  le  20  novem¬ 
bre  1667.  D’or  ,  à  une t  tête  de  daim  de  gueules. 

du  VEZ  ,  famille  qui  a  prouvé  5  générations  de  noblesse  depuis 
l’année  i54o,  et  a  été  maintenue  par  M.  Dorieu  le  10  juin  1667. 
De  sable,  semé  de  fleurs  de  lys  d’or;  à  la  bande  de  gueules,  bro¬ 
chante  sur  le  tout.  Supports  :  deux  lions  d’or. 

de  la  VIEFVILLE,  seigneurs  d’Orvilliers  ,  de  Rouvilliers , 
barons  de  Sermaise  et  de  Sorel ,  etc.  ,  en  Beauvaisis.  Celte  fa¬ 
mille  ,  qui  est  une  branche  de  l’ancienne  et  illustre  maison  de 
la  Viefville,  barons  de  Steenvorde,  aux  Pays-Bas,  a  produit  de¬ 
vant  M.  Colbert,  intendant  de  la  généralité  d’Amiens,  depuis 
Jean  de  la  Viefville ,  écuyer,  seigneur  d’Orvillers,  vivant  le  5 
février  i533,  avec  Anne  de  Hallwyn  d’Esquelsbeke ,  sa  femme. 
M.  Dorieu  a  en  conséquence  déchargé  Louis  de  la  Viefville  ,  sei¬ 
gneur  de  Rouvilliers,  de  l’obligation  de  produire  de  nouveau  le 
19  novembre  1668.  Fascé  d’or  et  d’azur  de  8  pièces;  à  3  anne- 
lets  de  gueules,  brochants  sur  les  deux  premières  fasces .  Sup¬ 
ports  et  cimier  :  trois  lévriers  d’or ,  colletés  de  gueules. 

de  YIELCHASTEL.  (Voyez  \e  Nobiliaire  de  Picardie  ,p.  87, 
t.  II  de  cet  ouvrage.  ) 

de  VÏEILSMAISONS  ,  seigneurs  de  Vieilsmaisons ,  de  Cus, 
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de  Gizaucourl ,  de  Saponay ,  de  Chanleclerc ,  de  Villers-sur- 
Marne,  de  Vimpelles  ,  de  Saint-Bon,  etc.  Celte  famille  a  pro¬ 
duit  ses  titres  filiatifs  depuis  Gérard  ,  seigneur  de  Vieilsmaisons , 
près  la  Ferté-Gaucher  en  Brie ,  vivant  en  1460,  avec  Eustache 
de  Vaux,  sa  femme,  père  et  mère  de  Jean,  seigneur  de  Viels- 
maisons,  écuyer,  marié,  par  contrat  du  20  avril  i485,  avec 
Isabeau  de  Nogent ,  fille  de  Gilles  de  Nogent,  chevalier,  sei¬ 
gneur  de  la  Louptière,  conseiller  et  chambellan  du  Roi.  Deux 
branches  de  cette  ancienne  famille  ont  été  maintenues  ,  l’une  en 
Soissonnais  par  M.  Dorieu  ,  le  12  septembre  1667  ,  l’autre  par 
M.  de  Caumartin ,  intendant  en  Champagne,  au  mois  de  janvier 
1 668.  Losange  d'argent  et  d'azur  ;  au  chef  de  gueules. 

de  la  VIEUVILLE ,  voyez  de  la  VIEFVILLE. 

de  VIEUXPONT  ,  marquis  dudit  lieu ,  seigneurs  de  Courvilie, 
de  Saintines  ,  etc. ,  élection  de  Crépy  ,  ont  justifié  d’une  noblesse 
de  4  à  5  siècles  avec  des  services  considérables ,  et  ont  été  main¬ 
tenus  par  M.  de  Machault  le  5  décembre  1669.  D'argent ,  à  10 
annelels  de  gueules,  5,  5,  3  et  1.  Supports:  deux  lévriers  d’ar¬ 
gent  ,  accolés  de  gueules.  ("Voyez  le  Nobiliaire  de  Normandie.) 

le  VIEZIER ,  voyez  de  PIPPEMONT. 

de  VIGNACOURT ,  voyez  de  WIGNACOURT. 

de  VIGNOLLES  ,  seigneurs  de  Tannière ,  élection  de  Soissons , 
ont  prouvé  5  générations  de  noblesse  avec  de  nombreux  services , 
et  ont  été  maintenus  par  M.  de  Machault ,  le  i3  décembre  1669. 
D'azur  ,  à  la  bande  d'argent ,  accompagnée  de  3  coquilles  d'or. 

Une  branche  de  cette  ancienne  famille  (  qui  a  pris  son  nom 
du  fief  de  Vignolles ,  situé  près  Muret  en  Soissonnais  ) ,  celle  des 
seigneurs  d’Urcel  et  dè  Saint-Mard,  a  été  maintenue  par  M.  de 
Caumartin  ,  intendant  en  Champagne  en  1667,  aPr^s  avoir  jus¬ 
tifié  sa  descendance  de  David  de  Vignolles,  chevalier,  seigneur 
de  Vignolles  ,  dont  il  fit  hommage  ,  au  mois  de  novembre  1468 , 
à  Flavien  de  Roye ,  seigneur  de  Muret. 

de  VILLELONGUE  ,  seigneurs  de  Roupré  ,  élection  de  Laon  , 
maintenus  par  M.  Dorieu  le  7  août  1667.  (Voyez  le  Nobiliaire 
de  Champagne ,  t.  IV  de  cet  ouvrage.  ) 

de  VILLEMOR,  vqyes  de  WILLEMOT. 

de  VILLEMUR ,  seigneurs  de  Grandval ,  élection  de  Guise , 
famille  originaire  de  Guienne  ,  qui  a  fait  preuve  de  4  générations 
nobles  depuis  i5o8,  et  a  été  maintenue  par  M.  de  Machault ,  le 
29  novembre  1669.  D'azur ,  à  la  tour  d' argent ,  maçonnée  de 
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sable  ;  au  lambel  d'argent.  Supports  et  cimier  :  trois  lions  d'or. 

de  V1LLEP0IX.  (Voyez  le  Nobiliaire  de  Picardie ,  p.  87, 
t.  II  de  cet  ouvrage.  ) 

de  VILLERS,  seigneurs  de  Berneuil,  de  la  Cour  ,  d’AuthueuI , 
de  Rousseville,  etc.  Nicolas  de  Villers  ,  seigneur  de  Rousseville , 
procureur  du  Roi  chargé  de  la  recherche  des  usurpateurs  de 
noblesse  en  Picardie ,  puis  trésorier  de  France  à  Amiens  ,  a  mis 
en  ordre  et  publié  en  un  volume  grand  in-folio ,  les  jugements 
rendus  par  cet  intendant.  A  cet  égard  ,  il  a  rendu  un  service  si¬ 
gnalé  à  la  noblesse  de  Picardie.  Mais  il  n’a  pas  montré  le  même 
scrupule  pour  sa  famille  que  pour  beaucoup  d’autres  qu’il  a 
fait  condamner  comme  roturières  et  imposer  à  la  taille;  car 
son  aïeul  ,.  Louis  de  Villers ,  ayant  été  marchand  d’étamine  à 
l’enseigne  de  la  Tête -Noire,  près  l’église  Notre-Dame  d’A¬ 
miens,  et  ayant  eu  recours,  lui  personnellement,  h  des  lettres 
de  dérogeance ,  on  11e  fut  pas  peu  surpris  de  lui  voir  arborer 
les  armes  de  l’ancienne  maison  de  Villers  -  Saint-Paul  en  Ar¬ 
tois  ,  et  de  s’en  prétendre  issu.  Cette  usurpation  tut  consacrée 
par  M.  Bignon  en  1698  ,  et  par  arrêt  du  conseil-d’état  du  10  fé¬ 
vrier  1707  ,  comme  nous  l’avons  dit  t.  II  de  cet  ouvrage  ,  Nobi¬ 
liaire  de  Picardie ,  p.  87.  Mais  une  autre  branche  de  cette  fa¬ 
mille  ,  qui  s’est  anoblie  par  les  charges  de  finances ,  a  conservé 
ses  armes  primitives  ,  qui  sont  :  D'or  ,  à  3  roses  de  gueules  ,tigécs 
et  feuillées  de  sinople, 

de  VILLY,  sieurs  de  Novion  ,  élections  de  Soissons  et  de  Laon , 
ont  obtenu  un  arrêt  de  maintenue  du  conseil-d’état.  De  gueu¬ 
les  ,  à  3  molettes  d'éperon  d'argent, 

deVINS,  famille  anoblie  pour  services  en  la  personne  d’André 
de  Vins  ,  baron  de  Bruy ,  élection  de  Soissons ,  par  lettres  du 
mois  de  janvier  i65a  ,  confirmées  au  mois  de  mai  1667.  D'or , 
au  chevron  d'azur ,  accompagné  de  3  griffons  de  gueules. 

VITARD,  seigneurs  de  Saint-Gilles,  de  Belleval  et  de  Rosoy, 
élection  de  Château-Thierry  ,  ont  produit  des  titres  qui  justifient 
4  générations  de  noblesse  depuis  1 538  ,  et  ont  été  maintenus  par 
M.  Dorieule  19  septembre  1667.  De  gueules ,  au  chevron  d’or , 
accompagné  en  chef  de  2  roses  d'argent ,  et  en  pointe  d'une  tête 
d'homme,  couronnée  d' une  couronne  ducale  d'or. 

de  VOLLANT, sieurs  deLenglantier  etdeBervillc,  élection  de 
Clermont ,  ont  été  maintenus  par  M.  Dorieu  après  avoir  prouvé 
qu’ils  tirent  leur  noblesse  d’un  secrétaire  du  Roi,  Jean  Voilant, 
recule  19  août  i548  ,  et  d’un  conseiller  au  parlement  de  Rouen.  , 
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D'argent  y  à  La  fasce  d'azur  y  chargée  de  3  croix  potencées  d'or , 
et  accompagnée  de  3  merlettes  de  sable .  Supports  et  cimier  :  trois 
aigles  d’or. 


W 

de  WALLON  ,  voyez  de  VALLON. 

de  WATIGNY,  sieurs  de  Frenières,  élection  de  Noyon. 
D’abord  condamnée  par  M.  Dorieu  par  forclusion ,  cette  famille 
en  a  appelé  au  conseil,  où  elle  a  obtenu  un  arrêt  de  maintenue  en 
considération  de  ses  services,  le  27  janvier  1670.  De  gueules  y  au 
lion  d'or  ,  lampassè  et  armé  de  sable. 

WATTIER,  sieurs  delaHoussaye,  élection  de  Soissons.  Roch 
Wattier,  capitaine  de  cavalerie,  anobli  par  lettres-patentes  de 
l’année  i658,  a  été  confirmé  par  arrêt  du  conseil  en  1669,  et 
maintenu  par  M.  de  Machault.  D'azur  y  au  sautoir  d'or,  can¬ 
tonné  de 3  chqusset râpes  et  d'un  dextrochère  du  même  enpointet 
tenant  une  épée  d'argent  garnie  d'or . 

de  WAVRANS ,  seigneurs  de  Javelle  et  de  Sequières,  origi¬ 
naires  du  Boulonnais ,  ont  fait  preuve  de  4  générations  de  no¬ 
blesse  depuis  l’année  i52o,et  ont  été  maintenus  en  1667  par 
M.  Dorieu.  D'or ,  à  3  fleurs  de  lys  nourries  de  gueules.  (Voyez 
le  Nobiliaire  de  Picardie  ,  p.  88  ,  t.  II  de  cet  ouvrage.  ) 

du  WEZ  ,  voyez  du  VëZ. 

de  WIGNACOURT ,  marquis  deTouy  ,  élection  de  Clermont, 
seigneurs  de  Warnecourt  en  Rethelois,  comtes  de  Vleteren  en 
Flandre ,  par  lettres  d’érection  du  roi  d’Espagne  du  20  septembre 
i656.  Deux  branches  de  cette  illustre  maison  ont  été  maintenues, 
l’une  en  Soissonnais  par  M.  Dorieu ,  le  9  février  1668  ,  sur  une 
production  de  litres  remontant  en  i5o4;  l’autre  par  M.  de  Cau- 
martin,  intendant  en  Champagne ,  au  mois  de  juin  1667,  d’après 
une  production  de  titres  remontant  à  l’année  1468.  D'argent ,  à 
3  fleurs  de  lys  nourries  de  gueules.  La  branche  de  Champagne  a 
pour  devise  :  Durum  patientia  frango.  La  branche  de  Soisson¬ 
nais  ajoute  pour  brisure  un  lambel  de  sable. 

C’est  à  tort  que  plusieurs  généalogistes  ont  dit  que  la  maison 
de  Wignacouri  était  originaire  d’Artois.  Elle  a  eu  pour  berceau 
la  terre  de  Wignacouri ,  en  l’élection  de  Doullens ,  terre  que 
possédait  en  1209  »  Simon  de  Wignacourt,  mari  de  Charlotte  de 
la  Viefville.  Cette  maison  est  une  des  plus  considérables  du 
'  royaume  par  le  nombre  et  l’importance  de  ses  services,  et  par 
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les  grandes  alliances  qu’elle  a  formées.  Elle  a  donné  dans  Àloph 
et  Adrien  de  Wignacourt  deux  grands-maîtres  à  l’ordre  de  Saint- 
Jean  de  Jérusalem  en  1601  et  1690,  morts  en  1622  et  1697, 
plus  un  chevalier  des  ordres  du  Roi  en  1604. 

de  WILLEMOT  (1) ,  seigneurs  de  Villomé,  élection  de  Sois- 
sons,  ont  été  maintenus  dans  leur  noblesse  par  M.  de  Machault 
le  19  mars  1670.  D’or,  à  l’aigle  éployée  de  sable ,  surmontée 
d'une  tête  de  maure  du  même ,  tortillée  d’argent . 

de  WOLBOCK,  seigneurs  de  Limay,  d’Applincourt,  etc. ,  élec¬ 
tion  de  Soissons.  Celte  famille,  originaire  d’Allemagne  etnatura- 
liséeen  1 573,  a  été  maintenue  dans  sa  noblesse  le  18  juillet  1667  par 
M.  Dorieu.  De  gueules ,  à  la  fasce  d'or.  Supports  :  deux  lions 
d’or.  Cimier  :  une  croix  de  Jérusalem  ,  cantonnée  de  4  crois¬ 
sants  d’or. 


(1)  Haudicquer  de  Blaocourt  écrit  de  Vitlemor. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


TOME  PREMIER. 


Art.  de  Beffroy,  p.  6,  note  (a)  d'azur,  semé  de  ba¬ 
sants  d'argent,  lisez  :  d'azur,  semé  de  croissants  d'ar¬ 
gent . 

Art.  de  la  Doubart,  p.  4,  Charles-Augustin  Gau¬ 
thier,  prévôt  juge  royal  du  comté  d’Agimont;  Usez  : 
procureur  du  Roi  du  comté  d’Agimont. 

Art.  de  Lespinasse  ,  p.  i5  ,  lig.  26 ,  après  ces  mots  : 
le  comte  de  Lespinasse  n’est  point  marié ,  ajoutez  :  Il  a 
une  fille  naturelle,  nommée  Louise-Sophie  la  Croix, 
Mademoiselle  de  Lespinasse,  née  à  Paris  le  18  dé¬ 
cembre  1787,  reconnue  par  acte  du  4  juillet  1825, 
passé  devant  Jean -Pierre  Schnecder  et  son  collègue  , 
notaires  royaux  à  Paris ,  enregistré  le  lendemain ,  5 
juillet,  au  4e bureau,  fol.  32  ,  verso  3. 

Art.  le  Roy  ,  p.  4  >  ligne  24 ,  son  fils ,  lisez  :  son  ar¬ 
rière  -  petit  -  fils.  M.  Clairambault  ,  lors  du  mémoire 
qu’il  composa  sur  cette  famille  en  1756,  n’avait  pas 
connaissance  des  titres  que  nous  allons  rapporter  et 
qui  établissent  deux  degrés  intermédiaires  entre  Jean 
le  Roy,  vivant  en  1375,  et  Jean  vivant  en  149b. 

III.  Jean  le  Roy  ,  IIe  du  nom,  maïeur  de  la  ville  du 
Crotoy ,  fils  de  Jean  le  Roy  ,  qualifié  bourgeois  de  la 
même  ville  dans  la  sentence  du  5o  mai  1375 ,  par  la- 
üe  Lateix  :  quelle  il  fut  maintenu  dans  l’exemption  du  droit  de 
sautoir  d’argent  ,  francs-fiefs  en  justifiant  de  son  extraction  noble,  tant 
deaiyfddegue!ieUs!  paternelle  que  maternelle,  épousa  Colaie  de  Cateux  , 
merîeTte.sné  dari 2 * 4  rappelée  avec  lui  dans  un  acte  du  21  mai  1 4^9.  Ses 
gem.  enfants  furent  : 

iu.  Nicolas,  1er  du  nom  ,  dont  l’article  suit;  - 

20.  Pierre  le  Roy  qui,  par  acte  du  4  avril  i45o,  passé  devant 

Guerard  Boullenois  et  Jean  Vinchent  l’ainé,  auditeurs  à  Abbe¬ 

ville  ,  du  consentement  de  Jeanne  de  Franquevitle ,  sa  femme  , 
vendit  à  Nicolas  le  Roy,  son  frère  aîné,  la  moitié  du  fief  des 
Yaves,  vente  que  Pierre  le  Roy  confirma  par  contrat  du  21 
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mai  i459,  passé  devant  Jean  Vinchent  et  Jacques  Leroy,  au¬ 
diteurs  à  Abbeville. 

IV.  Nicolas  le  Roy  ,  Ier  du  nom ,  nommé  dans  les 
comptes  des  argentiers  (  trésoriers  )  de  l’hôtel-de-ville 
d’Abbeville  le  24  août  1 4^4 1  ?  épousa  Marie  Raoulper- 
tin,  nommée  dans  les  mêmes  comptes  le  26  novembre 
i44^.  Il  mourut  le  i5  janvier  1 47^  (v.  st.),  laissant , 
entre  autres  enfants  : 

V.  Jean  le  Roy  ,  IIIe  du  nom ,  écuyer  ,  seigneur  de 
Dargny  ,  et  de  Cornehotte.  Il  faut  ajouter  à  son  article, 
p.  4  :  R  épousa  Marie  de  Boubers.  Il  est  fait  mention 
dans  des  lettres  du  maire  et  des  échevins  d’Abbeville  , 
du  9  août  i494  >  d’une  fondation  faite  par  Jean  le  Roy, 
seigneur  de  Dargny  et  deCorneholte,  dans  l’église  Notre- 
Dame  du  Grotoy,  pour  le  repos  de  l’âme  de  Nicolas  le 
Roy,  son  père,  de  celle  de  Marie Raoulpertin,  sa  mère, 
et  aussi  des  âmes  de  Marguerite  du  Moncel ,  sa  femme, 
et  Marie  de  Boubers,  sa  première  femme.  (Le  reste 
comme  à  la  p.  4*  ) 


TOME  DEUXIÈME. 

Art.  d’Airebaudouse  ,  p.  3,  ligne  4»  en  remontant, 

nu  lieu  de  N .  Guy  d’Airebaudouse  ,  seigneur  de 

Clairan ,  lisez  : 

Louis  Guy  d’Airebaudouse  de  Clairan,  seigneur  delà  Vaivre  , 
lieutenant  de  Roi  au  gouvernement  de  Besançon,  marié  avec 
Marie- Antoinette  Borrey,  fille  d’Antoine  Borrey,  premier  pré¬ 
sident  de  la  cour  des  comptes  de  Dole ,  et  de  dame  Marie 
Vanufle.  Il  a  eu  deux  filles  : 

A.  Françoise  Guy  d’Airebaudouse,  mariée  avec  Anne-Paul 
des  Gentils ,  seigneur  de  Bessay,  mestre-de-camp  de  cava¬ 
lerie  ; 

B.  Thérèse-Eléonore  Guy  d’Airebaudouse ,  mariée ,  par 
contrat  du  21  mai  1711,  avec  François-Michel  Petit  , 
écuyer,  seigneur  de  Marivats  ,  de  la  Vaivre  de  Thurey,  de 
la  Peyrouse ,  etc.,  capitaine  de  cavalerie,  commissaire 
ordinaire  des  guerres  au  département  de  Besançon , 
Salins,  Gray,  Vesoul,  etc.,  et  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Louis. 

Art.  de  Bermont  ,  p.  17,  après  le  contrat  du  16 
juillet ,  lisez  :  après  le  combat  du  16  juillet. 


Raoci.pfrtik  : 


de  Boebehs  : 
d’or,  à  la  croix 
de  sable,  chargée 
de  5  coquilles 
d’argent. 
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Art.  de  Constantin,  p.  19,  ligne  8 ,  né  le  19  sep¬ 
tembre  1714,  supprimez  cette  date  erronée. 

Art.  Dauxilhon  ,  p.  2  ,  art.  20,  Guillaume  Dauxilhon  , 
ajoutez  :  Lui  et  Laurent ,  son  frère ,  firent  foi  et  hom¬ 
mage  au  Roi  le  5  décembre  i453,  pour  la  terre  de 
Sauveterre  ,  entre  les  mains  de  Raimond  Serene  ,  juge- 
mage  de  Toulouse.  La  transaction  du  même  Laurent 
avec  ses  frères  est  de  l’année  1 4^7-  P*  4»  degré  III  de 
Barthelemi  Dauxilhon  ,  qu’en  i4q5  ,  lors  du  retour  du 
roi  Charles  VIII  d’Italie ,  il  eut  l’honneur  de  loger  ce 
prince  dans  son  château  de  Salletes.  P.  1 5  ,  degré  XI , 
il  faut  ajouter  que  Jean-Jacques  Dauxilhon,  baron  de 
Sauveterre ,  après  avoir  fait  construire  à  ses  frais  l’é¬ 
glise  de  la  paroisse  de  Sauveterre ,  et  l’avoir  fait  orner 
de  vases  sacrés  et  d’autres  ornements  magnifiques , 
en  fit  don  à  la  paroisse ,  érigée  aujourd’hui  en  succur¬ 
sale.  Page  14,  avant  dernière  ligne  :  Françoise  de 
Mialïïe,  lisez  :  Thérèse  de  Mialhe.  P.  i5,  ligne  ire 
de  la  note ,  au  lieu  de  dame  Thérèse  Hast ,  lisez  :  dame 
Thérèse  de  Hart,  des  seigneurs  de  Liebkowitz  ,  barons 
de  Braitenbach ,  en  Bohême.  P.  1 8  ,  les  noms  des  en¬ 
fants  du  marquis  Dauxilhon  sont  : 

i°.  Hippolyte-Marie-Auguste-Maximilien  ,  né  le  i5  juillet  1819; 

2°.  Paul-Marie-Henri,  né  le  6  avril  1826  ; 

3°.  Mathilde-Marguerite,  née  le  27  juin  1821; 

4°.  Amélie-Charlotte ,  née  le  8  mai  1824. 

Art.  de  Fontaine,  p.  20  ,  ligne  7,  de  la  Bucquière) 
lisez  :  de  le  Bucquière.  Ligne  12  ,  le  10  mai  1818, 
lisez  :  le  20  avril  1818.  Ligne  17  ,  Marie  -  Mathilde  , 
lisez  :  Mathilde-Marie. 

Art.  Green  de  Saint-Marsault  ,  p.  5,  après  la  5e 
ligne  ajoutez  :  Guillaume  Green,  qu’on  juge  par  l’ordre 
des  temps,  être  frère  d’Amanieu ,  épousa,  vers  i44o> 

N .  C hastcigner ,  dame  en  partie  de  Réaumur, 

fille  de  Louis  Chasteigner,  seigneur  de  Réaumur  et 
d’Anligny.  Le  22  décembre  i454>  le  même  Guillaume 
Green  (  Grain) ,  qualifié  seigneur  en  partie  de  Réaumur, 
passa  un  acte  avec  Guillaume  Chasteigner ,  écuyer , 
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co-seigneur  de  la  même  terre,  son  beau-frère.  ( Hist . 
de  la  maison  de  C liasteigner ,  par  André  du  Chesne  , 
p.  527,  et  preuves ,  p.  i65.)  De  ce  mariage  est  des¬ 
cendue  Marguerite  Green  ,  femme  d’Artus  Rataud , 
chevalier ,  seigneur  de  Gurzay ,  bailli  de  Gastine.  Elle 
en  était  veuve  lorsque,  par  acte  passé  à  Poitiers,  le  18 
octobre  i536 ,  elle  donna  procuration  pour  vendre  la 
4e  partie  des  seigneuries  ,  domaines  et  héritages  de 
Réaumur  et  d’Antigny,  qui  lui  appartenaient  (  ibid  ). 

Art.  d’Icher,  p.  12,  ligne  20  ,  h  cette  époque  lisez  : 
avant  cette  époque. 

Art.  de  Jacomel  ,  p.  3 ,  ligne  12,  il  faut  ajouter 
dans  la  parenthèse  :  certificat  des  échevins ,  du  i5 
août  1715,  tiré  des  Annales  de  la  ville  de  Calais . 
Même  page,  lig.  22,  après  ces  mots  :  à  ses  enfants  mi¬ 
neurs,  ajoutez  :  jusqu’à  ce  que  l’un  d’eux  fût  en  état 
d’occuper  la  place  de  son  père.  Pag.  8,  lig.  25,  tombeau 
de  sa  femme,  lisez  :  tombeau  de  sa  famille.  Même  page, 
lig.  38,  Lucien-Joseph-Adolphe,  lisez  .-Lucien- Joseph- 
Adelphe. 

Art.  Mangin  ,  p.  2  ,  après  la  ligne  i3  ,  ajoutez  :  aux 
enfants  de  Georges  Mangin ,  chevalier ,  seigneur  de 
Bellefond ,  et  de  Marie  de  la  Touche  : 

3°.  Marie  Mangin,  mariée  avec  Bertrand  Foucher,  écuyer,  sei¬ 
gneur  de  l’Ermentruère  et  en  partie  de  Sainte-Flaine  ,  fils  de 
Jacques  Foucher,  seigneur  de  la  Barouère  etdel’Ermentruère , 
et  de  Jeanne  de  la  Muce. 

Art.  de  Ru  ne  ,  p.  6  ,  article  : 


5°.  Madelaine  de  Rune,  mariée,  ia  avec  Nicolas  de  Ver ,  sei¬ 
gneur  de  Hauterive  ,  Usez  :  mariée ,  i°  par  contrat  du  3o  avril 
1587,  avec  Jean  le  Ver ,  IIe  du  nom,  écuyer,  seigneur  de  Bus- 
inenard,  de  Chantraine,  de  Fressenneville  en  partie,  etc.; 
20  avec  Adrien  de  la  Rivière ,  chevalier,  seigneur  de  Chepy, 
avec  lequel  elle  assista,  le  Ier  septembre  1610  ,  au  contrat  de 
mariage  de  Marie  le  Ver,  sa  fille ,  avec  Antoine  du  Quesnoy, 
écuyer,  sieur  de  Resty. 

Pag.  17,  degré  X  ,  ajoutez  à  la  marge  les  armes 

j4 
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de  Corrige  qui  sont  :  de  gueules ,  à  la  fasce  éctii- 
quetèe  d'or  et  d'azur  de  deux  tires. 

Nobiliaire  de  Picardie,  p.  4g,  art.  de  Lagrené  , 
ajoutez  :  Cette  famille  a  été  maintenue  par  jugement 
de  M.  Bignon  du  19  janvier  1701. 

TOME  TROISIÈME. 

Art.  Boucher  ,  p.  ire,  lig.  2  ,  après  Sorbon  ,  ajoutez  : 
de  Chappes.  Même  pag. ,  ajoutez  :  les  anciens  titres 
portent  indifféremment  Bouckier  ou  Boucher. 

Pag.  2  ,  lig.  3 ,  degré  I.  N . Boucher  ,  lisez  :  Guiot 

Boucher;  et  à  la  6e  lig.  ,  après  Guiot,  ajoutez  :  comme 
héritier  d’un  fief  assis  au  Mont-de-Haye  ,  à  lui  échu  par 
le  décès  de  feu  Colin  Boucher,  son  père.  Même  pag., 
lig.  1 3 ,  après  le  numéro  du  manuscrit  34266 ,  ajoutez  : 
Lancelot,  n°  107  ,  Regius ,  n°  9577.  A  la  suite  du  dé¬ 
nombrement  de  Guiot  Boucher  se  trouve,  dans  le  même 
registre  d’hommages  rendus  à  Henri  de  Foix  en  sept. 
i535,  h  cause  de  sa  baronnie  de  Rosoy,l’acle  de  souf¬ 
france  qui  fut  accordé  au  même  Guiot ,  pour  Pierre 
Gurvy,  son  neveu  (1),  alors  absent,  5  raison  d’une 
maison  et  terre  sise  à  Maubrecy ,  lequel  fief  lui  était 
advenu  par  le  trépas  de  Colin  Boucher,  son  aïeul,  au 
droit  de  sa  mère.  (  Voir  à  la  Bibliothèque  du  Roi  le  ma¬ 
nuscrit  n°  34266  déjà  cité.  ) 

Pag.  3 ,  lig.  9 ,  après  Rethel ,  ajoutez  :  cet  acte  et 
un  autre  du  i3  mars  i586,  mentionnent  Pierre  Curvy, 
comme  cousin  de  Jacques  et  Jean  Boucher  et  leur  co¬ 
héritier  aux  biens  de  Colin  Boucher,  leur  aïeul  commun 
(voyez  aussi  l’acte  de  foi  et  hommage  de  septembre 
1 533  ,  déjà  cité.  ) 

Pag.  5  ,  lig.  34,  ajoutez  :  voyez  aussi  le  grand  no- 


(1)  Ce  passage  explique  à  quel  titre  le  même  Pierre  Curvy  figure 
comme  cousin  de  Jean  Boucher  de  Crèvecœur,  dans  un  acte  relatif 
à  ce  dernier,  et  prouve  que  Colin  Boucher,  écuyer,  qui  vivait  vers 
1480,  était  père  de  Guiot  Boucher,  et  aïeul  de  Jacques  Boucher  de 
Richebourg  et  Jean  Boucher  de  Crèvecœur. 
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biliaire  de  Champagne,  Chaalons  1673.  Généalogies  de 
Boham ,  de  Corné  et  de  Remont. 

Pag.  6  ,  lig.  33,  après  Lucquy,  ajoutez  :  voyez  la 
généalogie  de  Renart  de  Fuchsemberg,  nobiliaire  de 
Champagne. 

Pag.  7,  lig.  3o,  à  la  fin  de  l’article  de  messire  Philippe 
Boucher  de  Crèvecœur,  ajoutez  :  Il  est  qualifié  cheva¬ 
lier  dans  plusieurs  actes. 

Pag.  8 ,  lig.  2  ,  octobre ,  lisez  :  novembre.  Lig.  1 1 , 
ajoutez  :  (généalogie  de  Besannes ,  Nobiliaire  de  Chain- 
pagne.) 

Pag.  9,  lig.  7  ,  après  paternels,  ajoutez  :  (Voyez  le 
Nobiliaire  de  Champagne  ,  1673  ,  tome  I ,  généalogies 
de  Brodart  et  de  Beaufort.  ) 

Pag.  10,  lig.  29  ,  après  parenté,  ajoutez  :  voyez  la 
généalogie  de  Condé ,  nobiliaire  de  Champagne. 

Pag.  1 1  ,  lig.  21  f  de  Magneaud,  lisez  :  de  Mageant. 

Pag.  j  3  ,  lig.  25  ,  Reims  ,  lisez  :  Rethel. 

Pag.  14,  ligne  12,  ajoutez  :  (voyez  généalogie  de 
Beaufort ,  Nobiliaire  de  Champagne.)  Ligne  33,  Ma- 
gneaud,  lisez  :  Mayneaud. 

Pag.  i5,  lig.  12,  lisez  :  née  h  Angers  le  19  mars 
1717,  décédée  le  2  mai  1753.  Même  pag. ,  lig.  i5,  au 
lieu  de  Quernel ,  lisez  :  Yuernel.  Lig.  3o  ,  7  mars ,  lisez  : 
8  mars. 

Pag.  16,  lig.  6 ,  le  25 ,  lisez  :  le  24. 

Pag.  19,  lig.  14,  ajoutez  :  Il  porte  les  armoiries  de 
Perthes  ou  d’Arc,  jointes  à  celles  de  Boucher.  Même 
pag.,  lig.  23,  lisez  :  Isnardi ,  et  au  lieu  de  27  juillet, 
lisez  :  25  juillet.  Même  page,  lig.  25,  12  mai,  lisez  : 

1 1  mai.  Lig.  3o ,  lisez  :  le  cucubalus.  Lig.  l\0 ,  lisez  : 
de  la  tetragone. 

Pag.  i4>  lig*  20,  après  fermes,  ajoutez  :  par  actes 
passés  les  3o  juin  1738  ,  et  les  i4>  22  et  23  juillet  1 759, 
en  présence  de  Claude-Gérard  Baptiste ,  conseiller  au 
châtelet  de  Paris,  Jean  Renaudière,  etc. ,  partage  de  suc¬ 
cession  entre  Gaspard -Hyacinthe  de  Caze ,  Nicolas- 
Robert  Walelet,  Jean-Baptiste-Nicolas  Clocquet ,  Hen- 
riette-Madelaine  de  Caze,  veuve  de  Jean-Louis  Rouillé 
d’Orfeuil,  François  de  Louet  de  Murat  de  Nogaret , 
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marquis  de  Calvisson  ,  Claude-François-Palamède  de 
Forbin,  marquis  de  la  Barben,  et  Pierre*  Joseph  Boucher 
de  Crèvecœur ,  neveu  ou  cousin-germain  de  tous  les 
dénommés. 

Art.  de  Gramont,  pag.  22,  lig.  ire,  en  1 663,  Usez  : 
en  166  5. 

Art.  de  Penne,  p.  14,  lig.  7,  en  remontant,  avec 
Rostaing ,  seigneurs  de  Lauzières ,  fille  de  Raymond  , 
Usez  :  avec  Rostaing ,  seigneur  de  Lauzières ,  fils  de 
Raimond ,  etc. 

Art.  du  Rieu  ,  p.  21,  ajoutez  à  la  marge  les  armes 
de  la  famille  de  Cours,  qui  sont  :  d'argent ,  à  l'olivier 
d'azur ,  adextré  d'une  étoile  de  sable  et  senestré  d'un 
lion  du  même . 

Art.  de  Sinety,  p.  i5  ,  lig.  2  ,  1732  ,  Usez  :  1723. 
Pag.  20,  lig.  19  ,  régiment  d’Angoulême,  Usez  :  régi¬ 
ment  d’Angoumois. 

Art.  de  Villemur  ,  p.  37  ,  lig.  1 6  :  Jacques ,  marquis 
de  Villemur,  a  été  marié  ,  mais  il  n’a  pas  eu  d’enfants. 
Pag.  43  ,  lig.  1 5 , 4  novembre  i8o5  ,  lisez  :  4  novembre 
1809.  Pag.  44  j  üg*  1 6 ,  le  comte  Raimond- Adolphe  de 
Villemur  n’a  point  servi  dans  l’infanterie. 
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du  Bost  du  Breuil,  art.  de  la  Celle,  16. 
Botherel,  art.  du  Boisbaudry,  9. 
de  Boubers ,  additions,  io3. 
de  Bouchart  -Milly ,  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  i5. 

Boucher,  additions,  106,  107. 
le  Boucher,  art.  de  Saint-Ouen ,  16. 
Bouchie,art.  de  Dion,  7. 

Boucquel,  art.  de  Dion  ,  i4» 
de  Bouda,  Nob.  de  Soissonnais,  i5. 
de  la  Boue,  Nob.  de  Soissonnais,  i5. 
de  Bouelles,  voy.  de  Bouvelles. 

BoufFard ,  art.  du  Rieu,  10. 
de  Boufïïers,  Nob.  de  Soissonnais,  72. 
Bouin,  Nob.  de  Soissonnais,  i5. 
Boulcier,  art.  du  Rieu,  7. 
de  Boulen,  art.  de  Dion,  4- 
de  Bouliers,  art.  de  Sinety,  11,  »4- 
le  Boullanger,  art.  de  Saint-Ouen,  2r~ 
du  Boullet,  Nob.  de  Soissonnais,  16. 
de  Boullogne,  art.  Boucher,  i4- 
de  Bourbon  ,  art.  de  Borne,  18,  19^ 
art.  de  Saint-Ouen,  5;  Nob.  de 
Soissonnais,  56. 

de  Bourbon-Barbazan,  art.  de  Ville¬ 
mur,  32. 

de  Bourbon-Carency,  art.  de  Dion,  6. 
de  Bourbon-Lave  dan,  art.  Prévost,  1,  8. 
de  Bourgarel,  art.  de  Sinety,  7,  24. 
Bourgeois ,  Nob.  de  Soissonnais ,  16. 
Bourgeoise,  art.  de  Saint-Ouen,  11. 
Bourgeon ,  Nob.  de  Soissonnais,  16. 
de  Bournonville ,  art.  de  Maulde,  21; 

Nob.  de  Soissonnais  ,  90. 
de  Bourran  ,  art.  du  Rieu ,  10. 
du  Bousquet  de  Saint- Pardoux ,  art.  de 
la  Celle,  20. 

de  Boussagues ,  art.  de  Penne,  12. 
de  Boussost ,  art.  de  Gémit  de  Luscan, 
2  ;  art.  de  Villemur,  36. 
le  Boutillier,  art.  de  Maulde,  22. 
de  Bouvelles ,  Nob.  de  Soissonnais,  16.. 
Boux,  art.  du  Boisbaudry,  9. 

Bouyssy,  art.  du  Rieu ,  20,. 
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du  Bouzet ,  art.  de  Gémit  de  Luscan,  8. 
de  Boy  lève  t  art.  de  Pindray,  9. 
de  Brabant ,  art.  de  Dion  ,  3. 
de  Brachet ,  art.  de  la  Celle  ,11. 
de  Brait,  Nob.  de  Soissonnais,  16. 
de  Braillon ,  Nob.  de  Soissonnais,  16. 
de  Brainville,  art.  de  Montarby,  3. 
deBrakèle,  art.  deMaulde,  12. 
de  Brancas ,  art.  Colbert,  12;  art.  de 
Sinety,  ii,  20,  21. 
de  Brandelin  ,  art.  de  Villemur,  35. 
de  Brandons,  art.  de  la  Celle,  14. 
Bréant,  art.  Boucher,  17. 
de  Brèche  ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  9. 
de  Bresdoul ,  art  deMaulde,  22. 
de  Bressolles ,  art.  de  Retz  de  Bressol- 
les,  2. 

de  Brettes,  art.  de  la  Celle,  20. 
du  Breuil,  art.  Prévost,  7. 
du  Breuil  du  Bost ,  art.  de  la  Celle,  i4* 
du  Breuil -Helion ,  art.  de  Bonadona,  7; 

art.  Cantineau  de  Commacre,  6. 
du  Breuil  de  Souvolte ,  art.  de  la  Celle, 
21. 

de  Bridant,  art.  de  Gémit  de  Luscan  , 
3. 

de  Bridiers ,  art.  de  la  Celle  ,5,  i4>  »6, 
18,19;  art.  Prévost,  2. 
de  Brieux ,  art.  de  Villemur,  29. 
de  Brion  ,  art.  de  Foucault ,  19  ;  art.  de 
Saint-Ouen,  1 5 ;  art.  de  Sinety, 
23;  Nob.  de  Soissonnais,  16. 
de  Briquevilte ,  art.  de  Saint-Ouen,  9. 
de  Briroy,  art.  de  Saint-Ouen  ,  9. 
de  Brisay,  art.  de  Gramont,  22. 
de  Brivezac ,  art.  de  la  Celle  ,  3. 
Brocheton,  art.  de  Foucault,  14. 
Brodart  ,  art.  Boucher,  4,  5,  9,  11. 
de  Brodart y  Nob.  de  Soissonnais,  17. 
de  Broglie ,  art.  de  Gramont,  24. 
delaBroisse,  art.  d’Oro,  2,  3. 
de  Brossart ,  art.  de  Foucault,  6,8; 

Nob.  de  Soissonnais  ,  17. 
delà  Brosse,  art.  Cantineau  de  Com¬ 
macre  ,  2,  3. 

de  Brossier,  art.  de  Pollalion,  5. 
de  Brotin,  art.  de  Gramont,  14. 


de  Brouillac ,  art.  de  Pindray,  8. 
de  Brouilly ,  Nob.  de  Soissonnais ,  17. 
Brown ,  art.  de  Foucault ,  8. 
de  la  Broyé,  art.  de  Maulde ,  14. 
de  Brucelles ,  Nob.  de  Soissonnais,  17. 
de  la  Brue ,  art.  du  Rieu  ,17. 
de  Brueys ,-art.  de  Borne,  8, 9. 
de  la  Brugière ,  art.  de  la  Celle ,  21 . 
Brûlart,  art.  de  Montarby,  9. 

Brulart  de  Genlis,  art.  Colbert,  i5. 
le  Brun  ,  art.  de  la  Celle,  4* 

Bruneau  de  la  Rabatelière,  art.  Pré¬ 
vost,  8. 

Brunei ,  art.  du  Boisbaudry,  5. 
de  Brunei ,  art.  de  Dion,  17,  18. 

Brunet  de  l’Aubarèdë,  art.  du  Rieu,  20. 
Brunet  de  Rancy,  art.  Colbert,  19. 
de  Brunier,  art.  de  Borne,  5. 
de  Brunswick,  art.  Prévost,  9. 

Bruslony  art.  du  Boisbaudry,  6. 

de  la  Bruyère  y  Nob.  de  Soissonnais,  17. 

de  Bruyères  ,  art.  de  Bonadona,  4  ;  art. 

de  Villemur,  18,  24. 
de  Bryas  ,  art.  de  Dion,  10,  11,  i4* 
de  Buade  de  Frontenac ,  art.  du  Rieu , 
25. 

du  Buat,  art.  du  Boisbaudry,  4* 
de  la  Bucquière  ,  additions  ,  io4* 
deBudos,  art.  de  Borne,  17,  18;  art. 
de  Gramont  ,  17;  art.  de  Retz  de 
Bressolles  ,  4« 

de  Buillemont,  art.  de  Maulde,  6. 
de  Buines ,  Nob.  de  Soissonnais,  18. 
Buirette ,  Nob.  de  Soissonnais,  18. 
du  Buisson  y  art.  de  Retz  de  Bressolles, 
6  ;  art.  de  Saint-Ouen  ,  6. 
du  Buisson  de  Belcastel,  art.  de  Borne  , 
19,  22. 

de  Buisson  du  Villaret,  art.  de  Retz  de 
Bressolles  ,  i3. 

Bureau ,  art.  Prévost,  5. 
de  Burine-Tomay,  art.  de  Borne  ,11. 
deBurnO,  art.  de  la  Celle  ,  4* 
du  Bus,  art.  Boucher,  7. 
de  la  Bussière,  art.  de  Foucault ,  4- 
de  Bussy  y  art.  Colbert,  6;  art.  de  Saint- 
Ouen  ,  12. 


c 


de  Cabalby,  art.  de  Sinety,  12.  de  Cadelan,  art.  de  Penne  ,  3. 

de  Cabanel  de  la  Barthe  y  art.  du  Rieu,  de  Cadoëne  de  Gabriac ,  art.  de  Borne, 

7*  ,  6,  16. 

de  Cabrières-Miral ,  de  Borne,  22.  Caillau,  art.  du  Rieu,  17. 

de  Cacqueray,  art.  de  Saint-Ouen  ,  i4,  Caillet ,  art.  Collin  de  Barisien  ,  4. 

2°*  de  Caillois,  Nob.  de  Soissonnais,  5o, 

de  Cacquerel ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  18.  Cajacy  Nob.  de  Soissonnais  ,  18. 
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de  Calandre ,  Nob.  de  Soissonnais,  18. 
de  Ca/biac ,  art.  du  Rieu,  19. 
de  Callouet ,  Nob.  de  Soissonnais,  18. 
de  la  Calmontie ,  art  du  Rieu,  8. 
de  Calonne ,  art.  de  Maulde,  22. 

Calot,  art.  Collin  de  Barisien,  5. 
de  Calvet  de  Fonlanilles ,  art.  de  Retz 
de  Bressolles ,  11. 
de  Calvière,  art.  de  Bonadona,  7. 
de  Calvisson ,  art.  de  Borne,  21. 
de  Camain,  art.  de  Pindray,  3. 
Camart,  art.  Boucher,  5,  11. 
de  Cambefort,  art.  du  Rieu,  7. 
Camelin,  art.  de  Penne ,  8 
de  Campmas ,  art.  du  Rieu,  8. 

Canard ,  art.  Colbert,  6. 

Canclaux,  art.  Colbert,  22. 

Canelle,  art.  Boucher,  4»  6,  10,  11,  12, 

i3. 

de  Cantal,  art.  du  Rieu,  i5. 
de  Canteville,  Nob.  de  Soissonnais,  49* 
Capelle  de  Clavières ,  art.  de  Pollalion, 
9- 

de  Capendu ,  Nob.  de  Soissonnais,  19. 
de  Capluc  ,  art.  de  Retz  de  Bressolles, 
i4- 

de  Carcassonne,  art.  de  Villemur,  3, 
12. 

de  Cardaillac ,  art.  de  Gramont,  16  ;  art. 
de  Penne ,  5  ,  i3 ,  i4  ;  art.  de  Vil¬ 
lemur,  34. 

le  Car  lier ,  art.  de  Foucault,  1 4  ;  Nob. 

de  Soissonnais  ,  19. 
de  Carmain ,  art.  de  Villemur,  27. 
de  Carné,  art.  du  Boisbaudry,  10. 
Caron,  art.  de  Dion',  8. 
le  Caron ,  Nob.  de  Soissonnais,  19. 
de  Carondelet,  art.  de  Maulde,  10. 
de  Carpentier ,  Nob.  de  Soissonnais,  20. 
le  Carpentier,  art.  de  Saint-Ouen,  17. 
du  Carteron ,  art.  de  la  Celle ,  19. 
Cartoux,  art.  de  Bonadona ,  4. 
de  Caruel ,  Nob.  de  Soissonnais,  20. 
de  Carvoisin  ,  Nob.  de  Soissonnais,  20. 
de  Caseneuve ,  art.  d’Oro ,  4* 
de  Cassagnes,  art.  de  Villemur,  i4- 
de  Castéja  ,  art.  d’Oro ,  4» 
du  Castel ,  art.  du  Boisbaudry,  1 1;  Nob. 

de  Soissonnais,  20. 
de  Castellamare,  art.  de  Sinety,  3. 
de  Castelnau,  art.  de  Penne,  7,  i4; 

art.  de  Villemur,  24. 
de  Castelpugnon ,  art.  d’Oro  ,  3. 
de  Castillon,  art.  de  Villemur,  i4- 
de  Castre ,  Nob.  de  Soissonnais,  20. 
de  Castres,  art.  de  Villemur,  i5. 
le  Cat ,  Nob.  de  Soissonnais,  53  ,  54; 
voy.  d’Hervilly. 


Catelan ,  art.  de  Pollalion  ,  10. 
de  Caïeux ,  additions,  102. 

Catherin,  art.  du  Boisbaudry,  3. 

Catoire  de  Bioncourt,  art.  du  Rieu,  a3. 
Cauchon ,  art.  Colbert,  7. 
de  Cauchon  y  Nob.  de  Soissonnais,  ai. 
de  Caudecoste,  art.  de  Saint-Ouen,  10. 
de  Caulièresy  Nob.  de  Soissonnais,  21, 
5g. 

deCaumonty  art.  de  Foucault,  i6;art» 
de  Saint-Ouen,  18;  Nob.  de  Sois¬ 
sonnais,  21. 

du  Caurel ,  Nob.  de  Soissonnais,  ai. 
deCausac,  art.  de  Penne,  5. 
de  Cavet  de  Verot,  art.  de  Bonadona,  8. 
de  Caylus,  art.  de  la  Celle,  7. 
deCayresy  art.  de  Borne,  5. 
de  Cazaux,  art.  du  Rieu,  8. 
de  Caze,  art.  Boucher,  12,  i3,  i4,  i5, 
16,  17;  additions,  107. 
de  Cenami ,  art.  de  Pindray,  6  ;  art.  de 
Pollalion  ,  10. 

de  Cerdagne,  art.  de  Villemur,  9. 
de  Chabert ,  Nob.  de  Soissonnais,  ai. 
de  Chabrillan  ,  art.  Boucher,  17. 
de  Châlons ,  art.  Prévost ,  8. 

Chalvet,  art.  du  Rieu,  17. 
de  Chambty ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  21, 
22. 

de  Chamborant,  art.  de  la  Celle ,  i5,  17. 
de  Champagne  ,  Nob.  de  Soissonnais, 
22. 

de  Champ  grand ,  Nob.  de  Soissonnais  , 

25. 

des  Champs,  art.  Cantineau  de  Com- 
macre ,  7. 

des  Champs ,  dit  Morel  y  Nob.  de  Sois¬ 
sonnais,  23. 

des  Champs  de  Rouelle,  art.  de  Mon- 
tarby,  3. 

de  Chanaleilles,  art.  de  Borne,  4* 
de  Chandenier,  art.  Prévost,  3. 
de  Chantegrue ,  art.  du  Boisbaudry,  2. 
de  Chantepie  ,  Nob.  de  Soissonnais,  23. 
de  Chapelain  ,  art.  de  Retz  de  Bressol¬ 
les,  11. 

de  la  Chapelle,  art.  Boucher ,  18  ;  art. 
de  Foucault  ,11. 

de  la  Chapellerie,  art.  de  Clervaux,  3. 
Chapon ,  art.  de  Montarby,  6,  9. 
de  Chappedelaine ,  art.  du  Boisbaudry, 
1 1* 

Chapuis  ,  art.  de  Bonadona , 
de  Charbonnel  du  Best,  art.  de  Polla¬ 
lion  ,  8. 

de  Charmoille,  art.  de  Montarby,  2,  3. 
Charmolue ,  art.  de  Foucault  ,  i5;  Nob. 
de  Soissonnais,  23. 
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Charrier,  art.  de  Retz  de  Bressolles ,  8. 
du  Charroul,  art.  de  Pollalion,  7. 
de  Chartognes ,  art.  Boucher,  5;  Nob.  de 
Soissonnais,  23. 

de  Chartrousse,  art.  de  Borne,  20. 
Chaspoux  de  Yerneuil,  art.  de  Borne, 
i3. 

de  la  Chassaigne,  art.  de  la  Celle,  16, 18. 
Chassebras  de  Cramailles,  Nob.  de  Sois¬ 
sonnais,  23. 

Chasteignier,  additions  .  io4,  io5. 
de  Chastel  de  Condres,  art.  de  Pollalion, 

4- 

Chastelain  ,  art.  Boucher,  5. 
du  Chastelier,  art.  du  Boisbaudry,  6. 
de  Chastellard ,  art.  de  Gramont,  12, 
i3,  i5. 

de  Chastenay,  art.  e  Montarby,  4#  5, 
6. 

de  Chastenet ,  Nob.  de  Soissonnais ,  24. 
de  Chastillon,  Nob.  de  Soissonnais  ,  89. 
Châtaignier,  art.  Cantineau  de  Com- 
macre, 

de  Châteauneuf,  art.  de  Pollalion  ,  5. 
de  Château- Verdun,  art.  de  Villemur, 
22. 

du  Châtel,  art.  Boucher,  i5. 
de  Châtelain ,  art.  Pollalion  ,  4- 
de  Châtelus,  art.  de  Pollalion  ,  9. 
de  Chaudenay,  art.  Prévost,  3. 
de  la  Chaussée  d’Eu  ,  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  24. 

Chauvelin ,  art.  Colbert,  16;  Nob.  de 
Soissonnais  ,  24. 

de  Chauvigny ,  ou  de  Chavigny ,  Nob.  de 
Soissonnais  ,  25. 

Chaverson,  art.  de  Montarby,  5. 
Chazault,  art.  de  la  Celle,  21. 
de  Chazaux ,  art.  du  Rieu  ,  8. 
de  Cheminades ,  art.  de  Retz  de  Bressol¬ 
les,  2. 

Cherouvrier  de  la  Picaudière,  art.  de 
Pollalion,  10. 

du  Chesne ,  Nob.  de  Soissonnais,  25. 
de  Chesnel ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  25. 
Chevalier,  art.  Prévost,  4>  12. 
Chevalier  de  Rousses,  art.  de  Retz  de 
Bressolles ,  4. 

de  Chevignè ,  art.  du  Boisbaudry,  3. 
de  Cheylus,  art.  de  Bonadona ,  5  ;  art. 
de  Sinety,  i3. 

du  Chilleau,  art.  de  Clervaux,  3. 
Chinnoet,  art.  de  Dion  ,  5. 

Cliocquard ,  Nob.  de  Soissonnais,  25. 
Chocquel ,  Nob.  de  Soissonnais,  a5. 
de  Choiseul,  art.  de  Montarby,  6,  i5. 
de Choiseul-Gouffîer,  art.  Colbert,  14. 
de  la  Choue  de  la  Mettrie,  art.  du  Bois¬ 
baudry,  11. 
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Chrestien ,  Nob.  de  Soissonnais,  25. 
le  Cirier,  Nob.  de  Soissonnais ,  26. 
de  Civille  de  Rames,  art.  de  Saint- 
Ouen ,  22. 

de  Claret,  art.  de  Penne  ,  5. 
de  Clastrevieille ,  art.  de  Borne,  19. 
le  Clerc ,  art.  Colbert,  7;  art.  de  Mon¬ 
tarby,  12;  Nob.  de  Soissonnais, 

26. 

le  Clerc  deJuignê ,  art.  Colbert,  i3. 
de  Clercy ,  art.  de  Saint-Ouen,  14,  17. 
Cleret,  art.  de  la  Celle,  12. 

Clermet,  Nob.  de  Soissonnais,  26. 
de  Clermont ,  art.  de  Gramont,  17;  art. 
de  Sinety,  9,  12. 

deClermont  d’Amboise,  art.  du  Rieu,  25. 
de  Clermont-Lodève  ,  art.  de  Penne,  1, 

14. 

de  Clermont-Montoison  ,  art.  Borne  , 

18. 

de  Cléry,  Nob.  de  Soissonnais,  86. 
de  Cléves,  art.  de  Maulde ,  9,  12. 
Clocquet,  art.  Boucher,  14  ;  additions  , 
107. 

Clouet ,  art.  Boucher,  4« 

du  Clozel ,  Nob.  de  Soissonnais,  26. 

de  Clugny,  art.  de  Dion,  i5. 

Clutin,  Nob.  de  Soissonnais,  61. 
de  Cluys ,  art.  de  la  Celle ,  5. 
du  Cluzel ,  art.  de  Pindray,  2. 
de  Coaraze ,  art.  de  Gémit  de  Luscan  , 
3;  art.  de  Villemur,  25. 

Coche,  art.  Boucher,  8. 

Cochot,  art.  Colbert,  i5. 

le  Cocq ,  Nob.  de  Soissonnais,  26,  62. 

Cocuel,  art.  Cantineau  de  Commacre  , 

de  Coetlogon,  art.  de  Dion,  i5. 
de  Cohorn ,  art.  de  Sinety,  xo. 
le  Cointre,  Nob.  de  Soissonnais,  32. 
Colbert ,  art»  Boucher,  5,  1 1,  i3  ;  art.  de 
Pollalion ,  2. 

de  Collesson ,  Nob.  de  Soissonnais,  26. 
Collet,  art.  de  Sinety,  10,  18. 

Collier ,  Nob.  de  Soissonnais,  26. 
Collot,  art.  Collin  de  Barisien,  2. 
de  Colnety  art.  de  Foucault,  6,  17;  Nob, 
de  Soissonnais,  27. 
de  Colombier ,  art.  du  Rieu,  4. 

Colonel,  art.  de  Gramont,  14. 
de  Colonges,  art.  du  Rieu,  9. 
de  Combourcier  du  Terrai! ,  art.  de 
Gramont,  16. 

de  Combres,  art.  de  Retz  de  Bressol¬ 
les,  4* 

de  Combre ville ,  Nob.  de  Soissonnais, 

27. 

de  Comminges  ,  art.  de  Villemur,  7,  27 
32. 
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de  Compatis  ,  art.  Colbert ,  6. 
le  Comte ,  Nob.  de  Soissonnais,  27. 
de  Comtes ,  Nob.  de  Soissonnais ,  27. 
de  Condamine,  art.  du  Rieu,  10. 
delà  Condamine ,  art.  du  Rieu,  22. 
de  Condé  ,  art.  de  Foucault,  5,  9,  io; 

art.  Guiot  de  Saint-Remy,  2. 
de  Condette ,  art.  de  Maulde  ,21. 
deCondran,  Nob.  de  Soissonnais,  27. 
de  Confions,  art.  Boucher,  9;  art.  de 
Maulde,  16;  art.  du  Rieu,  26; 
Nob.  de  Soissonnais  ,  27. 
de  Confrecales ,  art.  de  Saint-Ouen,  4- 
de  Constantin,  additions,  104. 
Coquebert,  art.  Colbert,  7,  8. 

Coquille ,  Nob.  de  Soissonnais,  28. 
de  Corbarrieu  ,  art.  de  Villemur,  7. 
de  Corbie ,  Nob.  de  Soissonnais,  28. 
de  Corbion,  art.  de  Maulde,  19. 
deCorbon  deGavarret,  art.  du  Rieu  , 
12. 

de  Cordes ,  art.  de  Maulde,  8,10. 
le  Cordier  le  Bigars  de  la  Londe,  art.  de 
Retz  de  Bressolles,  9. 
le  Corgne,  Nob.  de  Soissonnais,  63; 
voy.  de  Marie. 

du  Cormier ,  Nob.  de  Soissonnais,  28. 
Corné  de  la  Vallée ,  art.  Boucher,  6. 
de  Corneillan,  art.  de  Retz  de  Bressol¬ 
les  ,  6. 

de  Corrige ,  additions,  106. 
le  Corroyer,  Nob.  de  Soissonnais,  28. 
Corvisart,  art.  Boucher,  7,  9. 
de  Cossart ,  Nob.  de  Soissonnais,  28. 
de  la  Cosse ,  art.  de  Villemur,  29. 

Cossin  ,  art.  de  Clervaux  ,  3. 

de  Cosson  ,  art.  du  Rieu,  10. 

de  la  Coste ,  art.  du  Rieu  ,  9. 

de  Cotte-de-Fer,  art.  deSinety,  19. 

Cottel,  art.  dePollalion,  4. 

de  la  Cour,  art.  de  la  Celle,  10, 11;  art. 

Guiot  de  Saint-Remy ,  4* 
de  Courdoumer,  art.  Colbert ,  17. 
de  Courmont ,  Nob.  de  Soissonnais,  29. 


de  Cours  de  Thomaseau ,  art.  du  Rieu , 
21;  additions ,  108. 
de  Courson ,  Nob.  de  Soissonnais,  29. 
le  Court,  Nob.  de  Soissonnais,  29. 
de  Courteville ,  art.  de  Maulde,  12. 
de  Courtieux  ,  art.  de  Foucault ,  20. 
de  Courtignon ,  Nob.  de  Soissonnais, 
29;  art  de  Foucault,  20. 
le  Courtois  de  Morancourt,  art.  Guiot 
de  Saint-Remy,  3. 

le  Couvreur ,  Nob.  de  Soissonnais ,  29. 
de  Covet,  art.  de  Sinety ,  7  ;  art  de  Gra- 
mont,  19. 

de  Cran,  art.  Cantineau  deCommacre, 

5. 

de  Craon,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
de  Crècy ,  Nob.  de  Soissonnais ,  29. 
de  Creil,  Nob.  de  Soissonnais  ,  3o. 
de  Creny,  art.  de  Saint-Ouen  ,  19. 
de  Crepieu ,  art.  de  Foucault,  9. 
de  Crèquy ,  art.  de  Dion,  6;  Nob.  de 
Soissonnais,  3o. 

de  Cresecques,  voy.  de  Querecques. 
Creton ,  voy .  d’Estourmel. 
de  Crevant ,  Nob.  de  Soissonnais,  3i. 
des  Croisettes ,  art.  de  Foucault,  22; 

Nob.  de  Soissonnais,  32. 
de  Croix ,  art.  de  Dion ,  7 ,  i3  ;  art.  de 
Maulde  ,6,8,12. 

de  la  Croix ,  art.  de  Bonadona,  4;  art. 
Collin  de  Barisien,  1,  2;  art.  de 
Foucault,  17;  Nob.  de  Soisson¬ 
nais,  32. 

Crouzet ,  art.  de  Pollalion  ,  3. 
de  Croy ,  Nob.  de  Soissonnais,  32, 80. 
de  Croze ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
duCrozet,  art.  de  Borne,  i3. 
de  Crussol-Balaguier ,  art.  Prévost,  8. 
de  Crustel, Nob.  de  Soissonnais,  33. 
de  Cubières,  art.  de  Borne,  i3,  i5,  16. 
de  Cugnac,  art.  de  Penne,  i5. 
de  Curton,  art.  de  Gramont,  3. 

Curvy  ,  additions  ,  106. 
de  Curzillon ,  art.  de  Gramont,  i3. 


D 


Daché,  art.  de  Saint-Ouen,  8. 

Daen ,  art.  de  Villemur,  3o. 

Dagès ,  art.  d’Oro,  2. 
de  Daillancourt ,  art.  de  Montarby,  3. 
Damiette ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
de  Dampierre ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  i3. 
Danois,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
Danvin  ,  Nob.  de  Soissonnais ,  5o  ;  voy. 
de  Hardentun. 


Danzel ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
Darman,  art.  de  Retz  de  Bressolles,  i3. 
Dary,  art.  de  Saint-Ouen,  21. 

Daulray ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
Dauxilhon,  additions,  io4* 

Dauzy ,  art.  de  Clervaux,  5,6;  voy. 
d’Auzy. 

David  ,  art.  Colbert,  29. 
de  David,  art.  de  Borne, 8. 
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Davy  de  la  Pailleterie ,  art.de  Maulde, 
17‘ 

de  Dayrose ,  art.  d’Oro  ,  4- 
Daysse  ,  art.  de  Bonadona,‘5. 
DemidofF,  art.  Boucher,  17. 

Dennet,  Nob.  de  Soissonnais,  34. 

Dcnys ,  Nob.  de  Soissoanais,  34- 
Dervieux,  art.  Collin  de  Barisien,  1. 
Desmier,  art.  Prévost ,  7,  9. 
de  Dieport,  art.  de  Maulde,  10. 
de  Doarre  de  Lultaret ,  art.  de  Retz  de 
Bressolles,  10. 

Dollê  ,  Nob.  de  Soissonnais,  34. 
de  Dompierre ,  Nob.  de  Soissonnais ,  34- 
de  Doncourt ,  art.  de  Foucault ,  6. 
de  Donon ,  Nob.  de  Soissonnais ,  34. 
Doria,  art.  de  Sinety,  8. 

Déridant ,  art.  Guiot  de  Saint-Remy.  2. 
Dorlodot ,  art.  de  Foucault,  7,  17. 
de  Douayssey,  art.  du  Boisbaudry,  5. 
delà  Doubart,  additions,  102. 

Doucely  Nob.  de  Soissonnais,  34- 


Doulcet,  art.  Boucher,  4- 

Doulcet  de  Châtillon  ,  art.  de  Dion,  21. 

Doumec ,  art.  du  Rieu ,  14. 

de  Dourgne,  art.  de  Villemur,  5. 

de  Dourlens ,  Nob.  de  Soissonnais,  54. 

Dragon ,  Nob.  de  Soissonnais,  35. 

Droneau ,  art.  Boucher,  17. 

Drouart ,  art.  de  Pollalion,  9. 

Drouin,  Nob.  de  Soissonnais,  35. 
Druart,  art.  du  Boisbaudry ,  10. 
Dubois,  art.  de  Dion  ,  17. 
le  Duc ,  art.  de  Saint-Ouen,  i5. 
de  la  Dugnie ,  art.  du  Rieu ,  7. 

Dumbar ,  art.  Colbert , 
de  Dun ,  art.  de  la  Celle,  4» 

DuranCy  art.  de  Pollalion  ,  6. 

Durand ,  art.  de  Borne,  20;  art.  Bou¬ 
cher,  6 ,  i3. 

Durand  de  Lansac ,  art.  de  Borne  ,  18. 
de  Durfort,  art.  de  Villemur,  16,  17, 
22. 

de  Durfort-Duras ,  art.  Prévost,  8. 


E 


d’Ebrard ,  art.  de  Penne,  11. 
d’Ecaussines ,  art.  de  Maulde,  4* 
d’Egmond ,  art.  de  Dion  ,  9. 
d’Eigua,  art.  du  Rieu,  8. 

Elizey,  art.  de  Borne,  16. 

Eloy  de  Vicq,  art.  Boucher,  10. 
d'Eltoufde  Pradines,  art.  de  Montarby, 

4)8* 

d’Encre ,  Nob.  de  Soissonnais,  67. 
d’Enghicn,  art.  de  Maulde  ,  3 , 14. 
d’Entragues  ,  art.  du  Rieu,  5. 
l’Epagnol,  art.  Boucher,  4- 
d’Epinose,  art.  du  Boisbaudry,  8. 
Erlant,  art.  de  Gramont,  12. 
d’Escalisy  art.  de  Sinety,  i5. 
d’Escannevelle,  art.  de  Foucault,  10, 
11,  12,  16,  18. 

d’Escaules  ,  Nob.  de  Soissonnais,  35. 
d’Esche,  art.  de  Montarby,  6. 
d'Escoubleau  ,  art.  Colbert,  17. 
Esmoing,  art.  de  la  Celle  ,  i4- 


d’Espagne ,  art.  de  Yillemur,  26,  27, 
35. 

desEssarts,  art.  de  Foucault,  12. 
d’Essenault,  art.  d’Oro,  7. 
d’Estaing ,  art.  de  Villemur,  26,  32. 
d’Estave,  art.  de  Foucault,  16. 
d’Estavayé,  art.  de  Maulde,  10. 
d’Este-Modène,  art.  de  Borne,  19. 
CEstendart ,  art.  de  Saint-Ouen ,  7. 
d’Estocquois t  art.de  Foucault,  18. 
d* Estourmel ,  art.  de  Gramont ,  23;  Nob. 
de  Soissonnais,  35. 

Estourneau  de  Pinateau ,  art.  Prévost, 

i3. 

Estourneau  des  Places ,  art.  de  la  Celle, 

4- 

d'Estrèesy  Nob.  de  Soissonnais,  55,  65, 
d’Eyck,  art.  de  Sinety,  23. 
d’Eymar,  art.  de  Retz  de  Bressolles, 
6;  art.  de  Sinety,  7,  i3. 


F 


Fabré  de  Fontanelle,  art.  du  Rieu, 
l7- 

de  Fagoue,  art.  de  Sinety,  9. 
de  Faitly ,  art.  de  Foucault,  4;  Nob.  de 
Soissonnais  ,  36. 


de  Falantin,  art.  de  Villemur,  33. 
de  Falète-Barole ,  art.  Colbert,  4- 
de  Faramond ,  art.  du  Rieu  ,  3. 
delà  Fare,  art.  de  Borne,  5. 
de  la  Fargue,  art.  du  Rieu  ,  a4* 
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Fariaux  ,  art.  de  Maulde  ;  10. 
de  Faudoas ,  art.  de  Villemur,  24,  a 6, 

35. 

du  Faur  de  Saint-Jorry  ,  art.  de  Ville- 
mur,  28. 

de  Fauvilliers,  Nob.  de  Soissonnais , 

36. 

de  Favin ,  Nob.  de  Soissonnais,  36. 
de  Fay  d’Athies ,  Nob.  de  Soissonnais , 

37. 

Fayard,  art.  de  Bonadona,  5. 
de  Fayard,  art.  de  Pindray,  7. 
de  la  Faye  ,  art.  du  Rieu  ,  19. 
de  Fayolles,  art.  du  Rieu,  14. 
le  Febvre ,  Nob.de  Soissonnais,  37. 
de  la  Felonnière ,  Nob.  de  Soissonnais , 
07. 

Ferault,  Nob.  de  Soissonnais,  37. 
Feret,  art.  Boucher,  2,  4»  art.  de 
Saint-Ouen  ,  19. 

Feron ,  Nob.  de  Soissonnais,  37. 
Ferrand,  art.  de  Borne,  6;  art.  de 
Penne,  12. 

de  Ferres,  art.  de  Bonadona,  5. 
de  Ferrières,  art.  Prévost,  11. 
Ferroussat,  art.  de  Montarby,  14. 
de  Fesques,  art.  Colbert,  12. 
de  Feslart ,  Nob.  de  Soissonnais,  37. 
Fevin,  Nob.  de  Soissonnais,  37. 
le  Fèvrc  de  Caitmartin,  art.  de  Pollalion, 
3;  Nob.  de.  Soissonnais ,  38. 
le  Fèvre  du  Moncel,  art.  de  Saint- 
Ouen  ,11. 

de  Fieffes,  Nob.  de  Soissonnais,  70. 
ce  Fiennes ,  art.  Colbert,  12;  art.  de 
Dion ,  i3. 

Figuel ,  art.  Guiot  de  Saint-Remy,  5. 
Filleul,  art.  de  Saint-Ouen,  7. 
le  Filleul  de  la  Chapelle  ,  art.  de  Retz  de 
Bressolles ,  7. 

de  Fion  ,  art.  de  Maulde,  17. 
de  la  Fitte,  art.  de  Gémit  de  Luscan,8. 
de  Flandre ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
de  Flavacourt,  art.  de  Penne,  îo. 
de  Flavigny ,  art.  Boucher,  5;  art.  de 
Foucault,  11;  Nob.  de  Soisson¬ 
nais,  38. 

de  Flecelles,  art.  de  Foucault,  22; 

Nob.  de  Soissonnais,  8. 
de  Fleur  Ion ,  Nob.  de  Soissonnais,  38. 
de  Fleury ,  Nob.  de  Soissonnais,  38. 
de  Floril  de  la  Tour  de  Clamouse ,  art. 
de  Borne ,  12. 

de  Foix ,  art.  de  Villemur,  2,4»  5,8, 
12,  i3,  17,  20,  21,  24 ,  27,  53 , 35. 
le  Folmarié,  art.  Boucher,  2. 
de  la  Fon,  art.  de  Penne,  14. 
de  Fondeville,  art.  de  Gémit  de  Lus- 
can,  6. 


de  la  Fond-Ruis,  art.  de  Villemur 

33. 

de  la  Fons ,  art.  Cantineau  de  Comma- 
cre,  6;  Nob.  de  Soissonnais,  39. 
de  la  Font  d’Allemagne,  art.  de  la 
Celle,  19. 

de  Fontaine,  additions,  104. 

de  la  Fontaine ,  Nob.  de  Soissonnais, 

39. 

de  Fontaines,  art.  de  Maulde,  4;  art. 
de  Saint-Ouen,  5;  Nob.  de  Sois¬ 
sonnais  ,  39. 

des  Fontaines,  art.  du  Boisbaudry,  10. 
de  Fontenay,  art.  du  Boisbaudry ,  2. 
de  Forbin  ,  art.  Boucher,  14,  i5,  17. 
Forestier ,  art.  de  Borne  ,  23  ;  art.  Can¬ 
tineau  de  Commacre,  4»  Nob.  de 
Soissonnais ,  39. 

Forget ,  Nob.  de  Soissonnais,  39. 
Forneri ,  art.  de  Bonadona ,  4  »  5. 
de  Fornier,  art.  de  Retz  de  Bressolles, 

6,9* 

le  Fort ,  Nob.  de  Soissonnais,  39. 
de  Fortia,  art.  Colbert,  i5. 

Portier ,  Nob.  de  Soissonnais ,  4o. 
de  Fossat,  art.  de  Villemur,  i3. 
de  la  Fosse,  art.  de  Dion,  9. 
des  Fossés,  Nob.  de  Soissonnais,  19, 

40. 

Fouacltc ,  Nob.  de  Soissonnais.  4o. 
Foucaud,  art.  de  Villemur,  6. 

Fouclier,  art.  Cantineau  de  Commacre, 
3 , 4î  additions,  io5. 

Foucher  de  Faverieux  ,  art.  de  Mon¬ 
tarby,  6. 

Fouquet ,  Nob.  de  Soissonnais,  4o. 
de  Fouqueville,  art.  de  Saint-Ouen, 
12. 

le  Fouret ,  art.  Colbert,  i5,  23. 
Fourquet  de  Montimont ,  art.  Boucher, 
16. 

Fradin,  art.  de  Pindray,  8. 
de  Fraisse  ,  art.  de  Pollalion,  7. 
de  Framond  de  Grèzes ,  art.  de  Retz 
de  Bressolles,  i3. 
de  Franc,  art.  de  Sinety,  11. 

Franck,  art.  de  Dion,  5. 
de  Franqueviile,  additions,  102. 
de  Fraust,  art.  du  Rieu,  10. 

Frazer ,  art.  Colbert ,  5, 
de  Frèmont,  art.  de  Pollalion  ,  10. 
Fremyn  ,  art.  Boucher,  6,  10,  11,  1 3. 
de  Friuucourt ,  Nob.  de  Soissonnais, 
4o. 

de  Frieucourt ,  art.  de  Saint-Ouen.  12. 
de  Froidour ,  Nob.  de  Soissonnais,  4o. 
de  Frondcbœuf,  art.  de  Clervaux,  4* 
de  Froulay  de  Tessé,  art.  Colbert,  11. 
de  Fruges,  Nob.  de  Soissonnais ,  4»* 
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de  Fumel ,  art.  de  Gémit  de  Luscan  ,  6  ;  Fustier  de  Folcherane  ,  art.  de  Borne  , 
art.  de  Retz  de  Bressolles,  10.  19. 

de  Fust  t  Nob.  de  Soissonnais,  41*  te  Fuzetier ,  Nob.  de  Soissonnais,  41* 


G 


de  Gabaston,  art.  de  Gramont,  5. 
de  Gabriac  ,  art.  de  Retz  de  BressQlles, 
4. 

de  Gadières,  art.  de  Foucault,  5. 
de  Gaillac,  art.  de  Penne,  4* 

Gaillard ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  i5  ;  Nob. 

de  Soissonnais ,  41* 
de  Gai,  art.  de  Saint-Ouen,  3. 
Gallandy  art.  de  la  Celle,  22  $  Nob.  de 
Soissonnais ,  41- 

Gallet ,  Nob.  de  Soissonnais,  4?* 
de  Gallon,  art.  Cantineau  de  Comma- 
cre,  6. 

de  Gannes ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  42  » 
61. 

du  Gard ,  Nob.  de  Soissonnais,  42* 
de  la  Garde  y  art.  de  Borne,  i3,  1 5  ; 

Nob.  de  Soissonnais ,  42* 
de  la  Garde  de  Mont  jeux  ,  art.  de  Retz 
de  Bressolles,  6. 
du  Gardin  ,  art.  de  Dion  ,  7. 

Gardon ,  art.  de  Retz  de  Bressoltes  , 
10. 

de  Garges ,  Nob.  de  Soissonnais,  42* 
de  Garseval,  art,  de  Borne,  22. 
de  Gascon ,  art.  de  Borne ,  g. 

Gassot  de  Deffensy  art.  Cantineau  de 
Commacre ,  8. 

de  Gaudecltart,  Nob.  de  Soissonnais,  43. 
GaudeL,  art.  Guiot  de  Saint-Remy ,  2. 
de  Gaudemard,  art.  Colbert,  24. 

Gaudin  ,  art.  de  Clervaux,  4» 

Gaufridi,  art.  de  Yillemur,  22. 
de  Gaultier ,  Nob.  de  Soissonnais,  43. 
Gaultier  y  Nob.  de  Soissonnais,  43. 
Gauthier,  art.  de  Bonadona  ,  8;  addi¬ 
tions,  103. 

de  Gavag,  art.  de  Penne,  3. 

Gayet,  Nob.  de  Soissonnais,  81. 
Gedouiny  Nob.  de  Soissonnais,  43. 
Gedouyn,  art.  du  Boisbaudry,  4* 
de  Gelas  de  Leberon ,  art.  de  Gramont, 
18. 

de  Gemart ,  art.  de  Foucault ,  10. 
le  Gendre,  art.  Boucher,  4. 

Genevois,  art.  de  Pindray,  7. 
de  Gennes,  art.  de  Pollalion  ,  9. 
Gentien,  Nob.  de  Soissonnais,  11. 
des  Gentils  ,  additions  ,  io3. 
de  Gérault ,  art.  Cantineau  de  Cumma- 
cre ,  3. 


de  Ghistelles ,  art.  de  Maulde,  i5,  16. 
de  Gineste ,  art.  du  Rieu  ,  7. 
de  Girard,  art.  de  la  Celle  ,  14. 

Girard  du  Demaine,  art.  de  Sinety,  îG. 
Giraud,  art.  Colbert,  17. 

Giraudel  du  Moulin,  art.  du  Rieu  ,  17. 
Girault ,  art.  de  Montarby,  6. 
de  Gilbert,  art.  de  Villemur,  12. 
du  Glas,  Nob.  de  Soissonnais,  43. 
de  Glimes,  art  de  Dion,  7,  8. 

Glué  ,  art.  de  Dion ,  21. 

Godard,  art.  de  Saint-Ouen,  12. 
Godinet  ,  art.  Collin  de  Barisien  ,  4* 
Godinot ,  art.  Boucher,  4. 
de  la  Gohère,  art.  de  Pollalion  ,  2. 
Gombault  de  Plassac,  art.  Prévost,  5, 

de  G  orner ,  art.  de  Foucault,  22;  art. 
de  Maulde  ,  22;  Nob.  de  Soisson¬ 
nais,  44* 

de  Gomont,  art.  Boucher,  8. 
de  Gonnelieu ,  Nob.  de  Soissonnais,  44* 
de  Gontaut,  art.  de  Penne,  9,  i3. 
Gonthier  d’Auvillars ,  art.  de  Gramont, 
21,22. 

de  Gonzallo ,  Nob.  de  Soissonnais,  44* 
de  Gorgias ,  Noh.  de  Soissonnais,  44* 
de  Gosson ,  art.  de  Dion,  23. 
de  Goujon  de  Thuisy ,  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  44» 

de  Goûtas ,  art.  de  Foucault,  a3,  24. 
de  Goullardy  Nob.  de  Soissonnais  ,  44* 
du  Gouray ,  art.  du  Boisbaudry,  7,  8. 
de  Gourdeau  des  Bessons ,  art.  de  Cler¬ 
vaux,  4. 

de  Gourdon,  art.  de  Penne  ,  5  ,  7,  9  , 
10,  il  ;  art.  de  Villemur,  34. 
de  Gourlay ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  45  » 
91* 

de  Gournay ,  art.  de  Montarby,  45  5. 
de  Goursac,  art.  de  Pindray,  3. 
de  Goussencourt ,  art.  de  Dion  ,  3. 
de  Gouyy  Nob.  de  Soissonnais  ,  45. 
de  Goviller,  art.  Collin  de  Barisien,  3. 
de  Goyet  de  Prunet ,  art.  de  Retz  de 
Bressolles ,  4* 

de  Goyrans  de  Montegut ,  art.  de  Ville¬ 
mur,  35. 

de  Gozon  de  Melac ,  art.  du  Rieu  ,  9. 
van  der  Gracht ,  art.  de  Maulde ,  1 1. 
de  Graimbergy  Nob.  de  Soissonnais,  46. 
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de  Grammont,  ]\ob.  de  Soissonnais,  46. 
de  Gramont ,  art.  d’Oro ,  3  ;  art.  de  Si- 
nety,  2,19;  additions*  108. 
Grand,  art.  Colbert,  4- 
Grandsaigne,  art.  de  Retz  de  Bressol- 
les ,  8. 

de  Grandvarlet,  Nob.  de  Soissonnais, 

94- 

delà  Grange ,  Nob.  de  Soissonnais,  46. 
Gras,  art.  de  Bonadona,  9. 

Grasseteàu  ,  art.  Colbert,  23. 

Gratien  ,  art.  de  Clervaux ,  3. 
de  Grebert,  art.  de  Maulde,  5. 

Green  de  Saint-Marsault ,  addition»-, 

104. 

Grenaisies,  Nob.  de  Soissonnais  ,  7. 
de  Grenet ,  art.  de  Dion  ,  i5. 

Grenier,  art.  du  Rieu,  19. 
de  Greno ,  Nob.  de  Soissonnais,  46. 
de  Grenot,  art.  de  Foucault,  6. 
de  Greslè,  Nob.  de  Soissonnais, 
de  Gressevich,  Nob.  de  Soissonnais, 4j. 
des  Greis  ,  Nob.  de  Soissonnais ,  47- 
deGrière,  art.  du  Rieu,3. 

Grimai ,  art.  du  Rieu  ,  7. 
de  Grimaldi,  art.  de  Sinety,  7. 
Grimault ,  art.  Cantineau  de  Comma- 
cre  ,  4  • 

de  Grimoard  de  Beauvoir ,  art.  de  Borne, 
5,  6,  8,  20. 

de  Gripière  de  Moncroc ,  art.  du  Rieu, 
i4. 

le  Groing ,  art.  de  la  Celle,  11,  12,  22. 
de  Gros  ,  art.  de  Maulde,  20. 
de  Gros  saine ,  Nob.  de  Soissonnais,  47- 
Grossi ,  art.  de  Sinety,  24. 
de  Grouchet ,  Nob.  de  Soissonnais,  47- 
le  Gudard ,  Nob.  de  Soissonnais ,  94. 


du  Gué,  art.  de  Boisbaudry,  4. 
de  Gueldrop  ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  4 7- 
de  Guer,  art.  de  Villemur,  11. 

Guérin,  art.  de  Gramont,  i3;  Nob. 
de  Soissonnais,  47. 

Guérin  de  Châteauneuf-Randon ,  art. 
de  Borne ,  i5. 

de  Guérin  de  Chavagnac ,  art.  de  Borne, 
22  ;  art.  dé  Retz  de  Bressolles ,  10. 
de  Guernonval,  art.  de  Maulde,  16. 
de  Guernoteau  ,  art.  Collin  de  Bari- 
sien ,  5. 

Guéroult  du  Métillon,  art.  de  Saint- 
Ouen ,  21. 

du  Guet,  Nob.  de  Soissonnais  ,  48. 
Guibert ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  48. 
de  Guibourg ,  art.  de  Foucault ,  4 ,  10. 
Guichart  de  Paire ,  art.  Prévost,  1,8. 
de  Guigne ,  Nob.  de  Soissonnais,  48. 
de  Guignemicourt  ,  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  48. 

Guilbert  ,  art.  Guiot  de  Saint-Remy,  2. 
Guillemard ,  art.  Cantineau  de  Com- 
macre  ,  6. 

de  Guillot,  art.  du  Rieu,  22. 
de  Guinoardis,  art.  de  Sinety,  4« 

Guiot,  art.  de  Retz  de  Bressolles  ,  12. 
Guiot  d’Ervau,  art.  de  Clervaux  ,  6. 
Guiot  du  Repaire,  art.  de  Clervaux,  6. 
de  Guiramand,  art.  de  Bonadona,  6. 
deGuiran ,  art.  de  Saint-Ouen,  11,  12* 

4. 

de  Guiry ,  Nob.  de  Soissonnais ,  48. 
de  Guison ,  art.  de  Borne  ,  7. 
de  Guitard ,  art.  du  Rieu,  7,  12. 
de  Gulpil,  art.  de  Dion,  11. 

Guyon,  art.  de  Bonadona,  4* 
des  Guyots ,  art.  de  Foucault,  fè. 


H 


de  Habarcq,  art.  de  Dion,  9. 

Habert  de  Montmort ,  art.  du  Rieu  ,  25. 
de  Hainault ,  Nob.  de  Soissonnais,  68. 
du  Hald ,  Nob.  de  Soissonnais ,  48. 
de  Hal [encourt ,  Nob.  de  Soissonnais,  48. 
de  Hallwin ,  art.  de  Maulde,  20. 
de  Halwyn  d’Esquelsbèke ,  Nob.  de 
Soissonnais ,  97. 

de  la  Hamaïde ,  art.  de  Dion,  11. 
de  Hawel-Bellenglise ,  art.de  Dion,  i5, 
14. 

Hamin  ,  art.  de  Saint-Ouen ,  18. 
d’Handresson  ,  art.  de  Montarby,  3. 
de  Iïangest ,  Nob.  de  Soissonnais,  49» 
68. 


Hannart  de  Troengnies ,  art.  de  Dion  ,  5. 
de  Hanocq-Quiry,  Nob.  de  Soissonnais  , 

49- 

Hanon ,  Nob.  de  Soissonnais ,  49* 
de  Hanu,  Nob.  de  Soissonnais,  49* 
de  la  Hante,  art.  Boucher,  9,  17,  18. 
de  Hanyvel,  Nob.  de  Soissonnais,  49* 
d’ Haranguier ,  Nob.  de  Soissonnais,  5o. 
de  Harchies ,  art.  de  Dion,  i4î  art.  de 
Maulde ,  20. 

de  Harcourt,  art.  dé  Saint-Ouen  ,  8,  9. 
de  Hardeniun ,  Nob.  de  Soissonnais,  5o* 
Hardinek,  art.  de  Dion,  5. 

Hardy,  art.  Boucher,  6. 

de  Harlus ,  Nob.  de  Soissonnais ,  5o. 
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de  Hart ,  additions ,  104. 
d e  Harzillcmont ,  Nob.  de  Soissonnais  , 
5i. 

Hastrel ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  5i. 
de  Haudion  ,  art.  de  Maulde,  6,  7, 
12,  18. 

Haudoire  ,  Nob.  de  Soissonnais,  5i. 
de  Haudouin ,  Nob.  de  Soissonnais,  5i. 
de  Hautpoui ,  art.  de  Villemur,  19. 
de  Hautvilar,  art.  de  Borne,  8. 

Havart ,  Nob.  de  Soissonnais,  5i. 
de  Haveskerke ,  art.  de  Maulde ,  20. 
de  Havrech,  art.  de  Maulde,  i4* 
de  Hay,  art.  de  Montarby,  11. 
de  la  Haye ,  art.  de  Foucault,  S  ;  art.  de 
Saint-Ouen,  10;  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  22,52. 

de  la  Haye  d’Hèzèques ,  art.  de  Dion  , 
12,  i3. 

de  Haynin,  art.  de  Maulde ,  5. 
d’Hébrail ,  art.  du  Rieu  ,  12. 

Hector  de  Marie,  art.  Colbert,  i5  ; 

Nob.  de  Soissonnais,  63. 
de  Hedouvitle,  Nob.  de  Soissonnais,  52. 
de  Hembisc ,  art.  de  Dion,  12. 
de  Hcnault ,  Nob.  de  Soissonnais,  5a. 
de  Hénin-Liétard ,  art.  de  Dion,  9. 
de  Ilennin-Lièlard  de  Cuvillers  ,  Nob.  de 
Soissonnais,  52. 

Henry ,  art.  Collin  de  Barisien  ,  3. 
Hèrail ,  art.  de  Borne,  i3  ,  17,  20. 
Heraudel,  art.  de  Montarby,  10. 


d’Herbouville ,  Nob.  de  Soissonnais,  55. 
de  Hèricourt ,  Nob.  de  Soissonnais,  34  ,  . 

53. 

d’Hervilly,  Nob.  de  Soissonnais,  53. 
de  Hesse-Rhinfels-Rothembourg,  art. 
de  Borne ,  19. 

de  Hesselin ,  Nob.  de  Soissonnais,  54. 
de  Heu,  art.  de  Montarby,  5. 
de  Heuchin,  Nob.  de  Soissonnais,  5o. 
de  Heule  ,  art.  de  Maulde,  20. 
de  Heurtebize,  Nob.  de  Soissonnais,  54* 
Hobacq ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  54- 
de  Hornblières  ,  Nob.  de  Soissonnais, 

54. 

du  Homme,  art.  du  Boisbaudry,  5. 
de  Hongrie  ,  Nob.  de  Soissonnais,  33. 
de  Hornu,  art.  de  Maulde,  i4« 

Horlie ,  art.  de  Sinety,  6. 
d’Hoston ,  art.  de  Dion  ,  5. 
d’Hostun  de  la  Baume ,  art.  de  Gra- 
mont ,  16. 

delà  Houdinière,  art.  de  la  Celle  ,  16. 
delà  Houssoye,  art.  de  Dion,  i3. 
du  Houx,  art.  de  Foucault ,  5 , 6 , 7,  8  ; 
art.  de  Gémit  de  Luscan ,  7,  8; 
Nob.  de  Soissonnais,  54. 

Hubert,  art.  du  Boisbaudry,  8. 

Hue  de  Caligny ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  9. 
d’Humières ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  32 

49* 

Hunaud ,  art.  de  Villemur,  3i. 
de  Huy,  art.  de  Dion  ,  8. 


d’Icher,  additions,  io5. 
d’Imbert,  art.  du  Rieu,  9. 
d’Imbleval,  art.  de  Saint-Ouen  ,  17. 
d’Inneville ,  Nob.  de  Soissonnais ,  3o. 
Irwing,  art.  Colbert,  5. 
de  Clsle  ,  art.  de  Villemur,  22  ;  Nob. 


I 


de  Soissonnais ,  55. 
des  Isnards,  art.  de  Borne,  7. 
Isnardy,  art.  Boucher,  19. 
d’Isque,  art.  de  Maulde,  23. 
d’Izalguier,  art.  de  Villemur,  3o. 
Izarn,  art.  de  Borne,  18,  21. 


J 


de  Jacob ,  art.  Guiot  de  Saint-Remy,  2. 
de  Jacomet ,  Nob.  de  Soissonnais,  55  ; 
additions ,  io5. 

de  la  Jarrette,  art.  du  Rieu,  6. 
du  Jas ,  art.  du  Rieu,  i3. 
du  Jay,  Nob.  de  Soissonnais,  56. 
de  Jean,  art.  de  Penne  ,  8;  art.  de  Pol- 
lalion ,  10. 

Jeanmaire,  art.  Guiot  de  Saint-Remy , 


Jchannart ,  ou  Janart ,  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  56. 

de  Jerphanion,  art.  de  Pollalion  ,  5. 
Jeudy  de  Grisac  ,  art.  du  Rieu ,  20. 
le  Jeune,  Nob.  de  Soissonnais,  5i. 
de  Jo  ,  art.  de  Villemur,  19. 
de  Joannas  ,  art.  de  Borne ,  4* 
de  Joannis,  art.  de  Bonadona  ,  7. 
de  Jongnies ,  art.  de  Maulde  ,  i4> 
le  Josne  ,  art.  de  Dion  ,  i3. 
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Josse,  art.  de  la  Celle,  18. 

Jossier,  art.  Colbert,  23. 

Josuez  ,  art.  Boucher,  7. 

Joubert,  art.  Cantineau  de  Commaere, 
5,4. 

Jourdain,  art.  Boucher,  9. 

Jourtand ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
de  Journée ,  art.  Colbert ,  6. 
Jousseaume  ,  art.  de  Clervaux  ,  4* 
de  Joyeuse ,  art.  de  Borne  ,  17;  art.  de 


Retz  de  Bressolles  ,  3  ;  Nob.  de 
Soissonnais,  56. 
de  Jubert,  art.  de  Maulde  ,  i5. 
de  Jutianis ,  art.  de  Sinety,  i3. 
deJullien,  art.  de  Retz  de  Bressolles-, 
5  ;  art.  du  Rieu ,  14. 
de  Junet  d’Eglespierre ,  art.  de  Dion  , 
i5. 

de  Jussac  ,  art.  de  Maulde,  16. 
de  Juvigny ,  art.  de  Montarby,  2. 


L 


Ladeil,art.  du  Rieu,  14. 
de  Lage,  art.  de  Pindray,  5. 
de  Lagorsan ,  art.  de  Gémit  de  Luscan  , 
6. 

de  Lagrené,  additions,  106. 

Laignelet ,  art.  Colbert ,  8. 
des  Laires  ,  Nob.  de  Soissonnais,  56. 
deLaistre ,  Nob.  de  Soissonnais, 
de  Lataing ,  art.  de  Dion,  6  ,  7,  8;  art. 
de  Foucault,  18;  Nob.  de  Soisson¬ 
nais  ,  32. 

de  Lalaing-Hoochstrate  ,  art.  de  Fou¬ 
cault,  11. 

Lallier ,  Nob.  de  Soissonnais,  67. 
Lambert,  voy.  de  la  Rochelambert. 
de  Lambruselle ,  art.  Boucher,  i3. 
de  Lamelh  ,  art.  de  Maulde,  21  ;  Nob. 
de  Soissonnais, 

de  Lamoignon  de  Malesherbes ,  art. 
Colbert,  12. 

de  Lamy  de  Puylauron ,  art.  de  Ville- 
mur,  3i. 

de  Lance,  art.  de  Foucault,  12;  Nob. 

de  Soissonnais,  5y. 
dcLanchy ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  57. 
de  Lancy,  Nob.  de  Soissonnais,  5y. 
de  Landas ,  art.  de  Dion ,  12. 
de  la  Lande ,  art.  d’Oro ,  4* 
de  Langan,  art.  du  Boisbaudry,  5. 
de  Langlèe  de  Wavrin  ,  art.  de  Maulde, 
11. 

Langlois  ,  Nob.  de  Soissonnais,  54- 
deLannov,  art.  de  Dion,  11,  i4  ;  art. 

de  Maulde,  5,  6,  7. 

Lansse,  art.  du  Rieu,  23. 

Larcher ,  art.  Collin  de  Barisien ,  4  î  5  ; 

art.  de  Pollalion,  3. 

Lartigue,  art.  du  Rieu,  19. 
de  Lasteyrie,  art.  de  Maulde  ,  18. 
de  Laubare  ,  art.  de  la  Celle ,  21. 
de  Laugères  ,  art.  de  Borne,  3. 
Laugouran,  art.  du  Rieu,  i5. 
Laumosnier ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 


de  Laurac ,  art.  de  Villemur  ,  4* 
Laurens,  art.  Cantineau  de  Commaere, 
6. 

de  Laurens  ,  art.  d’Oro  ,6,7. 
de  Lautrec,  art.  de  Penne  ,  7;  art.  de 
Villemur,  18. 

Lauvergnat ,  art.  de  Pindray,  8. 
de  Lauzières  ,  art.  de  Penne ,  1,2,  14  ; 
additions,  108. 

de  Laval ,  art.  de  Bonadona,  9  ;  art.  de 
Borne,  21;  art.  deGramont,  12. 
de  Lavaux ,  art.  de  Montarby,  8,  12. 
de  Léaumont,  art.  de  Penne,  12. 

Lebel ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
de  Leisburne  ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
Lempereur,  art.  de  Penne,  i3. 
Lenfant,  art.  du  Boisbaudry,  4* 
de  Lens ,  art.  de  Dion  ,  8,  9. 
de  Léon ,  art.  d’Oro ,  4- 
Léonard ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
de  Léran,  art.  de  Villemur,  21. 
de  Lescoux ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
de  Lescure ,  art.  d’Oro ,  5  ;  art.  de 
Penne,  11;  art.  du  Rieu,  4j  art. 
de  Villemur,  34. 

Lesguisè ,  Nob.  de  Soissonnais,  58. 
Lespagnol  de  Bezannes,  art.  de  Fou¬ 
cault,  i5;  art.  de  Villemur,  43. 
de  Lespinasse,  additions  ,  102. 
de  Lespinay ,  art.  de  Clervaux,  3  ;  Nob. 
de  Soissonnais,  58. 

de  Lespine,  art.  de  Montarby,  11;  Nob. 

de  Soissonnais,  59. 
de  Lestang,  art.  de  Penne,  12. 
de  Lestrange ,  art.  de  Borne  ,  4,  *7- 
de  Leuze,  art.  de  Maulde  ,  18,  19. 
de  Levis,  art.  de  Villemur,  22,  33. 
Leymarie  de  la  Tour,  art.  du  Rieu ,  17^. 
de  Leyris,  art.  de  Borne,  21. 
de  Lezat ,  art.  de  Villemur,  3i. 
de  Lichterveldc  ,  art.  de  Maulde  ,11. 
de  Licques ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  1 2. 
le  Lieur ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  59. 
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de  Ligne ,  art.  de  Maulde ,  4  >  n* 
de  Lignières ,  art.  de  la  Celle ,  4  >  5  ;  Nob. 

de  Soissonnais,  5g. 
de  Ligny,  Nob.  de  Soissonnais,  5g. 
de  Ligonez,  art.  de  Borne,  6. 
Ligonniery  art.  de  Borne ,  6. 
de  Limoges,  art.  de  la  Celle  ,  5. 
Lindsay,  art.  Colbert,  5. 
de  Linières,  art.  Cantineau  de  Com- 
macre ,  4» 

de  Lintot ,  art.  de  Saint-Ouen,  3. 
de  Lion  ,  art.  Collin  de  Barisien  ,  4* 
de  Lis  le ,  art.  Prévost,  6,  7;  voy.  de 
l’Isle. 

Livon  ,  art.  du  Rieu ,  3. 
de  Lixier  de  Valonne,  art.  Collin  de 
Barisien  ,  6. 

de  Lizines ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  5g. 
deLizyy  Nob.  de  Soissonnais,  59. 
de  Lœuvre ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  60. 
deLoëwendal,  art.  de  Sinety,  ai. 
de  Lomagne,  art.  de  Villemur,  27. 
de  Lombelon,  art.  de  Saint-Ouen  ,  12. 
de  Longueval,  Nob.  de  Soissonnais,  60. 
de  Lordat,  art.  de  Villemur,  i3,  24. 
dcLordoncty  art.  de  Sinety,  17. 

Lorrain ,  art.  de  Dion ,  5. 
de  Lothier,  art.  de  Dion,  2. 
de  Louan ,  Nob.  de  Soissonnais,  60. 
de  Loubaresse,  art.  de  Borne,  2. 


de  Loubens-Verdalle,  art.  de  Borne, 
22  ;  art.  de  la  Celle ,  22. 
de  Loubeyrac ,  art.  de  Borne ,  20  ;  art.  de 
Pollalion,  4»  9- 

de  la  Loue ,  art.  de  la  Celle ,  14. 
de  Louet  de  Murat ,  art.  Boucher,  i5  ; 

additions,  107. 

Louve,  art.  de  Montarby,  5. 
de  Louvencourt ,  Nob.  de  Soissonnais, 
61. 

de  Louviers ,  Nob.  de  Soissonnais,  61. 
de  Louvignies  ,  art.  du  Rieu ,  9. 
de  Loyaucourt ,  art.  de  Maulde,  9,  10, 
1 1. 

Lucas,  art.  du  Boisbaudry,  5. 
Luevendonc ,  art.  de  Dion ,  5. 
de  Luillier  de  Chalandos  ,  art.  Prévost , 


de  Lur-Saluces ,  art.  de  Maulde,  17. 
de  Lusignan,  art.  de  la  Celle,  4>  art. 
Prévost,  2. 

de  Lussan  ,  art.  de  Borne  ,  i5. 
de  Lustenet,  art.  de  Montarby,  7. 
de  Lux ,  Nob.  de  Soissonnais,  61. 
de  Luxembourg,  art.  de  Maulde,  5. 
de  Luzines,  art.  Boucher,  17. 

Lyon  de  Glames  ,  art.  Colbert,  4* 
des  Lyonsy  Nob.  de  Soissonnais  ,61. 


M 


Macdonald  ,  art.  Colbert,  5. 
de  Machault,  art.  Boucher,  i5. 
de  Machecoul ,  art.  de  Clervaux,  4- 
Mackinstohn,  art.  Colbert,  5. 
de  Macquerel ,  Nob.  de  Soissonnais,  61. 
de  Madaillan ,  art.  Saint-Ouen  ,  9. 
Maffre,art.  du  Rieu,  12. 

Mageant  (et  non  Magneaud),  art.  Bou¬ 
cher,  il. 

de  Magloire ,  art.  de  Retz  de  Bressol- 
les,  i3. 

Magneaud,  art.  Boucher,  i4. 

Magnian  ,  art.  de  Villemur,  29. 
de  Maillard  y  art.  de  Pindray,  4, 9. 
Maillart ,  Nob.  de  Soissonnais,  62. 
de  Maillé  ,  art.  de  Borne,  18. 
des  Maillets ,  Nob.  de  Soissonnais ,  62. 
de  Maillyy  art.  de  Saint-Ouen ,  i4,  i5  ; 

Nob.  de  Soissonnais,  62,  66. 
de  Maingoval,  art.  de  Dion  ,  3. 
de  Maintenant  y  Nob.  de  Soissonnais, 
62. 

le  Mairat,  art.  Colbert,  i5. 
de  Maizières ,  art.  de  Montarby,  4- 


de  Malboscy  art.  de  Borne,  6,  19,  22. 
de  Malet ,  art.  de  Borne,  3,  18. 
de  Malhortye ,  Nob.  de  Soissonnais ,  63. 
de  Mallevault ,  art.  Prévost,  i3. 
Malortie,  art.  deGramont,  i3. 
de  Malroux,  art.  du  Rieu ,  10. 
de  Malval ,  art.  de  la  Celle  ,  5. 
de  Malvande ,  art.  de  Saint-Ouen ,  14. 
de  Mancelle  ,  art.  de  Borne,  18,  19. 
de  Mandre ,  art.  de  Montarby,  8. 
Mangin,  additions,  io5. 
de  Manneviltc ,  art.  Colbert,  12;  art.  de 
Saint-Ouen  ,  12 ,  18. 
de  Mannoury ,  art.  de  Saint-Ouen ,  7. 
de  Marans  ,  art.  de  Pindray,  2. 

Marau,  art.  du  Rieu,  i4- 
de  Marbais,  art.  de  Maulde  ,  14. 
Marcel,  Nob.  de  Soissonnais,  62. 
de  la  Marche ,  art.  de  la  Celle ,  18 ,  21. 
de  Marcillac ,  art.  du  Rieu ,  7. 
de  Marcossène,  art.  Prévost,  4* 
de  Marestang,  art.  de  Villemur,  26. 
des  Marels ,  art.  Boucher,  1 3  ;  Nob.  de 
Soissonnais,  63. 
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a3. 

des  Marins,  art.  Boucher,  3. 
de  Marisy,  Nob.  de  Soissonnais,  94, 
95. 
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Milhet,  art.  du  Rieu,  10. 
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Morel  de  la  Colombe ,  art.  de  Pollalion,  7. 
de  Moreton-Chabrillan  ,  art.  Colbert, 
i4;  art.de  Gramont,  18. 
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Retz  de  Bressolles,  2. 
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de  Murat  l’Etang,  art.  du  Rieu,  8,  9. 
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d’Offay ,  Nob.  de  Soissonnais,  72. 
d’Ogcr ,  Nob.  de  Soissonnais,  72. 
Ollier,  art.  Colbert,  16. 
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Pauffin  de  Douzy,  art. .Boucher ,  9. 
Paumaret ,  art.  de  Pindray,  6. 
de  Pavalhon ,  art.  de  Penne,  11. 
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de  Pcrthuis ,  Nob.  de  Soissonnais,  74. 
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de  la  Porte  y  art.  du  Boisbaudry,  8;  art. 
de  la  Celle  ,11. 

la  Porterie  de  la  Garrigue,  art.  de  Si¬ 
nety,  16. 

de  Posquières,  art.  de  Bonadona,  5. 
de  Possé,  art.  Boucher,  17. 
de  la  Poterie ,  art.  de  Saint-Ouen ,  8,  20. 
Potier  de  Gesvres ,  art.  de  Pollalion,  3. 
Potin,  art.  Collin  de  Barisien,  4* 
de  Pouillé,  art.  Cantineau  de  Comma¬ 
cre  ,  2,  3. 

Poulain,  art.  Boucher,  4>  6. 

Poullety  Nob.  de  Soissonnais,  76. 
Poute,  art.  de  la  Celle,  16,  18. 
de  Pouthier,  art.  de  Montarby,  i3. 
de  Poyloault,  art.  d’Oro,  4- 
de  Pracomtal,  art.  de  Gramont,  i5,  23. 
de  Prat ,  art.  de  Sinety,  9. 
du  Pré,  art.  de  Mauide,  8. 
de  Presentevillers ,  art.  de  Montarby, 

du  Prêt,  art.  de  Mauide  ,  18. 
de  Preud’homme  de  Boire  ,  art.  de 
Mauide,  17. 
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de  Preud’homme  d’Haillies  ,  art.  de 
Dion,i3,  1 6:  art.de  Maulde,  14. 
le  Prévost,  Nob.  de  Soissonnais,  76. 
de  Prévost ,  Nob.  de  Soissonnais,  76. 
le  Prévôt  y  art.  de  Maulde,  24. 
de  Prignac,  art.  de  Villemur,  17,  18. 
de  Proisy ,  Nob.  de  Soissonnais,  76. 
de  Prouville ,  Nob.  de  Soissonnais ,  77. 


Prudhomme,  art.  de  Foucault,  6. 
du  Puis ,  art.  Colbert,  7;  Nob.  de  Sois¬ 
sonnais  ,  19,  77. 
de  Pujol ,  art.  de  Villemur,  28. 

Pussort,  art.  Colbert,  8. 
du  Puy,  art.  du  Rieu,  11;  art.  de  Sinety, 
4;  art.  de  Villemur,  3i  ;  Nob.  de 
Soissonnais,  77. 
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de  Quengode  Crenolle ,  art.  Colbert,  i3. 
du  Quennet,  Nob.  de  Soissonnais, 77. 
de  Quéray,  art.  Prévost ,  4* 
de  Querecques ,  Nob.  de  Soissonnais,  78. 


du  Quesnay ,  art.  de  Saint-Ouen,  10^ 
du  Quesnoy,  additions,  io5. 
le  Quieu ,  Nob.  de  Soissonnais,  78. 
Quirot,  art.  de  Montarby,  14. 


R 


de  Rabastens,  art.  de  Penne,  5;  art.  du 
Rieu,  8;  art.  de  Villemur,  7,  22, 
24. 

de  Rabat,  art.  de  Villemur,  4- 
de  Rache,  art.  de  Maulde,  7. 
de  Racquet ,  Nob.  de  Soissonnais,  78. 
Raffin ,  art.  du  Rieu,  5. 

Raimond  ,  art.  de  Rorne ,  20. 
de  Raimond-Modène,  art.  de  Rorne,  i5. 
de  Raimond-Modène  de  Beauvoir  du 
Roure,  art.  de  Borne,  5. 

Rainaldy ,  art.  du  Rieu,  9,  10,  11. 
Raineau ,  art.  du  Rieu,  i3. 
de  Raineval ,  art.  de  Foucault,  17;  Nob. 

de  Soissonnais,  78. 
deRainoard,  art.  de  Bonadona,  5,6. 
de  Rallemont ,  art.  de  Maulde,  24* 
de  Rambourg ,  Nob.  de  Soissonnais,  78. 
de  Rametot,  art.  de  Saint-Ouen  ,  12. 
de  Rangueily  Nob.  de  Soissonnais,,  78. 
Raoulpertin ,  additions,  io3. 
de  Raoustens,  art.  du  Rieu,  4- 
de  Raphaëlis  de  Calcan,  art.  Colbert, 

24. 

de  Rascas  du  Cannet ,  art.  Colbert,  24. 
Rasse  de  la  Rivière,  art.  de  Dion,  4. 
de  Rassoncamp,  art.  de  Maulde,  5. 
Rataud,  additions,  io5. 
du  Rau,  art.  d’Oro,  4* 
de  Raulers,  Nob.  de  Soissonnais,  46. 
Rau  lin ,  art.  Boucher,  6.  7. 

Raullet,  art.  Boucher,  9. 

Ravaux,  Nob.  de  Soissonnais,  79. 
de  Ravenel,  art.  de  Gramont,  23;  art. 
de  Sinety,  18,  19. 


de  Ravidane,  art.  de  Villemur,  10^ 
de  Ravignac,  art.  de  Foucault,  4. 
Rayet,  art.  du  Rieu,  i5. 
de  Rebergues  ,  Nob.  de  Soissonnais ,  79. 
de  Rechignevoisin,  art.  de  la  Celle,  6. 
de  Recourt ,  Nob.  de  Soissonnais,  79. 
de  Redeghem,  art.  de  Dion,  5. 
de  Regnard ,  Nob.  de  Soissonnais,  79. 
de  Regnier ,  Nob.  de  Soissonnais,  79. 
Regnier  de  Boisseleau,  art.  Colbert, 

12. 

de  Regnier  de  Guerchy,  art.  Cantineau 
de  Commacre,  4* 

de  Remerville,  art.  de  Sinety,  6,  10,  11. 
de  Rémond,  art.  Boucher,  9. 
de  Remont  d’Arnicourt,  art.  Boucher, 
5. 

du  Remy ,  Nob.  de  Soissonnais,  79. 
de  Renais  ,  Nob.  de  Soissonnais.  79. 
Renart,  art.  Boucher,  5,  9. 
de  Renesse,  art.  d’Oro,  5. 
deRcnty,  Nob.  de  Soissonnais,  33,  79. 
de  Relain,  art.  de  Retz  de  Bressolles , 
12. 

Reveau,  art.  de  Pindray,  8. 
de  Reversât ,  art.  de  Retz  de  Bressolles  , 
5. 

de  Reynard ,  Nob.  de  Soissonnais,  80. 
de  Rhodes,  art.  de  Bonadona,  7. 
de  Ribaute,  art.  de  Villemur,  5. 
Riboteau ,  art.  de  Clervaux, 
de  Ricamez,  art.  de  Maulde,  9. 
deRicarville ,  Nob.  de  Soissonnais,  5,  80. 
Richard ,  Nob.  de  Soissonnais,  80. 
Richeome,  art.  du  Rieu,  9. 
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Richier,  art.  du  Rien,  2 5. 
de  Riencourt ,  art.  de  Saint-Ouen,  16. 
Riers,  art.  de  Dion,  l\. 
du  Rieu,  additions,  108. 
de  Ripert  d’ Auribeau,  art.  de  Bonadona, 
8;  art.  de  Sinety,8,  9,  12, 14. 
Riquelinck,  art.  de  Maulde,  7. 
de  Riqueti-Mirabeau  ,  art.  de  Maulde, 
18. 

Rise,  art.  de  Sinety,  6,  10. 

Rispaudi,  art.  de  Sinety,  4* 

Rivel,  art.  de  Saint-Ouen,  7. 
de  Rivière,  art.  de  Foucault,  22. 
de  la  Rivière,  art.  du  Boisbaudry,  2; 
art.  de  Villemur,  18;  additions, 
io5. 

de  la  Rivière  de  Coincy,  art.  de  Sinety, 

de  Roaix,  art.  de  Borne,  19;  art.  de 
Penne,  5. 

de  Robersart ,  art.  de  Dion  ,  6. 

Robert,  art.  de  Gramont,  18. 

Robin  de  Gravezon,  art.  de  Bonadona,  5. 
de  la  Roche ,  art.  Cantineau  de  Com- 
macre ,  6  ;  art.  de  la  Celle ,  4  ;  art. 
de  Retz  de  Bressolles,  12. 
deRochechouart ,  art.  de  Villemur,  33. 
de  Rochedure  ,  art.  de  Borne,  14. 
delà  Rochefoucauld ,  art.  Prévost, 3; art. 
de  Yillemur,  3a  ;  Nob.  deSoisson- 
nais ,  81. 

de  la  Rochelambert ,  Nob.  de  Soissonnais, 
81 . 

de  la  Rochette,  art.  de  Montarby,  2. 
deRochier ,  art.  de  Borne,  9,  10. 
de  Rodes,  art.  de  Retz  de  Bressolles,  2. 
de  la  Rodde ,  art.  de  Borne  ,12. 
de  Rodez,  art.  de  Penne,  12  ;  art.  de  Vil¬ 
lemur,  28. 

Roger ,  Nob.  de  Soissonnais,  82. 
de  Roguée,  Nob.  de  Soissonnais,  82. 
de  Rohan-Soubise,  art.  de  Borne,  19. 
Rolland,  art.  Boucher,  4- 
Rollin ,  art.  de  la  Celle,  22. 

Rollin  de  Fraine,  art.  Guiot  de  Saint- 
Remy,  4. 

Romée,  art.  Boucher,  18,  19. 
de  Romillé ,  art.  du  Boisbaudry,  4,  8. 
de  la  Ronce,  art.  de  Montarby,  12. 


de  Ronsin,  Nob.  de  Soissonnais,  82. 
de  Ronty,  art.  de  Foucault,  11. 
de  la  Roque  de  Nebouzan,  art.  de  Ville- 
mur,  27. 

de  Roquefeuille  ,  art.  Boucher,  5. 
Roquier,  art.  du  Rieu,  24. 
du  Roscoat ,  art.  du  Boisbaudi'y,  9. 
de  Rose  ,  art.  de  Montarby,  i3. 
de  Rosières ,  art.  de  Maulde,  7,  19,  20. 
Roslin,art.  Boucher,  14. 

Ross  ,  art.  Colbert,  5. 
de  la  Rossière ,  art.  de  Retz  de  Bressol¬ 
les,  4* 

de  Rostas  ,  Nob.  de  Soissonnais,  64. 
Rouault ,  Nob.  de  Soissonnais,  82. 
Roubaud ,  art.  de  Bonadona,  4* 
de  Roucy,  Nob.  de  Soissonnais,  81,  82. 
de  la  Roue,  art.  du  Rieu,  8. 
deRouffiac,  art.  de  Borne,  i3. 

Rouillé  d’Orfeuil,  art.  Boucher,  i5, 17; 
additions,  107. 

delà  Rouquette ,  art.  du  Rieu,  4. 
Rousse,  art.  de  Sinety,  10. 

Roussel,  Nob.  de  Soissonnais,  83. 
Rousselet ,  Nob.  de  Soissonnais,  83. 
Rousset,  art.  de  Bonadona  ,  8. 
de  la  Roussie,  art.  de  Pindray,  5,  6. 
de  Rouvroy,  Nob.  de  Soissonnais,  85. 
de  Roux ,  art.  du  Rieu ,  10,  11. 
du  Roux  de  Chevrier,  art.  de  Retz  de 
Bressolles,  11. 

le  Roux  d’Ignauville,  art.  de  Saint-Ouen, 
21. 

Rouxel ,  art.  Boucher,  6. 

Roy,  art.  du  Rieu ,  17. 

de  Roy,  art.  de  Penne,  8. 

le  Roy,  additions,  t02. 

le  Roy  d’ Acq ucst ,  art.  de  Foucault,  14. 

de  Roye,  Nob.  de  Soissonnais  ,  81,  98. 

du  Royer ,  Nob.  de  Soissonnais ,  83. 

de  Royère,  art.  de  Pindray,  3. 

Royou,  art.  de  la  Celle,  22. 

Roze ,  art.  Boucher,  i5,  i5,  16,  17; 

Nob.  de  Soissonnais  ,  83. 
de  Rozilhes,  art.  de  Borne,  4* 
de  Rozilles ,  art.  de  Retz  de  Bressolles , 

4. 

de  la  Rue ,  art.  de  Saint  Ouen  ,  19. 
de  Rune,  additions,  io5. 


S 


de  Sabran,  art.  de  Borne  *  20. 
de  Sacquespèe ,  art.  de  Saint-Ouen,  i5  ; 

Nob.  de  Soissonnais,  84. 
de  Saignard ,  art.  de  Pollalion  ,  5,  n. 


deSailly ,  Nob.  de  Soissonnais,  84- 
de  Sains ,  Nob.  de  Soissonnais,  84. 
de  Saintard ,  art.  de  Dion  ,  20. 
de  Saint- André,  art.  du  Rieu,  25, 
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de  Saint-Antonin ,  art.  de  Penne ,  3,  5; 
art.  de  Villemur,  5. 

de  Saint- Aubert ,  art.  de  Maulde,  3,  4. 
de  Saint -Aubin,  Nob.  de  Soissonnais,  85. 
de  Saint-Biaise,  art.  de  Montarby,  9. 
de  Saint-Chamans  ,  art.  du  Rieu,  5. 
de  Saint-Clair,  art.  de  Penne,  5. 
de  Saint-Didier,  art.  de  Borne,  4»  art. 
Boucher,  17. 

de  Saint-Exupéry,  art.  Prévost,  8. 
de  Saint-Georges,  art.  de  Borne,  23; 

art.  de  Villemur,  32. 
de  Saint-Gilles,  art.  du  Boisbaudry, 
2 , 8. 

de  Saint-Hilaire ,  art.  de  la  Celle ,  18. 
de  Saint- Jean,  art  de  Penne,  8. 
de  Saint- Jean  de  Thurin,  art.  de  Ville- 
mur  ,  33. 

de  Saint-Julien,  art.  de  la  Celle,  16,  22. 
de  Saint-J  ust,  art.  de  Villemur,  18. 
de  Saint-Lary ,  art.  de  Gémit  de  Luscan, 
6  ;  art.  de  Villemur,  27. 
de  Saint-Martin ,  art.  de  Clervaux,  6; 
art.  de  Gramont,  11;  art.  d’Oro, 
5,  6;  art.  de  Retz  de  Bressolles,io; 
art.  de  Saint-Ouen,  3, 5. 
de  Saint-Maur,  art.  de  la  Celle,  17. 
de  Saint-Maurice ,  Nob.  de  Soissonnais, 
85. 

de  Saint-Omer,  art.  de  Maulde,  21. 
de  Saint-Paul,  art.  de  Gémit  de  Luscan, 
2;  art.  de  Gramont  ,11. 
de  Saint-Pierre  ,  art.  Prévost,  11. 
de  Saint-Pinchon ,  art.  de  Maulde,  7. 
de  Saint-Privat ,  Nob.  de  Soissonnais, 
85. 

de  Saint-Salvadou ,  art.  du  Rieu,  4* 
de  Sainl-Saufflieu ,  Nob.  de  Soissonnais, 
85. 

de  Saint-Simon  Courtomer  ,  art.  Col¬ 
bert,  i3. 

de  Sainte-Croix,  art.  de  Gramont,  11. 
de  Sainte- E’eyre ,  art.  de  la  Celle  ,  i4» 
19. 

de  Sainte-Hermine,  art.  de  Pindray,  3. 
de  Sainte-Livrade,  art.  de  Villemur,  6. 
de  Sainte-Marie  ,  art.  de  Saint-Ouen  , 
2. 

de  Saix,  art.  de  Borne,  17. 
de  Salaniac ,  art.  de  la  Celle,  i4* 
de  Salavas  ,  art.  de  Borne,  6. 
de  Salers ,  art.  de  Retz  de  Bressolles, 
i4. 

de  Sales ,  art.  de  Retz  de  Bressolles ,  12. 
de  Sales  du  Doux  ,  art.  de  Pollalion,  9. 
de  Salesses ,  art.  de  Retz  de  Bressolles, 
12. 

de  Salive ,  art.  de  Montarby,  8. 


des  Salles,  art.  de  Villemur,  3o. 

Sallier  desChenets,  art.  de  Villemur,  5o. 
de  Sallmard ,  art.  de  Gramont,  18. 
de  Salmier,  art.  de  Maulde.  16. 
de  Salmon ,  art.  de  Dion,  22. 
de  Salomé,  art.  deBonadona,  5. 
de  Satperwick,  art.  de  Dion,  14. 
de  Saluces  ,  Nob.  de  Soissonnais,  85. 
de  Sampzon,  art.  de  Borne.  7. 
de  Santés,  art.  de  Villemur,  1 1. 
de  Saon ,  art.  de  Saint-Ouen,  G. 
de  Saporta,  art.  Colbert,  24. 
de  Sareus,  Nob.  de  Soissonnais,  91. 
de  Sarlandie ,  art.  de  Pindray,  9,  10. 
de  Sarrazin  ,  art.  de  Montarby,  1 1. 
du  S  art ,  Nob.  de  Soissonnais,  85. 
de  Saubier,  art.  de  Montarby,  4- 
de  Saulcourt ,  art.  Guiot  de  Saint-Remy, 

Saunier,  art.  de  Pindray,  4. 
de  Saunier,  art.  de  Bonadona,  7. 
de  Sauron,  art.  Cantineau  de  Comrna- 
cre,  5. 

le  Sauvage,  Nob.  de  Soissonnais,  64. 
de  Sauzay,  art.  de  Clervaux,  4- 
de  Saveuse ,  art.  de  Maulde,  5;  Nob.  de 
Soissonnais,  17,  85. 
de  Savignac ,  art.  du  Rieu,  9. 
de  Savignhac ,  art.  du  Boisbaudry,  12. 
de  Savoie,  art.  de  Penne,  11. 
de  Savone ,  art.  de  Bonadona,  6. 
de  Savournin,  art.  de  Sinety .  1 1 . 
Scarron,  art.  de  Maulde,  22;  Nob.  de 
Soissonnais,  86. 

Schmidmann ,  Nob.  de  Soissonnais,  86. 
Seguin,  art.  de  Retz  de  Bressolles,  12. 
de  Seguins-Cabassolle,  art.  de  Bona¬ 
dona,  îo. 

de  Seiglière ,  art.  de  la  Celle,  17,  21. 
de  Selgues ,  art.  du  Rieu,  6. 
de  Senailly,  art.  de  Montarby,  2. 
le  Sénéchal ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  4* 
de  Senemond,  art.de  Foucault,  10. 
de  Sènicourt ,  Nob.  de  Soissonnais,  87. 
de  Scntout ,  art.  d’Oro ,  7. 
le  Sergent ,  art.  de  Dion ,  16. 
de  Séricourt,  Nob.  de  Soissonnais,  87. 
de  Sermanion ,  art.  Prévost,  12. 
de  Sernoy ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  87. 
de  Serre ,  art.  de  Bonadona,  6  ;  Nob.  de 
Soissonnais,  87. 

de  Sers ,  art.  de  Villemur ,  32 , 33. 
de  Setrecoin,  art.  de  Gramont,  7. 
Seurrat,  art.  Colbert,  23. 
de  Sèvignè  ,art.  du  Boisbaudry,  5. 
Sevin,  art.  Colbert ,  i5. 
de  Seytrcs-Caumont ,  art.  de  Gramont, 
l9* 
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de  Sibert-Cornillon  ,  art.  de  Dion,  ai. 
de  Signier ,  Nob.  de  Soissonnais ,  87. 
de  Silly ,  art.  Prévost ,  8. 

Silve  ,  art.  de  Bonadona  ,  5. 

Simon ,  art.  de  Sinety  ,  1 5. 
de  la  Simonne ,  Nob.  de  Soissonnais, 
87. 

Simonnet ,  art.  Boucher,  3, 4>  7?  8,  9. 
de  Simony,  art.  de  Montarby,  i/£. 
de  Simpoel,  art.  de  Dion  ,  4« 
de  Sinety ,  art.  de  Bonadona  ,  8;  art.  de 
Gramont,  22,  23;  additions,  108. 
de  Siregan,  art.de  Gémit  de  Luscan,  6. 
de  Sirmont ,  Nob.  de  Soissonnais,  88. 
de  Soissons  ,  art.  de  Dion,  8;  Nob.  de 
Soissonnais,  68,  69. 
de  Soisy ,  Nob.  de  Soissonnais,  88. 
de  Solages  de  Peyre  ,  art.  de  Borne , 
ai. 

de  Solages  de  Tholet,  art.  du  Rieu,  6. 
de  Sommaing  ,  art.  de  Dion ,  10. 
de  Sommières,  art.  de  Villemur,  5. 
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de  Sommyèvre ,  art.  de  Montarby,  12. 
de  Sons,  Nob.  de  Soissonnais,  88. 
Sorbon  deChappes,  additions,  106. 
de  Sorel ,  Nob.  de  Soissonnais,  89. 
de  Sorny ,  Nob.  de  Soissonnais  ,  89. 
de  Souchet  de  Ladourville ,  art.  du 
Rieu,  21. 

deSouyn ,  art.  de  Foucault,  i5  ;  art.  de 
Villemur,  43. 

Soyer,  art.  de  Saint-Ouen,  18. 
de  Sozet ,  art.  de  la  Celle  ,21. 
de  Sparre,art.  de  Gramont,  24. 
de  Spontin,  art.  de  Maulde,  16. 

Stuart ,  art.  de  Saint-Ouen  ,  8. 
le  Sueur,  art.  Collin  de  Barisien,  2. 
de  Sueur  de  Givry,  art.  de  Foucault  , 

de  Surgères  ,  art.  Prévost ,  2. 

Surirey  de  Saint-Remy ,  art.  Cantincau 
de  Commacre ,  7. 

de  Suzanne ,  Nob.  de  Soissonnais,  89. 


T 


Tabourot ,  art.  de  Montarby  ,  8. 
de  Tamison ,  art.  Boucher,  3. 

Taquenet ,  art.  de  la  Celle,  18,  21. 
de  Tarrou ,  art.  du  Rieu ,  9. 

Tarzé,  art.  Cantineau  de  Commacre, 
4,-5. 

de  Taulignon,  art.  de  Gramont,  i5. 
de  Tauraud ,  art.  du  Rieu ,  7. 
de  Taurines ,  art.  du  Rieu,  6. 
de  Tauzia  ,  art.  de  Clervaux ,  6. 
Taverneri ,  art.  de  Bonadona  ,  6. 
Tavernier  de  Boullogne ,  art.  de  Sinety, 
19- 

le  Tellier ,  art.  Colbert,  16. 
de  Terciac,  art.  de  Villemur,  20. 
de  Termes ,  art.  de  Villemur,  i5. 
de  la  Terrasse  ,  art.  de  Pollalion ,  3. 
du  Tertre ,  Nob.  de  Soissonnais,  90. 
Tesson  ,  art.  de  la  Celle,  6. 

Tes/e,  art.  de  Bonadona,  5. 
du  Testa ,  Nob.  de  Soissonnais ,  91 . 
de  Teyssières  de  Miremont ,  art.  du  Rieu, 
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